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JEHAN AUBRION.

1441 -4B0".

II. " Ce V" B"iu MiTou de Inl et de "" faxolUe.

"Il" " S"i" e"aiila Pierre Aabrion.

W. " Ce qol ea " "i" dit Jnaqa'aqloBrd'Inl.

Nous allons appr"cierl'"uvre de Jehan Aubrion

avant d'aborder les d"tails mat"riels de sa vie. Cette

m"thode nous a sembl" pr"f"rable en ce qu'elleessaie

au moins d'int"resser le lecteur avant de lui jeter"

la t"te quelques dates, des renseignements tr"s-secs

r"unis " grand'peiae et beaucoup de conjectures sur

un individu dont la persoDualit" n'a pu encore "veiller

la curiosit".

Sous quels yeux le hasard n'a-t-il pas fait tomber

un vieux fragment de gazette ayant quinze
,

Uente
,

soixante ann"es de date? Le d"tail d"faits compl"-
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tement perdus, les t"moignages origiDatixde pens"es

et d'influences que souvent on ne pouvaits'expliquer

la veille font tout " coup de ce papierd"chir" la plus

attachaule des lectures. C'est l'histoire prise sur le

fait,color"e, vivante.

Tels sont les m"rites du Journal de Jehan "ubrion.

Ce n*est ni plusni moins qu'une s"rie de faitsdivers

jet"sau jour le jourdans un m"me moule, se succ"dant

sans transition aucune. On y chercherait en vain quel-que

trace d'orthographe.Le style y comporte peu

d'artifice. Une formule invariable, un adverbe d'in-ventaire:

" item, " vous annonce tout avec la m"me

impassibilit":mariages et d"c"s, guerres et paix,

pestes et r"jouissances,pluieet beau temps. Le talent

du narrateur se borne " l'"nonc" pur et simple du

fait. Seulement, l'importancerelative
,
mais toujours

r"elle
,
des choses qui sont ainsi traduites,la na"vet"

m"me de leur expression,l"nisscnt par attacher tel-lement

qu'on ne pense plus" ces dehors grossiers.La
'

rudesse de la forme ne fait plus m"me que donner au

fond un cachet de v"rit" tout particulier.

Si
,

en touchant " un autre ordre de consid"rations,

on jetteun coup d'"il sur le contenu m"me de l'ou-vrage

,
on y remarque deux classes de faits bien tran-ch"es.

les uns
,

purement politiques, vous initient aux

luttes constantes que la cit" soutient contre ses en-nemis

du dedans et du dehors, aux rouages de son

administration
,

aux secrets de sa diplomatie." On y

rencontre quelquefois un fid"le "cho de ce qui se

passe chez le voisin.
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Les autres, f"conds en curieux d"tails, vous font

vivre de ta vie d'alors. Avec leur aide, vous courez

les "glises
,
les tribunaux

,
les march"s

,
les b"tcllcries,

les rues et les remparts du Metz du moyen "ge. Cette

derni"re partieest de beaucoup la plusint"ressante et

la moins connue.

Quant " la personne de ieban Aubrion
,
c'est, " eu'

jugerpar ce qu'il"crit,le vrai type du bon bourgeois

Messin. Son d"vouement aux seigneursde la cit",sa:

compassion pour les maux inou"s qui accablaient alors-

les poures gens de la campagne et sa haine pour toute

domination "trang"re
, augmentent en raison des p"rils

incessants qui menacent l'ind"pendancede sa patrie.

Tr"s-d"vou" aux seigneurs, il devait leur "tre utile.

Il est d'ailleurs
,

comme tous ceux de son temps ,
fort

cr"dule, admettant la magique influence des sorciers,

des com"tes et des "clipses.Les solennit"s religieuses,

les r"jouissancesdu gras temps, les tournois, les mys-t"res,

les c"r"monies de toutes sortes sont s"rs de

trouver en lui un obsei-valeur na"f et complaisant.

Grand conservateur des distinctions sociales,il n'ap-prouve

gu"re le mariage d'inclination et note fort mal

une m"salliance. L'histoire d'un crime, le r"cit del"

d"couverte et de la punitionde ses auteurs se ter-minent

ordinairement chez lui par quelque sentence

proverbiale; les variations du temps, leprixdes denr"es,

et surtout les vendanges sont suivies,m"dit"es avec un

amour tout particulier.

Ces d"tails,insignifiantsen apparence ,
ne laissent

pas que de fournir des d"ductions fort utiles " ceux

qui veulent bien s'y arr"ter.
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12 BIOGRAPHIE.

On cbercberaEt eo vaia chez Aubrion quelques

coosid"ralioQS d'uo ordre plus"lev". Tout son m"rite

consisle " "tre exact et " oe parlerque des choses

qu'ila vues. Et e'est beaucoup chez un chroniqueur.

II.

Nous avons peu de d"tailspr"cissur ce qui concerne

la personne et la famille de Jehan Aubrion.

Le titre de son journalnous apprend qu'" l'"poque

o" il le commen"a ,
ilavait vingt-quatreans '. Ilserait

donc n" vers 1441.

Un rapideexamen des Chroniquesmessines,compi-l"es

par M. Huguenin, et des Preuves de l'histoirede

Metz, par les B"n"dictins, nous fournil beaucoup

d'Aubrion qui
, par une co"ncidence singuli"re

, portent

tous le m"me nom patronymique.Pendant troissi"cles,

i) n'est presque pas un seul Aubrion qui ne s'appelle

Jehan. C'est en "valuant ces diverses mentions que

nous essaierons de faire conna"tre le n"tre.

D"s le quatorzi"me si"cle
,

on voit dans le paraigc

de Jurue une famille d'Aubrion. " En 1356, un Jehan

Aubrion est treize et aman de Porte-Muzelle '. " Un

Jehan Aubrion est nomm" maitre-"cbevin en 1401 *.

C'est probablement le m"me que nous retrouvons, en

1402
,
au tribunal des Treize *," L'ann"e suivante,il

' " Sy apr"s"ont escripleplusieurchose depuisla S' Vincent IMi

{IM9 nouveau j/^ie)escripteet minse ei" m"moire par Jehan Aubrion qui

pour lors avoit xxiiij*ns d'vige."

" Page ICI. ' Page 131. ^ P.ige136..Chron. meutati, idW. Ujjjui-iiiii.

DiLiilz:.!b:G(1(l'^le
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est fait loentioD d'ua troisi"me Jelian Aubrion, celui-ci

est chanoine de la cath"drale '. " En 1422
,
Jean de

la Grange, pr"v"tde Pont-"-Mousson
,
r"clame comme

sujetdu duc de Lorraine un Jean Aubrion, que les

B"n"dictins (quatri"me volume de V Histoire de Metz,

p. 764) croient "tre le p"re du chroniqueur.Les lignes

suivantes nous permettent cependant de croire cette

pr"somption d"nu"e de fondement.

Tous l"s personnages que nous venons de citer

appartenaientvraisemblablement " une m"me famille

aristocratiquequi s'"teignitpeu de temps apr"s,et "

la succession de laquellenotre chroniqueur crut en-suite

avoir des droits. Hais ses pr"tentionsne furent

pas admises. Une sentence du mailre-"chevin (1479)

d"clare que Jehan Aubrion Vescripvain,filsd'Hannes

de Morhange
,
te marchand

,
ne pouvait"tre inscrit au

paraige de Jeurue pourtant qu'ilne se avait mie et

dehuement align" " Tout nous porte " reconna"tre

dans ce solliciteur matheureux, PAubrion qui nous

occupe.

Jehan Aubrion l'"cnvain, serait donc le filsd'un

marchand nomm" Hannes de Morhange.

Un registrede tenours conserve aux archives de la

Biblioth"quede Metz (n" 4
,
liasse 31^),nous apprend

encore, " propos d'un diff"rent sur la propri"t"de deux

stalles d'"glise,qu'il"tait,en 148S, de la paroisse

Sainte-Croix et mari" " une femme appel"ePerratte.

D'autres Jehan Aubrion
, que son journal nous cite

en plusieursoccasions, pourraient"tre ses parents ou

' Page Ii7. "" P"gc m. Chron. mcmiiici ,i-ai\.irugucnjn.
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alli"s. " Ce sont uo clcru de Saint-Vineenl'
,

un simple
marchand

'

et tin "clievin de Saint-iacques\

Le titre "'escripvainest celui que les anaaies du

temps donoent le plus sonvent " Jehan Aubrion. On

l'appelleaussi " procureur en la cit"
,

clerc et cou-

lumicr'' du palaisde Metz. " Toutefois ces d"nomina-tions

doivent correspondre au seul et m"me oflice

d'escripvain.

L'escripvain"tait une sorte d'avou" q-iise chargeait

de poursuivre et de mener " bonne tin les affaires

d'autrui\ Sans "tre des paraigcs,il jouissaitd'une

certaine consid"ration. Pendant le seizi"me si"cle,

nous voyons plusieursesoripvainsnommes secr"taires

de la ville et conseillers du maitre-"clievin.

Jehan Aubrion devait lui-m"me occuper pr"s des

seigneursde la cit" quelque poste de conGance, car une

ambassade un peu importanten'a pas lieu sans qu'iln'y

figure.Ce sont les seules occasions o" il parlede lui.

Encore le fait-ilsans qu'on puisse bien d"terminer

la charge qu'ilexer"aiten pareilleoccurence. Nous

donnons plusbas le texte des passages auxquels nous

faisons allusion. Ils concernent les d"putationsqui

furent envoy"es, en 1473^ vers Charles le T"m"raire",

" Page 51. " Page 116. ^ Page 130, Journal d'Aubrion "

i Pages 578,

460 cl 373. Ckron. Me$t.. "dU. Huguenin.
' Dsns un atour de 1303, que les B"n"diclins onl donn" daiis leur qua-

triime volume de Prtnvn (p."i22i,nous voyons Vetcripvainagireonune

fond" de pouvoirpour ceux qui tant ckergieide mitei, de Unoarg et de

d"noncemeni. 11 Tait1rs "crilures et litlourt parchemin$ " tour con"cil. Il

prut^plaidecs'ils'est fait Inscrire nu tableau des avoeals ou plaidioura.
^

K lieni le'sccond jour de septembre,lez"" del" vile,c'est as"ivoJr,

i^s''Hidiiet le Gornnix
,
s' Wiry Itoucel,chevaliers,et s' Renil le Gornatx
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enl479,pr"sdu roi Louis XI', et eo 1492, vers l'arche-v"que

de Tr"ves, pris pour arbitre dans une guerre

avec le duc de Lorraine '.

Dans ces trois missions dont le personnel est assez

restreint,Jelian Aubrion nous paraitoccuper une sorte

de rang interm"diaire : c'est quelque chose comme un

secr"taire ou un majordome. Il ne quittepas les sei-

(;ncurs, m"me quand l'insufllsancedu logement oblige

" disperseraux environs hommes et chevaux; il les

suit aux entrevues et fait son profitdes parolesqu'on y

"change.

" l'esdievin. acompaignicsbien de C cheval,et moy avec'ulx, s'enillont

" k Lucembourah tu snbaxade vers inoiu^ de Borgoigne, que dobvoit

" eslre tu dit lieu de Lucembourch ; pourUnl con dobtuit que le d"t s'' ne

" deusl b"re guerre " la cit" *
. Poge S4

.

'

" llcoi,lexij'jourde jiillel,l'an dessus dit, s'cnultonis' MIchiel le

fiomsis el %' Rena"t le Cornais
,
anibeduit clievaliers

,
en embassadc vers le

rof de France, acompaigni"s de s" Jehan Chavresson. et moy Jelian

"ubrion avec mx. el plusieursaullres serviteurs jusques tu nombre de

xxj ebevaulx

" Or
,

vous ilebvez savoir que du logi"o" nous fumes " court
,

ilconvinrent cnvoier nos gens el noi clKvaIx logierbien iljlues arri"re de

nous
, pourlanl que tout esloit plain, el ne dcmouret i court que les

iijseigneurs,e'est assavoir s' Hicliel,s'' Rena"t et s' Jehan Chsvresson.

Jehan Dex et maistre Jehan de Ualaxe le euieniez, et moy, et le varlei

s' Rena"t,et le derc s' Hichiel. pour aidieri servir " (Pages100 et 103'.

'
" ll(4n,lexv* jour de jutig,se partirentde Heispouraller " Tri"ve i

une journ"e qui "slojt assign"epar mons' de Trl"ve et par les s'* de

Sbalwurg, pour let d"^rens estant en la cit" et le duc de Loreune
,

au

ivuj' jour du dit moii de Jung, c'est assavoir: s'' Rena"t le Gomaii, s'

Wiriat Roueel, imbedait chevaliers,s' Pierre Badoiche, s' Nicole de Heu,

aoibeduil escuiers el eschevins du pallaiiacompaigni"sde iiijnotables s"

chanoinnes de la grant "glise Jehan Dei et Martin Dinghero,am-

beduit secr"taire dcz septde la guerre, el Jehan i4it6rioit l'eicripvain. . . .

...En aU'ittna par yawc en ijgrant ncfz " (P-300j.
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Ces voyages officielslui donnaient n"cessairement un

certain reliefaux yeux de ses concitoyens;aussilepeuple

le choisit-il pour son repr"sentantdans les grandes

circonstances. En 149"
,
apr"sune guerre d"sastreuse,

te duc Ren" de Lorraine ne consent " faire la paix que

moyennant une somme de vingtmille florins. Le sire

Conrard de Serri"res
,
alors maitre-"cbevin

, convoque

le peupleet les gens d'"glisepour savoir s'ilfaut payer

ou continuer les hostilit"s.Apr"s en avoir m"rement

d"lib"r"
,
les d"l"gu"sdu peuple remettent le soin de

parlerpour eux " Jehan Anbrion, comme " nn homme

notable, hoin bourgeoiset homme "loquent.

Rempli de ces longueurs et de ces r"ticences qui

constituent Vcloqnence politiquedu temps, singulier

m"lange de hardiesse el de respect, le morceau ora-toire

de Jehan Auhrion pr"senteune particularit"des

plus remarquables. Ptous voulons parler de repr"-sentations

toutes confidentielles qui t"moignent des

institutions d"mocratiquesalors en vigueur'.

Sa remontrance est du reste tr"s-bien accueillie par

les seigneursqui remercient
, par la bouche du maitre-

"ehevin
,
le peuple de son bon vouloir et le prientde

"
" El dirent (lesd"l"gn"Edu peuple),qu'JlzRvoienl encore "iilrechose It

dire 1 noe dis s" A pari, et il Brent despartirira gens d'egl"M,et qninl

ili forent hors de la cbvnbre, l" d"t peuple "voit ordonn" au dit Jehin

Aubrionde rcmonslrer" nos e"'',pour l'aniour de Dieu, qu'ilcfuiMtnlunis

eflWEtinMe et qa'UzhetuMot bon tcord, ctqties'ikavoicntMxiandiffennd

pour kv faitparticoll"ere,qa'ilise Tealciascnt traictier d'eitx nr"me, mi

par lor loti*,ou se birc ne seporeit,qu'ilzpreaissenl11 voie de jusiiee,

eomtne MiciMinenienl s'Ht fiil,affinque lez aUbirei de U oft" n'en fuiesenl

retardez. " (Voir ce discours,p. 3fti,SSIi et 296).

-bvCoot^le
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18 BIOGRAPHIE.

pareillemati"re, car il avait eu entre ses mains le

manuscritoriginald'Aubrion et en avait us" plusencore

qu'ilne l'avoue. De l" vient que beaucoup de personnes,

en croyant citer Philippede Vigneulles
,

ne font que

reproduireJelianAubrion,dont toute l'"uvre a "t" int"-gralement

copi"epar le premier.

La publicationcompl"tedu Journal de Jehan Aubrion

"tait, " ce point de vue, une r"parationdue " la m"-moire

d'un auteur trop longtemps m"connu. " Assez

d'autres titres recommandent d'ailleurs " tout notre

int"r"t Philippede Vigneulles,qui est sans contredit,

l'un des chroniqueurs les plus saisissants et les plus

curieux de la fm du quinzi"me si"cle. Ceux qui ont eu

le bonheur d'enlever " l'AHemagne les trop rares exem-plaires

de l'"ditionr"cemment publi"eparM.Micheland,

seront certainement de notre avis'.

iii.

Un cousin germain de Jehan Aubrion', essaya de

continuer son "uvre; mais il "tait vraisemblablement

dans une positionbien moins avantageuse ,
car il

commence par annoncer qu'ilrecevra des communi-cations

un peu de toutes mains, comme indigne et

non suffisant.

' M"moiret de Philippede Vigneutles.Recueil de l'Acad"mie de

Sluttgard.Tome de 4890.

' Philippede Vigneultesl'innonce liosi : " Apr"s la mort de Jehan Au-

hriui,l'eacripvaindrs Chronicqvetde Metx, commnif i Pierre Aubrion, son

cousin germain , aig"d'environ vingt-neufans. " (CAron.Hng. , p. 637).
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Son Journal s'arr"te " la saint Benoit de l'ann"e

1512. Fait d'apr"s la m"me m"tbode que le pr"c"-dent,

il est beaucoup moins substantiel et n'offre

aucune particularit"digne de remarque.

IV.

Quelques donn"es sur tes quatre manuscrits qui nous

restent de l'"uvre d'Aiibrion
, pourront compl"teruti-lement

cette notice.

1" Le plus pr"cieux, le seul complet n'appartient

plus " la France. Poss"d" raomenlan"ment par Phi-lippe

de VigneuUes,qui en litentrer toute la substance

dans ses chroniques' et par M. Poutet de Malleroy*,

achet" " ce dernier vers la fin du dix-septi"mesi"cle

pour le compte du princeEug"ne
,
qui"tait grand ama-teur

de livres
,
il figureaujourd'huisur les rayons de

la biblioth"queimp"rialede Vienne^

C'est un petitin-folio contenant trois cent vingt-deux

Teuillets d'un papierrugueux et fort,couverts, en lignes

serr"es, d'une cursive tr"s-courante et parfoisdifScile

" lire. La somme de ces feuillets est ainsi r"partie:

Journal coonu sous le nom de Chronique dv

Cur" de ^aint-Eucaire Du folio 2 au folio 72.

Jourotl de Jeban Aubrion Du folio 73 au folio 30S.

Cont"tuatloD de Pierre Aubrion Du folio307 au folio318.

'. Celte assertion Irouie sa preuve dans plusieursadditions d'une "cri-ture

autre que celle du reat* de l'ouvrage.L'une de ces variantes est fort

pr"cise: " Et je, Philippe de Vi'jneuUeait estes depuista rotiote lieti

OD reaime de Naple,etc., etc. " (Margedu folio 7st.}
' Son nom se litsur le second feuilletde gardedu manuscrit.

'
Eugen. In-folio, civ. Hodi" 337.
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Tuut fait pr"sumer que c'est le manuscrit atitogra-

pbe. L'"criture n'en est pas uniforme. Oo y rencontre

de fr"quentesratures. "nQn, quelques traces d'"crits

ant"rieurs " moiti" biff"s et les divers formats du pa-pier

y font reconna"tre une s"rie de pages volantes

eollig"esr" et l"
,

selon les besoins du moment
,

et

quelquefoisarrach"es " d'anciens registresde cens.

M. Auguste Prost, qui sait voyager avec fruit pour

le compte de notre histoire locale
,

a
,
le premier

,
si-gnal"

l'exemplaired"crit ci-dessus'. Ses excellentes

indications nous ont permis d'en obtenir officieUcmeut

la possessionmomentan"e et d'en appr"cierpar nous-

m"me toute la valeur.

T Un second manuscrit du Journal d'Aubrion' se

trouve depuispass"un si"cle * " la biblioth"queSainte-

Genevi"ve de Paris, " laquelleil a "t" probablement

c"d" par le savant abb" Lebccuf.

C'est une copieassez nette, contemporaine de l'ori-ginal.

Malheureusement elle est mutil"e et ne va que

de 1476 " ISOO. Il lui manque le commencement

et la un du Journal de Jehan, ainsi que la conti-nuation

de son cousin. Nous avons, de plus,constat"

dix lacunes^,de un " deux feuillets,dans le corps.

m"me de l'ouvrage.

' Voir son remarquablearticlesuricfroanuscrils csiiceriunl l'Iiislairede

Heti qui se (rouveni dans les bibliolh"quesd'AllcuMgne.(M"moiret de

VAtadAaie, 1817-48.)

' Cabiaet des m.s. L. f. S.

^ Le feuilletde gardeporte.Bib. San. Gea. Par. 1734.

" Ces Ucuaes, eiIsUot aux folios2H, US, 64, 8t, 140, t08, 169, 171,

101, "36, sont eiactemenl rempliesdaiis le m.s. de Vienne.
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Sauf les remarques pr"c"dentes,cet exemplaireest,

eo tout point, semblable au premier

3" La biblioth"quede Metz poss"de
,
sous tes N*" 27

et iS
,
deux copies modernes du manuscrit de la bi-blioth"que

Sainte-Genevi"ve. Elles offrent,par cons"-quent

,
les m"mes d"fauts. L'une a "t" envoy"e " Dom

Calmet par les soins de l'abb" Leb"uf*. L'autre est

"galement une copiefa"te pour l'un des auteurs de l'his-toire

de Metz
,
dom Tabouillot.

n nous a paru curieux de compl"ter cette notice
,

en relevant ee qui a "t" dit d'Aubrion et de son Journal

" diff"rentes "poques.

Apr"s Philippede Vigneulles
,
dont nous avons d"j"

reproduitl'appr"ciation,viennent en premi"re ligne

les B"n"dictins,auteurs de VHistoire de Metz (1769).

Passant en revue les documents manuscrits qui ont

servi de base " leur travail,ils ajoutent':

" Le Journal de Jean Aubrion
,
notable bourgeois

de Metz
,
ainsi qu'ilse qualifielui-m"me ,

commence

en 1464 et finit en 1500. Quoique cet auteur ait un

styledur et qu'ilentre dans des d"tails minutieux
,

il

' Ainsi que le prouvent ce" notes mirginales:

K" " S*' P"tri Seno$ien*it ; 3* Communiqu" par M. I'"bb" Le Bueuf,

chinoiiie d'Auxerre. * Sur te (oUo "legirde, on lil: " Ce manuscrit est

pour esire envoy" au r"v"renil p"re Calmel qui doit me rembourser

(9 livres que j'aipay" i H. l'abb" Le B"uL "

' Page XI de la Pr"face.
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"tait instruit des usages de son temps, I'od trouve

dans soD Journal des particularit"squ'on chereherait

inutilement ailleurs. Le manuscrit originalest actuelle-ment

dans la biblioth"quede l'abb" Leb"uf, chanoine

et archidiacre d'Auxerre. "

Quoiqu'un peu vague ,
cette appr"ciationparait

,

comme on le verra plus loin
,

avoir servi de type "

toutes celles qui l'ont suivie. Quant au mamiscrit de

l'abb" Lcb"uf, il est "vident que les B"n"dictins ont

pris" tort un manuscrit contemporain pour l'original.

C'"tait le manuscrit mutil" de la bibUoth"que Sainte-

Genevi"ve, que l'abb" Leb"uf avait eu n"cessaire-ment

entre les mains. Nous en avons la preuve dans

la copieenvoy"e par ses soins " Doni Calmet.

A peu pr"s vers la m"me "poque
,

le p"re Leiong

donnait, " son tour, une place " Aubrion dans sa Bi-blioth"que

historique(Tom. 111, p. 505) et d"crivait

air^sideux manuscrits de son Journal.

" 58770. Les Chroniquesde la ville de Metz, depuis

l'an 1416 jusqu'" 1501. In-folio.

" Elles sont conserv"es " la biblioth"quede Sainte

Genevi"ve " Paris.

" 58777 N'*. Journal de Jehan Aubrion, notable

bourgeois de Metz, commen"ant en 146i et finissant

en ISOO. Il entre dans des d"tails minutieux et ce-pendant

il contient des d"tails qu'on chercherait vai-nement

ailleurs.

" L'original"tait dans la biblioth"quede l'abb" Le-b"uf,

chanoine d'Auxerre. "

Or, le p"re Leiong n'avait vu ni l'un ni l'autre de

ces deux manuscrits. " Quelqu'un lui signalaproba-
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bicment une partiede t'erreur o" il "tait tomb", car

il rectifiale N" 38770 de la fa"on suivante dans son

Suppl"ment du tome III,

" Au IV" 3S770, ligne2, lisezdepuis 1476 jusqu'en

" 1500; par Jean Aubrion, bourgeois de la m"me

" ville et
'

ajoutez " la note :

" Les premiers feuillets manquent, et il y a appa-

" rence qu'Aubrion avait commenc" ces chroniques

" en !4f64, si c'est la m"me chose, comme on a lieu

" de le croire, que ce journal d'Aubriou dont it est

" parl" ci-apr"s" l'article2 du N" 38777. "

Quant " l'originaldont le p"re Leiong signale

(N"38777")la pr"sencetemporairechez l'abb" Lcb"uf,

probablement d'apr"sla mention des B"n"dictins
, que

nous contestions tout " l'heure,nous r"p"teronsencore

que l'abb" Lcb"uf n'a pu avoir entre ses mains que le

manuscrit de la bibhoth"que Sainte-Genevi"ve,com-men"ant

en 1476 et non en 1464
,
manuscrit dont une

copie faite par ses soins se trouve " ta biblioth"quede

Metz. Le manuscrit originalet complet se trouvait

depuisquelquetemps d"j"en Allemagne sur les rayons

de la biblioth"quedu princeEug"ne.

En 1829, M. B"gin disait d'Aubrion, dans sa Biogra-phie

de la Moselle (p.59) :

" Son styleest rude
,
barbare

,
fort"loign"de la

puret" de la langue fran"aisetelle qu'on la parlait

alors dans le beau monde; mais l'ouvrageest digne

d'"tre cit" en ce qu'ilrenferme des particularit"squ'on

chercherait vainement ailleurs. "

Une dizaine d'ann"es plustard
,

M. Huguenin ins-crivait

le nom d'Aubrion sur la couverture de ses Chro-
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niquesMessines, dans lesquellesse trouve confondue

uoe partiede notre texte.

Esp"rons aujourd'hui,que les amis de l'hisloire

Messine nous tiendront quelque compte d'avoir tenu

" reproduire,dans toute son int"grit",ce fragment

de ses anciennes annales. Les soins que nous a co"t"s

cette "dition ne pourraient obtenir une plus belle

r"compense.

-b.Goot^le



http://www.forgottenbooks.com/in.php?btn=6&pibn=1200124227&from=pdf


Di.itradb,



Hetz jouit de toutes les pr"rogatives d'une ville in-d"pendante.

Elle nomme ses magistrats
,

dispose de ses

revenus
,

rend la justice sans appel
,

traite avec les

puissances ext"rieures et d"cide la paix ou la guerre.

Sa d"pendance vis-"-vis de l'"v"que et de l'empereur

ne se manifeste gu"re que par de pures formules d'hom-mage

; "
elle soumet chaque ann"e " la cons"cration

du premier la nomination de ses Treize et de son Haitre-

"chevin ; "

elle reconna"t les droits du second dans

ses annal plait et lui pr"sente les clefs de ses portes

toutes les fois qu'il la daigne visiter.

Quant aux contributions vot"es dans les di"tes im-p"riales,

elle les refuse toutes ou en "lude la lev"e.

Dans une seule circonstance
,

nous la voyons envoyer

un faible contingent au seeours de Maximilien enferm"

dans Brnges. Pour tirer quelque argent de sa bonne

ville
,
l'empereur se voit, tons les quinze ou vingt ans,

forc" de venir en personne lui faire des demandes dont

elle marchande et r"duit presque toujours le chiffre

comme trop exag"r".

C'est d'ailleurs une p"rilleuse ind"pendance que

celle-l", et Metz n'en doit peutr"trc la sauvegarde qu'au

nombre et " la grandeur des convoitises qui l'assi"gent.
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Exploit"epar l'empereurqui ,
en somme

,
lui Jait

toujoursbeaucoup trop ch"rement payer un tristesem-blant

de protection, un moment d"sir"e par Charles le

T"m"raire
,
ambitionn"e en secret par la France

,
ex-pos"e

par tous les temps aux agressionsdu duc de

Lorraine, qui met tour " tour en "uvre la surprise,

rintrigueet la force ouTerte
,

nous la voyons opposer

constamment l'un " l'autre tous ces dangereuxpr"ten-dants,

" faisant valoir en cour de France sa Gd"lit"

envers TEmpereur ; " "crivant aux di"tes imp"riales:

* n'exigezpas trop sans quoi vous nous jetterezentre

les bras des Fran"ais; " " demandant k Paris et "

Francfort justicedes obsessions du duc Ren" ; " se

faisant humble et modeste devant le belliqueuxappa-reil

du duc de bourgogne; exp"diantambassade sur

ambassade, cadeaux sur cadeaux, recevant grande-ment

les visites de chacun, aimable et accomodante

pour tous
,
mais fermant bien vite ses portes d"s qu'on

lui demande autre chose que des vivres ou de l'argent.

Toute sa libert" consiste dans ses murailles,et' elle

le sent bien.

Ce n'est pas que les Messins apportent dans leurs

conseils un bien grand espritd'union. Bon nombre

d'entre eux subissent au contraire des influences di-verses

: les uns sont pensionnairesde la France, d'autres

poss"dentdes Gefs qui rel"vent de la Bourgogne ou de

la Lorraine. 11 y a enfln
,

comme entre les Dex et les

Goiirnay,de perp"tuellesrivalit"sde familles. Mais

toutes ces tendances contraires s'observent et se neutra-lisent

avec la m"me r"ciprocit"que tes ennemis du

dehors. Puis, la foitne du gouvernement pi"tcpeu aux
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seer"tes entreprises;renouvel"s fr"quemment par

l'"lectioD
,
les officiersde la R"publique "ont amen"s

par la force des choses " concourir avec une certaine

"nergieau maintieii de la chose publique.D'ailleurs le

peuple
,
dont ils sont plusd'une fois oblig"sde prendre

l'avis
,
est l" pour les surveiller et les prier

,
en cas de

dissension, de s'entendre mieux " l'avenir. Aucune

constitution ne pouvait mieux cadrer avec les int"r"ts

d'une ville libre que celle de la R"publiquemessine.

Nous nous r"servons d'en examiner tout " l'heure les

lois principales.

En jetantun rapidecoup d'"il sur l'histoire de Metz

pendant la seconde moiti" du quinzi"me si"cle
,

on

peut cependant y pressentirl'"ventualit"de l'inOuence

fran"aise.
Les relations de la R"publique avec Louis XI

"

Charles VIII et Louis XII, sont entretenues avec soin
,

soit par des lettres,soit par des ambassades dont Au-

brion nous a conserv" un curieux "chantillon. Le per-sonnel

de ces ambassades est accueilli avec une bont"

particuli"reet ne se relire qu'en emportant soit plu-sieurs

pensions,soit quelque titre honorifique" la cour

de France. Lorsqu'un roi se fait sacrer " Reims, trois

ou quatre Messins ne manquent pas d'aller s'y faire

armer chevaliers. D"s qu'on apprend sa mort
,

toutes

les cloches sonnent et l'on pr"pare une c"r"monie fu-n"bre

aussi splendideque s'ils'agissaitde l'empereur

Fr"d"ric.

Les nouvelles de France sont avidement recueillies

et comment"es ; l'exp"ditionde Charles VIII en Italie

soul"ve surtout un tel enthousiasme, qu'Aubrion !ui-
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m"me fait Ir"ve i ses dehors froids et compass"s pour

s'"crier que, depuis le roi Alexandre, on n'a rien tu

de plus digne de m"moire.

Dans une autre occasion, les Messins refusent encore

de pr"terleur artillerie " Maximilien
,
bien qu'ilsoit

leur suzerain
,

" car ons heust est" ennemis au roy de

France. "

Dans le trait" d'alliance ofTensive et d"fensive avec

le Luxembourg et l'archiduc, nous les voyons encore

r"server express"ment l'hypoth"sed'une guerre avec

Louis XII.

Ajoutons " tous ces faits un autre non moins signi-ficatif.

La langue fran"aisepr"dominait tellement "

Metz que, lorsqu'ilfallait flgurer" quelque conf"rence

d'Outre-Rhin, ses seigneurs"taient oblig"sde "icourir

" un interpr"te.

ImlcM. - "aHr*4iih(Tli. " Tnbe it l"pt 4* U s"Mi".-CbtatMT." Otra

M IWKSto. - Buuntt. " UmUt. " BMiacm "t IoiMmi. - Dipytk 4"

rigUMtt Ai r"iipl".- Saint.- Amu et ItUlrw. - ""UlMn et Ini^

Le gouvernement de Metz est essentiellement poly-

garchiqne.Tous ses membres sont prisdans les pa-

raiges'.

' Paraige,de la basse tilin"l" para^iunt, signiGtiltuirefois It bautr

noblesse. Une dame de haut parage. Dtns It suite,OD s'en est servi pour

d"signerh ptril"ou l'"gaill"de condition qui se trouvent en plusieursco-

!"ergneurs du mcnie fief.
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^1

Associations de familles privil"gi"es,nobles ou rotu-ri"res

,
r"pandues indiciinctement par toute la ville

,

les paraigesde la cit" sont au nombre de six
, ayant

chacun leurs armes et leur sceau : " Outre-Seille,Ju-

rue
,
Porsaitly,Porte-Muzelle

,
Saint-Martin et Com-mun.

" " La r"union des paraigesconstitue ce qu'on

appellela seigneuriemessine. On n'ypeut entrer que

par alliance
,
et nous voyons ses membres veiller avec

soin au maintien de cette clause restrictive,malgr" la

diminution progressivede leur nombre. De pareilles

associations se rencontraient dans des villespeu "loi'

gn"es de Metz
,

comme Toul et Cologne.

Le Haitre-"chevin est nomm" le 1 1 mars
,
jour de

la saint Benoit
, par le princierde la Cath"drale et

les cip.qabb"s de Saint-Amoald, Saint-Vincent,Saint-

Cl"ment, Saint-Martin et Saint-Sympborien.

Le Maitre-"chevin est le ehef souverain de la R"pu-blique

et la repr"sentecomme tel,en toute occasion.

Il est assist" de douze "chevins du Palais qu'ilnomme

" vie
,

souvent d"s l'"gele plus tendre'. Son Conseil

peut juger en appel les affaires civiles.

Vis-"-vis des paraiges, le prince de la cit" n'a que

le pouvoir born" du chef d'un gouvernement repr"-sentatif.

S'il se trouve en quelque passe critique
,
les

Treize d"clinent toute solidarit" avec lui. Ces derniers

ont du reste avec lui de fr"quentsd"m"l"s en mati"re

de comp"tence judiciaire.

"lus " la Chandeleur par les paraigesassembl"s au

numtier Saint Pierre, les Treize entrent en cha"ne

' Nous voyons roonrir des "chevins Ag"s de dix et douze tns.
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pour plusieursann"es. Toutes les branches de la justice

et de l'admiorstration sont de leur ressort. Leurs juge-ments

en mati"re criminelle sont souverains
,

et les

appelsqu'un messin veut interjeterdevant la justice

de l'empire sont emp"ch"s par les moyens les plus

rigoureux
,

"tant probablement consid"r"s comme at-tentatoires

aux franchises -municipales.Les Treize

aident et surveillent les Sept de la gaerre dans Tac-

complissement de leur mission. C'est " eux qu'est

r"serv"e la nomination des Ma"tres du tr"sor et du

change
,
de la burlette et de ta malt"te

,
des moulins

,

de la rivi"re
,
du pav"

,
des fortifications

,
des portes

et de rh5pital.Les attributions de ces ma"trises sont

suffisamment d"termin"es par leurs d"nominations.

Elles pouvaient se trouver presque toutes r"unies

entre les mains d'un seul et m"me individu'.

Le ehaingmur
, recepveur ou tr"sorier est

,
comme

on le devine
,

un v"ritable receveur municipal. Le

contr"le des Treize n'emp"che cependant pas que

nous voyions, en 1488
,

mourir un receveur qui doit

plus de huit cents livres " la cit". Cet "norme d"ficit

prouve peu en faveur de leur gestion.

Les Sept de la guerre sont, eux aussi,nomm"s par les

Treize et le Ma"tre-"chevin,avec lesquelsilspartagent

le soin de veiller k la s"ret" de la ville et de com-mander

aux troupes. Cest entre leurs mains que ees

derni"res pr"tentserment et remettent les prisonniers.

' Lf clievilier Jehan de Wirize meurt, en 1160,roallrc de chtnge,des

moulin", de U burietU;,de l'hApilal,des forlificttions
,

des portes et

fchevin rlu Piliis.

-b.Goot^le
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aux actes des corps constitu"e,le concours et la sanction

populaires.

C'"tait donc, comme nous l'avons diten commen"ant,

une v"ritable polygarcbieque nous voyons, pendant

tout le temps, marcher avec un ensemble incontestable,

et jurer,aux grandes occasions
,
de vivjv et de mourir

pour les libert"s du pays.

Dans cette fameuse affairedes chanoines qui troubla

la R"publique pendant plusieursann"es (1463-69),

nous voyons de m"me
,

" et ceci est bien " remar-quer

,
"

'

les moines et les pr"tresdes paroissesfaire

jusqu'"la fin cause commune avec la ville,et encourir

comme elle l'excommunication du pape.

En dehors des chargesqui viennent d'"tre indiqu"es,

ilexiste d'autres offices dont l'"num"ration est n"ces-saire,

si on veut se faire une id"e compl"tede l'organi-sation

de la soci"t" messine au quinzi"me si"cle.

Voici d'abord les troisMaires de Porsailly
,
de Porte-

Moselle et d'Outre-Moselle, dont la juridictions'"tend

sur la villeet les villagesdu pays messin. Ils sont "lus

" la saint Pierre. C'est par leur minist"re que s'op"rent

les ventes publiques.Ils font respecter les droits de la

cit" dans leurs arrondissements respectifset vont " la

rencontre de l'empereurlorsqu'ily fait son entr"e.

Puis viennent tes Amans, sortes d'officiersde l'"tat

civil,quir"digentet re"oiventles actes et les contrats.

Chaque paroissecompte deux amans et une arehe o"

les actes sont conserv"s sous leur responsabilit"."

Des clercs viennent chez eux apprendre le style.

Les officesd'amans sont remplispar les personnes les

plusnotables de la cit" : les De Heu
,
les Papperel,etc.
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Leur institution date du douzi"me si"cle,et Voltaire

lui-m"me, dans ses Annales de l'Empire, la c"l"bre

comme un faitqui fitr"volution en Allemagne. " Leur

charge est v"nale.

Il y avait encore " Metz des Notaires qui pouvaient

r"digerles actes, mais "taient toujours astreints " les

d"poser en arche d'amant.

Parmi les gens de loi,nous trouvons aussi le plai-

diour dont le nom indiquesuffisamment la profession

d'avocat, et "escripvain,sorte d'avou" procureur qui

se chai^eaitde mener " bonne Sn les affairesd'autrui.

A ta cit" se rattachent encore indirectement sous le

titre d*epensionnaires: l" des seigneursvoisins conlme

le comte de Wemembourg et Robert de la Marck qui

promettent, moyennant une certaine somme, de la servir

" ses jours de p"ril;3" des orateurs, docteurs en loi et

en th"ologie,qui vont soutenir ses int"r"ts en cour de

Rome et aux di"tes imp"riales.

Mi"MBtto*lic"." iMBlUeMdaUTUItftdsUkuiUtM. " S*tl"fimi*.-

TnapM aaiDlatrw. " Pnpiratlfi at antivit" d'nu "q"diUti. " AraM

"fiMlTW "t i"t"Briv"". ~ AitUlni*. " C" qi1"Hl n powilt Iw HayMi it

UtnulaUdU.

Si vis pacem para bellum. " Cette prudente ma-xime

r"glela conduite d'une ville trop convoit"e pour

ne pas "tre perp"tuellementd"fiante. Toujours sur le

qui-vive
,
les Messins s'arment " la pluspetitealerte et
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se pr"parent" saluer un suzerain ou- un prince ami

comme s'il fallaitrepousser un assaut du duc de Lor-raine.

C'est en d'autres termes un "tat de si"gepresque

continu dont voici les principalesdispositions.

Les murailles,les tours, les ch"teaux de portes el les

barres, ouvrages fortifi"squi d"fendent le passage de la

Moselle et de la Seille
,

sont inspect"sen toute dili-gence

par les Ma"tres des forlifications.Une attention

particuli"reest donn"e " l'artilleriequi arme la place.

Les portes voient doubler leur gardeordinaire,chaque

corps de m"tier entretient quatre hommes dans sa tour,

et leur vigilanceest "prouv"e par les rondes fr"quentes

de^ept de la guerre. La nuit, des patrouillesde*cava*

lerie font le tour des remparts.

" l'int"rieur,des piquetsbivouaquentsur les carre-'

fours ; ruelles et impassessont barricad"es. " Chaque

habitant est tenu de mettre une lanterne " sa porte ,

d'avoir une tonne d'eau pr"teen cas d'incendie,et un

certain nombre de pav"s dans son grenier." La circu-lation

se voit soumise " certaines r"gles; " les femmes,

les bavards et les colporteursde fausses nouvelles sont

consign"sau logis." Les cloches ne sonnent plusafin

de ne pas contrarier les signauxdes guetteurs qui ob-

ser\'ent la campagne du haut du clocher de la Cath"drale

et de.la grande tour de Saint-Vincent.

D"j"
,
sont arriv"s en toute h"te les gens de la cam-pagne

environnante
,
tra"nant " leur suite femmes

,
en-fants,

bl", vins, meubles et quelquefoisjusqu'aux

fen"tres de leurs ch"tives habitations. Cette multitude

trouve un asile dans les vastes magasins de la villeet

les pressoirsdes particuliers." Tous ceux de ces 6ons-
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hommes qui sont en "tat de porter les armes
, quatre

mille environ, partent de l" pour se r"unir aux forces

dont la cit" disposed"j". Chacun porte cousu sur sa

poitrinel'"cusson blanc et noir de la cit". La moiti" est

arm"e de piques ou d'"pieux
,
l'autre est munie des

arbal"tes et quelquescouleuvrines " main.

Les plus courageux et les plus"loign"sdes gens de

campagne sont rest"s retranch"s soit dans la forte

maison du seigneur, soit dans leur "glise(moutio'),

soit m"iue derri"re la simplecl"ture de haies vives qui

forme avec un foss" toutes les d"fenses du village.Mais

si la guerre est persistanteet l'ennemi nombreux
,

ces

pauvres gens en sont bient"t r"duits " d"serter feur

poste ,
ce qu'ilsfont le plus ordinairement

,
" ou "

succomber dans une lutte in"gale.Tel fut en 1489 le

sort des cent quarante paysans d'Ancy, qui furent tous

pass"s au filde l'"p"eapr"savoir bravement d"fendu

leur moutier contre le duc de Lorraine, et vainement

attendu quelque secours de la cit".

Le ch"teau de Vry fait seul exception.Son artillerie

et sa solide enceinte n"cessitent un si"geen r"gledont

les appr"ts et les fatiguess"duisent peu des troupes

plusavides de butin que de gloire.Aussi se trouve-t-il

toujoursrespect"dans les exp"ditionslorraines.

Voyons maintenant de quellesforces la cit" dispo-sait

d"j" :

A leur t"te
,

se trouvent les soldoyeurs,corps d'"lite,

sorte de gendarmerie permanente , grassement pay"e
,

dont l'effectifvarie, suivant les circonstances,de cent

vingt" cinq cents. Une minime partiedes soldoyeurs

est " piedcl laplupartde ceux quisont mont"s servent "
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deux, trois et quatre chevaux. Soldats aguerrie,ces

condottieri rendent de grandsservices ; d"s qu'ils'agit

d'un hardi coup de main
,
nous les voyons partir" cinq

ou six,franchir de longuesdistances en pays ennemi et

revenir presque toujoursavec de bonnes nouvelles.

Leur exp"riencedoit soutenir et guiderles troupes im-provis"es

dont ils forment le noyau.

Outre les gens de campagne, les paroissesde la

ville peuvent ,
au maximum

,
mettre sur pied quatre

mille pi"tons;une centaine de chevaux mont"s par

des varlets d'hostel est fournie par les paraigeset les

abbayes. Apr"s les guerres soutenues contre Ren"',

on paraitsentir le besoin d'une troupe plusr"guli"re

et plusmobilisable,car on pr"l"vesur ces huit mille

hommes de la ville et de la banlieue
,

un contingent

d'"lite v"tu et arm" d'une fa"on uniforme.

Une compagnie de couleuvriniers bourgeois,v"tus de

robes rouges et soumis " une disciplineparticuli"re,

concoure avec les ma"tres canonniers " la d"fense dss

remparts.

Lorsqu'on appr"hende une longue guerre ,
on en-gage

pour un temps plus ou moins long des bandes

d'aventuriers de tous pays : Bourguignons
,

Gascons
,

Picards,Espagnols,Allemands surtout. En 1i90, Metz

renferme 1500 chevaux et 700 pi"tonsde ces auxi-liaires

fort g"nants, fort indisciplin"set presque aussi

redoutables que l'ennemi
,
quand ils n'"taient pas en

campagne.

Nous avons entrevu ce qu'"taientles Messins veillant

" la s"ret" de leur ville.Essayons maintenant de voir

comment ils se comportaientdans une exp"dition.
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Le si"ge de la Torteresse de RichemoDt, arriv" en

li83, D0U3 montre qu'alorsleur pr"voyance n'"tait

pas non plus en d"faut. Cette fois
,

la cavalerie ne

comprend pas plus de 1 KO chevaux. Les pi"tonssont

au nombre de 5000, v"tus de robes mi-partieblan-ches

et noires. Chaque homme marche sous la banni"re

de sa paroisse
,

au son des clairons
,
des trompettes et

de la musique des m"n"triers de la cit". Son habille-ment

et sa solde,qui est de 20 deniers par jour, sont

pay"s par ceux qui ne marchcBt pas.

A leur suite
,
roulent une dizaine de pi"cesde grosse

artillerie. Des d"tachements d'ouvriers mar"chaux,

ma"ons, charrons et charpentiers,sont aussi l" aux

frais de leurs corporations.C'est au ma"tre et aux six

de la corporationdes boulangers qu'estconfi"e la ma-nutention

du pain. La viande et le vin sont achet"s

au march" de Metz et re"us au si"gepar de v"ritables

commis aux vivres.

" Et toutefois
,
observe ici avec orgueilJehan Au-

brion
,
il sembloit en la cit" qu'ilne fut nouvelle des

dits si"ges."

Les hommes d'armes et leurs chevaux sont bard"s

de fer. Les "quleuvriniers et les arbal"triers,qui for-ment

la meilleure partiede l'infanterie,portent des cui-rasses

(kalleerects)et des casques l"gers." Les armes

offensives sont la tance, l'"p"eet la masse d'armes

pour les cavaliers ; la hallebarde
,
l'"pieu

,
l'arc

,
l'ar-bal"te

et la couleuvrine pour les pi"tons.

Cette couleuvrine paraitavoir "t" la premi"re arme

" feu qui ait "t" mise entre les mains d'un fantassin.

Le terme d'arquebuse {bficquebusseou hocguebutte)
,
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qui devait pr"valoirensuite, ne d"signealors qu'une

sorte de pi"cel"g"relenaDl du fusilde rempart et du

fauconneau
,
aff"t"e sur des tr"teaux ou sur une paire

de roues. Dans ce dernier cas Vhocguebusseest appel"e

aussi p"ft2baUm gur chariot. " Aubrion raconte qu'on

en conduisit de cette sorte contre le cb"teau de Pontoy.

" Au-dessus de l'hocquebusseviennent, par rang de

calibre,les serpentinespetiteset grosses ,
les gairets,

les veuglaires
,
les courtaux

,
les mortiers et les bom-bardes

" une et plusieurschambres. Ce mat"riel "tait

d"pos" soit aux. ch"teaux de portes, soit aux tours

de m"tiers
,

soit aux arsenaux (granges)du Palais
,

de S'-Marcel et d'"nglemur
,
qui renfermaient en outre

des magasins d'armes et de munitions.

L'artillerie messine, que viennent augmenter de

temps " autre des pi"cesnouvellement fondues, pa-rait

fort appr"ci"e au dehors
,

et la cit" refuse plu-sieurs

fois de la pr"ter au duc de Bourgogne et au

roi des Romains.

O" pourrait-ond'ailleurs trouver un plus bel "loge

des moyens de d"fense de la R"publique messine que

dans tes lignessuivantes "
,
"dites, peu apr"sl'"poque

qui nous occup",par Henri II ""M. de Selve, son am-bassadeur

" Venise? Apr"s lui avoir annonc" l'heureuse

entr"e de'son arm"e " M"tz
,
le roi de France ajoute:

9 Hry a ""ed"n"plus de cent grosses pi"cesd'artille-

rye, neuf cens hiacquebuUes
,
plus de six mil muidz de

bled, me"ufe de Paris, et sans'twmbre de vin que l'on

' Nous svoDs "(" assez heureux pour nous procurer une copiede cette

letlrp pr"cieusepour l'htetbiremessiof.
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l'on veut se rendre compte des conditions dans les-quelles

vivaitalors le clerg".

L'"v"que
,
le prince de l'"glisemessine

,
ne nous

appara"tque sous un jour purement politique.

Il vit loin de la cil"
,
dans son ch"teau de Vie ou de

Moyen, remplac" en tout et pour tout par un suflra-

gant. Son s"jour" Metz est un "v"nement ; le jour o"

ilprend part aux c"r"monies du culte est not" comme

une grande singularit".En 1474, on voit, pour la

premi"re fois depuis cent ans
,

un "v"que officier"

la CatA"drale.

Ses officiers ratifienten son nom l'"lection des

Treize et du Maitre-"chevin ; " dernier vestiged'une

souverainet" d"chue dont une bourgeoisieremuante

lui disputeencore de temps " autre le st"rileb"n"fice.

Son tribunal se plaint"galement " plusieursreprises

des empi"tements de la justices"culi"re. Oblig"parfois

d'emprunter de grosses sommes aux bourgeois, il est

poursuivi comme un simple mortel pour retard de

paiement et oblig"de mettre ea gage ses possessions

territoriales.

Dans les guerres et les diff"rents de la cit",ilessaie

souvent de faire sentir les bons effetsde sa m"diation ;

mais le r"le politique, nous l'avons d"j" dit
,
fait tort

" la mission du pasteur, et ses ouvertures sont ac-cueillies

avec une r"serve d'autant plus grande qu'on

conna"t et qu'on suspecte ses relations avec la Lor-raine

,
cette perp"tuelleet dangereuse ennemie des

libert"s messines. " C'est " la sagesse et " l'"quit"de

l'arcbev"quede Tr"ves que les Messins d"f"rent en

g"n"ral le plus volontiers.
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Une situation aussi anormale
,

des relations aussi
.

embarrass"es n'ont d'ailleurs rien d'"trange.,N'est-ce

pas les armes " la main et la menace sur les l"vres

que le duc Ren" fait proc"der au remplacement de

r"v"que Gcoi^es de Bade ! A l'instant o" le chapitre

de la Cath"drale va reporter son choix sur Olry de

Blamoat, ne fait-il pas d"clarer aux chanoines as-sembl"s,

qu'ilest pr"t " marcher " la t"te de ses

troupes et " renverser toutes les places de l'"v"ch"

si on ne nomme pas son oncle
,

sa cr"ature
,
Jean de

Lorraine ! " Ce n'"tait pas impun"ment qu'on pouvait

violer un principesacr"
,

et l'ill"galit"de l'"lection

entra"nait la d"consid"ration de l'"lu.

Dans l'int"rieur des chapitres, ce ne sont que dis-sentiments

soit avec la cit"
,
soit entre leurs diff"rents

membres.

Dans les abbayes,l'iadiscipUneest grande et trouve

use triste mais v"ritable excuse dans les d"sordres

qui suivent tes "lections.

Presque jamais, l'abb" que nomme un couvent

n'est confirm" dans ses fonctions. C'est " quelque

pr"lat"tranger," quelque soUiciteur en cour de Home

que le pouvoir papal r"serve ce nouveau b"n"fice.

Puis
,
Ton voit arriver un avide commendataire qui

,

non content de traiter " prix d'argent de l'aban-don

de ses droits,fait souvent main bassesur les

r"coltes et la vaisselle de l'abbaye,dont il ali"ne

les revenus pour plusieursann"es, et ne rougit

m"me pas de porter une main sacril"gesur Tar-

gent r"serv" " de pieuses fondations par des legs,

particuliers.
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T")le fui, eu ti69, la conduite de Jean Jo0roy,

cardinal d'Alby,abb" de Sajnl-Symphorien.

D'autres fois,et dans les couvents de femmes sur-tout

,
ce sont de petitesr"voltes suscit"es par de petites

ambitions et o" l'on sent comme en toute occasion

la pernicieaseinfluence du duc de Lorrahie.

La cit" para"Ld'ailleurs "viter avec le plus grand

soin d'"tre m"l"e en quoi que ce soit " tous les trou-bles

religieux,et des lois sp"cialescondamnent ceux

de ses habitants qui y pr"tentla main. C'est "galement

avec une prudente r"serve et seulement en cas de

trop grand "clat qu'elleintervient dans des d"sordres

particuliersqui n'"vitent pas toujoursle scandale de

la publicit".

Le tribunal des Treize a d'ailleurs assez " faire d"s

qu'ils'agitde ses propres justiciables.Parmi les causes

nombreuses qtticontrarient sa libert" d'action
,

nous

pouvons mentionner :

l'' L'asile que trouvent les criminels " la Cath"drale

et " l'"glisedes "armes. Presque tous ont le temps de

s'yr"fugieret quelques-unscelui de s'"chapiierensuite

sous divers d"guisements.La surveillance de ces gens-

l" "tait diflicile,co"teuse et trop souvent inutile.

2" Le Maitre-"chevin et son conseil, auxquels il

arrive quelquefoisd'infirmer les arr"ts des Treize,

m"me en mati"re criminelle.

3" L'oflicialit""piscopalequi voit avec peine les

progr"sde la justices"culi"re.

i" Le duc de Lorraine quiexcite toujour"les villages

du pays " d"cliner la juridictionmessine en se pla"ant

sous son protectorat.
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Enfla, la guerre et la peste suspendaientte cours

de la justice" des intervalles malheureusement trop

rapproch"s.

Le doien est le ge"lierde la cit", comme son h"tel

en est la prison.On y renferme indistinctement les

criminels, les d"tenus pour dettes et les gens arr"-t"s

provisoirement.Les prisonniersde guerre "taient

quelquefoislog"s " Vostel de la Bullette. " Le doien

r"pondait des prisonniersconfi"s " sa garde et sur-veillait

avec tes sergents ceux qui s'"taient r"fugi"s

en franchise aux Carmes ou " la Cath"drale. " Le

boarreau, appel" aussi mitre, chevant ou pand"re,

est charg" de torturer et de supplicierles justiciables

des Treize. Nous ne voyons plus qu'ilsoit
,

comme

autrefois,prisdans le ban de Thury.

Les p"nalit"ssont rigoureuses.C'est la torture qui

se chargede l'interrogatoiredes accus"s. C'est le feu qui

piunitl'infanticide,la sorcellerie et la bestialit".On pend

.

les voleurs et les ennemis envers lesquelson veut user

de repr"sailles.Les faux-monnayeurs sont ou d"ca-pit"s

" l'aide d'une guillotineprimitive(quenegatte);
" ce qui est une marque de haute faveur

,
" ou jet"s

dans une chaudi"re d'eau et d'huile bouillantes. Le

patientest expos" au piloridu Champ-"-Seille
, pen-dant

un temps plusou moins long
,
et de l" men" dans

une brouette au lien ordinaire du supplice-,entre le

Moyen Pont-des-MorU et le pont Saint-Georges.
Les peinesles plusl"g"ressont l'amende, l'exil et

l'emprisonnemeni. Quelques cas de vol, les d"tour-nements

de mineures et l'excitation" la d"bauche

entra"nent la perle d'une ou de deux oreilles ou le saut
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de la Xippe
,

" "gout infect dans lequelon "tait des-cendu

au moyen d'une cage " claire-voie et vautr" "

plusieursreprises.

Si on "tait poursuivipour des parolesanarchiques

et s"ditieuses,on courait risque d'avoir la langue

coup"e ou perc"e avec un fer rouge. La loi du talion

s'appliquaitaussi en certains cas.

Si tous ces ch"timents paraissentcruels et barbares,

les motifs de gr"cesont aussi plus nombreux qu'on ne

le croirait. 11 suffitdu passage ou des noces de quel-que

seigneur, et m"me d'une d"marche collective

tent"e par des amis et des parents pour assoupirsou-vent

une grave affaire. Un mariage peut vous sauver

du dernier supplice.Nous voyons successivement jouir

de ce singulierl)"n"ficeun compagnon d"j" mont" " la

potence et deux, femmes sur le point d'"tre noy"es

dans la Moselle. De quel "il le condamn" ne devait-il

pas interrogerla foule d'o" pouvaitsurgirau dernier

moment un sauveur impr"vut

itat dt l'iUwlUifc " MUtitBl* "M "diMon pMt la reipl*." ti""llmtl te

Pt^f-lMA a.Ml TUU dcpaif MtU "p*4M? " Dw oMaolN 4M TMMBtra

" Bt U iiilMWiim " G"Stei 4e U proip"rtt"da la lipobllqDa."

M TOI* ie H*lilr.-

L'agricultureest
,

" l'"poquequi nous occupe ,
le

plus ingratdes m"tiers. Cependant
,

elle nous parait

assez florissante pour subvenir aux besoins locaux ; "
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en d"pit des brigandagespeip"tuelset du temps qui

n'est pas toujoursbeau.

Dans une bonne ann"e
,
le pays paraitm"me pro-duire

assez pour qu'on s'ylivre " une exportationre-lativement

assez large de vins et de c"r"ales. Trois

march"s se tiennent le mardi.le jeudiet le samedi

de chaque semaine
,
dans les deux halles au bl" de la

place de Chambre et de la placedu Change.

Le gouvernement paraitfort pr"occup" des besoins

de la population.En diverses circonstances nous le

voyons mettre en vente les r"serves de ses greniers,

s'efforcer de combattre l'accaparagedes' grainset ache-ter

du b"tail pour le c"der " cr"dit aux cultivateurs

peu ais"s. " Dans-les moments de crise
,
il bat mon-naie

par tous les moyens plut"tque de lever un nouvel

imp"t.

Nous avons parl"plushaut des variations fr"quent"s

de la temp"rature.A ce propos, un fait nous parait

digne de remarque. De nos jours, il n'est pas rare

d'entendre se plaindrede telle ou telle mauvaise sai-son.

Des pluiescontinues, une chaleur pr"coce ser-vent

de pointde d"part " tout un syst"me.On assure

alors que les saisons s'intervertissent peu " peu et que

notre climat subit une d"cadence pareille" celle du

plus terrestre de nos empires. "b bien ! nous pouvons

assurer que les saisons du quinzi"me si"cleressemblent

en tout point" celles du n"tre.

Cette assertion,nous l'avons cherch"e dans la partie

du Journal d'Aubrion qui semble la plus monotone et

la plus ennuyeuse.

Nous voulons parierdes observations atmosph"riques
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'quis'yreproduisentchaque ann"e avec les d"tailset la

pr"cisiond'un Mathieu Laensberg. On y retrouve

maintes fois les irr"gularit"squi sont aujourd'hui

d"clar"es ph"nom"nales. Prenons des eiemples dans

une suite de quatre ann"es.

En H7S, il pleulpresque continuellement pendant

les mois de juillet
,
d'ao"t et de septembre.

En 1477
,
dit encore notre texte

,
" il fit un pouvre

temps on moix de jullet
,
bien troix sepmainnes " la

fin,et ne fut presque jour qu'ilne pleut...,et pluit

encore tous les jours on moix d'avost jusques au xv*

jour. "

Puis
,
la gel"earrive par dessus ces cinq semaines de

pluieet ach"ve de ruiner tous les vignobles.

En passantel'hiver de 1478, nous trouvons qu'il" ne

gellitpresque riens et fity ver tr"s fort pluvioux
,

et ne

n"getoncques en tout Tiver c'une foy,encore (laneige^

ne duret elle point la moitiet d'ung jour. " Voici donc

une saison tout enti"re pass"esansglaccs,sans neiges,

et presque sans gel"es,dans une r"gion o" le froid est

d'ordinaire assez rigoureux.

Apr"s l'hiver de 1479 qui est encore fort pluvieux
,

voici de grandes chaleurs qui font tout m"rir avec une

"tonnante pr"cocit"."n pleinavril.,on trouve les sei-gles'

et les raisins d"j" en fleur, et l'on vend des

fraises au march".

L'ann"e pr"c"dente avait "t" si diff"rente de celle-

l" qu'au premier jour de mai, le texte est encore l"

pour nous dire qu'on ne voyait pas une feuille aux

arbres (nullevn-deur)
,

" quasi comme " la Chaude'

lour
, pour le temps qui avoit esteit froit. "
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leur caract"re, et un archidiacre de Metz, vicaire de

l'"v"que;est d"trouss" sans plusde fa"ons qu'un col-porteur

Isra"lite. Le droit des gens est aussi chose in-connue

: Tabb" de Saint-Denis, d"put" par le roi de

France au roi des Romains, est oblig",malgr" la na-ture

de sa mission, de s'arr"ter " Metz, de peur des

Luxembourgeois, quoiqu'ilstiennent la campagne pour

ce m"me prince.Une escorte nombreuse est n"cessaire

"l 'accomplissementde son ambassade.

K chaque instant
,

des maraudeurs font armer tout le

pays. Une dizaine de routiers vagabonds, post"sdans

un ch"teau fort de village,n"cessite,une fois entre

autres, l'envoi des soldoyeurs,de deux mille pi"tons,

avec de l'artillerie. Un si"ge en r"gle est n"cessaire

pour les r"duire.

Les seigneurs apprennent- ils qu'un prince voisin

rassemble des troupes, ou qu'un autre a licenci" les

-

siennes
,

ils avertissent aussit"t les bonnes gens de

la campagne, qui viennent entasser pr"cipitamment

leurs meubles et leurs r"coltes derri"re les murailles

de la ville. Ces alertes se r"p"tentsouvent plusieurs

fois dans un mois. Les m"mes pr"cautions"taient

prises" l'"gardd'un alli". Ainsi le roi de France fait

demander sur les terres de Metz un passage qui lui est

octroy"gracieusement;mais d"s que la cit" est pr"-venue

que son avant-garde est arriv"e " Verdun
,

on

faitfouyr et veudier les bonnes gens du Val que l'arm"e

amie doit traverser. Continuellement
,
des bandes de

soldats cong"di"ss'"tablissent dans les premiersvil-lages

qu'ilsrencontrent, et ne le quittentque pour

en aller d"vaster d'autres.
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En temps de guerre, c'est encore pis.Une campagne

n'aboutit qu'" la ruine du pays. Les gen" d'armes qui

composent chaque partisemblent avoir prisl'engage-ment

r"ciproque de ne jamais se livrer bataille. Si

deux corps d'arm"e viennent " se rencontrer, ils se

retirent ordinairement apr"s un temps d'observation

plus ou moins long. La lactiquemilitaire en vigueur

paraitse r"duire " une s"rie de razzias ; la victoire

ou du moins la paix reste " celui qui a br"l" le plus

de maisons, et emmen" le plus de t"tes de b"tail. Ou

peut juger par l" de l'"puisemento" devait se trouver

une contr"e apr"s la plus petitecampagne.

C'"taient l"
,
certes

,
de grandes calamit"s ; mais

,
en

fin de compte, elles "taient plus ou moins fr"quentes,

et quelque que fut la diplomatied'alors,les Messins

finissent toujours par s'entendre avec le prince

ennemi. Mais, outre ces grandes inimiti"s, il en

existait d'autres plus'petites,et que leur faiblesse

m"me rendait fort dangereuses.Nous avons parl"un

peu plus haut du peu de s"ret" qu'offraientalors les

moindres voyages. C'est qu'en effet le m"tier de bandit

"tait alors une chose fort go"t"e; tous te pratiquaient
,

depuis le premier ch"telain venu jusqu'au simple

routier. Seulement, ils y mettaient des formes. Une

bande de sept ou huit voleurs de grands chemins

avait -elle envie de s'enrichir aux d"pens des mar-chands

qui se rendaient chaque ann"e aux foires

d'Anvers ou de Francfort
^
elle se proclamaitsolennel-lement

ennemie de la cit"
,

lui faisaitparvenirune

lettre de d"fi qui exposaitses pr"tendusgriefs
,

et se

mettait bravement en campagne ,
enlevant les pi"tons

Digilizedby



53 La h"publiqub messine

isol"s et ravageant les fermes. 11"tait tr"e-diflicilede

r"duire ces nouveaux adversaires. Leur petitoombre,

leur mobilit" et l'appuitacitequ'ilstrouvaient,moyeo-

Danl partage, chez les seigneursvoisins, formaient

autant d'obstacles.Du reste, on ne leur faisait pas de

quartier,et la pendaisond'un prisonnierne se laissait

gu"reattendre. Si un chef succombait,il"taitordinaire-ment

remplac" par un parent ou un ami qui exp"diait

" son tour sa devance. C'"tait une vraie vendetta or-ganis"e

au proGtdu pillage.Une seule ann"e compte

parfoisjusqu'"une soixantaine de ces lettres de d"fi.

Malgr"le triste tableau que nous venons de faire
,

c'est " la grande extension du commerce messin qu'il

faut attribuer en grande partie1" prosp"rit"de la R"-publique.

" D'abord aucun citoyenn'en d"daignaitles

profits,pas m"me les premiersde la cit". On en trouve

la preuve dans les proclamationsclandestines du duc

de Lorraine qui engage les Messins " se ranger sous son

ob"issance en essayant de les indignercontre les trafics

auxquelss'adonnent leurs seigneurs.Sans craindre les

dangerss"rieux du plusmince voyage ,

les marchands

de la cit" risquentleurs chariots sur toutes les routes.

Leurs relationsconstantes avec la France, l'Allemagne

et la Flandre
,

font de Metz une villede ressources et de

plaisirs.On s'amuse perp"tuellement" l'abri de ses

murailles
,

on s'amuse en vue m"me de l'ennemi. 11 est

vrai que celui-ci ne se sent jamais assez fort pour en-treprendre

un si"geen r"gleet qu'ilne tarde pas " pro-fiter

de la premi"re tr"ve pour venir d"penser en ville

ce qu'ila butin" dans la banlieue. Le contraste est
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piqaaot, mais en fin de compte, c^"tait encore pour

nos p"res le meilleur moyen de se d"dommager de

leurs pertes. Chez eux. viennent " tour de r"le s'avi-

uiller les troupes de chaque parti
,
chez eux aussi s'ar-r"tent

volontiers les ambassades.

En 1482, la ville est m"me choisie pour "tre le

th""tre de conf"rences entre la France et la Bourgogne.

C'est un continuel va et vient de pr"lats,ducs,

comtes et marquis, de Fran"ais,de Lorrains, d'Alle-mands

et de Bourguignons dont les suites nombreuses

peuvent " peinetrouver placedans les fameuses h"tel-leries

de la T"te-d'Or, de la Court Saint-Martin, de

TAnge, du Loup, du Breton. A chacun de ces nobles

personnages, la ville,en politiquebien avis"e, sou-haite

la bienvenue
,

et offre en pur don assez de

viandes, de vin et d'avoine pour prolongerson s"jour.

" Ce ne sont que f"tes de tous genres : tournois "

lance "moulue ou bris"e, joutesnautiques,feux de

joiedans la rue et fanfares dans le clocher de Muttc
,

plantationsde mais, f"tes de paroisses,joyeusescaval-cades;

processionso" d"filent des centaines de pr"tres

richement v"tus
,

tenant " la main des vases sacr"s et

portant de somptueux reliquaires; repr"sentationde

myst"res et de farces auxqueDeson vient retenir sa

placed"s quatre heures du malin, qu'on joue Grise-

lidi$,Cmigiex le Manificatte
,
Sainte Catherine, Sainte

Barbe ou monseigneur Saint Michel; noces fastueuses

o" viennent s'attablerpendant plusieursjoursjusqu'"

trois mille invit"s d'un coup ; bals o" l'on danse aux

son des rebecques,des luths,des violes,des harpes,
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des trompettes et des xambourios. " Les princes

eux-m"mes ne d"daignentpas de prendre leur part de

ces r"jouissances
,

et si le duc de Lorraine n'ose pas

s'aventurer dans une ville " laquelleses perp"tuelles

entreprisesdonnent de trop graves soup"ons, la du-chesse

sa femme ne peul r"sister au d"sir devenir s'y

faire h"bergerpendant plusieursjours. " D'autres,

comme Robert de laMarck, le marquis de Campobasso,

et, vers la linde la p"riodequi nous occupe, le fameux

duc de Suflblk y acqui"rentdes r"sidences soit pour

eux, soit pour leurs familles.

Tout ce mouvement, tout ce luxe n'"tait pas sans

exercer une funeste influence sur la population.

La ville regorge de cabarets; en 1482, nous en

voyons supprimerjusqu'"quatre-vingtsd'un seul coup.

La surveillance des "trangersqui abondent dans les

aubergesn"cessite " chaque instant de nouvelles me-sures

de police.Enhardi par cette foule' de consomma-teurs,

le petitcommerce se livre volontiers " la fraude,

et nous voyons punir, comme en pleindix-neuvi"me

si"cle
,
des boulangersqui vendent " faux poidset des

cabaretiers qui frelatent leurs vins. Malgr" la s"v"rit"

de la r"pression,les crimes sont nombreux et la d"-bauche

esc grande. Les viols ne sont pas rares, les

infanticides nombreux. A chaque instant on voit appa-ra"tre

des ordonnances de poUce qui restreignentles

envahissements des prostitu"es
,
leur d"fendent de se

montrer au bal et aux c"r"monies publiques et les

forcent " prendreleurs logisen .\nglemur,sous la sur-veillance

cl l'autorit" du roi des Ribauds.
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Puis, c'est la peste qui fait," de fr"quentsinter-valles

,
sa terrible apparition: ses premi"res atteintes

font fuir quiconque poss"de un toit " la campagne ; la

justiceest retard"e
,

les "lections ne se font pas faute

de juges et d'"lecteurs,et les processionsseules font le

tour de la ville en promenant avec elles tout ce que les

"glisesposs"dent de ch"sses. " C'est chose digne de

piti"que de parcourirles listesdes victimes de chaque

jour, et encore notre chroniqueur n'y fait-il pas entrer

tout le commun du peuple. Il ne faudrait pas non

plus croire qu'on d"sign"t" cette "poque d'ignorance

toutes les "pid"mies par le m"me nom de peste. Une

s"rie "tendue d'autres d"nominations prouve qu'on

n'avait que trop bien appris" discerner chaque genre

de maladie.

Si Metz "tait une ville de plaisir,un certain nombre

de personnes y cultivaient avec honneur les sciences

et les arts. Parmi celles que nous cite Aubrion, nous

remarquons un peintre,Jehan de Briey; un organiste,

ma"tre Pierre ; un fondeur, Lambert de Devieuvre.

Les m"decins, qui jouissentd'un certain renom et

se voient fr"quemment appel"s chez les princes alle-mands

et " la cour m"me du duc de Lorraine
,

nous

fournissent les noms d'un chanoine et du docteur

Guillaume Le Beuf
.

" Les monuments nombreux dont

notre cit" peut encore s'enorgueillirt"moignentde la

valeur et de l'habilet" de ses premiers architectes ;

le souvenir de Hann"s et Henri Ranconval restera

toujoursattach" au magniGque ensemble de son "glise

m"tropolitaine.Si imparfaitesqu'ellessoient les gra-
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vures du pr"cieux recueil de Ch"tillon nous foai coo-

cevoir une id"e fort avantageuse du coup d'"il que

devaient pr"senter le Palais, le Champ-"-SeilIe et

l'h"tel du Passe-Temps. Aujourd'hui encore, une

maison cach"e derri"re le magasin d'un coutelier,rue

Fournirue
,

nous offre un charmant sp"cimen de ee

que pouvait faire alors l'architecture bourgeoise."

Enfin, l'instruction publiquen'"taitpointn"glig"e.Le

chapitrede la Cath"drale et une bonne partiedes

abbayes tenaient "cole ; beaucoup de villagesavaient

leur magister,et nous voyons les jeunesclercs de Metz

jouer,en 1499, dans le palaism"me de t'"v"ch"
,
une

com"die de T"renee dont la pure latinit"surpritsingu-li"rement

le menu peuple." Ilest bon d'observer que,

continuellement appel"saux diff"rents officesde la R"-publique,

partant souvent en ambassade et entretenant

avec l'ext"rieur une active correspondance,les sei-gneurs

messins devaient "tre beaucoup plus "clair"s

et plus instruits que le commun de la noblesse de

leur temps.
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On craint quelqueattaque de Charlrs le T"m"raire.

" l'nc

anibusade le va trouver i Luiembourg. " .\ccueil bienveillant du due de

Bourgogne." Faux bruits "juicirculent i Heli sur le sort des ambassadeurs.

"
Leur retour. " L'empereurFr"d"ric se d"cide ^ venir " Hetz.

"

Pr"cautions militaires prises" son arriv"e et pendantson s"jour." Les

seigneursvont au-devant de l'empereur." Sa r"ponsetu dtscouTS de matlre

G. Bernard, " Il trouve " Sainle-Elisabelli tout le clerg"qui le conduit en

c"r"monie A la Cath"drale. "
"num"rilion des seigneursde sa suite. "

Pr"sents faitspar la cit". " L'empereur re"oitune ambassade du due de

Bourgogne. " Ilentend lc" officesa 11 Cath"drale. " Le duc de Bour^gne

demande 1 la citi un passage pour son arm"e. " La cit" s'eicuse de ne

pouvoirlaisser p"n"trerdans ses murs plus de cinqcents chevaux. " D"pit

et insolence des envoy"s bourguignons." L'empereurinvestit l'"v"que

d'Utrecht. " Son d"part." Sa viute " l'abbayeSaint-Vincent. " Les

seigneursle reconduisent " une lieue de Hetx. " Plusieurs prisonnierssont

d"livr"s en son honneur. " traits erron"s au sujetdu c"r"monial de la

vinte de l'empereur" Heli. " L'empereurei le duc de Bourgogne se

rendent " T""vcs. " Ravages commis par les Bourguignonsdans le pays

messin. " L'empereuret le duc de Bourgogne quittentTr"ves. " Incendie

en Porsailty.

(H7i nouveau ilgh)." Hiver sans gel"e." Arriv"e de l'archev"quede

Cologne." Le convoi du duc Philippede Bourgogneet de la duchesse si

femme traverse Metz. "
Service fun"bre fait " la Cath"drale. " Journ"es

de Vry. " Passaged'ambassadeurs fran"aiset anglais.

1*74.

M. le Gournay
,
ma"tre- "ehe vin. " On voit,pour la premi"re foisdepuis

cent ans, un "v"que officier i h Cath"drale. " Paix de Nomeny entre Hete

et les Lorrains. " Le duc de Bourgogne passe A Sainle^Barbe. " Rirages

des G"n"taires. " Un bourgeoisest assassin" par l'amsnt de sa femme. "

Punition de ces derniers. "
Bannissement d'un compagnon qui avait es-croqu"

une homi"le femme en se ftisant passer pour roi des Rtbauds. "

Mort de P. le Gournay
,

de la femme et de la fillede W. lioucel.
"
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de Bourgogne est d"Tiit" Grtiuon p*r les Suissea. " PisMgcde quatre millr

buuri^ignons.

U7C.

J. Chavresson
,
mlltre-"chevin. " Gralirn Diguerre reprend VaudeuMnl

-et court devint Ninc; i li hvcur du duc Ren". " Les vignessont gel"es.

" Procession commfmorilive " Saint- A mou Id. " La gr"led"truitcompl""

tuneot les vignoblesdu Val. " Leduc de BourgogneftFribourget " Salins.

" Toute la Lorraine rciourne au duc Ren", hors Nancf
, que le seigneur de

Riivre d"fend vigoureusement."
Les seigneurslorrains compromis pour la

Bourgogne se r"fugienti Metz. " Ils doivent pr"terserment i la cit". "
Le

comte de Camjio-Bassoet JacquinGallial,capitainesbourguignons,confient

leurs filles" la cit". ~~Unamanlblrsse involonlairemeotunsoldoyeur." Sup-plice

d'un homme qui avail fait un faux serment et de ceux qui le lui avaient

conseill". "
S"cheresse. "

Tlii"baull d'AbocourI prend l.l"mery; ilest bless"

et pris" sonlourparlesgensdcr"v"que." Passagede Campo-Bassoila l"le

de 3O0O bourguignons." Leduc de Lorraine reprendNancy." Monseigneur

de Bi"vre vient se rallier au duc de Bourgogne. " Prix "les denr"es. "

h'. Dei "pouse la fillede J. Chavresson.
" Le duc de Bourgognerentre

avec 3000D hommes en Lorraine. " Il reprendPonl-i- Mousson et inrcslii

Nancy. " La campagne est infest"e par les partisennemis. " Mariage

projet"entre le duc de Bourgogne et la (Ule de l'empereur." R"glement

de policeconcernant les "trangers." Chert" des vivres. " Mort de Pli. Oei.

(1477 nouveau ityle)." Bataille de Nancy et d"laite du duc de Bourgogne

qui esl retrouv" parmiles morts. " Mort de J. Boullay." On apprend la

mort du comte Pilalin et du duc de Milan. " Ve3 maraudeurs s'installent

dans le ch"leau de Pontoy. " Ils sont d"log"set mis " mort. " Les "tals de

Lorraine se r"unissent i,Toul.

1477.

G. Perpignan!,
mattre-"chevin. " Mauvaise moisson. " Tremblement Je

terre. " Pb"nom"ne m"t"orologique." Haiimilirai d'Autriche "pouse la

filledu duc de Bourgogne. " Vignesgel"es." Mercuriale des grains."

Hiver pluvieux." Plusieurs messins faits prisonniers.

(1178 nouveau ttyU). " Tournoi, souper a danses sur la pbce de

Change. " P"lerinagei J"rusalem.
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W. Roucel
,

maJlrc-"cheviD. "
Froid rigourrui." Guerre el Ircvc eiilre-

b France et l'Aulriche. " l* duchesse d'Autriche accouche d'un fils.
"

lloslihUs des seigneurs de Bourcetle et c^ La Laie contre la dt". " Elle

s'accorde avec le premier." Prix des vins. " Alerte caus"e p*r Gr. Daguerre

el Didier de Landres, " D"dicace de la chapellede Mis"ricorde. " Bonnes

vendanges. " La psiifaitlicencier trente soldoyeurs.~- Ordonnance concer-nant

les paraiges,le laui el le change des monnaies, la veate des c"r"ale".

(1479 nouveau itylt)." Hiver pluvieux. " Les vivres sont chers.

1479.

P. leGonmay, niaitre."chevin. " D"fi de Gr. Daguerre. " Il ravage An

el Ancy. " Secours tardif. " Li cit" engage des troupes. " Les corps de

m"tiers fournissent un contingentarm". " Donne apparence des r"coltes. "

Chaleurs.
" R"ceptiond'un message de Gr. Daguerre. " Coup de rasin

tent" sur Danivillers- " Eicoromu ni cation des religieuxde Siint-Symphorien.

" P"lerin. " Mauvais temps. " Succ"s du roi de France en Bourgogne.

" Dom Jacquesse fait mettre en possessionde l'abbaye Saint-Sympfaorien.

" Il s'accorde avec son comp"titeur." Arriv"e d'un envoy" fran"ais."

Prise de Virton- " Passage d'up h"raut du roi de France. " Gr"le. "

La cit" envoie une ambassade " Louis XL " Journal du voyage des am-bassadeurs.

" D"tails de la bonne r"ceptionqui leur est faite- " Marques

de la munificence royale. " Gorze est br"l" par les Bourguignons. "

Ach"vement du clocber de la (Cath"drale. La MvUe est refondue.
" Les

Fran"ais ravagent les environs de Thionvilte. " D"livrance de Mons^

de NeuFchilel. " Prise de Rodenuck.
" J. le Goumay se fait moine. "

Trois chevaliers meurent en huit jours. " La cit" envoie en France une

seconde ambassade.

{14S0 iiouT:eaH ttgle)." Paix avec Gr. Daguerre. " Hiver pluvieux." -

Chert" du poisson." Prise de Boulay.

liSO.

P. Roucel, raailre-cchevin.
"

Bateau marchand pill"pr"A Corny. La cit"

force les gens de Gorze a payer le dommage. " Vente d'indulgences."
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CoDs"cnlioD d" reliques." Condimnation d'un moine coap*blede bigamie.

" Passaged'une d"putalioasuisM. " Lalreize ne peuvent arr"ter un voleor

k RoE"rieulle. " La veuve de W. Louve fonde un couvent. " Proc"s de

Nicole Dei H de B. \r Goumay. " Artisan messin fait prisonnier.La cit"

poursuitsa d"livrance.
" Temp"te. " Le roi de France demande nn passage

sur la Urre do Metz. " Panique des habitants du Val. " Prise d'Yvoix. "

Le rbingraved"pouilledes marchands measios. " Procession. " Le duc

d'Autriche se porte sur LuiemlMurg " Mouvement r"trogradedes Fran"ais.

" Le damoisel de Hodemack passe i Metz. " Jeunes gens condamn"s pour

"voir d"rob" de petitesoies k l'abbayede Saint-Cl"menl. " D"bordement

des eaux. " Mort de* abb"s de Saint-Amould et de Saint-Q"ment. " Efforts

infructueux de J. Couppe-Cbausse pour entrer dans les paniges. " Mort du

roi de Sicile.
" Travaux fiits" b porte Sainl-Thi"bault et iila porte des

Allemands. " Ravages caus"s par la crue des eaux. " Sauvetagesingulier

et arr"t rendu " ce sujet." Service tnn"bre du roi de Sicile. " Procession.

" Repr"senlitiondu myst"re de saint Michel. " Teslament de la femme

N. Roacel. " Le duc de Lorraine convoque ses "tats. " Renchirissencnt

du vin. " Tournoi " Mayence. " Noces de R. le Goumay et de Barbe de

Kunebeim; (oumoi, danse,repr"sentationd'une farce. " Tr"ve entre la

France et le duc d'Autriche. " Celui-ci arrive i LuiemJjourg.La cit" hii

envoie une d"pulation." D"m"l"s de N. Dex avec le biUrd de Lomine.

" Haasaoe d'une bande suisse. " On coupe les oreilles d'une m"re qui

a prostitu"sa fille.
" Mauvaises vendanges." Biver rigoureux." Trois

messins sont priset ran"onn"s." Preuve du respect qu'onavait pour la

volont" d'un testateur.

[1481nouveau ttyte]." Diff"rent de la cit" avec le duc de Lorraine. "

Contingentdemand" par l'empereur.R"clamations de U dl".

U8".

C- Remiat, matlte-"chevin.
" Arr"t rendu contre Ph. de B"gecouK. "

OfdMiiunce de poUce qui r"gie la distribution du vin dans les cabarets. "

Peines prononc"es contre les blisph"mateitfs." S"jourde l'"v"qiiei Metz. "

Procession sous escorte militaire.
" Ordonnance sur lavente du b"tail." Visite

et r"forme des monast"res. " Pose de la premi"repierrede l'"gliseSaint-

Symphorien." ConQit entre l'"v"queet les "obevins des paroissesappuy"s

par k cit". " Huick prdong"es. " On en accuse les sorci"res,cinqsont

br"l"ee. " Tanif des vins. " Tricberte au jeupunie." Le duc de LorralDe
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cflvoie uoe eip"ditioQea Sicile. " S"^ sorci"rM br"l"es vives ou "trait-

f^"es." Va dunoiM seaoie niSiiilcy." Conditions on"reuses de r"c"ird

piss" entre h di" et le duc de Lomme, " Celui-ei usemble "es "t^ls. "

DJBCoan fait en aoa nom. " ChuKrine pris et rsQfODn". " L'"r"quene

pCDt lui furerocoDvres sa libert". " J. Derencque djBe la ciU. " Th. Biirel

remis en possesMa de l'abbayeSaint-SyaipboneB,'migr" l'oppositiaDde

Dom Jaoque"." Celui-ci locus" d'avoir viol" une fillede dix ans. Il est

"ondram" par eonlumace. ~ Il rentre n"ugooins de force i Saint-Sympho-

T"en
,

assist" da miUre-"ebevio. "
Exc"s commis en celle occasion. " Les

treize m"contenta refusent de rendre li justice." L'"v"querend le maltre-

"chevin responsablede ce qui s'est piss"." Dora Jacquescit" devant

l'offi"il. U s'enfoiL " Les treiie consentent 1 rendre encore lajustice,mais

ilsd"clinent toute solidarit" avec le mattre-"chevin. " Noces de W. Roucel

et d'Anne de Berfaiy-Ce qu'on y boit et ce qu'on y mange. " Lee religieux

de Siint-Symphonenrentrent dans leur couvent. " De'nouveaux d"M^l"s

surgissententre eux et les treize. "
Pas de vendanges." Voleur pendu. "

Hiver pluvieux." HeU choisi pour le lieu des conf"rences entre U France

et l'Autriche.

(1483 nouveati iij/le)." Combat devant Yvoix. " Gai carnaval. "

Arriv"e et r"ceptiondes ambassadeurs fran"ais." Condamnation du geAlier

de la ville. " Criminel relldi" sur la demande de l'anihev"qued'Aogsboarg.

" Arriv"e des ambassadeurs d'Aulricbe.
"

Discussions d'"tiquette.

1482.

It. k Gournay, maltre^"chevin. " Bupturedes conf"rences entre laFranoe

et l'Autriche. " Fuite d'un amant accus" du viol d'une fillede neuf ans. "

Mort de la dnebesse de Bourgogne."
Incendie de l'"glisede Saint-Piere-

mont. " BanBtssement de H. Quairel." Epid"mie- " Escroc puni de

mort. "
Combat singulierde Broche et Didier de Liverdun. " Homme qui

. rpouse nne seconde fenuae le jour o" il enterre la premi"re." Prix des

denr"es. " Qualre-vioglaaubergesoblig"esde feraier. " Droit octroy" au

mattre-"chevin-
"

Gr"le.
"

Pendaison d'un ennemi de la cit" qui n'avait

pas "ivoy" de d"fi. " On vend du verjusla veille de la saint Jean. " Vol

de* banni"res prisessur les Lomins. " Les Fran"aisenl"vent le b"tail du

ban de Delme. Ce b"tail leur est repris." Obs"ques de Cl. Cceurdofer.

~- Ravagescaus"s par un loupqui"tranglettenle-einqenfauls. Il ut tu" pr"s

PlappeviUe." Les s" de b HikI tuent l'"v"queit Li"geet font cause
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commune tvec ses sujets." Sic de Hesse. " Si"gede Li"ge." B"tU bl"

et bon vin. " Un imposteur"e fut pisser pour Clurle* le T"m"nirc. Ileat

bien iccucill"pir l'"vtque." UrdonDince contre les "ccipareun de bl"". Soa

peu d'effet."
Le comie de Weniembaurg lux gages de U cit". " L'cT"que

de Verdun m r"fugiei Heti. " Piii entre la France et l'Autriche. " D"bits

de J. Ernest et du chapitrede II Cath"drale. " Hoces de P. Roucel et de

Fran"oiseC"urdefer. On d"livre deux crimiaels " la requ"te de l'"pous"e.

Tournoi. " Le suflnganlde l'"v"quese faitrooine. " H"contentemeot de

l'empereur.N"gociitioRSen Um"es pour l'apaiser."A chat de quatre miUeporrs

]"our nvitiiller le pays.

(1483 noucKiu tlyte).La paix fait craindre les routiers. " Pillagede

Gone. " Traviui faits" la porte des Alleminds. " On craint en Lorraine

une invasion fran"aise." Le duc de Lorraine essaie d'emp"cherU rentr"e

des redevances enoalure dues" la cit". " Procession. " La tfuffe est amen"e

au clocher del" Cath"drale. " Prix des denr"es.

1483.

N. Dex, nultre^"chevin. " Printempstardif. " Paix avec l'empereur."

Paix de Li"geavec le duc d'Autriche. " Combat singulierau Champ "Seille.

" Pillerics du comIe de Wernembourg. " Les piys volsids se coilisenl avec

ta cit" contre lui. " Si"gesde Keufchlleau,deRodemacketdcRichemont. "

Pr"paratifsfaits par la cit" pour investir cette derni"re place." Compliments

quiluisont faitssur la tenue de ses troupes et l'"tatdesODartillerie. "
Commeo-

cemenl du si"gede Ricbemonl. " Suppliced'un compagnon qui cherchait i

cnclouer les pi"ces." Bon pointeur." Ouverture de la br"che. " Des

vivres sont envoy"s par les chanoines. " Heureuse sortie de detii assi"g"s.

"
On vend du verjus en juin." Assaut infructueux de Richemont. " Pro-cession

i Saint-Amould.
" Capitulationet ruine de Rodemack. " Capitu-lation

de Richemont. " Les assi"geantsrentrent " Heti. " Richemont est

ras". " Fortes pluies." Mort de t'abb" de Saint-Martin. " Ravagescaus"s

par la peste." Taie des chandelles et des harengs." Hort du roi Louis XI"

" Services fun"bres faitsdans toutes les "glisesde la cit".
" Vendanges

pr"coces.Il y en a deux dans la m"me ann"e. " Prix des denr"es. " Con-

danmalion cl supplicedu bourreau. " D"bordements. "
Jehan de Hanovre le

boucher est cmprisoim" sous la pr"ventionde complicit"de faux t"moignage.

" Un conflits'"l"ve " ce sujetentre le ma"trc-"chevin et les treize.

(I48t nouveau sttjh)." Distribution cl tarifd'indulgences." Nouveau
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conflit de jnridicUonentre T"T"queet les treize. " Mort de la duchesse de

Bar. " Hiver rigoureux." Acquittementde Jehan de Hanovre. " Accord

de la cit" et de l'"v""pie.

1484.

J. 1" Goumay
,
mtitre-"cbevio. " Alrandance de grues sur le march". "

Jtcqnes de Neufdillel prendpossessionde l'abbayede Saint- Vincent. "

C"r"monies de son installation. " Mars est froid. Tonnerre en avril. " Le

duc Ren" prendpossessiondu Barrois- " La cit" lui "ivoie un pr"sent."

Mai est pluvieux." Charles VIII sacr" roi de France. " On "e pr"pare" la

guerre. " HorI du pape. " L'"v"quetombe malade. " Ao"t pluvieux."

Ambassade de la cit" au roi de France. " Bonnes vendanges." Travaux de

d"fense au Mojen-Pont. " Nombreuses m"salliances des bourgeoisesmes-sines.

"
HorI de l'"v"que." On s'oecnped'en "lire un nouveau. " Le duc

de Lorraine contraint le chapitrei nommer son ODcIc. " Deux hooimes sont

asphyxi"sdans une cave II la suite d'un pari imprudent. Punition de celui

qni a cans" l'aceidcnt. " Suicide d'un messager de la dt". Traitement "nDig"

k son cadavre. "
Leduc d'Autriche surprendTermonde. " Pr"9"'de Chftiillon

en Barrois. " R"volte de la Bourgogoe. " Sa r"pression." La cit" se

tient sur b d"fensive.
" Ouragan.

(1*J*3nouveau ttyU). " Aurore bor"ale. " Hiver pluvieux." Le cha-pitre

bit pr"terserment aux Ireiie. " Nombreux suicides. " Hainselin
,
le

notaire,est prispar J. Derencque.

1483.

C. de Heu, maitre-"cbevin. " Innocent VIII demande 'une procession

pour la r"ussite de son entreprisecontre les Tores. " Suicide. " Sioistrrs

caus"s par les orages. " Hann"s Crantie et Th. d'Abocourt d"fient )a cit".

" La guerre continue en Flandre. ~ Suicide. " Enfantements monslrueDX.

" Assassin r"clam" par la seigneuriede Heury. " Supplicede Guillaume

de la Marck. " La ville de Gand alli"e du duc d'Autriche.
" Suicide.

"

ApUnissement du diff"rent de la cit" avec le dueh" de Luxembourg."

Snicide. " Repr"sentationdu myst"re de sainte Barbe. Elle dure trois jours

et on y vient retenir sa placed"s quatre heures du matin. " Tentative de

suicide. " Trou sorci"res britl"es. " On incarc"re un faux proph"te."

Sollicitude du duc d'Autriche pour la cit". " Divorce du duc de Lorraine.
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" Th. "TAboCMrt "Si tu" Ira "rates i li m"a. " I

cH"' " Henri de Lotnine "noie sob prae"ireur frwin paascftsioade

l'"v"ch". " C"r"monie de m" initiltotion." Proc"s
, tfiiadhotc* ,

t"ltt

Philippede lUigecoiirtc( les ex"cuteurs teatunentalres de st femme. "

Dca troupes tiennent 1* cunpignc poor prot"gerte commerce de la cit". "

W. Roucel blcs"e ud homme. " Minces veodanges." Dommiges cius"s

pir la gel"e." Fausse alarme. " La venaison " bon marcb". " Coup de

main Sur Hettange.

(i486 nmvtau style)." Paix de la cit" avecle* ADcMmk CoociiiatMD

"*ec le duc de Lorraine. " D"bordement da BUn. " Giiene entre le pape

et le roi de Naples. " Ibrt de ContcsseDex. " Un clwc se noie ao SMicy.

" Les Li"geoisse r"volteat centre leur "v"que. " Les coma"s de la c"l"

cl du roi de Fmee sont d"trouss"s prisSierck. " Ordonnance concernant

(es ribauds et les bbaph"malenn. " Procession t Kotre^ame-^ui-Cbampe.

" Maiimilien d'Autricbe est pradaro" roi des Haauins. " D"tails sur la

c"r"monie de son cemonnement.

i486.

J. Dei, miltre""clievin. " Soumission des Li"geois." Le duc de Lor-raine

assemble ses "tats. " Vignessans raisins. " Mauvais temps.'" Incur-

aioas des Lorrains. " On voit des eicognesi ta saint Thomas.
" Travaux

bits i la Cath"drale. " Jehan de Vy ravige Argancy.

(lin? nouvtau itylc)." Un soldojreuraccus" de complicit"de "ol, s'en

remet au jugement de Dieu. " Journ"e de Talange." Accord avec le duc

de parraine." Mort du comte de Vemembourg. " Construction de l'hAIel

de Passe-Temps. "
Les arbres fruitiers sont gel"s." Robert de la Harck

"st lue devant Yvoix.

Ii87.

J. Xavin
,
maUre-"chevin. " Le comte de Linangc prot^ un meunier

contre fabb" de' Saint-Vincent. " Celui-ci gagne son proc"s. " S"cc"s des

Fran"ab en Flandre. " Chapitreg"n"raldes fmiciscaiiM. " Bellea r"evHes.

" Le marquis de Bsde iiLoxembon^. " Pluieurs messins sont enmen"s

prisonniersen Allemagne. " Punition d'un voleur de raisins. " PilUgedes

mardiandises arrivant d'Anvers. " P"terinsgei Saint-Jacqiie":de Galice. "
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" Cumplicil"df val puniede li pcrl"des oreilles. " Coarisctlioo des bions

d'Hiinselin. " On lui fiitgrlce." R"volta de S"int-Omer.

U89.

P. Biuiloche, mihre-"ehevin. " Venle d'indulgences." A. Cnntze ran-"onne

plusieursmessins et d"fie 1i cit". " Journ"e tcane" Stiot-Hibiel "

On vend des fraises le 7 nui. " Crinbe courl" Juv"lle. " Pluies. " Jehan

de Vy "pouse une femme de qusrante-huiluns. " Passagedu comte de

Nassau el de l'abb" de Stint-Deois. " Li campagne est infest"e de voleurs.

"
Ordonnance concernanl la venteeiclusivcdcivinsdupays." Onze larrons

pendus." Prise et mort de deux soldais de Cnntze, " Renconlre de deux

partisfran"aiset bourguignon." Les gens de Saulny d"clinent lajuridiction

messine. " Arrestation de leur maire. " Am. de Fenesiranged"fie b c"l".

" R"apparitionpr"tenduede Charles le T"ni"raire. ~ Conf"rences de Franc-fort.

"
Retour des ambassadeurs fran"ais." Bruits de paix." Mort de

Perrelte Louve. " Retour des messins d"put"s" Rome. " Les vins rench"-rissent.

" "pid"mie." Le marquisde Bade, gouverneur deLuxembourg. "

iehan de Dommairicn refuse de le reconna"tre. " IlosliUl"s des seigneurs

lorrains. "
On est r"solu i les repousser par la force. " D"fi du seigneurde

Bassompierrc." Soumission de J. de Dommuiiicn. " Vingt-sepllettresde

d"fi adress"es ) Il cit". " Reconnaissance arm"e du cAt" de Bassompierre."

Trente-septnouvelles lettresde d"fi. " Vendange peu abondante. " Le

seigneurde Bassompierrecourt " Talange." Les Messins jurent de se d"-fendre

contre l'ennemi commun. " Nouvelles incursions du seigneurde

Bassompierre." On lui faitdes prisonn'ers" La cit" envoie des d"put"s

au marquis de Bade. " Le duc de Lorraine ferme ses chemins. " Conti-nuation

de la guerre. " On pend trois prisonniers." Vingt-et-und"fissont

encorp port"silMetz. "
Noces de Nicole de Heu et de Cath. le Goumay.

On y d"fraie 30(X) invit"s et 1 300 pauvres. " Grandes pluies." Journ"e

de Nancy. " Bateau pill"par les gens de Preuny. " Repr"saillesdes

Messiiu. "
Continuation des hostilit"s a des n"gociations." F. le Qournay

ram"ne " Hel2 vingtdiarrettes de graincWg" dansles saesde l'ennemi.

(liW nouveau ilyU). "
Hiver pluvieux." Arr"l sur la vente du sel. "

Prix des grainset du vin. " Six habitants d'Ara sont faitsprisonniers."

Trahison d'un serviteur de l'abbayeSainl-Symphorien." La eil" accueille

un nomm" Cappelaire,ennemi du duc de Lorraine. " Prises faites sur les

Lorrains. "
Le duc de Lorraine est cohiraintde mettre garnisoni Nomeny
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elPont-i-IioussoD. " OrdomuncesurJiveatedMgTHiDS." Le duc de Lorraine

mande ses fiels de Metz. " Pillagede Secourt.
"

Les Etrasbourgetiisoffrent

leur m"diatioD.
" Secourt est repris, et la garnison de Nomeny battue.

"

Mosieurs seigneurslorrains amen"s prisonniers" HeU. " La guerre reprend

"Te" vigueur. " La m"dialion de l'"v"queest repouss"e." Pulice du

couvre-feu " On cesse de rendre U justice-" Le duc de Lorraine avance

jiisqn'"S"int-Prival. " Son b"raut d'armes apporte " Helz U d"claration de

guerre. " La cit" se pr"parei souleoir un si"ge." Le moulier d'Ancy est

emport" d'assaut. " Celui d'Ars est innendi" par sa garDJson." Essai infruc-

toeux d'accoramodemeut.
" Andr" de Rineck haranguele peuple." On

rompt toutes les cuves du Va). " Adoptiond'un signede ralliement.
"

J. de Vy vient servir aux gages de la cit". " Villagespill"spar l'un et l'autre

parti. " Retraite des Lorrains. " Arr"t contre les porteurs de cLansons

anarchiqueset de fausset nouvelles. " On bivouaque sur les places." Pro-cessions

hebdomadaires. " Il tonne en mars. " Nouvelles offres de m"dia-tion

rejet"es.-" Courses des Lorrains eldes Messins. " Norroy incendi". "

Tentative sur Louvigny. " Neuf villagesincendi"s. " Ordonnance ponr

l'inscriptiondes cr"ances sur la Lorraine.
"

Police des incendies. " Neutra-

lil"de la Fnnoe et du Luxembourg."
Arriv"e des corps auxiliaires. " L'un

d'eus est dispers"par les Lorrains. " D"6 de G. Daguerre." Prisonniers

bits contre Je droit des gens. " Ambassade du marquisde Bade.

1490.

P. Rouccl, ma"tre-"clievin. " Pillagede BauconrI, "
La prcv"ld de la

Cbausc"e "3t ravag"e." Prise de Louvigny."
"vacuationet incendie des

cbAlcaui de la campagne messine.
"

Nouveaux renforts. " Continuation

des faoslilil"s." Service faitpour la gardede 1* place. Il est d"fendu

de sonner les cloches. ~- Journ"e de Thionville. " Apr"s une reconnaissance

du c"t" de Vry ,
les Lorrains rentrent " Ponl-i-Uousson. " Pange et Villers

repris." Courses " Conflans. " Les conf"rences de Thionville n'aboutissent

point." Course " Faulquemont." Les Lorrains se rendent maitrcs de

Hoitlins. " Les deux arm"es restent en pr"sence sans combattre. "
Sorties

des Messins. " Deux femmes de Scy d"pouill"espar l'ennemi. "
Qa aug-mente

la paiedes gens d'armes et on ran"onne les prisonniersde guerre pour

la premi"refois. " Les Lorrains et les Messins se rencontrent encore une

fois sans oser s'allaquer."
Le Sablon est ravag". " Diversion tent"e .sur

Moulins
"

arriv"e d'un renfort allemand. "Nouvelles de Li"ge."Course
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i BouioBville. " Le gibetde HcU e"t ibiltn. "
H"dliUoD de l'arcbev"qne

de Tr"ves. " Ileqvoie des d"puta " Metz. " Une pireilleimbtsude urive

de Trance. " C'est i U solltcitatioudu due de Lomine. " On couelale les

d"gAtsc*us"s par U guerre. " Rencontre de XiTry-le-Frine." Les Lorrains

iiicendi"itles vignesde la cAte Saint-Quentin. " Les'Hessins bttlus i Luc;.

"
"tablUscment d'une justicemilitaire. " Conr"reoces tenues i Ssint-

Araould. " Enl"remeot d'uu convoi de vivres. "
Punition d'un soldat de

J. de Vy. " Course i Sierek. " Eseamiouches. " Reinile des Lorrains. "

Rivage des rives de.la Sarre. " Prise et incendie du moulier de Rombas.

" Quatre ptitonsenl"vent mille forins destines au duc Ren". " Le filsde

Chr. de Cb^isy (aitprisonnier." Beau leoips. " Tarif dps denr"es. "

F"te donn"e au Passe-Tempsetjoutesnautiques." Rombas est ras". " Combat

sous Noraeny. " L'ann"e lorraine rentr"e dans ses garnisonsvoit ravager

la campagne. " Courses " Vandi"res, Preuny et Arry. " Tentative ia-

fruclueuse sur Hagny. " Tournoi dans la cour Saint- Vincent. " Coarses "

Faulquemontet Hars-la-Tour. " Tournoi an Lbamp-t-Seille." Treise

hommes d'annes messins hits prisonniers." Incendie de Hars-la-Tour et

de Fristorff. -~ Le troupeau dn PonlifFroyest priset repris." Offres de

m"diation d'Olry de Blamont. " Indisciplinede la garnison." Les Messins

et les Lorrains se rmcODlrenl de nouveau sans s'attaquer." Suppliced'un

espion." Arriv"e et r"ceptionde l'archev"quede Tr"ves. " Tentative in-fructueuse

des Lorrains. " G. de Haraucourtsort de prisonpourallervoir son

oncle. " Acrostiche fait en l'honneur de II guerre. " Villagespill"set

incendi"s. " Un l"galapostoliqueveut faire la pais." Ceui de Metz le re-mercient.

" Les grandespossessionsdu duc de Lorraine souffrent plusde la

guerre que le petitpays de Meti. " Prisonniers d"livr"s sur parole.-" Tra-hison

de deux pr"lres." Cour.-cs des auiiliaires messins. ^
Fausse alerte.

" Le duc Ren" et les Messins sont toujoursen pr"sencesans combaUre. "

Diversion des Lorrains. " Sollicitations de rarcbev"quede Tr"ves. " Con-clusion

de la paii." Frais de la guerre. U y est pourvu sans imp^t."

Procession et proclamationde la paix." D"partdes troupes auiiliaires. "

Procession.
" Peste. "

"vasionde quatorze prisonniersmessins. " Mort de

plusieurspersonnes "mtnenics. " Grande mortalit". La vraie croti apport"e

i la Cath"drale. " Le cours de lajusticeencore interrompu." Mort du

ntallru-"cbcvin " Conf"rences " Sainle-Elisabelb. " R"forme des Pr"cheurs.

"
Envoi d'un d"put"i Rome.

"
Nouveau dissentiment avec la Lorraine.

"

"lectiond'un mallre-"cbevin. " Bonui; vendange. " Avocat accus" de viol.

" Mort de Nenim Rcnguillon." Concussion punie. " Fin de la peste et

)D"
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r"ouverture du "coles. " CaplivilAde Philippede VigneuUes." Beiu

teiDps. " Mort de Catherine de Nni. " Steril"ged"cipit"." L'ann"e des

grantn"ge.

(JoavMf liOl nouveau tlyU). " Fourberie de deui sveaturiers. Hs mdI

punis de mort. " D"gelet dibordemenl. "
Nouvelles d'Alleuugae." Long

hiver. " Les Lorrains conliDucoti ditroiuscr les voyageurs de I* cit".

1491.

J. Papperel,
miltre-ichevin. " Amours d'une ribiude et d'un cooipagaoD.

" On arrache la moiti" des vignesdu pays. " Qiert" des denr"es. " Entr"e

de Charles VUI " Nantes. " Li"ge en guerre avec son "v"que."
Journ"es

de Gorze. " Mort du princier." D"fi du pr"vdtde Forbaob. " Cavalcade.

" Fian"aillesdeC. deSerri"res et de Claude Baudoche. " Vignes gel"es""

"clipse." Boulangerpoursuivipour "mission de fausse monnaie. " Les

rigognesquittentla Lorraine. " Rcpr"seolaliondu jeu de Gritelidit. " Un

officier de fortune "pouse la veuve de Robert de la Harck. " Un nouvel abb"

" Saint-Vinceni. " Prise de Florange." Quatre larrons grici"sk la pri"re

de J, de Vj " Hoces de C de Serri"res el gr"cesaccord"es Itc"tie occasion.

" Trois larrons pendus. " Grandes pluies." Mesures prisescontre It bri-gandage.

" Mariagede Charles VIII et d'Anne de-Brclagne." Jehan de

Landremont forme le projetde livrer la ville au duc de Lorraine. Son arres-

talioa. " Jl est r"clam" en vain par le duc Ren". " Poursuites dirig"escontre

ses complices." Son jugement. D"tails sur sa trahison. Son supplice,"

Grande procession.
.

" R"compensesaccord"es " Charles
, compliceet r"v"-lateur

du coDiplolde J. de Landremont. "~ Retour des envoy"s messins

pr"s l'empereur." Le duc Ren" clierche " rompre le trait". " Fausse

alerte.

(1492 nouveau ttyle)." Intriguesdes Lorrains en cour de Rome. " Rcn-

eb"rissement des denr"es. " Biaise et Crantze inf"slcnlles environs deHelx'

" Incendie de la forged'Ars. " Arriv"e d'une ambassade lorraine. " Pr"-paratifs

de Haiimilien contre la France. " Engagementdes soldoycursavec

les gens de Craatze. "
La l"te de Biaise est mise " prix. "

Troubles de

l'abbayede Saint-Pierre-aoK-Dames, " La justiced"fend sui citoyensd'y

prendrepart. " Les n"gociationsavec les Lorrains sont loujourspendantes.

" Le diinirgienSixte Chevalier. Ses cures merveilleuses.
"

Construction

d'une forgeau Saulcy.
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1492.

C. de Serri"res,mail re-"cbe vin. " Le duc de Gueldres reconquiertson

duehc. " Corobit de deux cigogoes." Exigencesdu duc de Lonaiae. La

cii" consulle " ce sujetles gens d'"gliseet les gens des paroisses." Discours

prononc" au nom du peuple par Jehtn Aubrion. " Bateau pill"prisSierck.

" Des proclanui"onsclaadestines du duc Ren" sont trouv"es en Fournirue-

" Deux des gens de Crantze sont pendus. " G. Daguerre court sur le

Luxembourg." Grande s"cheresse. " Incendie da chile"u de Mousson. "

Troubles arriv"s " la ("le de Sainl-Nsxiinin. La justiceest oblig"ede relleber

les prisonniers[ailsi celle occasion. " Lettre anonyme adress"e aux sei-gneurs

de la cit". " Conr"rcnces de Tr"ves. " Les d"putes mess"us s'y

rendent par eau. " Journil de leur ambassade. " Ils obtiennent gato de

cau^e. " Pardon accord" i Uainselin de Bourgogne. " Ouragan. " Bour-

cclle court dans te Barrois. " Incendie de l'h"pitaL~ Journ"es infruc-tueuses

de Gorie. " Mariage de H. de Heu. " Pilleries de Biaise. " Ap-proche

du roi des RoniD"ns. " Mort du pape. " Pendaison. "

"vaMon d'une

nonne de Saint-Pierre. Elle est ramen"e au clo"tre."
Arr"t dnmallre^hev"o

" ce sujet." Bonne r"colle. " Naissance d'un dauphin." Exportation

prohib"e." D"sordres caus"s par une association de jeunesmessins. " M"-

conlentenienl des vigneronsdu Val. " C"r"monies de l'entr"e de Haximilien.

-~ Pr"sente faitsb lui et aux seigneursde sa suite. " Exigencesde Maii-

milieit. La cit" transigeavec lui. " Musique du roi des Romains. " Etat

tenu par le roi en son logisde la Court l'"v"que." Pr"cautions militaires de

la cit" pendantson s"jour "
Prise d'Arras. " Ambassade lorramc. " D"-part

de Haximilien relard". " Gr"ces accord"es en son honneur. " Aussit"t

apr"sson d"part,le duc de Lorraine recommence les hostilit"s." Journ"e

de Brisach.
" Passagedu m.irT)uisde Bade. " Dcgftlscaus"s par les troupes

de J.deVy. " Sermons d'un cordelicr. " Pluies. " Vol de draps puni de

la perle des oreilles. " Ordounance concernant les gages d"pos"saux Lom-bards.

" Le roi des Romains ne peut concilier la cit" et le duc de Lorraine.

"
Grand froid.

(1193 nouveau ilj/U]." Ambassade du roi de Naplesau' pape. " Les

Lorrainset lesBarrois mis hors du pays messin. " Ordonnance concernant les

costumes de ville.
"

Le duc de Lorraine prend le titrede roi de Sicile. "

Mort d'Isabelle Baudoclic. " Le roi des Romains assi"geBracon. " Biaise

ne craint pas de se montrer " Metz.
"

Les Lorrains ne peuvent plusvendre
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i Ntli leur poisson." Processions. " Mesures prisespour l'issainisscmeDl

de PoDt-ii- Mousson i rtiriv"e du duc Ren". " La campagne ravag"epar

l" bourguignonsdu capilaincSalliiar. " Pr"liminaires du Iraii" d'Etaples.

U93.

J. Dex, niiilre-"chevin. " Elxc"s commis i Montoy par les Bourguignons.

Ils blessent J. Chavreason. " Procession comm"moralive. " Pr"cautions nii-

libiiresprisessur son parcours. " D"part des Bourguignons." Robert de

la lUarct ravage le Barrois et le Luxembourg. " Incendie pr"sSaint-Eucaire.

" Aecident arriv" i Longeville."
Les n"gociationsavec la Lorraiue con-

linueul. " Gel"e pernicieuse." Les nonnes de l'abbayede Saint-Pierre

divis"es en deui partis." Paix g"n"rale." Procession. " Plusieurs messins

sont encore ran"onn"spar Cranlie. Le duc Ren" les prot"gepour cette fob.

" Ordonnances de policeconcernant les blasph"mateurs,les fillespubliques

cl femmes hors du domicile conjugal, l'eiportalionde la monnaie
,
le mesu-

rage des grainset le d"pAtdes immondices. " Orages, " Nouveaux ravages

des Bourguignons." Le duc de Lorraine intervient dans le d"bat des nonnes

de Saint-Pierre. " S"cheresse. "
Incendie i Thionville. ~ Peste.

"
"l"-vation

des droits d'exportationdes vins de pays. " Morl de Hargucrilele

Gournay. Son enterrement est le premiero" ait figur"la fom"lledu d"funt.

" D"c"s de plusieursennemis de la cit". " Nouveaux passages de troupes

bourguignonnes." On fait la paixavec Cranlze. " Roiiert de la lUorck en

guerre avec la Lorraine. "
Voleur pendu. " D"glts caus"s par Iternar de

Luxembourg. " Les Lorrains offrentleur concours i la cit". " Repr"sailles.

" Suppliced'une (emme qui avait empoisonn" son mari. " Service fun"bre

de l'empereurFr"d"ric. " Vendange plantureuse." Journ"e de Thionville.

" Les habitants de Sainl-Ilubert massacrent les Bourguignons." Supplice

d'un faux pr"tre." Subsides demand"s aux "tals par le duc Ren". " Ilpr"-tend

y faire contribuer Juvitle et Trongneuf." Pluies. " Cr"ation d'une

milice mobilisable. " Son uniforme.
.

;I494 nouveau iti/U)." Suppliced'un faux monnayeur. Vigueurdont il

faitpreuve sur l'"chafaud. " Pr"sratsbitsparle roi d'Espagnei Charles Vlll.

" Mariage de Haiimilien. " Cas de bestialit"puni du (eu. " Le duc Ren"

gage plusieursvillagesdu paya messin. " Instance de la cit" contre Bemar

de Luxembourg. " Journ"e de Malines
" Aurore bor"ale. " Deux soldats

de R. de la Harck .sont tu"s i Augny. " Ordonnance de policeconcernant

les"trangersde passage i Mcti. " Paix avec le mar"chal de Luxembourg.
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au.

J. Xivin, mtltrc-"dieviD. " L'ircbev"quede Tr"ves concilie U cil" av"c

Bernir de Liiiembourg " Les vigneroiusont ehers. " TouIp" les vignes

gel"es." Oa ne sait commeiil obvier k ce d"sastre. " Mincie arriv" Itl'"glise

Saint-Htrtin. Les coiiclusioiK qu'on en tire. " La reine de Sicile eu p"leri'

nage i Sainle-Barbe. " Elle coosenC i ven"r t Metz. " Entr"e triomphale.

F"les cl r"jouissances.Pr"sents qui lui sont faits. " D"bordement de la

Loire. "
Inondations de Sa"it-Avold et d'ORembach. " Grand nombre de p"lo-

rinsft Sainte-Barbe. " Passagedeplusieursseigncurs"trangers." Procession

faitepour conjurerI* pluie." Passagedu duc de Gneldre. " Ouragan"

Tr"ves. " Les paraigcssont d"peupl"s." Le roi des Romains A Matines et

" Louvain. " Mince vendange. " Entr"e de Charles VIII en lulie. " Ses

progr"s."
Enfant abandonn" A Saint-Pierre- auz-lmages." Campement

d'une bande de boh"miens sous les arches du pont des Morts et du Pontiffroy.

" Une autre bande arrive de Saint-Jnlien. La fillede son chef est baptis"e

solennellement.
" D"fi fait i la cit". " Passagedes troupes de Louis de

Vaudrcy. On les "conduit moyennant argent. " Chert" du vin et des fruits.

" Mort de G. Perpignan.Sa femme qui"tait s"par"ede lui,met arr"t sur son

h"ritage." Disparitionde deux enfants de ch"ur de ta Cath"drale. On les

retrouve. Punition de ceux qui avaieiil prot"g"leur fuite. "
Arrestations.

" Repr"sentationdonn"e par la troupe nomade flcs Enfantttara louci. "

Nouvelle.' tracasseries du duc de Lorraine. " On apprendque Chartes VIII

est i Florence " Exigencesdu duc Ren" an sujetdes fiefsqui rel"vent de

lui dans le pays messin. " On d"cline ses demande.-. " Charles VIII dans

(149S nouveau tlyh). "
"clairset tonnerre te 7 janvier." Grand froid.

" Retraite du duc ds Calabre. " Progr"sdes Fran"aisdans le royaume de

,
Naples." Le pape se r"conciUe avec Charles VIIL " Il le sacre empereur

d'Orient. " Procession k NoIre-Dame-des-Champs." Sermon prononc" par

un moine eootre les maquerelles." Blasph"med"nonc" et puni." Sac de

San Germano. " Le roi Ferdinand s'enfuit." Mars est froid. " R"glement

du salaired" aux vignerons.
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U90.

Cul, ftoucri
,
mallre^dipiiii " Poissons milaile:i envoy"s lu niircb" "tu

MelE. On Ils lir"lc.
" Mort ilr Mshcu te Gournay. " Avril est pluvieux.

" Chert" de It viinde el cju (ourrngp." Procession (aile i Monl"gnysur d^

Irrnins "nonil"s. " Les Fran"aissonl chass"s de \iple$. " Les fleurs des

arlirei frviliers son! gel"es." Sc"ne de Tolie simul"e au couvent des Cannes.

"
Punition de leurs auteurs. " L'ann"e est tardive cl malsaine. " Trois

ninris subiles. " Un pr"irese tue en tombant i!e la Caih"drale.
"

Guerre

entre ftoberl de la Marek et le duc Ren". " Incendie de Houuy. "

l.'iflluenee csi si grande "ui grand* pardon* d'Ars qu'oncsi oblig"d'trroser

la foule. " Hurl du peintre Jehan de Br"ey." Un charretier se noie. "

La cit" essaie de r"concilier RobcK de la Harct avec le duc de Lorraine. "

ProceKSton 6 Saint- Arnouli)
.

" Le duc Ren" veut marcher sur S"d"D. " De.'t

conf"rences s'ouvrent a Metz entre ses d"put"sel ceux de Roberl de la Harrk.

" Elles n'aboutissent pas. " Morts caus"espar divers "ccidenls. " Passage

df l'"v"quede Li"ge." R"volte des sccurs Prfcberesses contre leur prieuse.

" L'"v"que de Li"ge visite l'arseitalde la cit". " Vendange abondante. "

.Mariagede l'an-liiducPhilippe." Les progr"s de la syphilisemp"chentles

Espagnolsd'y assister. " Le pape excommunie l'cv"chc de Tout. " Troubles

caus"s par cette e^icommunicatioa. " D"bordement de la UoseUe. " Mort

lie J. Dex.

(Ii38 tuiuvetiu tti/le)." Le duc de Lorraine veut mettre " contribution

ptksieursvillagesmessins. " R"clamalions infructueuses de la cit". " Il

tonne en janvier." Pluies continues. " Grandes processions." Continua-tion

du diff"rent avec la Lorraine. "
Les seigneursen appellentau peuple.

" Tournoi sur ta placedu Change, banquetet distribution de pri:i." L'ci-

rommonication de l'"v"cti" de Toiil d"range tellement les offices de la Cath"-drale

que le chapitrer"sout de passer outre. " Un seigneurlorrain d"fie les

chanoines.
"

Secours offert a ceux-ci par Robert de la Narck. " M"diation

il'Olryde Bhmont. " Son heureux r"sultai- " M*"" Claude Baudoche

manque de se noyer "n p"chanl" la ligne." Robert del" Uarck est engag"

va seri'ic" de la cit".
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14.97.

Nie. Remiat
,
iDtilrt-"clievin. " Enirepr"sesdu duc de Lorraine sur la

pnaoaiw de Robert de U Hirrk. " Son ctpiliincJennon est failprkunnicr.

" Le duc de Lomiiie est malinlentlonn" contre la cil". " Gerirudc Clii-

tresson mciirl en couches. " Monseigneur de Sorcy "pouse Marguerite

Baudoclie. " Approchede corps liourguiguons." On s'arme pour faire res-pecter

le terriloirc. " De" troujiesarrivent du Luxembourg " l'aide "]e la

cil"- " Les Bourguignons se retirent. " Incendie en Vade-Billy." D"pari

des Ltaembow-geois.~- Fausse alornif, " Un contingentmessin part k sou

tour pour Arlon. " Thi"b. le Goumay "pouse Perrelte Roucel malgr" son

tuteur. " Les Bourguignons suot refoul"s jiisqu'iLi"ge. " Variations de

temp"rature. " S"cberessc. " Robert de la Marck rompt toute n"gociation

avec la lorraine. " Abondance de champignons." D"gild caus"s par une

temp"te. " Petite vendange." Passagede la s"ur du roi de Sicile. On lui

[ail un pr"sent." R"glement du eours et du changedes monnaies. " Robert'

de la Marck s'accorde enfin avec le duc Ren". "
Vol commis chez un pr"tre.

" Ach"vemenl du ch"ur de Noire-Dame- la-Tierce.

(1498 nouetau slyU'. " Un messin est arr"t" au Pays-Bas par la femme

de J. de Vy. " R"clamalians de )a cil".
" Le pont du petitSaulcyest

rompu par les glaces." Mascarades et r"jouissances."
Cavalcade dans

laquellefigurentdeux mannequins gigantesques." Repr"wnlationd'iinn

larce. " Femme cnle""e par un pr"tre." Un proc"sen captalionest intonl"

" celui-ci. "
Il est prisel remis i lajusticeeccl"sia"^lique.

1498.

W. Roueel
,
ma"tre- "chevin. " C"r"monie de son installation. " Alliance

conclue entre l'archiduc,le Luxembourget la cil" " Rabfrlde la Hurck

vient se fixera Metz.
" On apprend la mort de Charles VIII. "

"lioulemeiil

mrvenu pendantles travaux de la Cath"drale.
"

Louis XII appellepr"sdo

lui Robert de la Marck. " Beau temps. " Le service fun"bre du roi de

France est faiti la Cath"drale. " D"tails des c"r"monies quiont eu lieu i Paris

pour le m"tne sujet." Sacre de Louis XII. " Quatre messins s'yfont armer

chevalier. " Cas de f"condit" prodigieuse." La s"cheresse (ail manquer les

foins. " Fian"aillesde R"nal le(ioumay et d'Alix Remial. " Enfunt noy". ~

Ravagesde la rougeole el de la petitevcrolc. " EnfanI noy". " Cinq bou-
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liqups clalilip^ conire Sa inl-Pierre-aui-l mages. " Ei"culioiis judiciaires."

Ur3j;e.'^." Violences lailes au cur" de Failly." Un "ii irrile les auteurf.. "

Itarpl" du fourrage." Noces de Rcn. le Uournay. " Progr"sdes iuip"riaux

t-ii Bourgogne." ^oces de Claude Baudoche H de Pliil.de Serri"res. "
Lfs

tn"ii"lrierg de Helz n'y sont pas appel"s."
Les Bourguignonsreparaissent

encore. " Arriv"e subite du roi des Romains. " C"r"monial de son entr"e.

Pr"senls faitsaux seigneursde sa suite. " Son entrevue avec le roi de Sicile.

" Pr"cautions prisespendantson s"jour." Passagede nombreuses troupes

imp"riales." Jelian de Vy prendpossessionde Florange."
C'est toujours

lie l'argeiitque le roi des Romains vient clie'clier.
"

Son d"part." RobeK

de \" Marek court i Bastogne." Tri've entre la France et l'Empire." Marche

dut) corps bourguignonsur Logne. " Punition d'un vdeur de chien. "-

Droits lev"s sur le passage des bois. " Passaged'un l"gal." Bonne ven-dange.

" Grande euporlationde fins et de bl"s. " Bcpl"me de la Rlle de

l'archiduc.
"

Procession i Salnt-Clcment pour U peste.

[1499 nout'euu ifyfe)." Les gens de Villers veulent pillerFey. " lis

sont repouss"set leur niaire est bless" mortellement. " Assembl"e des "tals

de Lorraine. " Vol domestiquepuni de la perte des oreilles. "
Accident

divers, " Joyeux carnaval. " Assassinat commis par le soldoyeurBruclie.

- Il est d"capit"." Deux seigneursle conduisent jusqu'"l'"chafaud. "

Mort de M"' de Beauvoir. " Ma"tre Pierre fait les orgues de U Cath"drale.

" Louis XII "pou"c Anne de Bretagne.

1499.

Re". lu Gournay, mailre-"elievin. " Si"ge de Nim"guc. " Passagede

liuurguignons." Les Itifp"riauxse font battre par les Suisses. " Nouvel

inipoldemand" par le duc de Lorraine. " Ses fiels de Metz le refusent.
"

Le !J5 avril
,

on ne voit pas encore une feuille aux arbres. " R n'y a plusde

fourragepour les bestiaux.
" PassageBe bourguignons." Pesie. " Mort

de W. Roucel et "lcFran"oiseDex. "
Un cur" meurt en c"l"brant la messe.

-7
Mort de JaccguesDex. "

D"bat entre les paroissiensde Saint-Gengoulfet

ceux de Saint-Maximin.
" La peste redouble d'intensit". " La justicene

m; rend plusque sommairement sous le porchede Saini-Girgonne." Ap|iel

interjet"A Wornis par un marchand messin. "
Il est condamn" pour ce fait.

" Mortalit".
" Les r"coltes sont abondantes. " Grande exportation de

vins. " La peste cesse. "
ChitTre des d"c"s i|u'ellea caus"s. ~- Punition

inlligceil un [naine. " Les Fran"aisconqui"rent le Milanai.t. "
"rrouteiuciU
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du poni Notre-Dame de Paris. " Le pr"sidentde Lormine est d"capit"."

Mort de Cilh. de Rsigecourt." Ravages caus"s par un ouragan.

(1900 nouveau ilyle)." Condamnation de deui orf"vres. " Vol de

calice punide la perle des oreilles. " Koccs de Jeli. de Hontarby et d'Aoue

le Goumay. "
Tournoi sur la placedu Change." On voit "ts feuillesi la

lin de f"vrier. " Hort de Pli. de Raigecourt." R"volte du Milanais contre

1500.

Mich. le Gournay, maiire-"chevin. " Les fraises sont mares le 2S avril.

" Trahi par les Susses
,
le duc de Milan est faitprisonnier." Guet-ft-pens

tendu " un vigneronpar un serviteur de l'abh" de Sa"nt-Amould. " M"sal-liances.

" D"bats d'"tiquetteentre Reii. le Gournay et le cbapitrede la

Ciih"drtlc.
" Mariageet aventures de l'ancien intendant de Pb. de Raige-

court. " F"te du mai. " Chaleur et pluies." Pendaison d'un voleur. "

rsouvel imp"t demand" [lar le duc de Lorraine sous le pr"textede conqu"rir
'

Naples." Nouveau r"glementdu change des monnaies. " Noces du comte

de Blamont et de la fillede M' Du Fuy. " Marchand de Metz bless" par tm

-suldoyeur." D"bordement de la Moselle. " Fian"aillesde Jeh. le Gournay

et Perrette Baudoche. "
Recolles m"diocres. " Alerte. " Le duc de Lor-raine

chasse les Cordeliers de Keufchitleau. " Passaged'une ambassade de

Maximilien. " Deux hommes sont punis pour propos s"diiieui. " Guet,

palrouilleset rondes de nuit. " Entr"e de l'archiduc d'Autriche " Meiz. "

Rigueur du service de place." Un homme est idleTnent battu par deux ser-vantes

qu'ilen meurt. " A l'instant d'"tre noy"es, celles-ci sont sauv"es par

ifia.hommes qui les demandent en mariage. " 'Inondation. " Voleurs

pendus." Mort de la femme de Jeh. de Vy. "
Celui-ci disposede la suc-cession

de sa femme au m"pris de la loi. " Nouveaux m"faits du soldoyeur

Petit-Jean.

(1501 nouveau tlyle)." L'ann"e est si mauvaise qu'onpermet de manger

du beurre et du laitagependant te car"me.

Cl. Baudoche, maitre-"chevin. " Les vivres sont ehcrs. "
Un allemand

d"lie la cit". " Mort de Mich. le Gournay. "
Dci ambassadeurs messins

sont emprisonn"sau m"pris du droit des gens. "
Mort de Jehan Aubrion.
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1501 (suite).

Mort lie Bonne de U Htrck. " Les d"putes niessios sont rel"cli"s.
"

Pisssged'une amtusside frio"aise." Voyage de l'arcliiduc !t Paris. "
Acci-dents

causas pnr l'abondance des neiges. " Repr"sentai on d'une com"die de

T"rencc. " Elle eal interrompue par le peuple furieux de ne pas comprendre

le latin.
"

Tournoi sur U placedu Change. " Banquet et bal au Palais.

1508.

.Ph. Dex, msltre-"chevin.
" Son costume. " Vignes gel"es. " Il neige

le 15 mai.
"

Deux assassins sont rou"s. "
MoK de Jeh. Papperelet de Col.

Roucel.
" Chapitre lenu par cent fr"res pr"cheurs. "

Larron pendu. "

Passage du fils du comte Palatin.
"

Mort de Jeh. le Goumay.

(1S03 nouveau ilyle], " Ravages d'un ouragan. "
Inondation.

"
Hort

de la dame des Armoises.
" Emprisonnement d'un marchand messin qui en

avait appel" iila justice de Luxembourg.

1!"03.

Tliicb. le Goumay, maitrc-"clievin. " L'empereur est sur le pointde

venir " Heiz.
"

Messe en musique chant"e " ta Cath"drale.
"

Admiration

caus"e par les orgues de la musique imp"riale " Musique de Col. Dei
"

Arriv"e du marquis de Brandebourg. ~~- S"cheresse. " Assassinat du mar"-chal

de Luxembourg. " Mariage d'A'iid. Roucel.
" L'"v"qiierach"te ses

quatre mairies. " Mort de la dame de Sorcy. "
Tr"s-bunne vendange. "

"croulement d'une chapellede la Cath"drale.
"

Vente Trauduleusc punie. "

Infanlicide condamn"e au (eu.

(ISOi nouveau "tyle)."
On coupe les deux orc"lle.'i" une femme i]uia

rompu son ban. " Conlinuilion des travaux de la Cath"drale.
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1504.

Mich. le Goumay, miilrc-"cbevin. " Mort de U femme de Cl. Baudoctie.

" Strgentdes treize condnmn" " la prisonperp"tudJe." Mort de la femme

dt Conr. de Scrri"te. "
Pose de la premi"repierm de U chapelleSaint-

Nitolu. " Mariage de Htch. Cbavresson. " Les noces sonl Inlerrompues

par I* mort de la femme de Hen. le Gouraay. " S"cheresse. " Morr de

Rcn. le Goumay. " Un "quUibrisIetleacend sur une corde raide de la lour

de l'horlogede U Cath"drale. " Mort de Conr. de Seiri"re et de Fran"oisele

Goumay. " Tr"s-bonne vendange.

(1909 nouveau afyle)." Hiver tardif.
"

Un prttreCSI trouv" mort sous

le litd'une femme mari"e qui meurt en prisonqueh]uesjoursapr"s." On

assoupitl'affaire.

1509.

Aadr. Roucel. mattre-"ehevin. " La solennit" du vendredi saint relarde

son "lection. " Chert" de la viande. " Belle apparence des r"colles.

"
Punition d'un larron. " Juin esl froid et pluv"eui. " Les villages

du han'l'"v"qucd"clinent lajuridictionmessine. " Leurs habilanls soiil mis

" l'amende. " Leur r"sislancc et leurs mauvais propos. " L'un d'enire eux

esl arr"t". " Les gens d'Ars retiennent par rep r"sailleun matlre charpentier."

Dure le"onqui leur est inflig"e." Mariage de Fr, le Gournay. " Itlortde

l'"v"quede Heu. " Voleurs pwnis Service fun"bre de l'"v"que." Mau-vaise

vendange. " Mariage de Jeh. Roucel. " Une femme de Magny assassine

son mari agonisant." Elle esl brid"e vive. " Mort d'Alix le Goumay.

(IS06 nouveau tii/le)."
Froid. " Mariagede IHth. le Gournay.

1506.

Col. Dex, maitre-"chevin. " Les vivres sont k bon march". " Bapt"me

d'un juif." Mort de Philippele Beau.

(1SOT nouveau ilyU).^- Hiver lardif." Alerte caus"e par lesBourguignons.

Hich. Cbavresson, maitre-"chevin. " Bapt"me de Rob. Baudoche. "

Horl de PerrcUe de Rineck. " Un tanneur et son (ilssont trouv"s morts au

fond d'une fosse " tan. " Mariagede Jeli. le Gournay. " Le bourreau est
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lue par un criminel dans la cliarobre des lorlures. " Il est renipUc"par un

homme lutrefois btnni de Heiz. " Bonnes recolles. " Mort "le Birbe Clia-

vresMO. " Le miire de Woippy et son fds soni condamn"s pour ftux au

b*nnbsement el " la conftscalion de leurs biens. " Leurs r"cUmaUons sont

tppujr"upar l'abb" de Gorze.

1-S08.

Jeb. Roucel
,
maltre-"chevin. " Hort de la Temme du m"decin Le Beuf, "

Vignes gel"es." Suppliced'un coupeur de bourse. " Nombreux il"c"s

eaus"s par la pe^te. " Les bourgeoiset les seigneursse retirent i la cam-pagne.

" Bonnes r"coltes. " Mesures sanitaires : nn "tablit deux jeux d"

quillest chaqueporte de la ville
,

et ilest ordonn" d'y aller jouer.

1509.

Nie. Dcx
,
matire-"cbevin. " Assassinai d'une fillepublique." Son amant

est condamn" el meurt en prison." Poursuites dirig"escontre deux escrocs.

lISIO nouveau *lyU]."

"croulement de deux maisons.
" Passage de

l'"v"quede Li"geet de Robert de la Narck. " Concession d'iailulgenccs.

1510.

Hicb. le Gournay, maitre-"chevln. " Mort de Gerirud Uex. " Grande

procession." Reconstruction de la porte Serpenoise." Faux monniveurs

condamn"s " "tre bouillisdans une chaudi"re d'eau et d'huile.

(IBH nouveau $tyU). " Hiver rigoureux." Mort de JacqueD"mange,

vicaire de T"v"que. " Noble usage qu'ilavait (ailde sa fortune.

15H.

Jeh. le Gournay, ma"tre "chevin. " Ann"e pluvieuseet mauvaises r"coltes.

1512.

Philippede Raigecourl,maltre-"chevin.
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(F. 73, V.) S^apr"ssont cscriyteplusicutscKosc,

itejmij;la S Vincent mil iiijet txiiijans,
cscripteci minsc en m"moire par "cKan "tilmon,

qui,pour loTB,auoit xxiiijans i'aigc.El cstoit

lesireriettc BaboicKemaistte esclieuin""eMets.

ii64.

El, premi"rement, (voici)lez tr"ses qui furent fait h la

Cbandellour, l'an Ixiiij,pour l'ann"e de l'an hv. Premi"re-ment,

dou p"raige de Portemuzelle
,

tiuiot de Hampont.
Item

,
du paraige de Jeurue

,
s' Jof"royCuerdeffer,ehir, et

s' Jehan Bollay, chir. Item, du paraige de S" Martin, per-sonne.

Item, du paraige de Porsaiilit,s' Wiriat Louve et

Thi"bal Louve. Item, du paraige d'Oultre Saille,s' Pierre

Renguillon, chir,et Waltrin Cl"ment. Item, du paraige du

Commun, s' George Desch, chir,s' Wery Roucel, chir, et

Tbiriat de Landremont. Item, " la S"' Benoy en mars apr"s,
fuit fait maistre eschcvin Jehan le Gornaix, l'ainey,fllz s'

Poince le Gornaix, chir,pour la dite ann"e'.

Item, tantost le lendemain de la S" Vincent, s'en allitle

s' Jehan de Heu
,

filz Collignon de Heu
,

l'amant
,

visiter

lez sainct lieu de Bomme
,

de sainct Nicollais du Vau
,

et

de Jherusalem. Et enmcnit avec luy JofrroyPappcrel ,
(itz

s' Nicolle Papperel ,
amant et escheviit. Et parlit" la bouche

de noire sainct peirele Pappe, pour le diff"rent ' estant entre

la cit" de Mets et lez chanoinne
, que s'en estoient partit,

' Ce paragraphe,quiest le precoierdu aunuscrit de Vienne, fol. 73,

1 "t" compl"tementbiff".Voua le reproduisonsn"anmoiiu.
' Ce diff"rend daUit de 4463. L'*rcbev"ch" de Mtyence "tant disputa

pu Diether d'Issembourget Adolphede Nassau, le Pape, qui soutenait ce

dernier,avait voulu forcer les Messins ils'engagerdans la lutte. Sur leur

refuspositif,il les frappad'interdit. Les chanoines de la Cath"drale, de

Noire-Dune-Ii- Ronde et de Saint-Thicbault
,

dont te plus grand nombre

teult le partidu Pape, se retir"rent alors presque tous ilPtmt-i-liousson.
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ciilx XXV, " la Ucvision doz apostre, l'an xiiij'et Ixij.
Et fis(

tant le iliis' Jelian de lieu, avec m' Guillaume et m' Thiriat

qui yllcccstoient envoies en embaxade par la cilc, que la

cii" fuit absoltc de la sentence d'"xcommuniement que les

dits chanoinnes y avoient fait mettre.

Item, ung poc apr"s, revint le dit m* Guillaume; et laixit

le dit m'Thiry b Rome, pour tousiours sollieiter le fait. Et

rapponit le dit m* Guillaume les nouvelle de ee qu'ilavoient

besoignier" Romme, et comment que le dit s' Jehan de Heu

en alloii,oultre mer, " Jhcrusalcm.

Item, taatost un poc aprez, la cit" envoiet ung appelles
Jelian de Landrc, lequelavoil esi"s clerc de S' Vincent l'es-pace

de "x ans ou plux; et l'envoiont " Romme, devers le dit

m" Thiry, pour tousiours muelz solliciter le fait de la cit".

Item, tantost ung poc aprez, furent flanei"s de main de

prcbirc, Jehan Renguillon
,

HIz s' Nemmeri Renguillon, et

Pcrrctte, fille dudit s' Jehan de Ueu. Et ne fuit point le dit

s' Jehan au flancelle,car il n'cstoit encor point revenus de

Jberusalem.

Ii65.

Item, " la S' Benoy, fuit maistre eschevin li s' Jehan le

Gornaix, filzs' Poince leGomaix, chir,qui fuit,pour l'an Ixv.

' Celte date se trouve consign"e en termes passablemcDl"nigmttiquu

dam un Recueil mn"motechnique contemporain, que H. A. Prost a ren-contr"

i la Biblioth"qued'Epiusl,et copi"en partie.Voici le renseignement
dans toute sa crudit" :

Prenez les testez de x corbelz
,

El en ung culz bien mal lavez
,

Huseii ung an ; n'y failleizmie

Et, puez, prenez ung Jeuz de guille,
Et, tous les jour d'une scpmenne.

Avec lez doiz de vj mulenne
,

De iiijchi"vrez toutes les corne,

Encore les piezd" uviij soigne,

El sy metteiz i de vous ""

L'an trouviez cerlennement

Quant les chinoncs du g"'moustiez

Se de^parlirentde Mes
,
malz conscUiez.
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Iiem, en celle ann"e, furent " Mets plusieursgrani sei-gneurs

de dehors, et leur lisi la cit" grant pr"sens d'avoinne

et de char ; car ily fuit mons' le basiard de Borgoigne ; item
,

mons' l'archevescquc de Bcsanson ; item
,

mons' Simon de

Lalenne; item, mons' le mareschal de Borgoigne; item, le

coDte de Cambe-bas ; item
,
le marquis de Farard

,
et mons^

de Montagus, son p"re.

Item, en ycelleann"e, fuit d"bet entre la cit" et r"vcscque
de Mets, pour le fait d'une censive de v" Ibz que le dit "vcscque
devoit " plusieurs des particuliersde la cit" ; et tant que ,

)"our eslre palet d'tcelle censive, le s' Jehan Bollay et le

""' Michiel le Gornay,ambduy chirs, que comis estoient pour

les dites censive achessier et apoursuire ,
firent plusieurs

ga"gi"res sus le dit "vcscque,et prinrent,par plusieursfoix,
lez vaiche d'Airs et d'Aneey, avec plusieurscorps d'omme

de Lessy et de Chasteiz.

Item, au commensement d'icelle gaigi"re,priaitmons' de

Lorenne la cit" que on volcist ung poc cesser de gaigicr,et

qu'ilvolloit apaisierlez partie.Et on li octroiont;et olreut

Ir"vc viijsepmainne. Et en fuit on " journ"e admiable, et

fuit l'"vescquede Mets; maix on ne polt avoir acort ; et

tant qu'ilfallit recommenser " gaigier sus le dit "vesccfue;
et gaigont on de fait.

Item, encore de rechicf,en temps de cette gaigi"re,priait
mons'' (F.74, V.) de Charlois, filz de mons' de Borgoigne,
" la cit",qu'ellevolcisl donner encore respitou dit "vcscque

ung poc du temps. Et on li octroiont ; et olrent tr"ve vj

sepmainnes. Et en fuit on " journ"e pareillement; et fuit le

dit "vcscque " Mets, Et ne polt on avoir escort; et tant con

recommensont " gaigierplus asprement con n'avoit fait par

avant.

Item, le jour du S"' Sacrement, il pluitpresque tout le

jour; et ne furent le may au champ gran maixi"s.

Item, encore de rechicf,priaitle dit "vcscque b la cit"

qu'ilpuist avoir ung poc de terme, et qu'ilvolloit faire ce

que ilraison appartenoit.El on ne 11 refusons mie, maix oit

encore true ung moix tout plain.Et vint le dit "vcscque

en Mets; et ly allont lez sodoier, par l'ordonnence de leur

maistre, c'est assavoir des sept de la guerre, au devant en

jusquesh Nommeny, " grant compaignie.
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Hem, le dit "vescque s'en allit;el ne fuil " Meu que

viijjours, maix se desparlistsus traitiez des dites waigi"res
,

el sus le traiii"s des chano"nncs.

Item, le \' jour tic jullet,on dit ans, fu"t " Metz raons'

de Tournay, lequels'en alloit " Romme, en abaxautle pour

mons' de Bourgoigne. El fuit proppos"s que ta cil" li fcroit

ung pr"sent, pour l'onnour du dit duc de Borgoigne. Haix

on se ravisonl et fuit le conseil assembl"s; et ne l'en fis! on

point,pourtant que les aucuns disoient qu'ilavoil est" contre

la cil",pour le fait des cbanoinnes, " court de Romme.

Item, le vjjour de jullci,avint ung grant temps de tempcst

bien piteux, et cheut grallemcrvilleusement grosse, et fuit

tempestez plusieursban el fin de plusieursvilles de la terre

de Mets
,
de bledz et de vin ; maix

,
toutefoix

,
l" mercy Dieu !

ne bledz ne vin n'en fuit point piux ehiers. Car ons avoil la

quarte de froment pour iijsols ; et moitauge el soille,pour

ijsols et pour xx deniers ; el tout le millour vin,pour iijdeniers

la quarte ,
et pour ijdeniers ; et

, pour j denier,en Irovoit on

assez aval la ville.

Item, en yeellemeism" ann"e, fuit grani guerre esmeutez

entre lez prince',c'est assavoir entre le roy de France, le

duc' de Bretaigne, mons' de Bairy, fr"re au dil Roy, entre

mons' de Charlois,mons' de Borgoigne, mons' de Lorenne.

Et plusieurs aulires grant seigneurs firent grant arm"e de

tout eost"s; par lesqucllezarm"e, la cit" se dobtoit ancien-nement,

pourtant cens y ont lousiours heu envie; et tant

qu'ilfuit ordonn"s par le conseil qu'ilalloit toutes les nuit,

sus chacune des vij porte de Metz', y arbel"lricz, lesquel

^aingnoient chacun xijdenier chacune nuit. Et faisoient les

dits abcll"iri"s le xaway toute la nuit au long des murs; et

mist on plusieurssoldoier au gaigc.

Item, depues lantost environ ung motx, pourtant que les

dits abell"tri"s gaingnoient groz gaigcs,il fuit pass"spar le

conseil qu'ilsfuissent cassez. Et print on, aval la ville, de

jonne gens comme tes clercs, les fliz de marcliampt, que

' C'est l( guerre dtic dit Bien public.
' Ces sept portes "laJejU la porte Sainte-Barbe, 1* porte des Allemands,

la pMlc Hazelle,la porte Siint-Thi"bault,la porte Serpenoise,la porte des

M"ris et la porte du Ponlilirojr.
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ne raixoient point halle porte
'

; et en flsi on aller " chacune

de sertainne porte ij,pour faire le xaway en la mani"re

que les dits abelciri"s le faixoient. Et Tuircnt ainsy les dits

abel"tr"u casses.

Item, h la S' Pierre, en la dite ann"e, fuit faitnovel maire

Jehan Hondebrant, le jonne, maire de Porsaillit;Guiot de

Hamponl, maire d'Oultrc Uuzclle, et Jehan de Landremon,
maire de Portemuzelle.

Item, )e xv"' jour de jullet,fuit le s' Guillaume de Sousoignc
" Metz, en abaxade par mons' de Borgoigne; et fuit devant

le conseil
,
priant " la cit" que il li pleust de laixier pesser

lij*hommes d'arme, parmy le pays de Mets, lesquelsmon

dit seigneur de Borgoi^e envoioit en aide ii mous' de

Charlois, qui cstoit j" en France bien avant. "l la cit"

responditque au Roy de France ni " mons' de Borgoigne
ne volloient-il faire point d'cmpeschcmeiitpour lours gens

pesser, ne altrement, par ainsy que la cit" n'y heust point
(ledopmaige, ne leurs subgelz aussy..

[F. 79. V.) Iiem, (antost le lendemain, furent commis, de

part la cit",pour aller visiter les tours, c'elle cstoient bien

en point d'artellerie
,

et d'alires engins, le s' Pierre Ren-

pillon, s' Jehan Baudoiche, s' R"nal le Gornaix, s' Joffroy
de Warixe ei s' Nicolle Roucel, luit v chevaliers,lesquels
csloicni maistre des ovraige des murs de la cit".

llem, tantosi le proppe jour, les di comis firent com-

mender les maistre et les vj de tous les mesti"s de Metz ;

Cl allont visiter toute les (ours, et tellement que, o" que

d"fiaitfuit trouvey, ilyfircntmeetre rem"de; el.flslon faire

plusieurscollevrine,serpentineet veuglaire;et chacun mes-

licren sa tour *.

' Cest-i-dire, qui n'"taient point encore "stretnts,comme les iutres

b(Hir|cois,
" un service r"gulierpour la garde des portrs de h ville.

' Un inveoUire de 1!t06 nous permet de donner spproximalivemenl

quelquesd"tails sur le nombre cl l'approyisionnementde ces tours de

mUim. " Elles "taientau nombre de Ireate-deui occup"esainsi qu'ilsuit,

n putant de .laporte Scq)enaisecl en cuniinuanl par le pont des Morts :

1 knajers; 3 drappiers; 3 chandellicrs de xeu ; i boullangi"s; 5 cbarpen-
lim;G bouchiers ; 7 vignerons; 8 poinctrcs; 9 tonneliers ; 10 revendeurs

,

(WKsitE et diapponnirz;Il courvoisiez ; 13 cherriez;13 racowalcurs :
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Item, le (hier jour "lu moix d'aousl, revinl maislre Thiery
(lu Koniine ; el ne rapportiloncqucs nouvelle dont on se

Koeusl a coy tenir de quel csploixque luy et maistrc Guil-laume

hcussent fait " eourl de Bomme, encontre les cha~

noinne; par quoy on n'oU mie grant vollent" de ly y ren-

\o)er oncques pues. El toute foix furcnt-il x moix " cort de

Romme, au groz frailz de la cil".

Item, le dit jour, revinrent de Roipme, avec le dit

maisire Thiry ,
li sire Anthoinne Gremesuelz et Jehan Motin,

ambduy chanoinnc de S" Salvour, lesquelesloieni all" "

cort de Romme, pour tout le chappiirede S" Salvour en-

ih""remcnt, en l'eneonlre d'ung prebtrc qui avoit estes

bourei"s de S" Salvour; lequelavoit ressu un malvais flo-rin,

et, qanl se vint au rendre compe, les dits seigneurs de

S" Salvour le volrent consiraindre
,

et le eonstraindont

de fait,de Taire ycclluyflorin bon; dont il lour eoslit bien

ehier, car le dit preblrc s'en allit " Romma, et Hst ciier

tout le dit chappiire de S" Salvour, et, apr"s la dite cita-tion,

donner scnteniion d'excommunication, tellement qu'il
liconvint le dit chappitre envoler. El y envoient les ijdessus

dit,lesquelxrapporlont leur eseord el leur absolution ; maix

se ne fuit ce mie que ',pour yeelluymalvay florin,le ditchap-

/

44 escrepcnoiersel cbippelliers; 1S pescheuis;16 lysseraiu;17 chevrien

et mosniers; 18 wercoUiers et cordiers;IQ cousldl""s elhuylliers;30 nu-

reschauli ; 3t cbtutdroiuucrs
, poUiersde cuyvre et estuveura ; 33 intssons

,

33 tailleurs; ^ bourciers et courien ; 39 Unneun ; 36 btrbien et chiadel-

llers Je cire ; 37 pottiersd'est*in ,
viireniex et gayniez ; 38 hireogujere;

39 vi"ciers ; "O clowelcun ; 31 merciers et boDoctiers ; 53 peiletiert.

Sixfcourtiiii, septcveugiaircs",dix* gt"relsi, douze "bemb*rdeUes*,

Irenle-sepl" serpentines", quttre-vingt-dix-huit" hocquebiuses ", et cent

soiunte-dcux " colevryDDes" , composaientle seul innement des tours de

m"tiers qui,outre leurs epprovisiouDementspirticoliende poudreet de pru-

jediles,ivi"ent en magasincertaines iDati"res premi"res,'telles que le soufre,

le salp"treet le plomb.

Quoique post"rieurd'une quarantained'uin"es ,
l'invcaliirc d'o" nous

avons extraitces pr"cieuxd"tails,peur, " peu de choses pr"s,(lireappr"cier

le passageque concerne celle noie. (Biblioth.de Uelz. Arch. Car. 9S )

Textuellement ; Mail ceci ne fut rien,malgr"cet accord
,
iln'en fallut

pas moins que

nb,
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roialt" de la cit" df Metz. El, cclltiyjour rnoisme, s'en

rallit le dit "vcscquc k Vy.
(V. 78, V.) Item, le jour de la S"' Jehan d"eollaistrc,l'an

dessus dit, on "st une processiong"n"ralle " S" Cl"ment,

pour la mor de l'"pidimie,qui encommcnsoit fort " coure

en la cit",et aussy pour amender les biens de terre; ear

il faisoil ung pourc temps, pour lez vignes,de froidure et

de pluie,tellement que, le premier jour de septembre, oii

n'cust encore peu trouver un boin rexin meur en vigne;
h laquelleprocession fuit port"s le ehief du benoy sainct

"stenne, et la Qert" de mons' S" Livicy, et son cbief.

Item, en la dite sepmcnne apr"s, furent roi"s et efT"ci"s

les xawaite qui alloient sus les murs, et n'y allont plux;

ear ons avoit bonne paix en la eit", et ne se dobloit la

cit" de rien.

Item, en ycellcy temps, faisoit ung tr"s poure temps;

et ne fuit jour, en plux de la moiti"s du moix de septembre,

qu'ilne pluvit; et cheoit pluve, aussy froide comme se fuit

estes " Noie).

Item, le second jour de septembre, l'an dessus dit, fui-rent

cass"s bien une dousenne de soldoier
,

c'est assavoir

de eculx cons avoit mis nouvel au gaige; et furent cass"s

pourtant car n'en avoit que faire,cl eons en avoit ass"s

du remenant, pourtant cons avoit bonne paix en la eil".

Et en y oit bien e ou environ
,

de remenant au gaigez.
Item

,
le xix' jour de septembre

,
avint une mervillouzc

bcsoigne, ear on irouvoni au Pont TiefTroyung ani"ans

tantost n"s, qui esloit noies en Muzclle. Et le vinrent

anunci"s les basse warde de la porte au s' George de Scr-

ri"rc, chlr, et k Guiot dcllampont, Icsquclestoient tr"ses

pour l'ann"e. Et, tantost, le dit s' George fistmettre l'enf-

fant en ung cuvrcehicf, sus une table, " la porterie; et

ne le mist on point en terre tant que le dit s' George en

oli parl"s" ijou ii]du conseil de la cit",pour scavoir eeu

cons en avoit affaire;ear alors tout les Ir"scs, r"sen"s

le dit s' George cl Guiot, et aussy la plux grant partiedes

aultres seigneurs, estoient hors la eil", pour la doubte de

la mort; et ne polt on scavoir de vray " cuy le dil anffans

estoit.

Item, en la dite ann"e, le xwiij"jour de septembre, il

.,Coot^le
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gellettr"s ton et tellement que les vignes furent cngellce

par toute la lerrv de Metz, et en tous altres paiixaussy ;

cl se n'cstoient point meure. Et fallit vendengicr les dite

vigne, que se n'estoient que verjus, et que ons oit de tr"s

poure vin, et sy greva"n qu'iln'estoil homme vivant qui
iicustveu que ons bcust oncques heu de sy poure vin.

El n'en poioiton boire nullement du monde; cl n'en y oit

mie tant qu'ily heust heu ',c'"ln'eussent mie estes angell"s.

Et, d"s adonc, le vin en fuit plux chier, et le bledz aussy

belcop.

Item, le xij"jour d'octembre, l'an dessus dit, trespassa

lie cestuy monde Aillisaite,fille du s' Nemmery Renguillon,

et femme du s' Weriat Louve, l'eschevin.

Item, le xv* jour du dit moix, morut Jennctte, fille Juie-

quemin Travail, l'amant, et femme Arnoulz de Bouxi"res.

Item, en ycelle ann"e, environ la S" Remy, vint en

Metz ung cordell""s,appelles fr"re Lowy, lequelpreschoit
mervilleusement bien,et lellcment que tout le monde eoroit

aprcz luy, pour oir son sermon; maix, depuis; on li def-

randonl le proichier.

Item, le xitij"jour de novembre, l'an dessus dit, morut

Jennetle, famme Martin Quaircl, l'amant.

liera, le vi' jour de janvier, l'an dessus dit, morut la

priouse de Cl"reval, laquelleestoit suer au s' Jehan de

Warixe, ehir.

Item, le ix* jour du dit moix, avint que Thir"at, sergent
des tr"ses, sy alloit,de nuit, de cost" une femme, qu'il

t"Menoit, laquelles'appelloilLa Cbaitr"e, et demouroit

devant les Proicheurs. Lequel Thiriat sy volluit entrer en

la maxon par une fenestrc hall ; et il se laisistchoire ; et se

luit tout mort. Et'eneheul sa bage de sergentrieau ir"ses.

Ilem, il fuit trouv"s que le dit Thiriat s'yestoit all"s en

l'osiel d'une aullre femme, de cost" l'oste) de la dite Cbaitr"e ;

car elle havoit dil qu'ily avoit ung prebtre.Et fuit trouv"s

depues, cons avoit fandule dit Thiriat la teste d'une haiehe,

et tellement que le dit prebtre fuit mesereu de ce avoir

fait;el aussy fuit (mesereu)ung moinnc de S"S"mphorien,

' "1 il u' Ifaurait pat tu ii peu eU vin nilecela ,
t'ih

' TeilucUcment ; d'une femme qu'iltenait * lui, gu'ilsuulciiuit.
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appelluz a' Wvppy ; inaix, toute Toix, on ne leur en Dst

rien.

(F. 77, V.] Item, on dit moix de janvier, avint que les

ehanoinnc, que estoicnt absent, sy rc\inrent de Komme.

Et apportont des bulle plomb"e, lesqucllecontenoient que

la cit" cslo"ent excommuni"e
,

et tout le paiisenviron ; et

tellement que, en la duchi"s de Bar et de Lorenne, on ne

volloit parler" ceul\ de Metz, ne ne tour volloit on donner

" boire ne h mengicr. Et, quant aucuns de Metz alloient

en une dez "glisesdcz ville du dit duchiez de Bar ou de

Lorainne, on eessoit de chanter " l'esglise."t tout ce fai-

xoicnt (leschanoines),pourtant qu'ilne povoieni avoir leur

paix contre la cit".

Item, le XX* jour du dit moix, moruil Perratie Bonne-Fille,

laquelleesloit meire de la Temme s' Nicolle Papperel.

Item, le xxj'jour du dit moix, vint ung eompaignon ii

Mets, lequel apportoit les bulle que lez chanoinne avoient

aport"s de Romme, encontre la cit",et l'yvollont ' planter

au portai du grant mosliey. Maix il ne polt, car il fuit

rancuscs, et Tuit prins, et men"es au chiez le Doien; et

en firent les seigneurs tellement comme bon leur pleust.

Item, le jour de la S" Vincent, on dit moix, vint nions'

r"vescque de Metz en Metz. Et li flst on grant honneur;

et li allont au devant les soldoicr,bien Ix cheval.

Item, le xxviij*jour du moix de janvier, se partitle dit

mons' l'"vesequede Metz; et s'en allitau lieu de Nommeny ;

et y menoit avec luy les iiijcommis de la cit"
, pour le

Tait dez chanoinne qui avoient fait Vexcommumeation sus la

cit". Maix il n'y allait,des dits "iijcommis, que s''Itcnal

I le Gornaix, s' Jehan Baudoicbe, ambduy eblrs, et s' Jor-

froy de War"xe ; car le s^ Nicolle Roucel l'anney, qui estoit

l'autre des iiijcommis, n'y volt point aller.

Item, le dairien jour de janvier,revinrent les dits com-mis

" Metz; et vinrent rcmonstrcr au conseille le traiti"s

et les article o" il estoient encontre les dits chanoinncs.

"t, s'en rallont le jour de la Cliandellour, et tinrent les

journ"e " Cl"mery, qui est " mons' de S" Simphoricn; et

jornont; et puis revinrent au lendemain pour remonstrer

' El voulut y planterles ballei

-b.Goot^le
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eocor au conseille leur fait. Et y furent bien iiijfoix " la

dite Ct"mery, pour journer, el tellement que mons' l'es-

vescque s'en travilloit fors ; et aussi ilst mons'' JaicqucWisc,
abb"s de Gorse, qui tousiours y estoit. Et en firent le trai-

li"s,tellement que, le'"x' jour de f"vri"s ensuivant, il vint

iijdes chanoinncs de dehors " S"' Amoulz, pour passer toute

les article;,et y fuit,des dits chanoinne, le tr"sorios,et
Maheu Koucel, el mcssire Oihon, grans doien. Et vint mons'

l'"vescqueon Metz, et puis, le dit jour, allont le dit mon-seigneur

'et les iijcommis, c'est assavoir le s' Uenal le Gor-

naix, chir, le s^ Jehan Baudoiche, chir, et le s' JofTroyde

Warixe, " S*' Arnoulz, de cost" les dits chanoinnes. El

yllccfuit la paix faite et pess"e ',maix le dit s"" Nicolle Koucel

n'y fuit point; car, pourtant que la paix ne se faixo"t mie

" sa guise, il n'y volt jamaix plux aller.

Item, le xij*jour de f"vri"s, vinrent tous lez chano"nne

de defTucrs enthi"rement " S" Cl"ment, et puis aprez "

S"" Amoulz; et y alloient mons' l'cvcseque et les dits iij
commis de la cit". Et yllec,le dit jour, fuit sell"e la paix

d'ung eostel et d'altre; et fuit la cit" rasollc tout aussy

bien comme ce que la dite excommunication n'yhcust Ytnc-

ques estes,et con n'cusl oncques heu d"bet. Et tantost les

dits chanoinnes envoient h Homme, du tout de lour cos-

tenge, qu"rirconfirmation de la dite absollution,pourtant

que la cit" volloit cons veisi cl"rement que les dits eha-

noinne ne l'avoient mie " lor guise ,
et qu'iln'avo"ent mie

du tout puissance de excommunier la dite cit",et, puis

apr"s, de ly donner absolution. Et fuit la paix faite par la

mani"re qui s'ensuit. " C'est assavoir que tout les dits cha-noinnes

de la grant esghse, et avec eulx xijde leurs chap-

pellains,estoieni francs de paier malletote ne entr"e " la

porte, dez bien qui venoient sus le creu de leurs esglisctant

seullcment; maix, c'il vendoient ou achctoient rien, il en

dobvo"ent paier malletote comme les aultres menant. Et

dovoient les dits chanoinnes estre content
,

" leur entr"e,
(le telle honour comme les borgois de Metz leur voiroicnt

faire. Item, on ne les dobvoit point gaigierne commendcr,

' "d recueil contemporaindes pi"cesi|uiconcemcat cet tccord,se trouve

Isde )a Bibl"oihcquede Hed. N"" 178.
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eul\ ne leur servant, on leur hostcl o" ildcmoroient. Item,

ils (lubvoient avoir la eongnissance de cas cecl"siasi"tiucs

eomme de dtsniez et de niairiaigcz,et ne d"voient point
sortir devant la justicelaie, par accusation personnelle; cl,

parniy ce, il n'csloienl point en la ^arde de la cite de ceulx

de deftucrs,forcque ilc ceulx de dedens la cit", Icsquelz
n'osoient riens inefTairc au dit chanoinne. Or, combien que

la paix fuit faite par la mani"re dessus dite, elle fuit tenue;

inaix se ne revinrent encor point lez chanoinncs " Hetz,

tant qu'ilraportont la eonlirmation de la dite paix de cort

de Romme; (ce) qui durait ung an et plux.
(F.78, V.) Item, le x* jour de f"vrier,revint le s' Jehan

de Heu, chir, du sainct voiaige de Jlierusalcni,de S" Ca-

therinne, de S" Nicolas du Vau ; et raportitdez nouvellez

balzcop, des eslraingc chose qu'ilavoit veu en lez paiix
o" il avoit pess". Et ne ranionit point Jorfroy, le fllz du

s' Nieolle Papperel; car, quant il vinrent en halle mer, le

dit Joffroy moruit, et fuit gct"s en la mer; dont le dit

s' Jehan de Heu en fuit moult doUcns et corossi"s.

Item, le xv* jour de f"vri"s,s'en rallii le dit "vesequc
" Vy ; et cnmenii tous les chanoinne lesquel l'avoient atandu

il S'^ Arnoulz, et euidoient tanlost entrer en la cit"; maix

il lor fallit,devant toute chose, faire ccu que est sy devant

eseripi;dont il furent moult corosi"s.

Item, le xix' jour de f"vri"s,on dit ans, furent " Melz

ung seigneur cons appcloille Kingreve ; et y fuit s' Jehan de

Fenestrange, lequel estoit alors mar"chal de Lorenne, et

s"n"chal de Bair; lesquelseigneur vcnoient de servir mons'

de Borgoigne, encontre les Li"jois.El disoient, comme

chose vraie estoit, que mon dit s''dcBourgoignc et les dits

Li"joisavoient paix.

Item, le \\' jour du dit mois, vint une anbaxade " Meiz,

de par mons' d'Alingnon, cardinal du S"' Si"ge apostolicque,

lequel avoit emp"tres l'abbayede S"' Arnoulz. Et se vinrent

bouter les dits anbaxadours dedens ta dite abnye, tout au

vis de l'abbeis qui adone y estoit,lequel s'appelloilii sire

Evrard de Walle, qui estoit ung ancien bons et tr"s notable

homme, et qui bien gouverno"t la dite ahaie ; car, " Noicl,

l'an dessus dit, il avoit fait parolTcrtc,encoulre ccuK de

l'ospitalou Nuef Boureh, de xxiiijIbz de cens, qui mon-
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loienl " iiij'et iii" Ibz do melsain, des ergent que le dit

abb"s avoit respugni"s. Et disoit on encore qu'ilavoit en

vollenl" de alTranchier et d"iaichcr les ecnces que la dite

abaicc dobvoit
,
laquelleen dobvoit plux de iiy"Ibz chacun

an, se le d"t cnboullement des dits en enbaxade ne fuit

venus.

Item, le xii' jour de mars, passait mons' le mar"chal

de Borf^oigne parmy Metz, lequel s'en alloit bien hastive-

mcnt devers mons' de Borguoigne, pourtant que le duc de

Bergoigne avoit mandez tout son conseille enlhi"rement pour

d"terminez d'une bien mervillouae chose, laquellely estoit

sorvenue. Laquelle chose estait telle que le grant Turcque

sy avoit mand"s et envoies, par devers le dit duc, une tr"s

grant et noble enbaxade, et moult richement aorn"s, et

moult belle grande et saige; lesquel, par et on nom du

dit Turcque, prioienlau dit duc de Borguoigne que , pour

la granl prouesse et pour les l"al Tait que mons' de Charloy,
fiiz du dit duc de Borgoigne, avoit fait,en celle meisme

ann"e, en i'encontre du Roy de France, que il picust au dit

duc de Borgoigne que il volcist tant faire encontre son dit

fllz de Charloy
,
qu'il volcist donner une Tdle qu'ilavoit

au Qlz du dit Turcque en mairiaige.Et le dit Turcque luy

prometoit que, ce fait,il se feroit baptiss"sluy et toute

ses gens'.

Item, le xvii*jour de mars, (fu"t)trcspassant de cestuii

monde dame Mahonez, femme s' Jehan Bollay,chir,laquelle
fuit enterr"e " 9" Salvour, en la chappelleNostre Dame.

El, " la S"' Benoy, fuit fait maistre csebcvin, pour l'an Ixvj,

li sire George de Serri"re,chIr.

' Bbloirefort invraisemblibli-.H. de Barante, cl,avant lui,Gollut, PUd-

chtr et plusieursavtres hisloriens bourgni^^ns, n'en parlentpoint.GulHanme

Paradin, seul,dit qu'enliUS,plusieursprincesde l'Asie demand"rent un due

de Bourgogne de se ligueravec eux contre l'empireturc, lui promenant en

retour la royaut"de J"rusalem. L'un de ces princes
,
qui "tait clirctien

,
et

r"gnait" Tr"bisonde
,
avait m"me mari" sa fille" un roi infid"le

,
son voisin

,

dans le seul but de le rallier " la coalition. Toutes ces circoDsIanres sont

expos"es dans le disconrs des d"put"s,discours dont Paradin nous a conserv"

la teneur, cl dont la substance aurait bien pu "tre mal interpr"t"epar Aubrion.

Cette pr"somptiona cependantcontre elle la dilT"renec des dates.

)D"
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Item, ic xviij"jour d'apvril,l'an Ixvj, fuii Tait une j'usiicr

en Melz, de laquellen'avoil oncqucs csl" Taite la pareille

en Mclz ; ear il y oit ang homme, lequel avoit crevolz les

yculx d'ung preste. Et cstoit celluy homme venus demorer

" Metz, et tant que on vint k la cognissance qu'il avoit cela

fait,tantost il fu"t prins, et fuit men"s en l'osiel du Do"ea.

Et, quant il oit cognut le fait,fuit men"s on Pallaix, et,

le dessus dit jour, fuit men"s par les tr"ses et par les

conte entre le pont des Mors el le pont Thieffroy. Et illec

fuit couchi"s sur ung lai,et bien li"s,et, par jugement, li

raiet le pandeie les ijyculx fuers de la teste, valant tout le

monde qui y estoit ; (ce)qui fuit une bien pietcisechose.

Item, le mardi xv* jour d'apvril,Tan Ixvj,apposeit Jehan,

Renguillon, lilz s' Nemmery Renguillon, Perratt",flile le

s' Jehan de Heu, cfalr,en l'esglisedevant Martin en Curtis.

El llst on les nopcc en l'osiel du dit s' Nemmery; auquellc

nopce y oit grant feste, et y oit bien xv ou xvj que m"-

ncstrez, que trompette.

Item, le dit jour, les ainffans Clausse Strorffe deffiont

la cit", et y envoiont leur dcffiancc par ung messaigier, et

tant que les gens du Hall Chemin se dobtoient tr"s fort,

et amenoient tout leur bien h refuige en la cit".

Item, le xx* jour d'apvril, l'an dessus dit, trespassaitde

cestuil monde dame Mairiaite, femme le s^ Pierre Deudcny,

amant el eschevin, laquel fuit morte d'cnffant, telleraeni

qu'illa fallu ovrir bien piteusement.

It^m, le dairien jour du dil moix, morut Collalte,fille

du s' Pierre Dcudeny.

Iiem, en la dite ann"e, fuit ung tr"s bel moix de mars,

el bien la moiti" du moix d'apvnlz; maix, le remenant du

moix d'apvrilz,il fit ung tr"s -poure temps, et cheoit plue

aussy froide comme " Noiel. El pluvoii fort, et furent les

yawe tr"s grande, aussy grande comme elle avoient est"

en toul l'iver. El se tint le lempz d"s la meit" d'apvrilz

en jusquez le viij'jour de may; el n'en veoit on encore

en vigne nulz rexin, pour le froii temps qu'il avoit fait.
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Jehan Roiiguillon,filz s' Ni-mnicry Hcngiiillon.Et flsl le dit

s''Jelian ses mainibours, pour l'i's dits nnfrants,de s' Miehiel

le tiornai\, ehlr,de s' Pierre Baudoichc, l'cschevin, ei de

Marguerite, rcmme do Tl""bal Louve, qui csioit suer du dit

s'' Jehan de Heu.

item, le xxviij'jour de may, on fiet une tr"s belle pro-cession

g"n"rallc" S"' Cl"ment pour la mortalit", qui esloii

tr"s oribic et grosse en Metz. Et y Tuit port"s le chicf du

benoy S" Esteime
,

et le chief et la fiert" -du benoy S" Li-

\i"s. El raportonl-on le corps S" Cl"ment " Mets, en la

grani csglise;et y fu"l bien le terme de vj sepmenne, eu

qu'iln'a\oit estes fait,pess"s plux de \l ans.

Ilem, le premier jour de jung, moruil Perralle, fille du

dit s' Jehan de lieu, et femme du dit Jehan Renguillon.

Item, " la S"' Jehan Baptiste, l'an dessus dit, envoiot

mons' r"\escque de Metz prendre rcspilung moi\ contre

la cit" de Metz, pour le fait des chanoinne, c'est assavoir

pourtant qu'ils'avoil fait fort d'aporier," lu dite S" Jehan,
j'asolutionet la confirmation dcRomnie de la paix et escord

fait entre la cit" et les dit chanoinne; ce qu'ilne polt en~

core faire, et pour tant print il respitung muix.

Item, en la dite ann"e, fil un tr"s bel moix de Jung, et

sy tr"s chalt eon ne poioit durer de ehalt,*et moroit on

tousiours plus fort. Et estoient les vigne poc chergi" de

rexin, mai\ ce qui y estoit estoit tr"s bel.

Item, le \*, le vj" et le vij*jour de jullct,ces iijjours

en route, (ist le plus terrible temps, c'est assavoir ijhoire

chacun jour tant scuUemcnl. Car il ventoit sy fort qu'il
semhloit que tout deust estre fondu en (a)bismc; et tonoit

,

et cnlodoit irez oriblement, et puis aprez pluvoitsy "pre-

ment et sy drueraent, qu'ilsemhloit propprement que toutes

les nue deussent choirc 5 la viill"e,et leUcmenl qu'iln'y
oit sy bon teilz,tant fuit bien racovai"s *, en Melz, qui ne

fuit desrompus et trespess"s du \en et de la plue qui
cheoit.

Item, le viij''jour du dit moix, moruil Mairiatte,fille le

s' Pierre Dcudeiiey.
Item

,
le vij'jour du dit moix de jullcl,moruit le s' Jelian

' Si bitu rei"inci'l quil fui.
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"le W"rixe, vhir, lequel estoit tr"s notable homme, et bon,

cl saigc,et discret en tous cas. Et avoit estes en Jh"rusatem,

en son temps, et avoit plusieursoffice;car ilestoit eschcvin

du Pallaix, maistre de chainge, maistre des mollin, maistre

de la burlette, maistre "lc l'ospitalonNuerBoureh, tr"sori"s

de la cit", un dez porte ', et maistre des ovruigc, et ung

dez iiijeommis contre les chanoinne. Et luit ensevellis

" S"* Martin en Curtis, sa parroiche; et oit le s' George
de Serri"re, chlr,alors maistre eschevin,son esetievigiiaige,

et la donnit h Uenal le Gornaix.

Item, le xiiij"jour du dit moix, morut Th""bal Louve,

l'amant, filz s' NicoUe Louve, ehlr, qui fuit.

Item, le xvj'jour du dit moix, moruit le s' Pierre Deu-

dcny, amant et eschevin.

item, le 'dit jour, morut dame Jehenne Dex, "lle s' Phi-lippe

Dex, laquelleestoit nonne de S'" Glossine.

item, le xxi* jour de jullet,moruit Wiberatte, fille du dit

s' Phihppe Dex, laquelleavoit bien xix ans d'aide.

Item, le xxij*jour du dit moix, morut encore dame Jc-

neltc Dex, fille du dit s' Philippe Dex, laquelleestoit aussy

dame de S" Glossine.

Item, le dit jour, moruit dame Ysaibcl, lille s' Jehan de

Warixc, ehlr, et femme du s'' Willame Pcrpignani.

Item, le xxiiij*jour de jullet, moruit Calhcrinne, fille

Uanry de Gorse, l'amant, et femme Didier Bertrau, l'amant.

Item, le dit jour, moruit Jennette fdie de Catherinne do

Warixe,

Item, le dair"en jour de jullet,morut Humbert, filz de

la dite Caitherine de Warixe.

(F.80, V.) Item, le xxvij*jour de jullet,moruit Aillisatte,
fillele s' Pierre Deudeny, amant et eschevin.

Item, le p"nultiesmejour du moix de jullet.morut Je-han

le Gornaix, le jonne, "lz s' Didi"s le Gornaix, chlr,

qui fut.

Item, le dit jour, " l'oure con pc rloil le dit Jehan en terre,

vint ung tr"s or"ble temps de gralleenMetz; car les gralie

eh"oienl aussy grosse que yeulx d'oie et que escuez et que

grosse nuexe. Et firent grant dojrmaigeen Metz, car ils des-

' L'un d"s sept des pories.
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rompont plusieursvairenne, principalmeni toute les v"irenne

*Ig la grant csglUe de S*" Vincent
,

et plusieurs altres aval

la ville,maix, graice " Dieu 1 elle ne flstpoint de dopmaige

au champs.

Item, le dit jour, pass"rent,par devant la cit" de Heiz,

bien iiij''Bourguignon, lesquclz alloient servir mons' dn

Borgoigne contre la ville de D"nant.

Item, le dairien jour du dit mois, morut Collignon Louve,
niz s' Thi"bal Louve.

item, le thlers jour du moix d'awost, morul une dcz

filleSimonin Bertrand, l'amant.

Item, le dit jour, morut Jehan Traval, l'amant d'Outlre-

saille.

Item, le vj*jour du dit moix, morut encore une dez fille

du dit Simonin Bertrand.

Item, le xiiij*jour d'aousl, on flst une tr"s belle pro-cession

g"n"ralleau grant mosti"s, pour la pest"llence' qui
coroil fort. Et allont on qu"rirla vraie croix de S" Elloy

au Chartrieux au pont ThicfTroy;et allont on au devant de

la dite vraie croix, " tout le chief S" Estenne, " tout la

fiert" S"* Cl"ment, et k tout la fiert" S"' Livi"s. Et aportont

on la dite vraie croix " S" Pierre le Vies; et y fuit grant

temps, jusques h tant que la pestilencefuit cess"e.

Item, le xv jour d'aoust,morul Didi"s Bertran, l'amant,
lilz Simonin Bertrand, l'amant.

Item
,
le dit jour, morut Didi"s le Gomaix, "lz s' Michiel

le Gornaix, chlr.

Item
,
le xvj'jour d'awost, moruit ijfilzque le dit Simonin

Bertran avoit encor.

Item, le xvij*jour d'awost, moruit Marguerite ,
fille Thi"-bal

Louve, l'amant.

Item
,
le dit jour,moruit Gaitherine de Warixe, fillePerrtn

de Baigecourt.

Item, le x^' jour d'avosi,moruit dame Ysaibel Dex, fille

s' PhilippeDex , laquelleestoit nonain de S" Glossine.

' Cette peste qui d"cims li populationmessine, pesaitsur toute Is France

en m"me temps, et tuait A Paris quarante mille personnes. Voir pour de

plusamplesd"tails,le curieux trait" de H. le D' Mar"chal,tur Ut Maladin

"nd"miqucs ijuiont r"gn" " Metz.
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Ilem, le xxijj'jour d'aost,morut le s' Jehan Xaving.

Item, le xxvij*jour d'aost, morut Pierre Koucel, lllz le

s' Nicolle Roueel, l'anney.Lequel estoit chanoiniie de la

grant esglisede Metz, chanoinnc de Notre Dame la Ronde,

clianoione et pr"vosi de S"' Salvour, cur"s de S" Laidre.

Et fuil ensevellis " S"' Lowy, en la fosse comme on met

les poures.

Ilem
,
le viij*jour de septembre

,
moruil Jehan Renguillon,

fllz s' Nemmery Renguillon, l'eschevin, lequel avoit heu !i

femme Pcrratte, fille s' Jehan de Heu, ehir.

Item, on dit an, fil ung temps mervilleusement bel, bien

la moiti" du moix d'awost ; et fist en septembre sy tr"s

chall
,

c'a poinne le povoit on endurer; par quoy lez vin

furent sy bon et millours qu'iln'avoient estes, pass"s xxx

ans. "t ne vandoit on les vin de l'an Ixv que ung denier

la quarte; et, (pour)ung fort,en trouvoil on ass"s,sy maivre

avoienl il estes,maix, les nouvel vin de l'an Ixvjet les vies

de l'an Ixiiij, on lesvendoit bien corant v deniers la quarte.

Item, le xiiij*jour de septembre, moruit Marguerite, fille

le s' George de Serri"re, chlr, et femme Thiriat Qualrel,
l'amant.

Item, le xv* jour du moix d'oclembre, morut Aillisalte,
fille le s' Jehan Kemiat, amant et eschevin.

Item
,

le xvj*jour d'octembre
,
le s' Joffroyde Warixe

,
ei

s' Jenan Baudoiche, chir, qui cstoient ij des iiijcommis

pour le r"it des cbanoinne. Turent " une journ"e k S"' Martin

la Glandi"re, contre les chanoinne, pour visiter les bullez

que les dits chanoinne avoient raport"s de Romme
,

et

pour savoir sy les dites bulles estoient selonc le contenu

de l'escord fait entre la cit" et les dits chanoinne. Y fuit

mons' l'"vescque.Et les visitont;et journont en my les boix,

entre 8"' Martin cl S" Avolz; et, quant ilz olrent leu lez

bulles, les dits ijcommis prinrent dilation, et vinrent re-

moElrer le fait au conseil de la cit".' Et y rallont tanlosi

au mardi aprez, maix il ne polrent (F.81, V.) encore avoir

escord ; car l'"vescqueet les chanoinne avoient emp"tr" plu-sieurs
bulles " Romme, contre les prebtresqui estoient

demor"s " la partie de la cit"; et la cit" ne les volt mie

passer sans en parler au gens d'esglise.Et, mandont qu"rir
les chappitres coll"g"al,les abb"s, les cur"s, les ordre
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mendians, et apr"s,les aliaris ; et leur deniendonl eumincn t

qu'ilesioii bon de faire,du fait des dites bulles. Les dites

gens d'esglisercspondont ce que bon leur pleust" et telle-ment

que, le dientengc tantosl apr"s, qui fuit lendemain

de la Toussaint, les dits ij eommis y rallont,et journoni
eontre les dits ehanoinne, eomme par avant. "t leur firent

la responce, pour la cit",telle qu'ilne passeroienl point
les dites bulles,ne aultres, senon qu'ily fuit contenus que

lez gens d'esgliscfuissent absolz, aussy bien eomme toute

la cit", et tellement qu'ilfatlitque les ehanoinne renvoiont

" Rommc pour avoir nouvelle bulles.

Item, lejuedi aprez les Rois, l'an dessus dit,esposilW"-

rialKoueel, tilzs'NieolIc Boucel, l'anney, et prtnt " femme

Vsabel
,

femme maisire Thir"', qui fuit
,

et f"lle de Jehan

Martin d'Ancey.
Item

,
en la dite ann"e

,
(isi ung yver moisi

,
et ne fist

oncqucs gell"e qui durist au plux hall de v ou vj jours,

en ung tenant.

Ii67.

Item, le jour de la S" Benoy, fuit fait maistre csehevin,

pour l'an hvij. R"nal le Gornaix, filz s' R"nal le Gornaix,

ehir, qui fuit.

Item, lejuedi apr"s Paiscquc, l'an Ixvij,nioruit les'Jof-

froy CuerdefTer. "t, environ le dit jour, revint de Rommc

le viscairc de mons' l'"vesequc, lequel raportoit, eomme

on disoit,les bulles de Romme pour la cit" contre les clia-

noinne, tout ainsy cornmc la cit" ly demendoil, et telle-ment

que l'"vosquereseript" la eil". El y fuit le s' Henry
Bcicr pour prendre une journ"e; et la prinrent pour le

mardi aprez Kasimodo. A laquellejourn"e y furent, pour la

cit", le s'Jehan Baudoiche, ehIr, s' JofTroy deWarixc, et

s' Nicolle Boueel, l'anney, pour visiter les dites bulles ; et

ils trovonl qu'ellesestoicnl ass"s convenables; et les rap-

portont par coppie pour les mosticr au gens d'csglise,c'il

y avoii que dire.

Item, le samedi devani Kasimodo, vinrent nouvelle ii I"

eit" qu'ily avoii grant gens d'arme ensemble, etcon ne savoit
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o"ilsvolloioU aller. Et,pour tant, les seigneursmaiidont aux

bonnes gens du paiisdu Mets qu'ileiicoiiiinensaisscnt " fuir.
Et fuont tellemeut qu'ilne laJssoni rien au villaige

, que tout

ne fuit amen"s " Mets, ne les fen"tres '
; et ies vairines de leur

ehambrc amonoient il.

Item, le dientenge aprez Kasimodo, furent mand"s tout

les abb"s, les abbauees, les chappiire coll"g"al et tout les

cur"s de Metz; et leur mostront les commis les bulles pour

aviser. Lcsquel les avisent, et firent, au lendemain, leur

rcsponee telle qu'ellefuit concordant d'eulz tout ensenblc,

disant que la chose alloit tr"s bien ainsy
,

et que la paix

poioitbien (se)faire ainsy.Et lantost le lendemain qui fuit

le mardi
,

les iijcommis par la cit" s'en rallont " Nonieny,
et y furent ung jour. "t l" pessont tout le Iraili"s et la paix,
enlbi"rement. "t, tanlost, les chanoinnes allont publier la

solution par tout le paiix; et, puis, olrent journ"e de re-venir

"iHtitz le jour de la S"' Cl"ment, en may ensuivant.

Item
,

il lis! ung mervilleux temps on moix de mars et

tt'apvril
,

car il ne fuit oncque journ"e
,

on dit moix de mars,

qu'ilne pluit.Et aussy fist il en apvril,luit les jours, jus-

ques au xxv jour. Et chcoii plue froide mcrvillcuscment, et

grosse graile;et, le xxvj*jour du dit moix d'apvril,il ton-

noit souvent; et avoil j" fort tonn"s le xix" jour de mars.

item, le samedi, second jour de may, jour de la S"' Cl"-ment,

l'an dessus dit, entrent tous les chanoinnes en Mciz,

avec mons' l'"vescquede Metz, et aussy les serviteurs des

dits chanoinnes, lesquclzavoient estes banis pourtant qu'il
s'en csioient all"s avec les dits cbanoinnes; maix, par

l'acord fait,il furent rappelles.Et, le dit jour qu'ilcuiront

en Metz, il fallut cesser de chanter; et ne ehantont on point
en Metz, ne on paiix;ne n'y sonnonl on cloche quelcunc-

que, jusquez au lendemain, le dicmcnge, au un cop con

sonnont premier au grant mosticr, et en aprez en altre

esglise,panny ia cit". Et fuit le dit "vescque " la grant

esglise, le dit jour, et tons les chanoinnes avec luy, " la

messe et " vespre. Et, le dit jour et le lendemain, furent

devant l'"vescque les comis par la cit"
,

c'est assavoir li

sire Henal le Gornaix, maistrc oseheviii de Metz, li sire Je-

' Qu'ilslie lats"^i^rciilrien au villogr; fiiiim"me Ut feii"irei.
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han Baudoichc, li sire Pierre Renguillon, le sire Geoffroy
(le Warixe, tuii iijchlrs, ot li sire NicolJe Roucel, l'anney,
dcmcndcr absolution pour toute la cit" enthi"rement ; et

mons' de S" Vincont, mons' de S"' Cl"ment, nions' de S"'

Arnoulz et mons' de S" Martin
,

tuit ii"jabb"s , y furent.

(F."3, V.) Item, le lundi tantost apr"s, pourtant con iic

Taiso"t mie bonne ehi"re au dits chanoinne, car tout le

peuple les haioicnt fortement
,

et les d"tranoieni, et leur

disoient grant injureet villcnie,les dits chanoinne s'en alloni

eomplaindre " l'"vescque.Et le dit "vescqueenvoioil qu"rir
le s' Jehan Baudoiche, s' JolTroy de Warixe, et s' NicoUe

Roueel, l'anney; et leur priaitque volcissent " tel tenir le

peuple, qu'ilne faissent ne desissent desplaisirau dit cha-noinne.

Lcsquelz iijs" commis par la cit" respondirem au

dit "vescquequ'iln'estoient mie esbahis se le peuple haioil

les dits ehanoinne, de ce que y avoit aucun que faisissent

ou desissent despiaisir" aucun des dits ehanoinne ; et,

(s')ils'en plaindoient, con leur en ferait faire justice telle

comme on cas appartcnroit.Adonc que le dit "vescque oyt

ce, il dit au dit chanoinne qu'ilse tenissent, et fuissent

tellement et sy gracieusement qu'iln'en oyt nulle nouvelle.

Et s'en partitle dit "vescque,tantost le lendemain, et s'en

allit " Vy. Et la cit" ly flst honneur au raller, car tout les

soldiours de la cit"
,

bien vj" chevaulx,le conduisent bien ij
lue long, tr"s bien en point.

Item, il convint faire iijprocession par iijdimencbe. Et

en flst on une, le premier diemenche, " S"' Cl"ment; maix

il n'y allit presque personne, pourtant que les seigneurs

n'y alloient point.Et lantost, quant le chanoinne virent ce,

il parlont aus seigneurs,
en eulx remostrant qu'ilalloit poc

de gens au dite procession; dont les seigneurs leur res-

pondirent qu'ilfailloit que les ijaultres processions se feis-

sent " aultre jour que le dicmengc. Adonc, les chanoinne

le mirent en la discr"tion des seigneurs. El, tantost le

vanredi aprez, les seigneurs firent huchier et faire une tr"s

belle procession. Et fuit faite " S" Arnoulz, et il y allit

tant de gens que se fuit sans nonbre. Et tantost, le second

vanredi aprez, on list l'autre procession " Notre .Dame au

champ ; et y oit encore plux de gens que " nulle des altres.

Item, environ la Pantecoslc, vinrent en Metz une en-
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de vviil et tic pluve; et abaUl le veut plusieurs arbre "

Metz, el on paiix; et flst grot dopmaigc la gralleci" vigne
en aucune eontr"e.

Item, le lundi x\* jour de jullct,aposot Philippede Raige-
eorl dit Xappcl, filz s' Nicolle Xappel , qui fuit,Fran"oise,
Jillc s' JcolTroy de Warise

,
en rcsgliscde S"' Harliii en

Curtis.

Etctn, environ le dit temps, fist ung temps que les vignes
furent tout coll"e et fort brull"c, teilenient qu'iloit gran

dopmaigc. "l aussy fuirent les biedz tout enbrusics on paiix
de Metz, nomm"ment les froment; et aussy on Sanoy, en

la Weivre, el en la duchi"s de Bar.

Item, le thicrs jour d'awost, apposil Perrln le Gornaix,

lilzs' Uenalz le Gornaix, chir, qui fuit,Caiiherinc,flile s'

JoffroyChavresson l'eschcvin, en l'esglisede S"' Gorgonne;

cl y oit grant Teste.

Item, on dit an, environ la Madelenne, s'eneommensit

" csmouvoir guerre de mons' le mareschal de Borgoigne

contre le due de Lorenne, pour le fait d'"spinal.El firent

groz mandemeni il'ungeostol et d'altrc. El y oit grant fou

bott"s, et plusieursgrant dopmaigc fait.

Item, le second jour de septembre, vinrent nouvelle "

Metz que les Lorain avoiont gaingni"splusieurspicsse de

mons' le mareschal, et nomm"ment une plessc appcll"e

Berville, qui cstoit forte terriblement.

Item, en la moiti" du moixd'aoust, flstung tr"s bel temps,

et aussy on moix de septembre.Et encommensont tr"s bien

les vigne " lallcr,et tellement que ons heust jh bien fait

du novel vin, le premier jour de septembre, qui heusl

volluit.

Item, le xx' jour de septembre, vinrent nouvelle " Metz

que il vcnuit grani compaignic de gens d'arme contre la

cit". Par coy, fuil ordonn"s de faire double le way; et

fisi on fuir les bonnes gens du Val tr"s fort en la cit".

Item, le jour de la S"' Mailieu, en septembre, s'en allont

" Romme ly sire Didier Joffroy, eur"s de S"' Gergonne,

ft le cur"s de S""' Creux, pour la clergiede Metz, " cause

(le l'cseord fait contre les efaanoinnc.

Item, le xxvj*jour de septembre, ly sire Jehan Bollay,

ehli*,cstoit vcfuc, et se remariait. Et print " femme la
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fille Wiry Davillers,cscuicr, qui (u'H, cl (ju'estoilnilaistru

de Jehan de la Pluve. Et li atlit au devant, le dit jour,

jusquez " Chaslcl desoubz S"" Germain, acompaigni"s de

plusieurs jonnc seigneurs de Metz, et de toul les soldoier;

"luibien esloient en tout c et 1 ehevaix bien abillios et en

I grant trionffe. El l'amenet le dit s' Jcban Bollayon son hoslel,

et, le lendemain, il l'apposist.
Item, on dit terme, vinrent nouvelle ik Metz que Heu

cstoil gaingni" par les Li"joy. De quoy mons*" le novcl duc

de Borgoigne fuit moult eorosi"s, et encommcnsit " faire

la plux terrible guerre qui jamaix fuit faite contre les dits

Li"joy.Et mandit " ees fl"ues de Metz que le volcissenl servir ;

et fallit qu'ilte servissent. Et l'alloni servir li sire Philippe
Dex

,
G"rard Perpignant

,
en proppre personne ; et y envoionl

s' Wiry Roucel, chlr, et le petit Collignon de Heu, leur

varlet pour et en leu d'eux. Et partont le samedi thiers jour

d'octembrc, tr"s bien en point.

Item, environ XV jours aprcz, vinrent nouvelles," Metz que

mons' dcBorgoignc avoil gaingni"sLi"ge ; et vray cstoit. Et

fistabattre toute les muraille de la dite cit" de Li"ge
,

et leuv

ostct foixon de leur bien. Et disoit on que le marescbak

de Borgoigne s'y avoil fait bien vaillant homme, et qu'il

amenoil grant gens d'arme
, pour luy vengier du desplaisir

que les Lorains li avoient fait de ce qu'illi avoient abatu

sa plesse de Bci-villc
,

de Brussy
,

et de Liverdung. Maix il ly
sorvint aultrcz affaires, car mons' de Borgoigne l'envoict

(F. 84. V.)
,
" tout grant compaignie de gens d'armes en Nor-mandie,

" l'aide de mons' de Berry qui faisoil guerre au

Roy de Fransse.

Item, environ xv jours aprez, revint le s' Philippe Dex

et G"rard Perpignant de devant Li"ge, lequel s' Philippe
revint chevalier.

Item
,

il fit en la dite ann"e ung savaige yver ; et n'cs-

toicnt pas les vin tr"s bons. Et ne "st oncques ,
on dit yver,

jallce qui se tenit viijjours en route
,

car le temps estoit

si variable que, l'ungjour, iljalloit;l'autre,iln"goit;l'autre,
ilpluvoit;et, l'autre,il faisoit bel. Et faisoit le plux savaige

temps du monde.

Item, la vegille des Roy, avinl que ung jonne eompai-

giion de Fornerue fut rancusez qu'ilavoit desrob"s une co-
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roniio "l'iTgcm cil l'ostel d'une femme, appelt"e Perratic,

(temorant daicr S"' ticrgoniie. Lequel, quanl il sentit que

on le volloil mener en chief le Doien, s'en fuit en la grant

esglise,et, aprez luy,
lez sergens. Haix il ne l'oBont panre

par force, maix le laixont l" dedcns, tant que la grant esglisc
fuit ferm"e. Et, quant se vint " heure de x cop en la nuit,

le compaignon s'en fuit,et s'en allilau Carmes; el y fuisi

bien iijou iiijjours. Et puis se mist en abbil de femme,

et s'en revint en la grant esglise
, pourtant que les sergent

le gardoient au Carmes
,

nuit et jour. Et fuit en la dite

grant esglisele terme de \v sepmennes ,
et alloit aval l'es-

glise; et sonoit les cloche, et avoit sa provande que le

chappitre li faixoient donner.

Item, on moix de d"cembre, moruit l'abb" de S" Sim-

pliorien
,

s' Poince de Champcl , lequel s'avoit ad"mis en

la main de s' Fullat, moinne du dit S" Simphorien, et

donnel grosse somme d'aVgcntpour faire faire une esglise
" S" Simphorien en Metz.

Item
,

environ viijjours aprez ,
moruit li sire Jehan de

Hairange, abb" de 5"' Martin devant Metz; et fuit faitabb"

li sire Hesse, moinne du dit S"' Martin.

Item, le samedi xxij"jour de janvier,apposil li sire Wil-

lame PerpignantJennctie ,
fillede s' Pierre Renguillon

,
chir,

que G"rant Perpignant ,
son nepvoulz ,

la volloit avoir.

Maix, depuis, on en fist la paix; el firent au viij'jour grant

feste.

Item, le iiij'jour du moix de f"vri"s; l'an dessus dit,

morut li sire Erard de Walle, abb" de S" Arnoulz; et fuit

fait abb" li sire Willamc, moinne du dit S"' Arnoulz.

Ucni, le gray diemenge, l'an dessus dit, fuit faite une

joulle" Champasaille par lez jonnes anffants dez seigneurs,
e'est assavoir: Collignon Remiat, Franssoy,filz s' R"nal le

Gornaix, Glande de Marche, Philippede Raigecort et Jehan

de Scm"rc. Et gaingnat la feste le dit Collignon Rcmial.

Item, le lendemain desBures, l'an dessus dit, morut li

sire Paulus, abb" de S"' Cl"meni; et fuit fait cslus pour

abb"s s' Simon du Busson
, soffragande Mets.

Item, en la dite semainne, flanciait Collignon Rcmiate

Jennetie, fille-s' Wiriat de TonI, anellotic du s' Jehan Baii-

doiche, cblr.
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Iiem, " la S"'Bonoy, fuit fait maistrc eschcvin, pour l'an

Ixviij,Maheu le Goriia"x, filz s' Didi"s le Gornaix, ctilr,

qui fuit.

Item
,

on moix d'aprilz
,

" la fln
, aposit le dit Collignon

Remiat la dite Jcnnetie
,

sa femme. Et
,

on dit moix
,

et

^ni panye du moix de may ,
fist ung tr"s fort temps ,

et

lellement que les biens ne poiolent ysir de terre. Et tantost,

on tist une proeession h S"* Arnoulz; et, incontinent, il flst

bel et chalt. Et, Lantosl " la Pantecoste, on fist le jeu de

S" Kalerine de Senne, au Proiehours. Et fuit S" Katerine

une jonne fille,la flUe Didi"s le Werri"s, du Four du Clostre.

Item, le jour du S" Sacrement, il pluit prescque tout le

jour, et flst fro"t ; et ne furent les may au huix point maixi"s.

(P. 85, V.) Item, le xvj* jour de jung, v"nt ung messaigier,

de part mons' de Borgoigne, lequel apportoit lettre de man-dement

" tous les fl"ves, pour ung mandement qu'ilfaixoit

contre le Roy de France
,

comme on diso"t.

Item, le vanredi devant les Creux, l'an Ixviij,avint un

granl cas de fortune " Metz, lequel fuit tel que ung ovraige

que li sire Estenne, jonne acollaistre,et maistrc de la fa-

bricque de la grant esglisede Metz, faisoit faire sus la dite

grant esglise par maistrc Uann"s
,

fdz maistre Hanry de

Ranconval, le masson, c'est assavoir une cl"re-voie de-

blanche pierre, " la partie ver Chambre, en laquelle il

failoit fondre du ploncquc. Et, en fondant leur ploncquc,
il laixoil ung chaidron de feu sus les volte de la dite es-glise.

Et, de nuit, le feu se print eu une corde qui estoit

en ung tour " quoy on tirolt les dites pieres sus la dite

esglise.Et, environ la mienuit, le feu se print au tey de

la dite esglise; et en ardit ung grant perties
,
lequel costit

bien vj'florins " reffaire. Et, c'il n'eust estes bien secoruit,

il s'eust prins au clochi"s de Meute, et hcust fait plux de

XX mil florins de dopmaige " la cit". Maix l", graice " Dieu I

" la pr"sence du s'Joffroy de Warixe, et de s' Pierre Bau-

doiche, qui esloicnt tr"sorier, il y alht plux de iij"per-sonne,

pour rescoure le feu, lesqueln'y beusscnt point all"s,
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se ne Tuit estes ad eausc qu'iltouchoil " la cit" |)our

le cloehi" de Meute, ma"x hcusscnl laissi"s toute ardre la,
^ite esglisc,pourtant con haioit encore trop fort les vlia-

noinnes.

Ilcm, il fit ung pourc estel temps, el ne fist oneijiics

clialt,iiijjours en roulte, qu'ilne sechainget tantost. Et f"st

plusieursgranl tcmpeste en celle ann"e, cl fist grant dop-

inaige en vigne de grallc.Et y oit plusieurs gens tu" du

lonnoire. Et fIst sy froit,aprez la S" Jehan, que les vigne
ne poirent mcuricr, el tellement que, " la S'"Miehi"s, les

vignes esioicnt encore prcsequc en verjus, maix on oit bel

cop de bicdz ei d'avennc, et bons ; et cstoient " bon mardii"s.

Item, le xviij'jour de septembre, vinrent " Metz bien v

Borguignons, lesquelxs'en alloient,comme on disoil,de-vers

mons' de Borgoigne ,
poiiraller contre le Roy. Et

aciietont bel cop de chose " Metz, lesquelxcstoient d"roul"s

de leur compaignie qui bien poioientcslre xxv" ou environ.

Item, le xx" jour de septembre, l'an Ixviij,avint que ung

des chanoinne de la grant csglise,appelle Benefacty, avoit

dit sertainne injureh ung appellemaistre Guillaume; lequel
s'en plaindilau Ir"ses. Et les tr"ses envoioni qu"rirle dit

BcneracU pour ly faire amender la dite injure, maix il d"-clin"t

la juridicion.Pour laquelle chose, il fuit lanlost mis

fuers de la garde de la cit", et s'en allit fucrs pourtant

qu'ilcsioit fuers de la werde de la dite cit" '.

Item, le jour de la S"' Remy, apossisiMartin Traval, de

la grant Rue, sa servandc, qui csioit de bien poure gens;

et dont chacun en fuit bien esbahis.

Item, en la dite ann"e, avint que ung jonne gallantap-peliez

Jehan de Bonne, qui estoit orf"vre, frappitung com-

paignon appeliez G"rcrdin le Taborin, d'une tlaigueen la

' Les paragraphessuivants se trouvent biff"s dans le m. s. : " llci", le

lendemain de la S"' Remy, furent les vigne toute eiigell"e
,

et lez fallitven-

dengier tout vert qu'iln'esloicnt point meure; par quoy on oit des 1res

pourc vin.

I Item, depuisle premierjourd'aousl, listung mervilloux temps de pliiyc,

car, depuisle dit jour jusquez prez de la S"' Martin, il ne passitoncques

ijjoursqu'ilne pleut(osiours;et ne polt on enhann"s pour la pluve,car

lus terre cstoient sy molle con n'en po"oil yssir."
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jambe, pour aucune haync (|u'ilavoiont ensemble ; cl puis
s'en fuit en la grant esglise.Et y Tuyl bien vj sepmcnne ;

cl puis s'en fuyt hors "lc la cii"
,

con ne soll rien.

Item
,

on moix tl'octcmbre
,

en la dite ann"e
,
le chappitre

de la grant esglisede Metz avoicnl fait citer Perrin le Gor-

naix
,
" Vy , pour sertenne somme d'ergeniqu'ildisoieol que

le dit Perrin avoit ressu
,

on temps que le dit chapitreavoicnt

estes fuers deMcU, et qu'illeur eomp"loit. Pour laquelle
chose, pourtant que le dit Perrin n'estoil plux chanoinne,

et qu'ilestoii mairies, la cit" ne voll point sofTrir qu'ilsortii
devant l'"vescque, par action personnelle.Et mandent qu"rir
le chapitre, et leur commendonl que, tantost, il d"feissent

la citation; et, c'il volloient rien dcmcnder au dit Perrin,
(F. W. v." qu'ille feroient respondre et sortir devant eulx,
" justiceet " raixon. Lesquclx chappitre rcspondircnt qu'il
n'en Teroienl rien. Et quant la cit" vit qu'ilcstoient d"so-b"issant

de la dite citation a dei"airc, et qu'ilavisoient qu'il

povoicnt rcdonder " toute " la cit",et que, on temps " venir,

il Teroient tousiours citer cculx qui seroient tenu d'aulcune

chose " euh, la cit" leur llstassavoir que, s'ilne d"faixoient

la dite citation,qu'illy meteroieni hors de la salve garde et

protection de la cit". Et leur donont terme pour ce afTaire,

eu jusqucz " la Conception Nostre Dame ensuivant.

Item, environ la S"' Jehan Baptiste,en la dite ann"e, ons

avoit le bledz pour ijs. vj d., bon froment; et le soille,pour
xvj d. ; et la quarte des vin de l'an Ixvi],pour ijd. , pour ce

qu'iln'estoit pas tr"s faon. Mais, tantost, le temps s'eneom-

mensit " porter mal, tellement que les vigne ne poirent
mcurier. Et ne polt on enhanner par le temps qu'estoit

trop most, et furent les yawe tout fucr de rive, on temps
con deul enhaner, et parmi la vendange aussy. Par quoy

ons oit poc de vin, et bien grevains; et les appelloiton
vin de c/iappcron. Et encommcnsont on ilvendre la quarte

de froment iiijs., et le vin de l'an Ix\ij,v d. la quarte.

Ilem, en la vendange, l'an dessus dit, avint que les gens

de mons' S*" Vincent, c'est assavoir Jehan Aubrion ',clerc

' Tout nous porte " croire que ce Jehan Aubrion n'"tait pus plusde la h-

niillc (le notre chroniqueur,ou noire chruniqucurlui-m"nic,que plusieurs

aulrcs portantk- lu"nic nom cl le m"me pr"noiu.
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"lu dit S" Vincent, vt le maire d'Ancey, cstoieni all"s "

Dornaut rcssevoir les dismes de S" Vincent. Et en rcssurenl

vijcowe ; desqucllcilen cnvoiont " Metz v cowc ; les sullrc

ijoowc
, ainsy comme ils les olrent ehcrgi"s,

vinrent une

des cappitennes du Roy de France, appelais Filiber du

Chastellct, lequelse tenoit " Gorse, et avec loy vij" che-

vaulx de ces gens. Sans derflcr ne sans requeste affaire,

(ceux-ci)prinrcntles dits ijcheral de vin, dairion chergi"s,

avec les chevaix et les herncx, et les cherelon. Et les en-

raenont " Gorse, et, se le dit Jehan Aubrion ne s'en fuit

bien subtivement et bref fui, il l'eussent aussy enmen"s.

Et ne savoit on pourquoy, se non con pr"sumoil que te dit

Philliber estoit ung tr"s fin homme
,

et qu'ille faisoit pour

irouver ocoison contre la cit".

Item
,

on moix de novembre
,

vinrent nouvelle " Hetz

que mons^ de Borgoignc, nions' de Bretaigne, et mons' de

Berry, avoient escord contre le Roy de France, et que le

Roy s'en alloit " Namur avec mons' de Borgoignc. Et y fuit

grant pi"ce; et y flrent grant chi"rc et grant fesle. Et disoit on

que lesLi"joy avoient pris leur "vescquc, et mis en prixon,

et qu'ilrebelloint contre mons' de Borgoigne; et disoil on

que mons'' de Borgoigne les destruiroit.

Item, on dit moix de novembre, vinrent nouvelle " Hetz

que le dit duc de Borgoignc estoit estes devant Li"ge, et

finablement l'avoit gaingni"ii force. El y avoit estes avec

luy le Roy de France; et avoit port"s la croix S*" Andreu

le dit Roy, en forme de Borgoignon ; dont on tenoit les

dite nouvelle pour bien estraingc chose. El flst mons' de

Borgoigne tout destruire et ardre la dite Li"ge; et n'ylaiiil

forcque l'esgtiseS" Lamfaer, que tout ne fuit ars et des-

iruit. El, partout o" qu'ilsavoit des Li"jois,il les faixoitdes-truire

,
c'il poioil.

Item, "ijjours aprez la S"' Martin, avint que la cit" de

Metz fuit en grant doubte de guerre ,
et flst on huchier sus

la pierre, devant le moslicr, " forteresse;dont bcaleop de

gens en furent cspoanl"s.Et veudont on sy tr"s fort par

toute la terre de-Metz, cou n'y laixoitrien; et cncommen-

soit on jii" vendre le millier de blocquel Iv s., ci le cent

de faixin viijs.; elles heust on remontez de jour en jour,

se se ne fuist estes la bonne provisionque les bons seigneurs
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umcnde, qui s'cnlrcprinronlpour les dits ijabb"s, l'un

conirc l'autre
.

Item, il flsi un fort yver pieiivioux;et vint uiig poc de

tcell"eaprez No"l, niaix elle oc durait gairc.El furent les

yawe, le samedi aprez la Chandcltour
, aussy grande comme

viles avoient estes
, pess"sxl ans

,
maix elle retraiont tantosl.

Item, il la Chandetlour, avint ung d"bet entre les sei-gneurs

du conseil et les ir"ses novel fait. Et cstoit le d"bat

tel que s' Nicollc Roucel, s^ Philippel)ex, s^ Jehan Boullay,

chirs, Guiot de Hampont, Collignon Rcmiat, Thiriat de

I^andrcmont el Simonin Bertran, qui cstoient tr"ses, ne

volloicnt point que s' Michi"s le Gornaix, chlr, Tuit setz de

la guerre; dont le dit s' Miehi"s s'en plainditau maistre

cschevin. Et fuit d"termin"s par le conseil que le dit s'Hi-

chiel avoit bien ii estre sctz. De laquellechose les \ijdessus

dits,que cstoient trcses, furent mal content, pouitaht cons

avoil d"termin"s contre leur portefuers. Et tinrent leur

chambre close iijou iiijjours, sans exercer justiceen ma-ni"re

queleoncque,que le conseil en fuit assembl"s, et leur

"lirent qu'ilsofficessent en leur offlce de trcserie '. Et lantost

il le firent,el y offlc"rent comme se dobvoicnt.

Ii69.

Item, " la S"' Benoy ,
l'an Ixviij, fuit fait maistre eschevin,

pour l'an Ixix,Andreu de Rinecque. En celluytemps, fisl

ung tr"s bel moix de mars, et chalt, et tellement que, le

xxvj*et le xxvij*jour du dit moix, les rainne ehantoicnt au

champs, comme ce fuit estes " la S"' Jehan.

Ilcm, on du temps, fust d"nunci"s pour excommuni"s le

protonotaire," l'instanee d'ung chanoinne appelles maistre

Didi"s Nocl
. procureur pour ung prebircdcmorant " Romme

,

pour le fuit de la eure de Juxey, que le dit protonotairc
lenoit. Et le dit protonotairene se volloit point tenir pour

excommuniez; el alloit et venoit tous les joiirsen la grant

esglise,el tellement que, le grant venred",il fuit en la granl

esglise;el, lantost, les chanoinne ccssonKF. 88, V.) le ser-

' Jusqu'"ce que fe conacil aasemblc leur signifi"tde continuer Inir office.
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\i\c affaire. Et
,

le granl samedi
,

il y fuit cncor " l'oure

uons devoit b"nire le fons ; et
,
tantost

,
les chanoinne cessont

de chanter. Et s'en allont vers (lui)leviscaire cts'HanryBcne-

facti,lesquclzvinrent parler au dit protonotairc, et ly di-rent

que, cil ne s'en alloit,qu'ille metleroicnt en prixon

en la cort d'"vcscque.Et, quant il oyt ee, il s'en allii.

Item
,

en eulx d"baiant
,
avint que Jehan Clicrdin

,
le doicn

de la cit"
,

en oyt la novclle. Sy s'en vint en la grant esglise,

pourtant qu'ily avoil ung prixonni"s qu'iltenoit en prixon

pour s' Philippe Dex, chir. Et l'avoit j" bien tenus ijans,

lequel3'cstoit eschapp"z et s'en estoit Tui en la grant csglise,

pessez avoit j" iijsepmainnes. Et avoit le dit Jehan Chcrdin

CD volent" que, se le dit vieaire heust prins le dit protono-taire,

le dit Cherdin heust prins le dit prixonni"s,et l'eust

cnmen"s. Maix iln'avint de tout rien,et, le jour de Paseque,
le dit prixonni"s fuit d"livr"s par le eonsentement du dit

s' PhilippeDex, et s'en allit oii il volt.

Item, le jour de Paseque, le dit protonotairc fuit en la

grant esglise" la grant messe, ci lez chanoinne cessont quant
il y entrait. Et n'y oit en la messe point de yte missa est.

Et il y fuit encor " vesprc, et les chanoinne cessont; et

n'y oit point de Manificat ne de Compile.
Item

,
le jour de Paiscque,encommensit le temps " chain-

gier, et pluitfort; et, le lendemain, ne fist pas trop bel;

et, le mardi, (Ist tr"s froit.

Item, il (ist bien froit jusquez au viij'jonrd'apvril,maix,

lanlost, le temps s'eschafflst tellement que tous les bien do

terre yssont fuer Et faUit xawolrer les vignes, devant que

le moix d'apvrilzfuit pass"s.Et list grant tempesl de tonnuire

et de gralle; et furent belcop de vigne engrall"eoultre Saille.

Et cheut le tonoire
,

on moix de may ,
le iij*jour ,

au Pres-

chour, et y flst grant dopmaige.

Item, le xviij*jour d'apvrilz,l'an Ixix,moruit Polncignon

leGomaix, fiIzs'Renal le Gornaix, chlr, lequelprintiij^lbz

sus ces hairitaiges
,

et les donit " Philippe sa femme
,
fille

s' Joffroy Dex. Et en desh"ritait ces fr"res s' R"nal le Gor-naix,

Pcrrin le Gornaix et Francoy le fiomaix. Leequelz,

pour celle eause, n'en portont point le deul et olrent grant

d"bet " la dite Phihppe ,
leur ^erorge ; maix

,
dcpuez , ung

poc aprez, il olrent escord.
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llcm, il fit ung bel moix de may, d'apvril,cl chalt; ol

Tureiil les bien de terre fort avanct"s, et par esp"ciailes

vignes.Haix, on moix de jung, il pluit" la fin bien v jour

et V nuit sans cesser, et " grant force, tellement que les

yawc furent sy grandes qu'ellefurent toute fuers de rive;

cl firent grani dopmaige aus foin dcsns tes rivi"res. Et fuit

une ann"e fort dangerousc de fouldrc et de tempest. Et

y oit plusieursban, autour de Metz, engrall"s cl foudres,

t'iplusieursgens tu"s au cbamp.du lonnoire; et (letonnerre)

ebeut en plusieurs lieu aval Metz.

llcm, en celle ann"e, furent bon vins sofAxameni.

Item, on moix d'octobre, en la dite ann"e, fuit " Hctz

ung li"galappeliez Evre, aeompaignicz de xx ehcvaulx, au-

"|uelon fisl grant honour. El fuit logiez en l'ostel d'ung
elianonnc appeliezErnest, prez de l'ostel on Heamc. El li

furent lez soldoiours au devant
, ij lue ; et li fist la cit" ung

pr"sent de ijcowe de vin, ijbuef et I quartes d'owcnnc.

Iiem, tanlosl aprez, le xlx" jour de novembre, vint h Melz

ung cardinal appeliezs' Jehan JofTroy, cardinal d'Alby,le-quel

estoit grant conseillier du Boy de France, et estoit abb"

de S"' Denis, abb" de Luseuy, abb" de Corse et abb" de

S"'Simphoricn, Et fuit logiezen la grant maxon de S"' Sini-

pborien, sc"anl en la grant rue de Porte-Serpcnoize. Au-quel

cardinal les seigneurs firent grant honnour, et lifirent

pr"sent de iijcowe de vin, iijbucf, c quartes d'owcnnc

et iiijchadi"res de groz poison, earpe, broichet, anguille

et bcrbel. El allont au devant la pluxpari grant partiedez

s" do la cit", jusqucz au wey " Joiey, aeompaigni"s moult

noblement de tout lez soldoicr, cl nomm"ment s' Joffroy "

de Warixc, s' Jeban Baudoiche, s' Pierre Baudoichc, son filz,

s' Wiriat Louve
,

s' Benal le Gornaix, s' Michiel le Gornaix,

l'errin le Gornaix et plusieursaultres. Et le conduixonl jus-qucz

en son [F. 89, V.) hostel " S" Simphorien. Item, le dit

s' cardinal mandet qu"rirs' Feullat, abb" de S"' Cl"ment,

et Jaiequemin Picbon, le marchampl, qui avoicnt est" main-

bours du s' Poinee de Champel
,
jadis abb" du dit S" Sim-

pboricn. El lez tint " ici qu'illirendorit xvij"florin que le

dit abb" Poinee avoit laixiez pour faire ung clochiez " S"' Sim-phorien.

C'est assavoir, le dil s' Feullat (en paya) mil florin,

et le dit Jaequemin, vij*florin. El lez emporiet le dll car-
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(final avec luy et, avec ce, toute la vaixclle di: la dite ab-

baiee; et flst encore vendre tout lez bledz, vin et avoiiine

de la dite esglise,pour ung ans sans pUix '.

Item, en la dite ann"e, flsl ung bel yver, et gellitfort

depuis le jour de la S" Nicoilais jusquez au premier jour

de mars. Et UsI tr"s bel temps, se se n'estoit aueune foix

" la r"fection de la lune
, que le temps se muoit ung poe.

Ilem, le vanredi devant Noiel, vint mons' i'"vcscque de

Hetz en Metz, et s'y tint bien l'espaicede iijsepmainnes

en ung tenant.

f Item, le premier jour de l'an dessus dit, fisl un temps

obscure, et moiti" moist et moiti" bel.

Le second jour, pluittout le jours. Le tiers jour, il ne

pleut point, maix il fist ung poe froit et obscure. Le quart

jour, il gellittr"s bien, et fistbel et cler, et le lendemain,

V* jour, aucy. Et le vj"jour, et le vij'jour, et le viij*,

et le ix*, et le x", fist assez bel; aussy, le xi jour; el gel-

lo"t lous"ours. Maix, le xij',le temps se chainget ung poe.

Item
,
le lendemain du novcl ans

,
le temps se defTaixoll.

Il vint ung groz moncci de glaice " la vall"e dever Lon-

gcvillc;et vint hurter " Waldrinowe, tellement qu'ily fist

ung ici xay qui esto"t Ix piedz de large. Et ne venoit go"te

d'eawe en Metz
,

et tant qu'ilfailli faii'e moudre des mollin

" chevaulx qui esloienl en Franconrue. Et ne seavoient les

gens o" moire graine de bl"s, si se n'estoit au dit mollin

" chevaulx, ou au mollin de la Halte Saille et de la fiaixe.

Et avoit la cit" bien xvj"quartes de fairine mollue que estoit

en ung des guernier de la cit",laquel les seigneurs firent

mettre en vendaige,pourtant que les poures gens ne poioient
moire. Et vendoit on iijsolz vj d. la quarte.

Item
,

en la dite ann"e ,'pour le grant diff"rant que s' Hesse

de S" Martin et dampz Jaicque avoieni
, pourtant que chacun

des ijvolloil esirc abb" du dit S" Martin,vint ung altre moinnc

qui estoit deGorse, appellesdampt Antoinne Wissc, priour
de Peltresem

, que s'en allitver mons'de Lorenne et son con-seille.

Et trovit mani"re que luymeisme fuit abb" de S" Martin ;

" Le gouvernement d'une "bbayeservijt,comme on le voit,"le prcteite
k noe foule d'utonions. De pareilsfaits ne devaient avoir rien ^d'"diliant

potu les fid"les,ni de prof"Ublepour les commuoanl"s.
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et donnii au dit s' Hesse "!L au dit dampl Juicque ,
iichacun,

une pcusion.

Item, le premier jour de mars, tout k cop les yawc re-devinrent

sy grande que elle venoit en Metz, aussy haboii-

damment comme elle avoil fait en granl temps. Et se n'csloil

niic encore Wadrinawe refTailc. Et, par la grandeur des

dites yawe ,
les gruz glesson venoient " la vall"e, et (elle-

iQcnl hurtont " ung pont de boix qui esl le dairien endroy
les Nner mollin

, que le dit pont fuit rompu. El cheurent en

l'iawe iijcompaignons qui par sus te pont pessoient,
des-

qucl il en y oit ung des noiez, qui csloit de Mair"ville,

et les altres i) furent rescou.

Item
, aprez le premier jour de mars

,
le temps ne se tint

gar ehalt. La jall"eavoil j" dur"e d"s laS"'Nieollais jusqucz

au dit jour, et, le tiers jour de mars, recommensil tr"s

fort " gellcrel affaire froil; et durait jusqucz au xv' jour

d'apvriltellement que, au dit xv"jour d'apvril,il n'y avoil

encore fleur ne verdeur, et " grant poinne poioiton entrer

en terre " la cherue, ne " la b"che, par la jall"e.

Ii70.

{F.90, \.-\L'an Ixx, li sire PhilippeDex, l'csehevin,lllz

s' JoffroyDex, ehir, fuit maistrc eschcvin. Et, le xxv'jour
de mars

,
vint ung granl d"bet " S" Vincent -,entre le couvent

Cl l'abb" Nicolle Francoy, pourtant que le dit couvent di-soient

que le dit abb" estoil laidrc, et que, pourtant, il

ti falloit faire un coadjutour. Et volloient que un^ di;s

moinnc de l"ans
,
appelles s' Jehan de Vivi"s

,
le fuit. Et

olreni tel d"bet ensemble qu'ilfremont les porte de l'abaiee,

devant et dairi"re
,

et n'y laisoient personne entrer ne yssir.

ne parler au dit abb", (m"me) son p"re, ne sa meire, ne

aucun de ces amis. Toutefoix, au chief de iijjours, par

l'ordonnenec de mons' l'"vescquede Metz, fuirent les dites

portes overtes par ainsy que, dedent le xxij*jour d'apvril,
le dit abb" dcbvoit aller " la prueve, ou mostrer lettre qu'il
fuit net de la mallndie.

Item, le vi' jour d'apvril,parlont de la eil" de Mel" li

sire Andrcu de Rinecquc cl lisire Jelian le Gornaix, l'eschc-
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vin, pour aller k Jherusalem. Et cmmononi avec culx un

scrorgienappellesmaistreJaieques,etun^prebirc de S"' Mar-tin

en Curtis
, appeliezs' Drowin.

Ilem, au xv'jour d'apvril,vint le chalt temps poc " poe

suceessivement
,

et fist bien chalt. Et encommenssont les,

vigne tr"s bien " ysser, el Turent en verjus, viijjours de-vant

la S" Jehan; maix les avoinne ei les prey n'amendoient

point pour la s"chour qu'ilfaixoit,et qu'ilne pluvoitpoint.
El

,
tout " cop ,

la vigillcdu S" Sacrement
, qui fuit iijjours

devant la S"' Jehan
,
le temps se refroidit un poc. El pluit

le jour du S"' Sacrement
, prescque tout le jour ,etle lende-main,

et encore ij ou iijjours aprcz. Toutefoy le temps se

rcmist iipoint.

Item, le xV jour de may, l'abb" de S" Vineeni se partit
de son monast"re, dobtani eon ne le deust mener " l'es-

prueve, et s'en allit en l'oslcl de maistre Pierre Fran"ois,

son p"re. El laixit en son lieu fiS" Vincent dampi Antoinne

W"ssc, abb" de S"' Martin devant Metz, et prieur de Pei-

(resem
,

sans le eonsenlement du couvent. Dont il avini que

le couvent du dit S"* Vincent envoiont qu"rir des giens de

ior Icrre, jusqucs au nombre de xxv et plux, et les mirent

OR dit monast"re
, pour garder.Et enfermont le dit (prieurde)

Peltrescm en la ci"ambreabacialle du dit lieu, avec v ser-viteurs

qu'ilavoit, sans li donner " boire ne " mengier. Pour

laquellechose, ces amis en furent devant justice
,

reraostranl

le cas. De eoy jusliei"sportent fuers
,

et en f"st s' Pierre

Rcnguillon la relation,pour (les)tr"ses, que: pourtant que

le dit (prieurde) Peltrescm c'estoit boutl"s on dit monast"re,

que l'abb" du dit lieu c'estoit absent" sans dire adieu, les

dit s" du dit couvent n'estoint point tenu de donner " boire

ne " mengier au dit (prieurde) Peltrescm, se bon ne Ior

sembloit; et, au sorplux, pourtant que c'estoit fait d'esglisc,

que la justicetemporellene s'en volloit point mesler; et

que les dites partiesse gardissent de faire euvre de fait.

Pour laquellechose, fallit que le dit (prieurde) Peltrescm

se d"partitdu dit monast"re, c'ii ne volloit morir de faim,

et qu'ils'ei)rallit en son abbaie de S" Martin.

llem
, quant le dit abb" de S"' Vincent oit estez environ

XV jours en l'ostel de son p"re, c'est assavoir les Ir"scs luy
(ircni faire commendement au dit maistre Pierre Fran"ois,
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sus c Ibz "lc nicisaiii,qu'ilcnvoiel te dit abb", son filz,

" l'osprueuve de S-'Laidre, ou qu'ilne le soslenil plux.

Mai\, devant que les vijneuiz Tuissent expir"e
,

le dit abb"

printson despars, et s'en allit deniorer " S"' Martin devant

Metz, avec le dit (prieurde) Peltresem. Et y fuit iijscp-
mcnnes ou environ

,
qu'ilse partitpour en aller " Rommfe,

su" une cherratte. Maix, quant ilvint environ le Nucf-ehustel,

en Lorainne, les gens de l'"vcsquede Metz le prinrent, el

renmenont on chasiel de Nommeny ; et illcc le d"tinrent

ung espace de temps ,
et en jusquez au dairien jour de jung

qu'ilfuit d"livr"s,pourtant qu'ilcstoit jugi"slaidre par l'es-
.

prueuve de Toul
,

de Verdun et de Tri"ve.

(F. 91, V.) Item, le xvy'jour de jung, moruit dame Han-

rialte
,
fille s' R"nal le Gornais

,
qui fuit femme s' Philippe

Dex le jonne, alors maistre eschevin de Metz.

Item, le Hij*ĵour de jullet,moruit s'N. Roueel, chlr, de

Vesignueiz.
Itein,ilfistungpourc temps depuis le premier jour de jung

iusquez au dairien jour d'awosi; et pluilfort mervilleuse-

mcnt parmi fenal et moison, et tellement que l'iawe devint

sy grande qu'elleenmenit plusieursdes foin de sus la rivi"re

de Niedz.

Item, on moix de jung, ung appelles Ancillon Xaitillet

print dever Corny les ehevaulx d'un wabexour de roche,

cl les allit vendre, maix, s'on l'eust peu tenir, il les heust

bien ehier achetez.

Item, le dairien Jour d'aosi, vinrent nouvelle " Metz que

monseigneur Fery, que estoit conte deWadcmont, estoii

Irespasscs; de quoy plusieurs furent moult eoressi"s.

Item, le dit jour,luit dit,et vray estoit,que Hann"s Gude-

coppe, mairit de dameLorctte, femme s' R"nal le Gornaix,

cblr
,
qui fuit

,
avoil defflei ceulx de Gorse

,
et qu'illes volloit

guerroicr.
Item, le vj*jour de septembre, vint a Metz Philippe de

Savoie, fr"re " la Royne de France, el avec luy, le marquys

de Monifarar et mons' l'cvescquede Genoivre, et mons'

de Montagus, el plusieursaultres s", en nombre bien de

c ehevaulx. Et antront par la porte du pont Tieffroy.Et

fuit lop"s en l'ostci du Breton. El li allont au devam les

soldoier, et, quant il fust en son logies,la eii" li fist pr"-
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plusieursrequesie au conseille de Lorenne. Nonobsisnl ce,

ung appelles Li"bal d'Abocourt, qui esloit Lorain, coruil

k Racort, et prinitoute les beste, ei les enmenil. Et il fuit

signirQ"au Roy de France ei au novel duc de Lorenne qui
esioii le marquis. Et, tantosi, il fuit mand"s par lettre "

la cit" qu'ilestoit ordonn"s, de part le dit Roy et duc, que

les dites bestes fuissent rendue.

{F. 93, V.) Item, il flsl un; tr"s bel temps, bien la moiti"

du moix de f"vri"s et de mars
,

et chalt ; et yssont les biens

de terre hors, mervilleusemenl,tellement que, aprezPaiscque

XV jours, on xawoiroit les vignes.

1471.

L'an Ixxj, s' Jehan Papperel fut fait maistre eschevin de

Metz, et en celluytemps, ung poc aprez Paiscque,on flstfort

fuir les gens du paiis, pourtant qu'ilestoit vray que le Roy
et mons' de Borgoigne avoient grant guerre. Et il avoient

fait tr"ve, et on dobtoit que les gens ne se deussent venir

logier en la terre de Metz. Toutefoix il n'en firent rien.

Item, " la Pantecoste, le temps estoit sy bel et sy chalt

que on mainjoitj" du groz verjus " foisson.

Item, le mardi des grant Creux, moruit Aillison, femme

s' Pierre Baudoiche; et moruit d'cnffant;et fuit ensevellie

auz Cellestin.

Item
,
le second jour de may ,

revint s' Andreu de Rinecque,

chlr,de Jherusalem et de S" Katcrine.

Item, il fist sy bel et sy chalt que la moison fuit belle.

"i levoni on les bledz plutostbien "ijsepmainnes que les

aulires ann"e ; et avoil on jay des bon rexin " la Madetlenne.

Item, le xxvij'jour de jullet,moruit pappe Paulle. Et,

le ix* jour d'aoust, fuit eslcu pour novel pappe ung cor-

delli"s,et fuit appellesPappe Ciste
, lequel on disoit qu'il

volloit r"former l'esglise.El estoit proudon, et ne volloil

avoir nulz tr"sor,forcque pour envoier contre lesSarasin.

Item, en la dite ann"e, ons oit de bon vin, et de bon

bledz mervillousement et largement, et ausy bon comme

" Sixle IV.
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il avoienL estes
, pess"s xx ans ; el furent ass"s " bon mar-

dii"s.

Item, environ No"l, avint une chose mervillouse " Metz,

car les nuefi molins desus Muzelle furent tout ars; et ne

soli on par quel mani"re ne comme que se fuit.

Item
,

en la dite ann"e
,

environ No"l
,

vint et se de-

mostrait ung mervillouz signe on ciel avec lez estoille;et

l'appelloienllez aucun une plennatte, et les auUrez, une

cometle ;lequelzestoit ausi comme une estoille on "ielz,avec
les aultres estoille,et avoit une longue cowe rouge et ter-rible,

en mani"re d'ung dragon. Et la devisoit on en plusieurs
mani"res des choses " venir.

Item, environ la my karesme, il paesoit par devant les

Pont bien xv*' Borgoignon tr"s bien en point; et disoit on

qu'ilalloient en Flandre ver mons' de Borguoigne.
Item

,
encore xv jours aprez, en passaitpar le Hait Chemin

bien vj"Borgoignons qui en alloient apr"s les auUrez.

1472.

L'an Ixxij,li sire Coinrard de Serri"re fuit maistre eschevin

de Metz.

Item, en fesle de Paiscque, vinrent nouvelle que mons'

de Guiengne, fr"re au Roy de France, estoit mors.

Item, le xv" jour de may, morul s' Joffroy Chavresson

l'eschevin.

Item, il fist,on moix de jung et de jullet,chah mer-

villouscmenl;etflst-on de mou
' bon foin et de bon bl"s.

Item, on dit mo"it de jung, fuit ouverte la guerre du

Roy et de mons' de Borguoigne.
Item

,
le xxV jour de jullet, morut Claude

,
flizs' Philippe

Dex le jonne.

' Eo "criviDt ici mou au lieu de ntoall
,
le chroniqueurs'estprobiblemeot

cOTifonnd
,

Miu deateiD pr"coo"u,
i la mani"re dont on pronoa"iil"lors cet

adverbe,et dont le proDoncenl encore aujourd'huiles gens de campagne,

" sans bire sonner Vu et le t. " Les "lisions de ce genre "taient fr"quentes

"hi reste, " en jugerpar notre patoismessin. C'est ainsi que bel, waiilel,
(mucJ se prononcent encore b", wait", tonni. Nous aurons dans notre glos-saire,

plusd'une foisoccasion de revenir sur ce chapitre.
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liein, ou dil moix et on moix de jung, on fisl Taire ane

grosse tour on Salcis sus Huzelle, pour Taire ung mollin

" vent. Et, quant elle fuit fa"tie, on la voll emplir de

!4avellon,et quant elle fuit emplie, pourtant qu'elleestolt

trop frache
,

elle Tandit en iiijlieu ; dont on fuit bien es-

bahis. TouteToix, on la remist " point au mieux con poli;

et la fallit toute defTere, el osier les pierres jusquei au

fons, et mettre le lieu en tel cstet qu'ilesloil au premier

jour cons y misi la premi"re pierre.Et flst on nouvel ronde-ment

de grosse pierre cons amonoit de la monlaigne de

S" Quentin ; et la llst on de rechief toute maieive ; et
,

sus ycelle, on flst le dit mollin " vani. Et eoustit, comme

aucuns disoienl bien, ij*"florins au Taire,devant qu'ilTuit

css"vis.

Jiem, il pluit le jour du S"' Sacrement presque tout

le jour, et ne Turent les may au huix point maixi"s.

(F. 93, V.) Item, le second jour d'aost,allont les soldoier

de la cit", et environ xxx hommes " piedz, devant Porl

sus Saille pour prendre. Car ils'ylenoil ung s' appeliezmons.'

de la Romergue qui estoit cruxi"s deS^Jehan; lequellatenoit

par Torce et avoil des gens avec luy, auquels il sofTro"t qu'il
venoienl sus le hait chemin en la terre de Hetz et d"trossoicnt

les marchan de France, de Borguoignc et toz altres qu'iltro-

voient. El,quant les soldoier vinrent yllec,ilfirent sy saigement

que tantost il olrent la dite picsse pour la cit";et la tint la

cit" le terme de iiijmoix ou environ que acord y fuit trov"s ;

el print on la capilainneet son varlet,et fuit amen"s " Metz.

Item, on moix d'aousi, moruit dame Catherinne le Gornaix,

femme s''Poince Baudoiche, chir,qui Tuil.

Item, on moix de septembre,moruit dame Jennelte,Temme

Jehan de Serricre.

Item, en ycelle ann"e, ons oit tant de vin c'k poinne les

savoii on o" boulter pourtant con ne poioitUner de tonnel ;

et pluitfort mervillousement pendant la vendange, ei Turent

les yawe toute Tuers de rive ; et oit on des poure vins.

Item, en la dite ann"cyon moix d'ociembre, flancet une

litleappell"eS"' Katerine de Sene ' laquelleestoit fliieDidi"s,

' Ce surnom lui cliit r"sU depui"la repr"sentalion du myst"re de S'" Ca-therine

de Sienne,o" elleavait remplile principalr"le. Voyez p 39.
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[e Werri"s, le chertoii ; et fuit son espous"s Andr"a de la Tour,

le soldiour.

Item, en ycelleann"e, il fist ung yver pluvioux et ne geliit

presque point; et molroil on ung poc de la pest et des

aprison. El, environ la No"l, revint mons' deLorenne de devez

nions' de Borgoigne; et disoii on que le Roy et mons' de Bor-

goigne avoient tr"ve jusquez au moix de mars aprez venant.

Item, environ No"l, plusieursdes marchands de Metz, c'est

assavoir Bertrand Cunin et aultres,envoioient plusieursmar-chandise

en France; et, pourtant con disoit que c'estoit "

la faveur des Fran"ois, les Borgulgnons de la garnixbn de

Damvillez les ruant jeus et les butenont tout ; et n'en poiront
le marchans de elles oncques rien ravoir.

Item, on moix de mars, llsl tr"s bel temps et chalt,

et tellement que tous les bien de terre amendoient sy fort

que, au premier jour d'apvrilz,on veoit les rexin en plainne

vigne. Et trovoit on bealcopde soille en palme, et du muguet

floris ; et estoient toutes les prune, les prunelle,les groselle,
et plusieurspoire et pommes ,

now"e sus les arbre
,

au dit

premier jour d'apvrilz.

Ii73.

Item
,
" la S" Benoy, fuit fait maistre eschevin de Mets li

sire Pierre le Gornafci,filss' Benal le Gomaix, chlr,qui fuit.

Item
,

le vanredi devant les Palmes
, qui fuit le ix* jour

d'apvrilz,l'an Ixxiij,avint ung mervillous miraicle et une

mervillouse chose en la cit" de Mciz, car le due de Lorenne,

acompaigniez de toute sa puissance enihi"rement et de toute

sa noblesse, et grant partie des gens du Palsegreve, et

plusieurs aultres de sa faveur, qui poioient estre en tout

ij*chevalz et v^j"pi"ton, tr"s malhcieusement, sans avoir

d"fi"s la ville, et sans ce qu'on s'en apersuit, pourtant

qu'ilavoit mandez ces hommes f"dal de la cit",et qu'illi

avoient envolez leur serviteur, s'en vinrent bien maitin k

porte Serpenoize. El, ensy que la porte fu"t ouverte, il n'y

avoit que les ijportiezet le chastellain. Vinrent des pi"ton
du dit Lorain, et amenireni ijchers, dont l'ungestoit chargi"s

d'ung tonnel plainde morcel de fer et de gerballaide boix.
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el l'aullre cher, qui estoit le premier ,
estoit chergi"s d'un^

mervillouz enging.Lequel cher ilaresioient enire la premi"re

porte, en la ville, ei dress"rent le dit enging qui estoil

sus le dit cher, desoubs lez pal colliss" de la dite porte,

cuidant que, quant ons avalleroit les pal,que le enging les

sosienroii ; par quoy il ne poiroientcheoire, ne eulx em-p"cher

qu'iln'eussent leur entr"e et leur yssue parmy la dite

porte. El pourtant que, en mettant
' le dit enging,Piersson,

l'un des porli"s,(F- **, V.) les volloit faire traire le dit cher

avant, car il ne pensoit point " ce qu'ilraisoieni,il le

tuaireni le premier. Et incontinant entroni dedens la ville,

" grant foison et " grani multitude de gens; et encommen-

soni " crier : Vive Callabre. Vive Caiiabre. A mort. A tnori.

Ville gaingn"e. Tuons tout: femme el enffant.Il sont tout

notre. Et firent sonner leur trompette ,
et d"ploier leur

bani"re, leur estandaire et leur panon. El, tanlost, ons

abaiont les pal, dont il en y oit ung que coussit l'enginet

le cher tout parmy, tellement que les Lorains qu'esloient
dehors ne polrent plus entrer dedens. Et lantost les gens

de la cit", pr"s de la porte, s'en fuirent dedens la cit",

criant : Aide! les Lorains sont dedens Metz. Se nous ne

d"pendons, nous sommes perduit. Or, estait -il sy mattin

que tous les s", les soldoiour et la plux part du peuple
estoient encore sus le lit. Niantmoinx

,
il se levoit qui poli,

et s'en vint chacun; li ung, tout nuit, " tout une b"che;

l'autre, sans chausse, " tout ung espiez; l'autre, " tout

une haiche. Et estoient jay les dits*Lorains dedens Metz,

jusquez en Viez Bucherie, Touteffoix, par l'ayde de Dieu,

de Notre Dame
,

sa chi"re meire
,

du benoii S" Eslennc,

de S"' Jehan Ewangellistc et de S"* Barbe, que tousiours

on r"clamoitt les dits Lorains furent rebout"s hors de la

cit","i leur grant h^nte, " leur grant confusion, " leur grant

dopmaige. Et en y oit bien \x\v desquelz tout mort; entre

lesquel il y avoit ijgentilhomme, l'ung appelle Jacob Ae

Hermestat
, grant maistre d'ostel du Palsegreve

,
lequel

portoitung panon qui esloit sanguine et blanche ; et l'autre

gentil homme s'appelloitBarthel Crantze, conseillier du

Palsegreve,lequelavoit une grant barbe
,

et portoille grant

' Penduil qu'ilsmeiuicnt...
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esiandaire o" il y avoit ung S" Mariin, brod"s en ung rouge

drapz de soie
,

et plusieursLH et C en lettre d'or contrevalz.

Et furent (pris)le dit panon et le dit esiandaire, et encore

une bani"re jalne o" il y ait une baire rouge, et, dedens

la dite baire, iijall"rion blancs; et encore ung panon de

soie rouge perse et blanche ; et ung aultre petit panon

blanc, o" il y ait ung escu jalne et une baire rouge, et

iijall"rion blancs
,

et
,

aval le dit panon ,
plusieurs noire

ereux. Et disoit on que c'estoit le panon de Rosi"re deles

S" NicoUais. Et fuit Gaspar de Raville,maresehal de Lorenne,

estez prins ,
se ses varlet ne l'eussent bienlost tiri"s hors de

la porte par les piedset par la teste. Et se n'y vallut' qu'il

ne fuit fort blessi"s
,

et ij de ces varlet tuez sur luy. El,

Dieu mercy ! il n'y oit que ij de nos hommes tu"s, et ung

fol, et ung porcel. Et laissont les dits Lorains en la cit",

plusieurs de leur lance, abollattre et aultre artillerie,et iij

hacquebusse. Item
,

incontinant apr"s ce fait
,

le dit jour
meisme

,
les s"' de la cit", dont Dieu soit garde, firent

dore leur porte ,
et "rent tr"s belle ordonnence pour

deffendre la cit". Et ordonnont, et le firent huchier sus

la pierre, cons amenil
,

tout " reffugeen la cit"
,
les biens

du paix.

Item, ont print les Lorains qu'estoienttu"s bien xxv, et

les menont on enterrer " S" Lowy. Et allont on serchier

par tout la cit",c'ilen y avoit nul des caehi"s, et ez gerdin

pr"s de la porte. Dont ons en trouvont plux de I
, lesquel

forent prins et men"s en l'ostel du Doien ; et en "st on

dqiuis ce cons en dobvoil faire. Et "st on mettre et atachier

les dits iiijpanon et l'estandaire devant Notre Dame la

Ronde, en la grant esglise.

Item
,
le mardi aprez ,

on llst ung huchemeni : qu'ilne Tuit

nulz que parlissentde nuUez assembl"e que se feissent

par dehors, ne de nulles arm"e que lez Lorains feissent,

et que nulles femme ne anffans ne s'allissent hors de lour

hostel
,

ne ne feissent cris ne noise
,

se nulz effroyvenoit ;

et aucy que nulz ne feissent nulles assembl"e pour aller

dehors
,

sens le "ongi"s des sept de la guerre. " Et ce fuit

' Cest-t-dire : Et il lui en conta n"aiunoini det bUttwit gntte$.... Se

"st iri (ffirnuiif,comme en beaucoup d'iutres pusigM.
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faii pourtant que les ^ens n'eusi^em nulte mutacion, et

qu'ilfuissent plux r"conrortcs.

Item, le dit jour meisme, on fisi copper et aba"ire tout

le grani Saeis devant te Pont dez Hors, el tous les arbre.

et tous les menoirs de tous les gerdins de par devant les

porte ,
(oui autour de la cite.

Item
,
le grani vanrcdy ,

ons aportoitle benoy S*' Cl"ment

" ta grani esglise;et donnet la cit" ijcierge devani Notre

Dame la Ronde, chacun pesant de vj Ibz, et armez des

armez de la cit",pour la bonne aide de la vierge Marie et

du dit benoy S"' Cl"menl.

Item
,
le samedi aprez, on flst veudier fuers de S" Glossine,

dame Jehenne de Lessy, nonain du dit lieu et niepce au

s' Jehan de Toullon, chlr, et aucy s'Berlcmin, moinne de

S"' Amoulz
,
freire de la dite dame Jehenne

,
et governour

de S" Amoulz, pourtant que on les lenoit suspec, pour

cause du dit s' Jehan de Tollon, leur oncle, et de leur aultrez

amis qui tous sont Lorains. Et Qst on ahatre tous ce des

menoirs de S" Glossine que touchoient k la muraille de ta

cit".

[F, 99, voitem, le mardi des Testes de Paiscque, on fist

commcnder par toute la cit" que, taniost con sonneroit la

cloche de S" Croix en Jeurue
, que chacun fuit prest, et

qu'ils'assemblaisscnt les ung en Chambre, et lez alirez en

Champasaille, selonc ce qu'illeur fuit dit par les bannerei,

pour oir l'ordonnenee con leur voiroil faire. Et ce fuit fait,

pourtant que, se aucun efTroyvenoil, que chacun sceust ei

fuit ordonn"s o" qu'ildobveroit aller pour la cit" garder.Et,

le dit jour meisme
,

morui ung gentilhomme appeliezEvrard

de Dullange, lequelz avoit estez prins " la bataille avec les

Lorains, et y fuit navr"s " mort.

Item, le merquedy apr"z, j'oy dire que, fila mesl"e qui

se flst le jour que les dits Lorains firent leur entreprinse,
il y oit dedens la cit" iiijconte iil'aydedu duc de Lorainne,

lesquel rissent hors " grant poinne, " la fuite,c'est assavoir:

le conte de Salme, s' de Vivi"s; le conte de Salverne, el

lez ijconte de Linaingc. Et y lassist le conte de Salme sa

bavi"re.

Et pareillement,le dit jour, vinrent nouvelle " Melz-que,
au proppre jour que les dits Lorains flrent leur entreprinse,
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aprez; et tout la seifneuric, ei les hommes bien aoba-

tonii"s aprez, sans n"s une femme ; el les femmes alloieni

tout dairi"re. "i disoieiU les aucuns qu'ily avoil bien pr"s
de xvij"personnes. Et y fuit une pr"dicacion faite par ang

v"n"rable docteur, maislre Nicolle Classequin, des fr"res

Pr"cheurs, moult honorable, et qui bien soit d"elairier

le miraicle qui avoit estes avenus de la victoire que la cit"

avoit heu contre les Lorains, et " quel cause la dite pro-cession

esloit faite,et aussy les messes que les s" de la cit"

avoienl ordonn"s de dire tous les jours " l'autel de S" Marie

Madellenne, en la grant esglise,ad cause d'icelle victoire.

Dont la premi"remesse estoit le diemenge, on nom dujouf ;

le lundi, ijmesse, l'une on nom de S"' Jehan Evangelisie
" cuy la cit" est rccommend"e

,
et l'autre messe pour les

trespass"s; le mardi
,

une messe on nom de S"' Cl"ment,

notre premier pairon; le merquedi, une messe on nom de

madame S'* Barbe ; le juedi,
on nom de mons' S" (F. 96, V.)

Estenne; le vanredi, on nom de la vraie croi\, el le samedi,

on nom de l'Annonciation de la glorieuseviergeMarie.

Item, on portent les grani croix, au jour qu'elleeheurent

pour l'ann"e, maix on ne fuit point" Mollin, " S" Quentin,
ne 11S" Jullien

,
ne " S"' Pierre

,
ne " Bloru, pour la guerre ;

et n'issont on point hors des portes, en nulle mani"re, pour

les croix k porter.

hem
,

on faisoit lousiours gros way en la cit" ; et estoient

les wardain des portes doubl", c'est assavoir tousiours ij
tout ensemble ; el faisoicnt le way iijfoix chacune sepmenne,

on Champasaillc.

Item, le dairien jour de may, moruit Collignon,
fllz

CollignonRemiat
,
l'amant.

Item, en la dite ann"e
,

fitung chah moix d'aprilzet bel,

et, on moix de may, (fit)sy chall con ne poioildurer de

chalt. El estoient les biens de terre fort avanci"s, car, k

Kasimodo
,

ons avoit le murguet tout flory; au premier jour
de may, on vendoit les fr"se devant le mosti"s; au mey

may, on vendoit les serixe " la livre,et, " la An du moy

de may, toute les vigne estoient en verjus, et vendoit on

des novel poix en doUe devant le mosti"s.

Item, on moix de jung, vinrent au gaige de la cil"

plusieurschevaliers de sus le Rin; et, entre les aulires.
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il y avoil bien xl chevaulx des gens du duc Lowy. El y vint

aussy un^ gentilhomme appellesHanry Hacquenac, lequel
esioil de Nivelle en Brabant

,
et esloit tr"s bien en point.

Item, le xxvij'jour de jung, morut dame Jaicquematte,
femme s' Michiel le Gornaix, chir, laquelle avoit est"e

acouchi" d'ung lllz,xjjours devant qu'ellemorul.

Item, le jour de la S"' Pierre fenal entrant, on vendent

ij rexin tout meure devant le grant mostiez.

Item, on dit temps, Miehiel de Bruneht m
,

escuier,

revenoit de son pais,
et

, quant il vint en Lorenne
,

il fuit

aresi"s, et fuit prisonnier bien xvj sepmalnnes.

Item, le v* jour de jullel, l'an Ixxiij, morut Collignon

Roueel, l'eschevin
,

filz s'Wiry Roucel, chlr.

Et
, eelluy jour meisme

,
on vendoit 'vin" S" Vincent "

ung fort, et, " S" Glossine, " une angevine la quarte.

Item, le vanredi, ix*jour de jullet,il fist sy grant chal-

lour, et encore plusieurs journ"es aprez, que plusieurs

gens morurent de ehalt. Et, de fait,les sodoiours de la cit"

estoient all"s coure sus les Lorains, maix il olrent sy chalt

qu'ilen y oit plusieursdes mallaidc, et bien viijcheval mors.

Item, le xvj'jour du dit moix de jullet,fuit faite treuve

entre la cit" et le duc de Lorenne, en (eil mani"re qu'il
fuit hachiez sus la pierre, devant le mostiez: que nulz dez

menans de Metz ne de la terre et seigneurie de la cit",

ne eorissent plux sus nulz des Lorains, ne en la duchi"s

de Lorainne, et ne en la marquise du Pont ; et quiconque
aultrement le feroit,seroit acquis de corps et de bien.

Et se fuit fait pour sertains pourparler qui estoient entre

lez partiez.Et, eelluyjour meisme, on vendoit vin " S" Vin-cent

,
" une angevinne la quarte ; et touteffoix

, par la

challour qu'il faixoit,lez verjus scchoient tout affait au

seppe en vigne.
Item

,
le xxij'jour de jullet,moru"i s' Joffroyde Warixe^

chlr et eschevin ; dont ce fuit grant dopmaige.
Item

, eelluyjour, revint mons' George, "vesequede Metz,
de dever l'emperor, et avec luy le conte de Wirtenberch;
et allont " Nancey ver le duc de Lorenne, pour dessautir

e'il polroient trouver acord entre luy et la eit"
,

et par

l'ordonnence de l'empereur qui les avoit h ce comis.

(F.97, V.) Item, eelluy jour, il passif par devant la cit"
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bien vij'Loinbair,lesqueldisoient qu'ilalloieni dever mons'

de Bourgoigne qui esloit on paiixde Gueidre, o" il faixoii

grant gu"re.

Item, le xxv* jour du mois de jullet,furent ravanci"s

la (rue entre mons' de Lorenne et la cil"
, jusquez au

premier jour de may, l'an Ixxiiij;et, le dit jour meisme,

vinrent nouvelle que le dit duc de Lorenne estoit mort;

et il estoit vray, jay esloient passez iijjours. Et, pourtant

que la gcnlilLessede Lorenne dobtoieni que la cil" ne lour

(leust favcr un tr"s grant d"plaisir"pourtant que leur

s** esloit mon, il se haitont tant qu'ilpoiront de faire lez

(rue, devant con sceut " Metz que le duc de Lorenne estoit

mort. Et bien firent,car, sy les true ne furent estez faite,

il puissent bien dife que la cil" les heusi sy bien frotez

que, toute leur vie, il l'eussent heu en m"moire.

Item, le vanredi, p"nuliisme jour de jullei,on flsi pro-cession

g"n"ral " S" Arnoulz
,

en lowant Dieu de la paix
et en luy priantde pr"server la cil" de mortall"i",pourtant

que alors on moroit fors en la cit" dez aprisson.

Item, le dit jour meisme, on raporlont " Metz, et ilfuit

vray, que la coniesse de Widemont, filleau Roy de Cesillc,

estoit " Nancey ,
et qu'elleavoit prins polcessionde la

duchi"s de Lorenne
, pour Ren" son filz,conte de Widcmonl.

El, celiuyjour, revinrent " Metz Jehan Robcr et G"rard,

ambduy messaigier, lesquel avoient estes prins " Nancey;

et le lendemain revint Michi"s de Brunehem, qui avoit estes

prins'h Parroie en Lorraine. El, le dit jour, les prisonniers
de Lorenne, qu'estoienlbien Ij en ehi"s le Doien, furent

mis " d"livre par tes s" de la cit"
,

c'est assavoir par s'

Hichiel le Gornaix, s' Wiry Roucel et s' Pierre Baudoiche,

que estoicni " ce commis par le conseil de la cit".

Item, le samedi, dairien jour de jullet,fuit assembl"s

tout le conseil de la cit"
, pour aviser comment on se lenroit

d"s lors en avant. Et fuit d"termin"s par le dit conseil que

on ne feist plux double tour au porte, comme on faixoit;
et furent recomn^enci"s plaiiet proc"s; et sonnont on les

cloche en Metz, et, finablement, furent toute chose reminse

en l'estet qu'ellesesloient au jour du d"bet encommens"s.

Item, le samedi, vij'jour d'aoust,vingtuiig docteur en

Metz, appelles maistre Marlm, lequel venoit en Metz, de
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part l'emperour, anoncicr aus s" que l'emiierourvolloit

venir en [Metz, maix il volloit ecavoir, devant toute chose,

s'on moroit fort en Mets, car il dobtoit la morlallit". Et,

incontinent,les s" firent rcsponce au dit docteur qu'ilestoient

content que l'empereur vcnit en Metz, et qu'illi feroient

telle honneur qu'illui appartcnoit.Et mandait le dit docteur

qu"rirtout les curez de Metz, pour luy informer des gens

mors
,

et il trovit que , depuis la S" Jehan jusquez au dit

jour o" il poioit avoir vj sepmennes, il n'en y avoit des

mors que viij".Lesquellechose le dit docteur rescripvet
" l'empereur, pour en scavoir les novelle, et c'il li plaisoit
de venir ou non.

Item, on dit moix d'aoust,fuit arse la grant gra"nge et le

grant guerni"sdesouz,qui est de cost" les Pucelle au pont des

Mors. En laquellegrainge ,
Ugaire le soldioui- y avoit bien Ix

chcrr"e de foin.xviij^deblocquci,etvj" de faixin. Ets'Wiry
Roucel

,
chir,avoit on guerni"a dessus, bien iij'"et iij'^quartes

de bleds
, lequel bl"s fuit tout ars ; et en vandil le dit s' Wiry

grant foison " ijpetiblancs la quarte. Laquel grainge fuit arse

de bel jour; et ne soit on dont le feu venoit.

(F.98,V.) !iem, en la dite ann"e, fit sy chalt que tous tes

anciens,auquelzil souvenoit de Ix ans et plux,d"soient qu'il
n'avoient oncques veu faire sy chalt. Et, parellemenl, ceulx

qui venoient de Romme disoient qu'ilfaixoit plux chalt en

cestujl paiix que on paiix de Romme. Et, de fait,par la

grant chalour qu'ilfisl,il vint tant de bawatte ez bl"s en

guerai"s, con ne lez poioitnettoier; et furent les bien de

terre sy avanci"s qu'ilfallut faire la fenal on moix de

"omerlras qui est le moix de jung ', la moixon on moix

de juUel qui est le moix de fenal
,

et la vendange on moix

d'aoust qui est appellesle moix de mouxon. Et estoit la

vendange prescquc faite le premier jour de septembre,

maix les navel
,

les pastcn"e et racine estoient sy cbi"res

con vendoit iiijnavel, ii d.;iiijpasten"e,i d. ; et v ou vj
racencite de percil,j denier.

' On n'a jusqu'il pas trop su " quel mois de l'ann"e carrespondiitce

terme de lOfitertrat. Ce pusage eat pr"cieuxirii ce qu'ilIndiqueclairement

qu'iit'agiidumois de juin.Somerirat parailil"riverdessubataBtibiHemanda

nommer, "t" cl ilntM
, roule, ehemin.
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Iiem, le second jour de septembre, lez s" de la cii".

c'est assavoir: s' MichicI le Gornaix, s' Wiry Roucel, chirs,

vl s' R"nal le Gomaix, l'eschcvin, acompaigni"s bien de c

l'beval,et moy avec eulx
,

s'en alloni " Luceniboureh en

anbaxade ver mons' de Borgoigne que dobvoit csire au dil

lieu de Luecmbourch
, pourtant con dobtoit que le dit s'

ne deust faire guerre " la cit", car il amenoit avec luy bien

xxv" combaiant et iiij'chers d'artillerie. Et arivont les dits

s" anbaxadour " Lucembour le tiers jour de septembre,

maix le prince n'y csloit encore point, et n'y vint jusquez

nu lundi vj'jour du dit moix. Et, le dit jour, les dits s"

de Metz allont parler " mons' de Humbcrcourt, qui estoit

alors bien familier du due de Borgoignc,et le priontqu'ilheust

la cit" pour reeommend"e ; et li donnent une dosenne de

tesse d'ergens, qui valloit bien ij'florins. Et, le mardi,

nos s" de Metz dobvoient avoir audience
,

maix messire

OUivi"s de la Marche
, grant capitainnc de la grant garde

du corps de mons'' de Borgogne ,
estoit ordonn"s pour venir

qu"rir nos s", et il les obliait;dont les s" furent bien

csbaliis. Toutefois, environ les x heures b la nuit, le dit

messire Ollivi"s s'en vint en rostcllerie o" nos s" estoient

logi"s, et leur vint dire qu'ilne poioient avoir audience,

car mons' le duc se volloit aller couchiez. Et s'excusait

fort, encontre nos s", de ce qu'illes avoil obli"s, et dist

bien que c'estoit sa faite, maix (que),le lendemain, ii les

menroit devant mons' le due. Et.aussy fist il, car il vint

qu"rirnos s", et les menait on ehastel pour parler" mons'

le diK, " son lever. Et, incontinent qu'ilfuit lev"s,nos s"

vinrent devant luy, et se mirent fi genoulz luy faisant

honneur. Et portitla parolle, pour la cit"
,

s' Michiel le

Gornaix, en faixant bien veignant le prince de sa venue,

et en luy r"mostrant comment que, de tous temps pass"s,

son peirc, et les aultres qui devant luy avoient estes duc

de Luecmbourch, s'avoient gracieusement entretenu avec

la cit"
,

et estes leur bon amis; avec belcop d'aullrez pa-

rolles que je n'ay mie bien retenus, et en luy suppliant

qu'ilse volcist ainsy tenir comme avoit fait son dit peirc.Et

lipr"scntom les dits s^* e cowc de vin qu'illi avoient menez

h Lucerobourch. Et quant le dit s' Michiel oit tout dit, mon

dis s' le duc respondit qu'ilavoit bien la cognoissance que
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la dl" avoil fait
, par plusieursfoix , grant plaisirau gens

de son peire et aux cicns, et que les s" de la cit" csioicnt

toujours estes ces bons voisin ; par coy il n'avoit cause de

enireprandre contre la cit". Et cstoit sa vollent" que il

volloit le paiixde Metz aidicr " garder et " pr"servercomme
le sien proppre. Et remerciait fort les s" de Metz du dons

des dites c cowe de vin qu'il11 avoicnt'fait,et re"ut le dit

don moult b"nigncmcnt. Et ordonnait " messire Guillaume

de Biche, son grant maistrc d'ostcl,qti'ilfeist bonne chi"re

" nos s"; et aussy llsl il,car il les priaitau din"s,pour le

lendemain qui fuit le juedi.El,cela fait,nos s'" s'en retornonl

bien joieusement " l'ostellerie pour diner, et incontinant

mons' le duc leur envoict iiijgros flascon d'crgent,plain
de vin de Beainc, de celluyde sa proppre bouche; et leur

fist dire que, tant comme il seroienl (F- 99, V.) " la court,

qu'ilenvoiessent qu"rir du dit vin en l'ostel de mon dit

s' pour leur din"s et pour leur soupp"s. Et puis envoiet

ces "ijjucur de leieur juer devant la tauble de nos s",

el iij de ces trompette. Et nos s'' donnont " ceulx qui

apportent le vin, j florin de Rin; au iijjueur de laieu,

i^ florins au chet, el au iijtrompette, ij florins au chet.

El, puis,plusieurss" de la court vinrenl visiter noz s" en

leur hostellcrie, pour eulx faire honneur. Et, le dit jour,

quant nos dits s" olrent din"s, il s'en allonl " la court,

et moy avec eulx ; et allasmes veoir disner mons' de Bor-

goigne ,
et visme tout le mist"re et toute les trionphe con

fist " son din"s. Et puis, le lendemain qui fuit le juedi,

nos s" allont disn"d ii la court, et flrcnt grant chi"re; et

puis, aprez disn"s,il prinrcnt congi"s au prince et k ces

gens, "en s'en revinrent " Metz. Maix, entrant que nous

estions " Lucembourch, on raportont telle nouvelle " Metz

con dobtont fort, et disoit on que les s" qu'estoicnten

abaxade, cl toute leur gent, estoient ru"s jeus,et que mon

dit s' de Borgoigne volloit ass"gier la cii"; dont on lisi

venir toute les gens du paiix dedens Metz, maix, lantosi

le lendemain, quant ons oionl la bonne responce que mon

dit s' le duc avoit fait aux anbaxadour, ou fuit tout ra-

paixi"s'.

' Paul Perri nous a conserv" les instructions qui Turent, en celte occur-
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Le vanredi,x'iour de septembre,vinrent nouvelle a"rienne

qiiel'empereur Fredrich volloit venir en la cil". Et, in-continent,

on se pr"parent pour le rcssoire au muelx con

poil."t "st on bairer scrtenne des rue d'aval la cit",pour-tant

que les f^ens de l'empcrour, ncaultrcz, ne puissent
aller ne eulx boutter que par les plainne rue. Et Sst on

venir bien Ui]" homme de la terre de Melz, pour garder

la citt^; dont il en y avoit bien deulx mille, que colle-

VTeni"s,qu'aboll"tri"s; et les fist on assambler enlacourt

de S" Vincent. Et lors vinrent iiijs" de la cil", c'est

assavoir s' Andreu de Rinecque, chlr, s' Wiriat Louve,

s' Rcnal le Gomaix et Philippe de Raigecourt, tuit iij

eschevins, Icsquelzestoient capitainnedes dits iiij"hommes.

Et, quant il furent tous assembl"s, chacun des iiijs" en

prinrcnt mil, et les menont en sertains lieu, avalz la cit",

caichi"s que nulz ne les v"oit en des grainge et en dez

rcnce, donn"es pw Jekan Descb
,

secr"uire de U cit",i " Hailre Guilbume

Bermrd
,

licenci" en loix
, ray"y" devers 1res biull et tr"s eicellent prince

Mons' le Duc de Bourgongne." Nous remirtpions dans ces inslruclians aussi

prudenteset aussi "vis"es que possible,le passage suivant :

" Si le cas advenoil que, par le dit s' (leduc de Bourgogne)ou aucun des

siens,fut mis en terme ou faictemention que nous eussions prinspartialil",
conf"d"ntion ou alliance

,
ou aucune intelligence

,
entendement avec prince

ou s', " pourra le dit m' Guillaume respondreque, touchant les a"ires de

Doslre cil", nous nous sommes r"giset gouvern"s, conduisons et gouvernoos

aonbs l'ordonnance et conduite de noslre seigneurie,nn(lralnnf(t(, soubt

l'ob"issance et subjectionde noslre souverain l'empereur.Et ne se Irouven,

pour tout honneur sauf
, que nous ayons prisne accept"party en occull ne

en aperl en ce cas, mais que, 1res humblement, de U profundil"et meilleur

de nos cuers et alTections,d"sirons nous entretenir en sa gracieuseb"n"-

volenee, le servire el complairebenignementen loule possibilit",el".,etc. "

06". l"cul. XY. S. p. 50".

Toutes ces protcslalionsdiplomatiques"taient n"cessit"es par la silualion

loute eieeplionnellcd'une ville eipos"e i de grandes et nombreuses con-

vortiso. Melz se plaignaiten m"me temps des entreprisesde H^ de Lomine

"a roi de France et " l'enfereur, tout en repoussant"nergiquementcertaines
deuMides d'imp"tsfaites par ce dernier. " Meti est un c"r^e, lui "crivait-

clk ; if coatume en "clairan t l'empire" ; image expressivequi disait bien

senlir toutes les difBcull"g de la position.Sentinelle perduede l'empireet
n'ayantaucun secours " en attendre

,
elle ne manquaitpu d'ajouterque des

exigencesimp grandespourraientbien luifairetrouver un autre prolecteur.
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" que, de temps passes, vous av"s bien gard" votre cit".

" Il me plaitbien. Tenes, vcla vous eleif. Airier se vous

" avez bien gardez ,
gard"s vous encor bien

,
et muelx se

" vous poiez. Je vous seray comme ont fait mes pr"d"-

" eesseurs. " Et s'en vint, tousiours cheriant sus ung cheriat

o" on l'amenoit
,
et le dit maire

,
et sa compaignie avec luy,

aprochant la cit". Et taniost tous les s" de la cit"
,

acom-

paigni"sbien de v" cheval
,

tant soldiour comme varlet

d'ostc),li allont au devant jusquez la falcc porte des Aite-

mans. Et, quant l'emperour vint entre la faice porte, les

s" se mirent " genoulz
,

et II firent bien vegnanl. Et il les

remerciait, et dessandisl de son cheriat, et montit sus une

blanche baquen"c. Et s'en vint jusquez S" Elisabet ; "llec

troYoit-il les gens d'esglisede la dt"
, que li estoient all"s

au devant, c*est assavoir : de la grantesfiise,de S"" Salvour,

deS"'Thi"bal,deS"'Amoulz, de S" Simphorien, deS"Cl"ment,

de S" Vincent, de S" Martin devant Mets, de S"' Elloy,

des Chartrieux, de la Trinit",de N'" Dame au Champ; tous

les cur"s de Uetz et du paiix de Metz, " belle procession,

portant croix et rclicques en leur main
,

et la pluxpart

vestu en chappe, en tunicque et amatique. Et y csioit

mons' l'"vescquede Mets en personne ,
vestu d'une chappe

rouge, et portant la vraie croix en sa main. Et y avoit ij

pill"sde cire ardant port" chacun par ung jonne filz armoi"s.

Et, quant l'empereur vint devant S*'"lizabet,il dcsandist

de son chevalz, et se mist " genoulz sus ung draps'd'or

eon li avoit mis " terre ; et baisist la vraie croix que l'"vesc-que

portoit, et remontit k chevalz
,

dcsoubs ung cielz de

drep d'or eon li avoit aparilli"s.Et portoieni ycellui ciel

iii)chlr, c'est assavoir: s' Philippe Dex, l'ann"s, s'Andreu

de Rinecquc, s' Hichicl le Gomaix, et s' Wiry Roucel. Et

l'amenont on ainsy jusquez la gnint csglise,les soldiours

devant, les pill"sardam aprei, et les gens d'esglisetout

devant l'emperour. Et esioieni les rue par"e de may, d'un

eosiel et d'altre, de la porte des Allcmeni jusquez la gram

esglise.Et, quant il vint devant la grant "glise,il dessanditii

pieds,et entret en l'"glise; et allitpremi"rement salluer Notre

Dame la Ronde, et puis aprezau grant autel. L"tronvoitilung

si"geappareillicsmoult lionnorablcmeni,de costi"s de l'aullel,

et devant l'aulcl
, ung drapz d'or et ijgros cusin couvert de
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soiti,l'ungsusterre pour ses genoulz, et Taulresusla cresne,

pour mellre ces bras sus. L" avoit il g:rani fcste d'orgue
,
de

luminaire el de chanter Te Deum laudamus. Et, quant
il oll fait son orison

,
il se partit, et s'en allit en la court

l'"vescque,ei nos s^tousiours avec luy.Et, avec l'emperour,
vinrent en Metz le fliz de l'empereur , J'arcevescquede

Maiance, l'"vescquede Metz, l'"vescqued'Ansiat, le duc

Albert
,

le duc de Bawier
,

et le duc Lowy ,
le filzle marquis

de Baude, le conte de Wirtemberch, le conte de Slncm-

bourch
,

le conte de Bartenbereh
,

le fllzdu grant Turcque,
le conte de Wirdemberg, le conte de Biche, le patrlairche
(l'Antiocbe

,
le s' de Bollay ,

le conte BodoIfT de Suitz.

Item, la cit" llst ung pr"sent " l'empereur de xxx buef,

XXX cowe de. vins
, iij"=chastron , viij'quarte d'owenne

,
et

une couppe d'or qui valloit bien iij"florins de Bin (et, en

ycelle couppe, y avoit xvij"florins de Metz); et, au filz

l'empereur, x buef, x cowe de vin
,

c cbastron
,
et ij*q̂uartes

d'owcDne, et ung b"cbics d'ergens onquel ily avoit v^ florin

de Rin. Et donnont on " l'arcevescqucde Maiance
,

au duc

de Bavi"re
,

et au duc Lowy ,
et au conte de Wirtembercb,

" cbaeun, ij cowe de vin, ij buef, 1 quartes d'owenne,

XXV cbastron;el, au eonte de Wirdcmberg, ung buef, une

cowe de vin, xij cb^tron, et xxv quartes d'owenne. Et

l'emperour remist les s" de la cit" en leur gouvernement, en

leur francbise,et tout aussy comme il avoient estes on temps

pass"s devant la venue du dit emperour. "i y avoit au faire

les dits pr"sents,iiijdes s" de la cit", et tu"t les sergents

des tr"ses
,

revcstu de noire et de blanc.

(F. 101, V.) Item, le dit samedi, vint en Metz, pour en-

baxade de part mons' de Borguoigne ver l'emperour, mons''

l'"vescqued'Utreeque, freire bastard au duc de Borgo"gne,
mons' le cbancelli"s de Borguoigne

,
mons' de Marie

,
fllz

au eoDle de S"' Pol
,
conn"table de France ; et le conte de

Nasowe. Et leur Ust la cit" ung pr"sent de iiijbuef, lijjcowe

devins, 1 cbastron et c quartes d'owenne. Et venoit ycelle
anbaxade pour le fait du mairiaige de filz l'emperour et

de la fille du duc de Borgoigne
,

et pour aultrez cause,

comme on dieoil.

item
,

le diemange , l'emperourfuit itla grani esglise,itla

frant mesee
,

veslu d'une robbe de rouge velours figur"s.
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louic bourivo de grosse perlv, ung coll"s d'or en col, qui
bien valloit x" florins de Rin. L" y avoil il grant noblesse'

vl grant fesie d'orgue, de luminaire et de ehanire, ei de

s" s"gneurie ei des s" de Melz qui moult noblement esioieni

vestu et par"s. El oyl l'emperour la granl messe tous

au long.Et, devant luy, avoit ung ehlr qu'estoitmareschal

de l'Emperour, qui tenoit l'esp"e toute nue; de laquelle

csp"e la pugni", la cruxi", et le p"mes, estoicnt d'or

et chergi" de perle et de pierre pr"ciouse; et la prixoit

on bien ij" florins de Rin. Et tenoii ycelleesp"e la pointe

au contremont, et, quant se vint au Lever Dieu, il boutet

la pointe sus terre, et ne la releret jusquez au Agnu" Dei.

Item, le lundi,l'emperour fuit " la grant messe, " la grani

esglise,vestu d'une robe de grix velour borl"e de perle

par le coll"s et par la faute devant, et, aprez din"s, il fuit

au cloclii"s de Meute
,

et sus les volte de la grant esglisc,

toul au long. El volt fnire soner Heute
,

maix les s" l\

dirent que on ne la sonnoil point que iijfoix l'an: pour

lire les droit de l'emperour, et au faire faire le maisire

eschevin et les (r"sos, ou pour mettre gens d'armes en-semble.

Et, quant il oyt ce, il la fist laixier, et ne voli

point con la sonnit, et donnit au compa"gnon qui gardoieni

Meute, ung florin de Rin, et au sonnour, ung florin de Rin.

Ilcm
,

le mardi
, jour de la S" Hateu, fuit l'emperour " la

grant esglise
,

vcstus d'une robe de drapz d'or, " tout ung

coll"s de perles, et ung gros fermilat pendant devant,

du large d'une main, et qui bien valloit v^ florin de Rin.

Item, le merquedi, l'emperour flsi chanter une halle

messe devant Notre Dame la Ronde
,

en la granr esglisc,

et, pour oir la dite messe, le dit cmperour montet sus les

halle all"e qui sont desoubs cl au plux pr"s des halte

voile de la grant esglise, quel pari on vont autour de

l'csglise,par devant les halte vairenne. El se tint le dit

empereur dedens ung pill"seruex, qui est en rangiez de-

Icz " la partie de la eourt l'"vescque, c'est assavoir celluy

pillez" la partie de l'autel de la Madcllenne. Et, quant il

volloit regarder on cuer de Notre Dame la Ronde, il boutoii

sa leste hors du dit pillez,et, quant ilvolloit,il se rebouloil

on dit pillezcon ne le vcoit point.

Ilem, le vanredi nprcz, nions' d'Ulreeqne et les aullrrs.
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qui estoient venus en abaxaude pour nions' de Bourgoignc,
se partirent de la cit" de Metz pour en raller iiLucemboureh

ver nions'' de Borgoigne.Laquelle enbaxadc estoient venus ver

l'emperour en Metz, et li demendont entr"e pour mons'

de Borgoigne, ii tout x" chevaux. Et, quant l'emperour
oit oy leur demande, il les renvoiet aus s" de la cit", et

dit que c'estoil " eulx affaire. Adont, il s'aidressont aus

s" de la cit", et les s" leur respondirent qu'ilTcroient "

mons' de Borgoigne tous les plaisirsqu'illi polroientfaire,

maix, en v"rit", il ne ly polroientlogier en Metz au plux
hait de v= cbevalz; pourtant,' c'il li plaisoit" venir " v ehe-

valz, il en estoient tr"s bien comptant. Et, quant les dits

anbaxaudours oirent ce
,

et qu'ilvirent que mons' de Bor-goigne

n'y vcnroit mie k tout sa puissance ,
il s'avisent,

et dirent au dit s" que, " tout le moins, on livotcisi donner

(F. ioa, V.) une des portes de la cit" pour y entrer et issir

" sa vollent"; qui estoil une demende fuer.de raison, et

con ne savoit pr"sumer se c'estoit pour bien ou pour mal.

Toutcfoix, nos s" de la cit" furent sy bien avis"s qu'ilres-

pondirent bien que ce ne feroieni-il bien, maix, comme

il avoient ji"respondu, c'ilplaisoit" mon dit s' de Borgongne
" venir en U cit" acompaigni"s de v* cbevalz, qu'ilen

estoient comptent, et que plux n'en y povoit on logier.Et

disoienl plusieurs ra"xon pourquoy : dont la premi"re fuit

pourtant que l'empereur estoit en Metz, " tout xviij ĉbe-valz.

Secondement, il y avoit bien v* soldiours au gaige.

Thiercement, pour la guerre de Lorenne, la plux part des

gens du paiix de Metz avoient amen"s leur bien " refuge,
dont plusieurslogiesen estoient emp"chi"s, et que, pour

ce, on ne luy poioitlogier au plux hait de v" chevaix avec

ce que y estoit jb. Et, oultre plux encore, s'il plaisoitau

dit duc de Borgoigne d'y venir ii tout les dits V cbevalz,

nos s" se faixoient fort de luy aller qu"rir jusquez en

son paiix, c'est assavoir jusquez Mondellange ou Rechies-

mont, et de l'amener en Metz, et de le garder en la cit",

comme eulx me"sme, et, quant il averoit besoignicr avec

l'emperour, de le reconduire en son paiixjusquez on lieu

dessus dit, sain et salf. De laquelle chose les dits enbaxa-

dour ne se volreni tenir comptent, mais se partent de la

cit", et s'en allont. El, quant il yssont hors de la porte,
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i) y avoit deux Borgui^on devant la porie con ne volloil raie

laixier dedens, sans congiea des s". Hessire Pierre de Hac-

quebacque, ung des dits enbaxadour
,

et le comte de Marie,

encommensont b viliener et " injurier(es porti"set les war-

dains de sus la porte ,
tr"s villainement

,
en les sppellant:

Villain,CocquinailU et Ckenaille, et en menaissant fort la

cit". Dont plusieursgens de la cit"
, que illec estoient,furent

bien malconlent.

IleiQ
,

le dii vanredi
,

" malin
,
devant que le dit "vescque

d'Ulrecqucfut parti, il vint devant l'emperour o" ils"oit en

si"geimp"rial,vesiu d'une chappe, et la couronne double en

la teste ; et reprinldu dit empereur son "veschi"s d'Ulrecquc.
Item, le samedi, xxv jour de septembre, moruil Jen-

DCtie, lilleS' Wlriat de TouIe, et femme Collignon Rcmial,

l'amant.

item, le lundi, xxvij"jour de septembre
,

se partitde Helz

messire l'emperour par la porte du pont des Mors, " boure

de xijcop et demy ,
" nonne. Et devant qu'ildeusi partir

,
on

ne laissont,par les porte, nuelz fuers ne dedens, qu'ilne fuit

X boure pass"e; et furent tout les soldiours et variet d'ostel

assembl"s on Cbampassaille,moult bien arm"s ; desquels ons

en cnvoioni vj" pour conduire l'emperour, ei les aultres de-

moroni on Cbampaisaille, jusquez " ce que l'emperour polt
eslre une lue long.Et, pour conduire l'emperourpar les dits

vj" soldiours,xiijdes s" de la cit" les amenont en la court

l'"vescque,o" l'emperourestoit logi"s,cl o" ilmonteten son

cherriat,car il ne poioitcbevacbier pour la viellesse de sa

personne. Lesquelxiijs" sont sy apr"s nomm"s. Et premi"re-ment

s' Pierre le Gomaix, maisire escbevin de Hete ; s' Micbiel

le Gornaix, s' Andreu de Rinecque ,
s' PbilippeDex ,

Tann"s ;

et s' Wery Roucel
,

tuit iiijchirs ; s' Pbilippe Dex
,
le jonne ;

s' Maheu le Gornaix ; s' Wiriat Louve ; s' Pierre Baudoicbe ;

s' Goinrard de Serri"re ; s' Jehan Papperel; Philippede Raige-
court el Fransoy le Gomaix; et avec eulx le porlimaire. Et,

quant l'empereur fuit moul"s en son cherriat, il partitde la

court l'"vescque,et nos s" dessus dits,et les soldiours devan-

dits. Et s'en allaitpar la porte devant la grant esglise,et tomet

pardevantS*'SalvourelpardaierlePBlUix, et dcssanditpar
inHerdie Pierre

,
et par sus le Moien pont des Hors. Et

, quant
ilvint devant les Pucellcs

,
il volt con le menait " S" Vinrent.
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Aussy lit on; et, quant ilvint liS" Vincent, (F.103, v.) il des-

sandit de son cherriat
,
e( s'en allit" l'esglise

,
et avec luy son

filz
,

et plusieursdes s" de sa compagnie ,
tel comme

l'arcevescque de Maiance
,

son chancelli"s
,

le duc Lowy ,

le fllz du Turcque et altrez. Et quant il fuirent entr"s en

l'esglise, les peiimoinnes " de l'esglisevinrent autour du filz

t'emperour , qui egtoit jonnc
,

comme de Taige de xv ans,

et le prinrent pour le ranssonaer, pourtant qu'ilestoit entr"s

en l'esglise,k tous ces esp"rons cbausi"s. Et, quant l'empereur
les vit,ilsemisl au rire,et dist " son filzqu'ilestoii prisonnj"s,
et que c'esloit raison qu'ilpalaitle vin. Adont

,
le "lz l'empe-

rour flst donner par ung de ces gens au dit moinnes ijflorins

de Rin; et puis le dit emperour s'en allit devant S" Lucie,
et "st son orison bien d"votement. Et mist sus l'autel S**Lucie,

pour son offrande
, ung florin de Rin

,
et dist au s' Jehan de

Vivi"s
,
religieuxdu dit monast"re

, qui estoit governour pour

raons' le cardinal de S" Sixte
,

abb" de la dite eaglise
,

eon

lenoit poc de compe de madame S" Lucie
,

et que on la dob-

voit bien dobter,car c'esloit celle que avoit le dont de graicc
de donner garison " ceulx qui estoient mallaide d'une mal-

laidie
, que alors coroit fort en la cit"

,
appell"eles aprinsson.

El puis s'en allitle dit empereur ,
et remoutit en son cherriat,

retirant " la porte au Pont des Mors et illec trovet ilk puiir
hors

,
c collevreoi"s et cent arboll"tri"s des gens de vellaige

que a' R"nal le Gorna"x
,
qui k celluyjour estoit capitaiiinede

la porte du Pont des Mors
, y avoit fait venir

,
et qui estoient

en moult belle ordonnenee; et tcnoient d"s bien pr"s de la

porte deePucellejusquezioutairesla porte du PontdesMors,

d'ungcoEtel et d'altre. Et, en cest mani"re, se partitl'empe-
rour hors de la cit"

,
tr"s bien regardant le cbastcl du Pont

des Hors, la porte et les muraille de la ville. Et, quant il vint

devant le Pont Tieffroy, ces gens le conduisoienl k TronviUe,

maix il leur flstpanre ung altre chemin
,
et les flstcbevacliier

au long de la rivi"re
,

tirant pour passer au weiz k Allexei
,

et pour aller " Ciercque ; et tosiours nos s" dessus dits et les

" Cm petitsmomes "uient probablement les fnoniuAiiJi dont pwle le

glosEtirede Ducuige, c'est-t4ire des jeu"s geos, periant le eostunte de'

l'ordre et remplissantl'officede nos enfants de ch"ur. On voit encore de ces

moiDillons dans les couvenls de Sicile.
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soldiours av(;c luy. El le conduissoni environ une pelilelue

long. L" prinrentilz congi"s de luy, cl luy d'eulx, moult

amiablement
,

et 1res content de tous noz s" et de toute I"

cit". Et, ycelluyjour meismc, devant qu'ilpartit,il fist d"-livres

plusieursprisonniers,qui estoient en cbief le Doien
,

tout franc et quitte.Les ung y estoient pour lairencin ; les

aultrcs,pour cop de coutel qu'ilavoient frappp"s; les aultrez,

pour des parolles dite; et les aultres, pour des sommes

d'argentqu'ilnepoioient paier.Et reconfermaittous les drois,

franchise
, previlaigeet droitures ancienne de la cit" ; el pro-

mist de lez tenir el wardcr comme avoienl fait ces pr"d"-cesseurs.
El l" parmy, les s'* de la cit" ly promirent de luy

ob"ir en loule choses licilez et raisonnables, tout ainsycomme

ons avoit fait k luymeisme et k ces pr"d"cesseurs.Or, devant

qu'ilvint en Metz, plusieursgens disoienl que le maire de

Porlemuzelle, pourtant qu'illi porloitles cleif au devant,

seroit maire toute sa vie
,

et qu'ilaveroit le chcvalx de l'em-

perour ,
maix ilfalroit qu'ille feistferrer de iiijfer d'ergenset

de clos d'or. En aprez, (on disoit)que la porte quel part'
ilentreroit en Metz, et celle par o" ilen yroit,qu'illes fealroii

condemner pour jamaix, cl qu'ilfalroit abaitre toute les

avantes d'aval la ville
,

ou soy racheter en la main de l'empe-

rour.Maix, de tout ce, iln'en fuitrien,car le maire ne fuitplux

maire que son ann"e
,
el se n'oit mie le chevalx l'emperour ;

et aussy il ne le flsi mie ferer d'or ne d'ergeni.Ne aucy ta

porte des Allemans, par o" il enlroil, ne celle du Pont des

Hors
, par o" il yssit, ne furent point condemn"e

,
maix de-

mouroni en leur estre; ne ausy il ne faillipointd"faire les

avantes, et n'yoit oncque personne qui s'en raichciail en la

main de l'emperour.

Item, le dit jour, on donnoni congi"s " tout les gens de

villaige
, qui estoient en la cit"

, pour en raller,chacun en son

hoslel.

(F.10*,V) Item, aprez le parlement du dit emperour, le

dit emperour s'en aliit" Tri"vc, et y arrivait le mcrquedi. El,

le juedi,mons' de Borgoignc y entrel en grant triomphe, mer-

villousement,"t " grant compaignie de gens. Et illcc se tint

longuement ,
el fistplusieursdemcnde " l'emperour ,

sor Ics-

' Par liqupllt.

-b.Goot^le
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Le samedi
,
xv* jour de janvier,

on remist les porte saugle

et les way aucy, maix, lantosi le lundy apr"s, vinrent les gens

mons' de Borgoigne demender congi"s que les corps du duc

Philippeet de sa femme
, qui estoicnt mort, et que ons avoit

amen"s k Thionville
,
puissentpasser parmy la cit"

, pour les

mener " Dijon.Car yllecestoii le due Charle
,
leur fliz

, quiles

atandoil pour les faire ensevellir. "t illeur fuit octroies,et

yneontinant,
le jour mcismc

,
on redoublont les porte et les

way.

Item, le mardi, wlij' jour de janvier, ons amenoii "

Mets les oorps du duc Philippe de Borgoigne et de ta du-chesse.

Et vinrent par le pont des Mors, et leur ellont au de-vant

lez gens d'esglisc,c'est assavoir : les iiijordre mendiant,

tes chanpinnc de la granl "glise, de S"' Salvour, et de

S"' Thi"bal
,

lez moinne de S"' Vincent
,
de S" Amoul"

,
de

S"' Cl"ment, de S" Simphorien ,
et tous les cur"s et chap-

pelainsde Metz, (F. 103
,
V.) jusquez sus le pont des Mors, hors

de la porte. El y oit,de chacune parroche, ijtorche ardans,

et ix"iiitorche que la cit" y soigneit,qui firent en tout xl

torche. Et, quant les ijcorps vinrent devant le pont ThielTroy,
il arestont pour parer leur cherriot

,
et pour eulx abiUier. Et,

quant il furent abilliez,il s'en vinrent,les torche devant, les

gens d'"gliseapr"s.Et, tanlost apr"s les gens d'"glise,y avoit

vj gentilhomme ,
vesiu en deul

,
le chapperon on col

,
con ne

les v"oit point; et esloient vesiu de robe de soie,en mani"re

de cotte d'arme
,

sus leur robbe de noire ; lesquellerobe de

soie estoienl armoi"e des armes du due de Borgoigoe. Et

les ij, de ces vjhommes , qui alloient devant
,
avoieiu chacun

une blanche verge en leur main. Et les aultres iiijportoient
chacun unebani"re armoi"e, comme ilappartient,etavoient

chacun une coronne d'or en la leste. Apr"s les dits vjhommes,

y avoit ung gentilhomme qui menoit en mais le chevaix que
le prince deffunet chevalchoit " son vivant ; lequel cbevalx

cstoitmou richement par"s de drapz de soie, armoi"s des

armes du prince; et avoit une celle toute couverte de noire

velour. El y avoit ung homme, daier, qui portoitle drapz
dont le dit chevaix estoit par"s, afHn qu'ilne fuit gast"s au

trayner en la merde. Et, aprez le dit chevaix, avoit deulx

homme, dont l'ungportoitung bealme de lin argens dor"s,

el une fleur d'allix au pluxhaU ; lequelhalme estoit gros mer-

Digilizedby



" 1473. " 07

Tillousemem. Et l'autre bomme portoitr"scu du prince, le-

quelestoit moult richement ovr"s ; et disoit on que la duchesse
,

qui esloit morte
,
l'avoit ovr"s de ces mains '

. Aprez tout ce

dessus dit, esloit le premier cheriat sor lequelle corps de

mons' de Borgoigne estoit,lequel cherriat estoit couvert d'un

drap de fin or, armoi"s en vjlieu des arme du prince;lequel

drep d'or estoit sy grant qu'ileovroit tout le dit cheriat,par
telle faison con ne v"oit le merrien du dit cherriat.

Item
,

sus le dit cherriat ^o" le prince esloit
,
avoit ung ciel

de fln drap d'or,lequeldel iiijs* de leur compaignie portoient.

Et sy avoit, d'une part et d'aultre,ijhommes, dont Vung por-

loit la bani"re, et l'autre l'cstandairc du prince. Et aprez te

dit cherriat, avoit ung aultre cheriat sor lequelestoit le corpz

de la duchesse. Et y avoit,sur le dit cherriat, ung drap d'or

roux, parelle a celui de sur le cherriat du prince, r"serv"s

qu'ilestoit armoi"s des armes de la duchesse, et l'autre estoit

armoi"s des armes du duc ; et sy n'y avoit point de ciel sur la

duchesse. Et estoient le ijcherriat estall"s chacun de v groz

ronc"n, tous couver de noire velours, jusques " terre. Et

dobv"s scavoir que, d'une pan et d'aultre de ceulx qui por-toient

lez robe d'arme et de cclluy qui menoit le chevaix

devant les dits cherriat, y avoit c compaignon, tous vestu de

noire
,
qui portoientchacun ung groz pill"sde cire ardant en

sa main ; et iichacun pill"sy avoit ung escuson ; lez ung ,
des

arme du duc, et les auttres,des armes de la duchesse. Et

avoient lous yceulx compaignon des noire chapperon on col %

ei estoienl de leurs gens. Et y avoit aussy bien xxiiijque
Proichour, que fr"re Baude, qui chanioicnt les letanie et v"-

gille,lous"ours au plux pr"s des dit cherriat. Et, tout daier

les dits cherriat
,
estoit mons' de Ravestainnc

,
fr"re au duc de

Cl"ve, et racssire Jaicque de Lucemborch
,
fr"re k mons' de

S" Pol
,
con"table de France ; chacun sur un blanc cheval

,

vestu du grant mantel de noire drapz ,
et ung grant cheppcron

noire on col,portant le groz deul. Et aprez, estoient le maistre

cschevln de Metz, et plusieurss' de la cit",et plusieursgenlil-

' Les "noc5 "taient lutrefois peintesou brod"es sur le cuir ou l'"toffequi

recouvrait l'ccu.

' Port" de cette mani"re, 1c chiperon "ttit rfjel"sur le dos oit il "tait

nuiotena pu- une longuebiade d'"toffequi hisiit le tour du cou.
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homme Borguigiion el de leur gens, jutquez au nombre de

environ c cbevalx ; et s'en vinrent tousiourg en tel estet ju"-

quez " la grani "glise.Et
, quant il vinrent pr"s de la plesse

devant Ja granI "glise,il y oit ung "veseque qui esloit de leur

gens , que s'avoit abill""s iila grant "glise
, qui leur allii au

devant, aecompaigni"s de l'abb"s de Jusiemont, vestu en aU)ii

d'abb"s, la crosse en la main. Et conduisont lez cherriat jus-

quez au degr"s devant la grant "glise
,

et ylecarett"reot les ij

cherriat. "t mjst on jeus le duc, le premier, et le ponont en la

grant "glise(F. 106, V.) devant le gram auliel ; et aprez il vin-rent

qu"rir la duchesse
,

et la portent on dit cuer
,
de cost" le

duc. L" avoit il beau luminaire, mervillousement ordonn"s,

que la cit" avoit Tait faire. Car
,

tout autour de tout le cuer ,

bien balt, on flsl faire des grant pi"ce de mairlen, et, sur

ycetle,des escuelle,et des cheville dedens pour mettre cierge.
Et misl on dez grant pi"ce de noire drcpz par desoubz ycellc

pi"ttede boiK, tout autour du cuer, et y ataichont on les arme

du duc et de la duchesse en bealcop de lieux. "t
,

tout hait,

tout devant l'autel,y avoit ung tabernacle de boix,en mani"re

d'une chappelle, qu'ilavoient amen"s avec eulx. Onquel la-

bcmaicle fuit mis et pos"sles ijcorps en bi"re,sus des trestel,

c'est assavoir le duc " dextre
,

et la duchesse " senestre ; et,

sus chacune bi"re,le drapz d'or dont les cheriat avoient estes

couver ; et, sus la bi"re du duc, y avoit une coronne d'or et une

esp"c.Or, estoit ycelluytabernaicle faitpar telle mani"re que

le tey estoit faitpar rang" de pi"ce de boix
,
les ung plux balt

que les aullres, et tout plain d'escuelle de boix et chaville

pour mettre cierge.Et sy avoit iiijcroix de boix desoubz, cl

y avoit bien ij'cierge ardant sus le dit tabernaicle,et autour

du cuer
,

et sus la coronne bien (sic), desquel la cit" en

soignetiij',et les chanoinne (sic)' .
Et, au iiijcornai, estoieni

flschi" iiijbani"res armoi"c des armes d'aucun des paitxdu

duc
,

et
,

sus l'ungdes cornai
,
devant

,
iila partiede l'autel

,

le bealmet " l'autre cornai, l'escu;et, tout devant, l'estan-

daire;et sa principallcbani"re,de cost". "t, en telle mani"re,

on chantont vegillctout au long, et fuit environ v heure et

demie en la vespr"equant tout fut fait.

' Sic remplitici11 placedu diiffre qu'Aubion t Ui5s4e en blanr, Tautr

prnhahipinentde donn"es exiictes.
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Item, lantosi incontinent aprez la vegillechant"e,la cit" fist

pr"sent " mons' de Bavestaynne et " mess' Jaicque de Lu-

cembor, c'est assavoir: " mons' de Havestaynne, de iijbuef,
de iijcowe de vin et de Ix quarte d'oweane ;et k mess' Jaicque
de Lueembour, iibuef, ijcowe de vin et xl quarte d'owenne.

Lequel mons' de Ravensteynne estoit logi"s en cbiefz Thiriat

de Landremonl
,
et messire Jaieque de Lucembor estoit logi"s

" la Teste d'Or.

Item
,

le lendemain qui fuit le merquedi ,
on fist ung hait

aervixe sollempn"s en la gront esglise.Et y fuirent toutes les

gens d'esglisesy dessus escript,et tout le luminaire sy devant

nomm"s. Et avoit on gett"set rappandu de l'estrain et des

xolz aval le cuer de la grant "glise, et disoit on que l'usaige
de Flandre estoit tel que , quant ung s' est mort, on gette train

avairostel,ensignifiancededeul' .
Et,quant le service fuitfait,

toute les poure gens leur pain qu"rant,estoient daier la grant

esglise, dessus les degr"s de Chambre jusquez au portai
desoubs les cloches de la grant esglise, ar"ngi"sd'ung costel

et d'autre ; auquel furent donn"s par ung homme " ce comis

de part les s" de Borgoigne
,

c'est assavoir : aux grant per-sonne

,
" chacun

,
iijangevinne ,

et aux anffant
,
chacun

, jfort.

Et fuit la messe chant"e par maistre Didi"s No"l
,
"vescque de

Panadance, soffragande mons' l'"vescquede Meii; et n'allit

" l'offrande que mons' de Ravesteynne et messire Jaicquede
Lucembor.

Item, le laindemain, au maitin, qui fuit le juedi, on flst

encore ung service sollempn"s en la dite grant esgliseau

vj heure au maitin
,

et "nait aux viijheure. Et
,
le dit service

fait,on printles corps, et les remist on sus les cherrial. Et se

partont de la cil" parla porte S'Thi"bal
,
en belle ordonnance,

et conduit par les gens d'esglise,et par les s* de la cit" pres-que!

hors de la porte ,
c'est assavoir : Ix torche de la cit" de-vant,

les Cordelli"s aprez, les Carme, les Augustin, les

Proiehour,S" Cl"ment, S-'Simphorien,S"'Amoulz, S' Vincent,
les cur"s et chappcllainsde Helz, les cbenoinnes de S" Thi"bal,

les chanoinnes de S' Salvour, et les chanoinncs de la grant

esglisetous dairi"re ; et chacun des dites gens d'"gliseij et

ij; et
, aprez ,

t'abb" de JustemonI
,

en abbit d'abb"
,

et le

" Celle coulumr ni encore obsfrv"i^ dins le d"pirtemeoldu Nord.
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sofTragantde Metz
,

en abbil d'"vescque; aprez ,
les vj h"ral

d'arme
,

vestu de leur robe d'arme ; et, aprez, les deux qui
menoient le chevaix du prinee ,

airm"s des arme comme

dessus ; et
, aprez ,

les ijs' qui portoientle healme et l'escu ;

et
, aprez ,

le cherrial du prince et le cherriat (F-IW, v.) de la

duchesse
,
couvert et par"s tout en la forme qu'ilentront en

Metz; et mons' de Ravesteyne et mess' Jaicquede Lucem-

bourch
, portant le gros deul, aprez ; et plusieursde nos s' et

soldiours qui les conduirent jusqucz es rcppe de Flery. Et

tantost
,
le d"t jour ,

on ne llst plux double way, et ne furent

plux les porte double.

Item
,

le xxvj jour de janvier mil iiij'Ixxiij, on tint une

journ"e " Vy contre les Lorains, et y furent, pour la cit",

s' Uichiel le Gornaix et s' Pierre Baudoiche, et, pour la partie
des Lorains

,
s' Jaiquc de Haracourt et Jehan Wisse ; maix on

ne (Istrien
, pour la premi"re journ"e.

Item
,

on tint cncor une journ"e " Vy , iijsepmennes apr"z
celle sy dessus escripte, el y furent

, pour la cit"
,

le dit

s' Micbiel et le dit s' Pierre, et, pour les Lorains, le dit

s' Jaicque, le dit Jehan Wisse, et le conte de Salme, s' de

Vivier;et i,ycellejourn"e on ne fist encore rien.

Item
,

on dit temps ,
vint h Metz ung s' des gens du Roy

de France, lequelestoit enbaxade pour le dit Roy; et ly fist

la cit" ung pr"sentdeij cowe devin, ijbuefzetxlq. d'owenne.

Item
,
le xlij"jour de f"vri"s

,
vint " Metz une anbaxade du

Roy d'Angleterre,lesquels alloient, comme on disoit, ver

mons' de Borgo"gne; et s"jomont en Metz bien xv jours,

et leur (iston pr"sent,de part la cit",de ijbuefz, ijcowe de

vin et xl q. d'owenne.

ii74.

L'an mil iiij''Ixxiiij,li sire Uichiel le Gornaix, chir, fuit

maistre eschevin. Et en ycelluy temps, c'est assavoir taiilost

le lundy,lendemain des Palme, vint mons' l'"vescquccnMcU,

el s'ytint parmy la grant sepmenne ,
et parmy Pascque. Et y

fisl ce que, pass"s c ans, "vcscque n'y avoit fait; car, le

grant jucdi
, luy meisme flsl le servixe en la grani esglisc

tout au long, el Hst le sainct cremme.

Item
,
le grant vanredi parellement ,

il fistle service en la
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grint esglise, et le grant samedi, et le jour de Pascqucs. El

lantost aprez Kasimodo
,

il trouva fesson cune journ"e fuit

assign"e, entre la cit" et les Lorains, au lieu de Nommeny;

et, " ycellcjourn"e, fuit faite paix entre la dite cit" et les dits

Lorains.

Iiem
,

on dit temps ,
revint mons' de Borgoigne de la cont"

de Ferraite, en la grant sepmenne ; et se tirait" Lucembourch

et passitpar S" Barbe. El li allont au rfevant les s" de la cit",

c'est assavoir: s' Andreu de Bioecque, s' Pierre Baudoiehe et

s' Conrard de Scrri"re ; et li menont on nom de la cit" \y'

dairal tout cuit
,

un "har de pouxon et iijcowe de vin
, pour

son repaix, leequelzil printmoult en gr", et en fu"t moult

coDifiDl de la cit". Et se lint d"s adonc " Lucembourch jus-

^ez " la S' Jehan Baptiste; et
,

on dit temps ,
furent dobl"e

les porte par les way, comme parmy la gucire des Lorains,

pourtant con ne savoit quelleintencion que le dil duc avoit.

Item
,

on moix de may ,
furent ravenci" les Ir"ve

,
entre le

Roy ei mons' de Borgoigne , pour ung ans entier.

Item
,

on dil temps ,
il rengnoit des mani"res de gens ap-pelles

G"n"taire',qui se tenoient " Vacquellour,lesquel se

disoieni eslre au Roy, et faisaient tant de dopmaige que c'estoit

chose mervilleuse
, jusque ^ plux pr"s de Hetz ; maix ilfai-

goient poc de dopmaige " ceulxde Metz.

(F . 108, V.) Item, le samedi devant la S' Jehan, avini ung mer-

villoux cas en Metz, car la femme d'un riche borjoisappelles
Didi"s Baill"t,et son clerc,avoieni prinsacointance ensemble.

"t, pour trouver mani"re d'estre quittedu dit Didi"s
,
la dite

femme, qui estojl fillede Jehan de Toul, le marchant, et son

dit clerc,tuoni, ledit samedi, le dit Didi"s. Et, quant ill'orent

tu"s,ille bouttonl daier des planche, en lour grange, jusquez
la nuit; et puis, aprez menuit, il le pnnrent et le portoni

hors de l'ostel
,

devant la maxon le Burton
, pour dire qu'i|

avoit estes tu"s en quelcque hostel
, parceque le dit Didi"s

estoit wolle, et qu'ilxuwoil el tcnoitfemme mervilleusement.

Toutefois,le diemenge on mailin, quant on trouvont le dit

Didi"s
,

on le printet le portont on en son hostel. Et le mil

on " point ,
et fuil ensevellis " S' Martin en Curtis. Et lint on

les porte close tout le jour ,
et ne po"oiton savoir cuy l'avoit

' C"Uit un corps de civalien dont parleaussi Philippede Cominines.
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fait qui l'avoit lucz ; ei prini on bealcop de gens qui D'y
avoienl cause. Toulcro"x

,
on vil que son clerc

, qui ivoil rait

le cop, alloit aval la cit",el n'en Taisoil conpc ; car ung bon

serviteur doit estre dollant du mal de son maistre. 0ns y oit

tantost suspicion,
et le printon. Et, tanlost qu'ilfuit prins,

il cogDut le fait,et fistpanre sa ma"tresse ; et elle le cognui

aussy. Et, le samedy aprez, ons en flstjustice:lecompaignon
oit les ijmain copp"e,et, aprez, la teste ; et la femme fuit arse,

dont se fuit granl piti"s,car c'estoit une femme de bon lieu,

et gracieuse femme. Et heust on prins la moiti"s des femmes

de Metz, devant cons heus cuidi"s qu'elledcust telle chose

faire;car elle esloit tant d"vote et tant simple que femme

puistestre, et ne e'avoit oncques mesdonn"s, forcquedepuis
deux ans que le dit clerc avoit all"s demorer l"aas,qu'ellefuit

tent"e de l'annemy '.

Item, le samedi, lendemain de la Devision des apostrea,

ung compagnon appeliezDorville le jonne ,
fuit mis on cher-

cant devant la Xippe ,
au x hoire au maitin

,
et y fuit jusquez

au ijcop apr"s nonne. Et, au dit ijcop ,
il fuit prins et des-

poul""s, et batu par le ehevant, depuis la Xippe jusque
la croix au chief du Champ " Panne. "t, ytlec,fuit revestu et

fuit forjugi"s
, pourtant qu'ilavoit batu son p"re

,
et qu'il

s'avoit mocqu"s d'une jonne preude femme, en tel mani"re

que, par nuit,le marit d'icelle femme n'estoit pointen la ville.

Que flst Dorville ? Il vint h la dite femme
,

et lidonnoit " en-tendre

que ilestoit Roy des Ribal ; et la menessoit que ,
c'elle

ne lidono"t argent, qu'illa publiero"lestre ribaude. La poure

preude femme oit paour ,
ei le deschessaii au muelx qu'elle

polt.Et , quant son marit revint
,
elle li dit

,
et il s'en corn-

plaindiitellement que la cognissance en vint " justice, et qu'il
fuit prinspar la mani"re dessus dite.

Item, le xxvj*jour de jullet,moruit s' Pierre leGomaix,

l'eschcvin,"lz s' R"nal le Gornaix, chlr, que fuit.

Item, letbierjour d'aoust,moruit dame Ka"therinne,flile

s'PoinceBaudoicbe, chlr,quifuit,etfcmmes'Wiry Roucel,

chlr.

Item
,

le xxvij'jour d'aost
,

morut la fille du dit s' Wiry
Roucel.

'" C'est " dire du diable.
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Li sire Phelippe de tlaigecorlfuit maistre cschevin le jour
de la S'Benoy, l'an Ixxiiij,pour l'an mil iiij*lixv.

En celle ann"e
,
le chah encommensii k venir

,
et tonnit Tort

on moix de mars, iijou iiijton. Et encommensont les biens

de terre fort b croistre tellement que les vigne esioient en

flour on moix de may ; ma"x
,

" la fln du dit moix
,
il "st froit

V ou vj jours en roulte, et graltitfori; e( pluit,le jour du

S' Sacrement
,

toute jour " journ"e ; toutefoix
, ijjours apr"s,

le chah rcvenoil
,

el Asl beal temps. Et sallit en la Xippe ung

appellesTrop-tost-mairi"s
,

le mardi apr"s le S' Sacrement.

Item, en la dite ann"e, depuis Paiscque,grosse arm"e se

mirent sus autour de Helz, c'est assavoir te duc de Lorenne,

les Barixien et l'"vescquede Metz; et "st l'"vescquepanre les

vaiche de plusieurs des villaigeappartenant aux abb" et

abbauce de Metz, el les en fist mener pour sa cuxine ; dont la

cit" en flst requcste au dit "vescque.Toutefoix, la chose en

fuit telle que les dites beste furent rendue.

Item, les tr"ve estoient pass"e et sallie entre le Roy et le

duc de fiorgoigne,et pourtant on n'estoit pas bien xeur pour

ces arm"e que se faixoient,et aucy on dobtoit le baslard de

Lorenne qui se tenoil " Conflans, pourtant cens avoit gaigi"s

sus luy et prinsung homme ; el le tenoit on en l'ostel du Doien

(F. *"0, V.) k la requeste de s' Phelippe Dex, chir,et de Jehan

Xoiel, pour sertenne catenne que le dit basiair avoii fait sus

sertenne terre on Gemexy. Et vinrent les Bairixiens logier

" Airs et " Ancey, le merquedi aprez le S' Sacrement, et

estoient bien ij", comme on disoit, et se ne savoit on o"

ilvoltoient traire;et estoit leur cappitainnes' Didi"s de Landre,

bailli de S' Michiel ; et y furent x jours entier et x nuit. Toute-foix,

les a," de la cit" eri furent mal content et leur mandent

qu'ilse despartissentet qu'ily avoient asses estes; toutefoix

il se despartont et s*en altont le x* jour de juin chacun en son

hostel.

Item, le xiij*jour du dit moix de juin,vindrent logi"son

Val de Mets les gens don roy de France en la conduite de

mons' de Crant,lieutenant du conestable de France,et,ijjours
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aprez, s'aprocbaiile dit mons' de Crant et mons' de Lorenne

et vindrent logier,c'est assavoir mons' de Lorenne " Airs siis

Muzelle et mons' de Crant " Va) ; et disoit on qu'ilvoUoient

aller devant Thionville pour eoncquester la duehi"s de Lu-

cembourg. El les allont nos s" visiter h noble compaignie et

leur menont des bien de la cit"
,

c'est assavoir h mons' de

Crant iiijcowe de vin
, ij"quarte d'avenne

,
xv" dairal et xsv

chastron ; lequelpr"sentle dit s' de Crant reffusait et n'en

print forcque la char. Et en semblable mani"re on menont

ung parelle pr"sent k mons' de Lorenne qui estoit " Airs, et

quant le pr"sent y deust venir, il estoit partitet ne l'otpoint;
et Tuit ramen"s et mis entre les ijporte de S' Tbi"bal ; dont

il avint que la nuit aucun des Lorains ou des gens mons' de

Crante volloient ycelluypr"sent desrober et s'en mirent en

voie, et estoient bien c cheval. Noz gcna qui faixoieni le way

hors de la ville se rencontront contre eulx et se combatont

tellement qu'ily ot ung des soldiours appellesPerrin Lerdenoy
et ung clerc de S' Arnoulz qui furent tu"s; et y fuit navr"s An-

lonne de Mailline,le soldiour;maix touiefoix les pr"sent de-

moronl et n'en fuit rien prins.

Item, XV* jour de juin,les dits s" d"log"rentet passont par

devant Metz par l'illedu Pont des Mors ; et estoient bien en-viron

viij"et allont logier" Weppy, " Semecort ; mons' de Lo-renne

" Mairange et mons' de Crant " Kombay; et y firent

bealcop de dopmaige de deffaire les maxon, de ardre les cuve

et tonnel, de laisier fuer les vins
,

et en toute aultre mani"re

qu'ilpoioientmal faire. Toutefoix,le xvij*jour du dit moix, il

se retoumont tout cours comme " d"saroy et comme s'ils'en

venissent fuiant ; et s'en revinrent logier mons' de Lorenne Ji

Hollins,et mons' de Crant " Val o" il avoit j"logi"s,et leur

gens en villaigesautour ; et y firent grant dopmaige, et ardont

cuve, tonnel, et enporlont bien meuble ce qu'ilen polrent

porter. Dont quant nos s" de la cit" virent ce, ilne les volrent

plux lai'Xieren la cit",maix tousiours leur portoientles poure

gens du paiix vivre affln qu'ilne leur fcissent plux de dop-maige

qu'ilne faisoient,nonobstant qu'iln'y valloit eun poe' .

' C'est-ii"direquoique It r"tultat n'en fut pas grand;.... quoique ces

puirres gens ne retirassent pointde profitde leur mansu"lude puisque le"

Lorrains n'en conllBuiienl pas moins leurs d"gftts.
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El o'en laixoiem jiile mat faire el prenoieDt les geos c'illes

trouvoient, et les mettoient " rangs'on, ei les vaicbes et aoltres

bestes qu'ilpoioienlavoir ; et tuoient de nos gens c'ilse deffen-

doient ; ei fa"so"eat comme (8')ilfuissent estes de guerre overte.

El le lendemain il se partont, maix iln'allonl gairelong, cm-

mons' de Lorenne allit logier h Uarley ; mons' de Gmol, i

Owigney, el leur gens au villaigeautour ; et faixoient touaioun

pis.[F-m, V.) Et quant nos s** virent ce, ilSrent venir toutes

les gens du paiixen Metz, et ne laixontplnxnuls vivre mener

dehors; el rcnforssont les porte ettesway;et firent coraender

par les bannerat et par les sergent en chacun bostel de la cit"

que chacun fuit enbastonn"s selonc luy '

; et que, se hustin

venoit,que les femmes se tenissent k l'ostelsans faire quelcque
bruit; et que nulz ne rapportissentnouvelle c'il ne volloit

mosirer qu'ellefuissent vrai. Et fuitycelleordonnance faite le

diemenge xix* jour du dit mois de jung.
Le lundi aprez, les dits Fran"ois,eulx estant logi"sentre

ii yawe' ,
comme dit est, s'en venaient " puissance" Hollins et

aus aultres ville du Val
, chergier vins " grant foixon pour

mener en leur compaignie.Pour laquellechose,ilfuitordonn"s

par nos s" de rompre le pont de Mollins ; et l'allont rompre

bien ij"compaignons de Mets et du Val; dont les Fran"ois

furent bien mal content, et en volrent ess"gierle cbasiel

de Hollin.

Item,le mardi xig'jour de juin,pourtant que les bonne gens

tant de la cit" comme du paiixse volloient mettre ensemble

pour aller coure sus les Fran"ois, ilfuit huchi"s eus la pierre
devant la grant esgl"se,que nuli des menant ne subget de la

cit" nedu paiixet jur"diciond'icelle,ne feissentnulle assembl"e

sans le cong""sde justiceou des sept de la guerre, sus poiime
d'estre pugnis "elonc le cas.

Item, lexxiij*jour de juin.morut Waltrin Cl"ment,ramant.

Item, le xxv* Jour de juin, se partirentmons' de GranI

et leur arm"e ;et s'en allont par sus le pont " Mollin et allont

logierk Gorze et on palix-entour.
Item

,
le samedi apr"s,

on mist les armes Waltrin Cl"ment

i',Sehn sei moyau....
' C'est-t-dirc

,
dans la partii du pajri nemn comprise entre la MiMelU
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devantNostre Dame la Ronde en la grande esglise;dont,pour

laquellechose, plusieursdes s" de la cit" furent mai content,

pourtant par avanture qu'ellen'y dobvoient pointestre ; et

en fuit tellement us"s que, au chief de vj jours,elle furent

ost"e par nuit sans y estre reminse.

Item, le iiij"jour de juUet ,
morui Pbelippe,"h s' Michiel

le Cornais
,
ehir,et n'estoit point le dit s' Michiel h Metz, car

il estoit all" en enbaxaude dever l'emperour.
Item

,
il fisi nng terrible temps de pluve au dit moix de

JuUet, cifr,bien xij et xiijjours, il ne fina"t de pluvoir,et

furent les yawe aussy grande comme elles avoient estes en

river ne en iijans devant ; dont plusieurs en furent esbahis.

Item, on dit moix, Gancet le s' Jehan Papperel,amant et

eschevin, Aillixatle,fllle s' Pierre Renguillon, chir, et, le

premier jour d'aoust
,
il espousait.

Item, on dit moix d'aost, vindrent bien j." Borguignou

lo^er en la duchi"s de Bair,et prinrent Gondrecourt et

Landre,poarunt que ceulx de Landre et de Gondrecourt

avoient aidi"s " panre d'antres villes que les Fran"ois avoient

prins,et puis s'en allont mettre le ci"ge devant Confiant les

dits Borguignon, et prenoieot vivre en la terre de Mets, maix

il le paioient bien.

Item
,

au moix de jullel,l'an dessus dit
,
revindrent de

Romme ung moinae de S' Cl"ment appel"s Don Jaicque,le-quel

avoit estes moinne de Belprey et depuis deyintnoire

moinne ; et fuit abb"s de S* Martin devant Metz, et aprez il

fuit d"pos"s et fuit governour de S' Cl"ment par la mort du

s* Paulns, quien estoit abb"s ; et aprez (F-m, V.) il fuit bors

da gouvernement et devint priour de S* Andreu. Et puis s'en

allit " Rome, et emp"traitl'abbaie de S' Simplioriencontre

s' Thiryon Balret qui estoit csleu abb" du dit S'-Simphorien,

et aportet le dit don Jaicqueplusieurs-bulles de Rome pour

avoir la dite abale.tant adressant k r"ve8cque,"la cit",au
dit de S*^ Simphorien comme k aultres. Et pour ex"cuter le

brief que le pappe escripvoit" l'"vescquetouchant ycelluy
fait,le dit don Jaicquey envoiet ung plaidiourappellesSte-

venin le Lairmi"s et ung notaire appelles Joffroy Antoine,

lesquels'en allont " Vy et firent leur dobvoir; et incontinent

l'"vescqueles fitpanre et mettre en prison,et les y tint bien

xxijjours; elles y heust encore plux tenu, maix leur ijfemme
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les sllonl requ"rir" Vy, ei leur firent repleque de paier
chacun c francs,c'il estoil trouv"s qu'ilheussent de tant

offenc"s.

Item
,
le xiiij'jour d'aoul

,
se partirentde Heu pour aller

" Rome le cur"s de S* Jaicque,le cur"s de S' Mamin, s' Jehan

G"rerdin,leprebtre;Jehan de Lory.I'ostede la coriS' Martin

el plusieursaultres jusquez au nombre de iz ;et emmenojeni

avec eux Jehan Rouber, messaigier de la cit",pour eulx con-duire

jusquez " Vy, pourtant con ne poioitaller nulle part
hors de Metz con ne fuit aequerellcsou des Borguiffnon dont

ily avoit plux de x" autour de Trouville,ou des Fran"ois qui
bien estoient xij" autour de Hadon-Chastel ei de Pont "

Mousson, ou des Lorains qui n'estoient pas pour lors bien

cler contre la cit". Dont il avint qu'en passant la colle de

Djelme, le conte de Biche, le conte de Saleverne et plusieurs
altres Lorains qui s'en alloient en gamixon k Ciercq"e

,

renconlront nos gens sur la dite coite de Delme, et yllecles

prinrenl,etmessaigierellout,et les emmenont" Wadrevange,
el les y d"linreni bien xiiijjours ; toutefois la cit" en faixoit

poursuite,et en rescripvoiton tellement qu'ilfurent quitte.
Item

,
le xvj'jour d'aoust

,
li sire Pierre Baudo"che, fliz de

s' Jehan Badoiche, chlr,flst la venue de sa femme qu'ilavoit

novellemcnt pos"e,laquelleestoit fille de s' Robert de la

Marche, s' de Florehange ; " laquellevenue ily ot belle fesle

CI grant triomphe mervillose,car toute la noblesse de la cit"

et tous les soldiours,et plusieursaltres,li firent compaignie
" aller au devant. El l'amenait s' Andreu de Rinecque,chlr,
daicr luy sur une haquen"e, et l'amenait droit cop en la

grant maxon devant l'oslel esp"cialo" le dit s' Pierre demo-

roit ; et " yeellejourn"e oit Hsinoltin,le m"nestr"s
,
et ces

eompaignon ,
les escu de Metz, pour estre m"ncslr"s de la

ville.

Item, en celluytemps, ung poc aprez, mons' de Bor-

goigne en vint logier" SoIleuvre,eltoute son arm"e ; et prinl

Briey par appat"ssement,et y estoit dedans Briey s' Didi"s de

Landre et G"rard Davill"s,ei oit G"rard Davill"s une main

copp"d'un cop d'une serpentine."t quant les gens de mons'

de Borgoigne furent dedens Briey, il prinrent bien environ

viij"Xowitz qui estoient dedens et les firent luit pendre, et

aprez ranssenonl ceulx de la ville de Briey k x"j"florins,et
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puis s'en allont devanl Confions et la prinrent.Et s'en allit

mons' de Borgoigne iiGorse, et illec se tint ijjours,puiss'en

allit devant le Pont " Mousson, cl ceulx du Pont se rendirent

el le laissont entrer dedens ; et s'ytint v jours,et puis ils'en

allit devanl Charme et la print,et mist garnison dedens ; et

puis s'en allit devant Espinai,et incontinent ceulx d'Espinal

se rendirent ii luy.Et, luy estant devant Espinal, ceulx de

Charme rebell"rent et tuont les gens mons' de Borgoigne, et

quant il en oit la cognissance,il renvoiet ces gens devant

Charme et la reprintpar force,et flst pandre de ceulx des

gentilhoDnme de Lorenne ung ; et abatont la muraille de

Charme et brullont toute la ville.

Item
,

on moix d'aoust et de septembre ,
flst ung temps

pluvieux mervilleusement cl tel que " po"nne poioilon ven-

dengier ; et furent les vins grevains pour ycelle ann"e.

(F. 413, V.) Item, on moix de septembre, " la fin,fuit "

" Hetz mong' de Romont, fr"re " la Boyne de France et filz au

duc de Savoie, lequelavait charge de ij"lance des gens mons'

de Borgoigne ; et lifis! la cit" pr"sentde ijgras buef,xijchas-

tron, xl q. d'owenne et ijcowe de vin.

Item, le xxvij*jour de septembre, fuit " Metz ung l"gal
de Rome lequelalloit aprez mons' de Borgoigne pour ser-

taines affaires,et liflst la cit" pr"sentcomme " mons' de Ro-mont

dessus dit.

Item, le xiij'jour d'octobre, morut s' Nicolle Roucel

l'anncs.

Item
,
tousiours mons' de Borgoigne continuoit sa guerre

contre les Lorains" et s'en allitdevant Widcmont ; et quant il

y oit estes iijjours ou iiij,ceulx de Widemont se rendirent;et

puis aprez les gens de mon dit s' de Borgoigne couroient et

faisoient grant dopmaige autour de Nancey ; et tousiours on

faisoil groz way " Metz el esloient les tour des porte double',

car tousiours ilvenoit tant de Bourguignon " Metz eon n'en

scavoit le compte.

Item
,

environ la S' Martin,mons' de Borgoigne mist le

si"ge devanl Nancey, et s'ytinl bien iijsepmennes ou environ

et tant que ceulx de Nancey se rendirent k luy; et puis y en-

troit mons' de Borgoigne, et quant il fuit dedens, il mandit

' Cest'"HJire la garde dtt port"e "tait doubUt.
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qu"rirtous les nobles de la ducfai" de Lorcnne pour aroir

d'eulx ob"issance,et puis llst novel officier par toute la dn-

cbi" de Lorenne, et tantosi aprez ceuls de Ciercque s'acor-

dont " luy,et toutes les altres cbaslel et bonne ville de

Lorenne, r"serv"s Prency que ung s' appelles Gracia de

Guerre tenoit,ei ne la volt point randre.

Item, mons' de Borgoigue estant li Nancey,les s" de la

cit" l'envoioDt vbiter ; et y fuit s' PhilippeDex et s' Andrcu de

Rinecque, ambduy cheval', et li portent on nom de la "l"

une coppe de fin or, pJainne de pi"ce de fin or, lequel don

mons' de Borgoigne rcssut beni^nemcnt et en boU bon gr"s
" la cit",et disoit on qu'ilfaisoit faire img coll"s pour sa

proppre personne de pi"ce d'or qui estoient en la dite coppe.

Item
,

en feste de No"l
, plusieursBorguignon se vinrent

log"er on Val, on Hal Chemin et Entre deux yawe, et y

faixoicnt grantdopmaige. Toutcfoix,les s" de la cit" envoient

arri"re Jehan Dex qu'estoitclerc des sept de la guerre, dever "

mons' de Borgoigne, luy remonstrer le cas, dont mons' de

Borgoigne fuitbien mal content et envoiet avec le dit Jehan

Dex un de ces secr"taire pour faire deslogter tous les Bour-guignons

qu'estoientlogi"sen la terre de Metz.

Item
, ung poc devant Noiel

,
le bastard Baudowin de Bor-goigne

passaitparmy la cit" de Metz et renmenoit on sus

cherriat dever mons' de Borgoigne; et disoit on qu'ilavoit

forfait contre mon dit s' de Borgoigne ; toutcfoix,depuis j'oy

dire qu'ilavoit sa paix.

Item, on dit temps, vinrent nouvelle que le roy avait

fait tranchier la teste au conte de S* Pot qui esloit eon"-

table de France, et qu'ilavoit d"posez le fllz du d"t con"tabie

qui estoit "vescque de Laon en Lanoy ; et passait te dit

"vescque parmy la cit",le jour des Boy ; et disoit on qu'il
alloit ver mons' de Borgoigne qui estoit encore k Nancey.

Item
,

mons' l'"vescquede Metz fuit h Metz parmy No"l

et chantet la messe k menut, la messe au point du Jour, et

la grant messe le jour de Nocl en la grant esgl"se; et fuit "

vespre ; et chantet encore la grant messe le jour de la S' Es-

tenue en la dite grant csglise.
(F. 114, V.) Item, on feste de No"l, le li"galqui avoit j"

estes " Metz, revint it Metz et fuit on grant mosti"s quant

mons' l'"vescquey estoit. Et quant ilfuit entr"s en l'esglise
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leur entfenrinsc;clpesoilyct;l)ebonbardexix*lbzpesant. Pour

laquellechose,les Lorains ne Turenl mie trop joieus,comme
on disoil,e( ne leur plaisoitpas trop bien de ce eon les "et-

forniEsoit ainsy de leur artillerie,et en yeclle sepmcnne

meisme fuit k Metz le bastard de Lorainne,maix il n'y de-

morel que ijjours.
Item

,
le vanredi xvj'Jour de f"vri"s,on fist une procession

g"n"ralle h S' Vincent.

Item
,

en la sepmenne de la Chandellour,tous les fiorfui-

gnons et Lombar qu'esloienllogicsen la terre de Metz se

despartont el s'en alloni aulire part aprez leur artillerie la-quelle

ons enmenont en Flandre,comme ildisoient.

Item, le ^ay lundi,fuit faite une jolte on Champaisaille

par les s" ; et
,
ledicmenge devant, la femme s' Wirial Louve

,

avoii fait sa venue en Metz, et li alloni au devant toutes la

seigneuriede la cit" el les-soldiours tr"s bien en point au-

qucllezjotle jottairents' Hichiel le Gornaix, s' Andreu de

Rinecque, chlr,s' Henal le tiornaix,Francoy le Gornaix,son

fr"re,s* Conrard de Scrri"fe, el Jehan Chavresson, luitii ês-

chevins, et CollignonDex,'filzs' PhilippeDex, chlr,CoUignon

Remiat, G"rard Perpignan! et Philippe de Bibra. Et y oli

grant feste mervillousemeni, et fuit frapp"ele dit s' Renali

d'une lance en vantre, tout parmy la celle,par le dit Colli-gnon

Dex ; dont le dit s' R"nal en fuit en grant aventure de

mort, et fu"t bien v sepmenne mallaide sans partirde son

hostel.

Item
,

le vanredi apr"s les Bures
,

vinrent nouvelle

k Helz que mons' de Borgoigne avoit prins ei gaingni"
Grantson sus les marche d'Aussay, et aprez s'en volloit aller

devant Fribour,mais les Xowitzd vinrent h granl compaignie
de gens et " grant puissance,et frappairentsus te parcque

et sus les gens de mons' de Borgoigne; et y oit grant des-confiture

de gens du costel de mons' de Borgoigne, bien

jusquez au nombre de vj' ĥomme de bonne maxon sans

les aultres;et y oit de grant s" mort; et perditmons' de

Borgoigne son artillerie,sa vaixelle,ces robes,ces scelz et

son tr"sor cons estimoit bien en tout i"j'^mil escu; et

aprez ce, mons' de Borgoigne envoiet ces gens " force en

la cont" de Namur et en la duchi"s de Braibant.

Item, tousiours mons' de Borgoigne estoit sus l'AIIemaigne;
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el passaitparmy l'ille et par la cit" bien iiijocompaignon
" pieds tuit vestu de robe perse et blanche

,
qui alloient

ver mons' defiorgoigne;etIi menoit on grani finance d'or el

d;ergent pour paies ces gens d'armes et disolt on qu'ily avoit

le nombre de xviij"escu.

U76.

A la S'Benoy, l'an Ixxv,pour l'an Ixxvj,fuit maisirecscbevln
de Metz II sire Jehan Chavresson, filss' JoffroyChavresson,

qui fuit.

En celluytemps, ung pocaprez, vinrent nouvelle que lisire

Cracial de Guerre, qui avoit est" capitainede Preny, acom-

paigni"s de plusieursaultres," la faveur du duc Ren" de Lo-

renne, s'en alloit assalbr Vaudemont ; et la prinrent,el mirent

" mort tous les Bourguignon qu'estoienten gemisson dedans;
et cor"ient tous les jours devant Nancey et en plusieurs heu

entour, et y faissoient plusieursgroz et grant dopmaige.

Item, pour vous aparler du temps qu'ilfaisoit,vous dobves

scavoir que, aprez ce que Hver fuit failli,qui avoit dures de-puis

le xviij*jour de novembre jusquez au dairien Jour de

f"vrier,il fistung poc chalt ; et tout le moix de mars qui deb-

voit cstre sec et hairoulz,fuit moiste et pleuvieux, qu'estoit
tout au contraire;et le moix d'apvrilfuit froit et rude, et y gellit

iijou iiijjourslr"sfort; et n'issoient pointfuer les vigne par

le froit;el trouvoit on que de la gcll"ed'iver ilen y avoit bien

la moiti"s des engell"s; dont les vins en devinrent plus chiers

on Val ; et vendoit on la cowe v s., et on l'avoit donn", devant

Laresme, bien vollentier pour iiJs-, et se vendoit on la q. de

froment vj s. et la q. d'owenne iijs.

(F.116,V.) Item, le vanredi devant les Palmes, on flst une

procession g"n"rale" S* Arnoulz pour la victoire que nous

avons ranport"e contre lesLorains; et flst le sermont ung

notable clerc qui estoit hseur des Cordelli"s.

Item,la vegillede l'Accnssion,l'an Ixxvj,vint ung terrible et

oribletempsdetonnoirc;etgralhtmervillouzementettellement

que toute les Sn des villes du Val : Juxcy, Aozeruelle,Chas-

tel,Lessiey, Ciey, Chaselle,Moltin, Loageville,Pleppeville,

Tignomont, Vignuclle,Lory el Weppy et bien la moiti"s
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d'Ars sus Huzeltc,furent toute lempcsl"e, lellemenl qu'iln'y

demorei rien ; et n'eust on pour l'ann"e sceu panrc en ung

jornai de vigne ung chavan de rexJn,que Tuit une telle pertes

que homme vivant alors n'avoit veu la parelle; et faixoit

bien ctial,maix, encore iijjours apr"s,on heustbien recullies

la gralleen des Tosses es dites vignes" Toural et " b"chat.

Item, environ la S' Jehan, vinrent encore nouvelle que

mons' de Borgoigne esto"l entr"s en Xowitzc pour tenir son

si"ge devant Fribour ; cl yllecy oit encore grant bataille

faite entre ces gens et les Allcmans ; et se retournit mon

dit s' le duc et se tint grant pi"ce en ung ehastel appelle
Braeon dcsourc Sallin en Borgoigne.

Et, on temps pandant, Gracian de Guerre, le conte de

Biche, et s' Didi"s de Landre cl plusieursaultres capitainne

pour le duc de Lorennc, se reboutirent " grant force en

Lorainne, et prinrenl plusieurs plesse et bonne ville de

Lorenne ; et retournoient les dite bonne ville et plesse de

Lorenne qu'avoient devenu Borgoignon, et demeuroicnt Lo-renne,

r"serv"s Nancey en laquellemons' de Bieuvre cstoit

pour mons' de Borgoigne ; lequella gardit tr"s bien,et fuit

ess"gi"grant rue (sic)par les dits Lorains, ma"x le dit s' de

Bi"vre la tint vaillamment, c( se delTendit atandant secours.

Item, en ycelluy temps, vinrent en Metz, pour panre re-

ccptc, Mons' de Mornay, s' Jehan de Toullon, Rod"t Beier

et auires s" de Lorenne ; et se tenoient tout coy en la cit"

comme leur rcffuge,pourtant qu'ilzne s'ozoient cazy trouver

en aultre terre ; et perditle s' Jehan de Toullon toutes ces

plesse, et nomm"ment Taixcy qui estoit une belle plesse.

laquellefuit prinse par Li"ba d'Aboeourt qu'estoitLorain.

Item
,

nos s" de la cit" mandent qu"rirle dit s' Jehan de

Toullon et aultres ; et leur firent faire le serment " la cit",et
le firent comme on disoit,ou aultrement on ne les heust point
laixier demorer en la cit".

Et en cclluytemps meismc, le conte de Campe-Baisse vint

en Metz et y amenit une fillequ'ilavoit,pour y demorer, et U

luwet la maxon JaicquinLorrey, en Jurue ;et cnyoellemaxoa

se tcnoit la dite fille et plusieursgens avec elle de ces ser-viteurs,

et tenoit ung bel estet et y demoret grant pi"ce, tou-

siours atandant nouvelles. Auquel conte la cit" llst ung

pr"sent de ij bucf ; ijcowe de vin ci 1 q. d'owcnne
, lequel
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pr"sent il priiilmoull en gr" et disoit qu'ildobvoit bien

avoirla cite pour recommend"e ; comme (F. 117, V)j'oy dire,
il disoit qu'ilestoit des lignaigcde la cit".

Item, parellement,JaicquinGalliat qui estoit ung des ca-

pitainne g"n"rale de mons' de Borgoigne, amenct une sienne

fille " Metz, et y dcmoret longueitienl,et se tenoit en la

maxon de Veude-bouteille,devant S' Vincent.

Item, environ la dite S' Jehan, avint que Jehan de Viller

l'amant liroit de rabollairc en l'ostel d'un appellesJa"cob

l'escripvain,demorant en la plessepr"s de S' Mamin Oul-

tresatlle,avec plusieursdez s" et des soldiours ; et comme il

Volt tirer,av"nl que par fortune il ataindit ung soldiour ap-pelles

Arnoulz de PuttelJangc,et le persittout parmy la

leste, tellement con cuidoit qu'ilfuittu"s;toutefoix,ilfuit bien

secouru et fuit gary, maix il perdit la veheue pour jamqix.
Pour laquellechose le dit Arnoulz demendoit au dit Jehan

grosse somme d'ergent,tant pour son int"resl comme pour

son vivre ; au dairien,il cirent escord et li paiestle dit Jehan

pour tout la somme de i"ij''et Ix frans.

Item, aprez la Madellenne, fuit pendu ung compaignon de

Haigny pourtant qu'il avoil fait des fait serment et ung
' fal tesmoignage ; et ung homme et une femme qui liavoient

fait faire olrent les oreille eopp"c.
Item, en la dite ann"e, fisi sy grant challour con ne povoii

durer, et flstsysecque qu'illa Madellenne il sembloit que

de l'ile du Pont des Mors se fuit une pi"ce de terre labo-

rable.

Item, en la sepmennc de la Madellenne, Li"ba d'Abon-

court avoit estes " Metz, et en partant qu'ilfist de Metz, il

s'en all"t devant Cl"mery qui appartient" S* Simphorien et

la print par force ; dont la cit" en rcseriptil lui ; et ijjours

aprcz il estoit au champ. L" vint Hanry d'OrioncourI
,
chas-

tellain pour mons' l'"vcscquede Meiz on lieu de Nommeny,

acompaigni"s de plusieurs aultres; et fraippont sus le dit

Li"bat et sus ces gens tellement que le dit Li"ba fu"t tout

descopp"s et oit bien xxijplaiemortelle,et en ce point fuit

men"s prisoni"sau chaste) de Nommeny.

Item, en la sepmenne de la S' Jehan D"collalre
, passait

le conte de Campe-Baisse " iijlue pr"s de la cit" acompai-gni"s
bien de iijmille (hommes), et alloii reconquestcr ta

n,"i,zedby



86 - 1-470. "

Loraine que les Lorains avoient repris, comme on disoit ; cl

ne volt pointlaixier passer ses gens le dit conte parmy la

cit" de Mets afiln qu'ilne feissent point de dopmaige.

Item, ung poc aprez, le duc de Lorenne vint meure le

si"gedevant Nanccy, acompaigni"sbien de xx" que Lorains

que \owitze, et lit tint le si"ge presquez au dieraenge vj*

jour d'octobre que mons' de Bi"vre et ces gens qui estoieni

Borguignons et qui bien estoient \y, qui estoient dedens

Nancey, serendont au dit duc de Lorenne, salve leurvie. Et

ensy enlrit le dit duc de Lorenne dedens Nancey, et mons'

de fii"vre s'en vint logier" Haigny.et partiede ces gens k

Uetz; et environ bien iij's'en allool ver ThionviUe ; ei quant

mons' de fii"vre fuit " Maigny, le conte de Campe-Baise, le

conte de Simay et mons' du Fayt,se liront ver luy " grani

puissancede gens ; et adonc eslirent entre toutes les (F.118, V.)

gens iiij"hommes dez muelz en point.Et les enmenoni le

conte de Campe Baisse et mons' du Fayt et mons' de Bi"vre

ver Toul pour illec trouver mons' de Borgoigne qui revenoil

par dess" pour airier reconcquesler Nancey ; et le conte de

Simay enmenat le r"sidus des Borguignons de l'arm"e re-

pairierverThionvitle,tousiours atandani nouvelle de leurs

gens.

Item, la vandange se f"st,maix il y oit si poc de vin que se

fuit grant hydcur, et n'y oit point en chacun journal de vigne

demy cowe de vin
,
l'un parmy l'autre ; et vendoil on v d. la

q., car il estoient bons, et valloil la q. de froment vij s.; le

moitainge,vs. vj d.;le s"ilic,iiijs.; l'avoinne,iijs.; et y avoit

sy poc de fruit con vendoit le cent de poire de callewel ijs.

et les aullres " l'avenant.

Item, en la sepmenne devant la S' Kemy, aposit li sire '

NicoUe Desch, chir,"lz s' PhilippeDex '

,
chir,dame Coillin,

fliles' JoffroyGhavresson et qui avoit estes femme s' Pierre

le Gornaix.

Item,tantost aprez, environ le xv" jour d'octobre,vint mons'

de Borgoigne bien " x' hommes avec luy,et se vint mettre

son parcque sus la montagne de S** Genevi"ve pr"s de Mous-son

; et le duc de Lorenne et ces gens estoient au Pont. Et

vinrent encore bien x" Flamans, Anglois,Hanowies et Gantois

' Ce dernier mol prouve qu'on "crivdt indifT"remment D"sch ou Dck.
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" l'ayde de mons' de Bourgongne ; et quant ilTurenl tous en-semble,

mens' de Borgoigne volt assaillir le Pont et le duc

de Lorenne qu'esloitdeilens,maix le dit duc de Lorennc et

ces ^ens s'en allont;et ensy enlroit mons' de Bourgoigne

dedcns le Pont, et le dit due Ren" s'en ailloit en Xowitze.

Item, tanlost aprez, mons' de Borgoigne s'en allilmellre le

si"ge devant Nancey, et mist son parcque tout " l'entour,et

tous les jours il venoit de ces gens en la cit" pour eulx

reffaife ; et o"oit on de jour en jour nouvelles. Etcoroient les

Lorains tuit les jours sus les Borguignons, et les Borguignons

sus les Lorains ; et y avoit tel p"rilque on ne poioitaller ne

venir par les champs, con ne fuit rencontr"s de Lorain ou de

Borguignon.

Item, le jour de la S' Nicollais,mons' l'"vescquevint k Metz ;

el disoit on qu'ilvenoit de Gan veoir la fille de mons' de

Borgoigne parcomission et qu'ilse travilloit Tort pour faire

le mairiaigedu filz de l'emperour et de la dite fillede mons'

de Borgoigne ; et avoit avec luy ung s' pour enbaxade l'em-perour'

lequelil enmenet, et se partittantost le lendemain

et s'en allont ver mons' de Borgoigne en son parcque devant

Nancey.

. Item, il fuit ordonn"s en la cit" que tuit estraingi"sveu-
daisseni hors, et les en fallitaller tout fuers ;el ne dobvoient

les hostelli"s nulluy habergier de gens estraingequ'ilne les

aportaissenttantost par escripl" justice.
En celluytemps, toutes choses estoient cbi"res en la cit",

et n'avoit on que iijeuf pour j pet"blan,et disoit on que les

vivre estoient mervillousement chiers au si"gedevant Nancey;
et de fait mons' de Borgoigne envoict de ces gens en la cit"

et flst pri"re b nos s" con li volcist laixier avoir serienne

quantit" de bl"s et de vin pour son ergent, comme je l'oy
dire ; maix toutefoix il n'en oit point,et ly fiston sy ^acieuse

responcc qu'ilen fuit bien content.

Item, le xij'jour de d"cembre, morut s' PhilippeDex, chir.

Item, la vegilledes Roy qui fuit le diemenge, vinrent mons'

de Lorenne et avec luy grant compaignie d'"lIemans ; et

vinrent frappersur le si"gede mons' de Borgoigne ; et quant

mons' de Borgoigne les sentit venir, il ordonnait ces gens

" Cest i dire dipvU par l'empereur.
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en iijbataille, par belle ordonncnce, pour atandre leur

anemis. Toutefoix, il marchoicnt avant conlre les Lorains

et se Trappont les uitg dedens les aultrez; et incontinant

les gens de mons' de Borgoignc en commensont " reculler

el " fuir. Et fuit l" besogn" (P- 1
,
S- G.)

'
route en telle

mani"re* Et l" fuit le duc de Bourgongne tu", et mons'

de Bievre aussy, et tant d'aulires nobles gens que se fut

grant merveilles. El furent prismons' le basiairi Anthoine
,

et le baslaird Badowin
,
tuit ijfr"res au duc de Bourgoogne ;

mons' de Nassowe,mons' du Neuf Chasiel el autres plusieurs.

Et, environ la mey nuit, passaitpar devant les pont mons'

de Bomont et plusieursautres seigneurs, qui s'en retour-

noient " grani desrois ; et tous les jours passoienttousiours

Bourguignons par devant la cit",qui s'en retournoient. Et n'y
avoithomme qui sceust " dire o" "toit mons' de Bourgongne.

Touttefoix,en sarcbani en la plesse o" la bataille avoit est"

faicte,on trouvontle corps de mons' de Bourgongne toutnuz,

et le printons; et le portent ons " Nancey. Et fut mis en

l'oste"d'ung appelles George Marcque, et mis sur une table

couvert de drap noire, et iiijsiergesardans autour de luy;

et y fuit iiijou v jours. El, puis, fut anssevelis en l'"glise

de Saint George
,
devant S' S"bastien

,
en la ville de Nancey, "

moult honnorablement ; et oit ung bel service que le duc de

Lorenne ly fit faire.

Item
,
le iiij'jour de febvrier

,
morut s' Jehan Boullay,chlr.

item
,
environ la Saint Vincent apr"s ,

vinrent nouvelles "

Metz que le Paiscgrave avoit estez tu" d'iingsangley au bois,

et que le duc de Hillan avoit estez tu" en une "glise" Millan ;

et disoit on que le Boy d'Angleterre estoit mort aussy.

Item, il advint, apr"s tout ceu, " l'entreydu caresme,

qu'ily oit plusieurscompaignons comme gens qui n'estoient

" personne, que vinrent et se bouionl on chastel de Pontoy,

appartenant " la grant "glise
,

et le vouloient tenir de force,

' Nous nous conrormoos " partird'ici " l'orthugraphcdu m. s. ()" S'' Gf-

nevi"vc, qui ne pr"sente avec celui du m.x. de Vienne que des diff"rences

insignifianteset ducs au capricedu copisLc.Sous les autres rapports,
les deux '

textes sont identiques.
" Celte phraseest un peu obscure. Nouscroyonspouvoirl'interpr"terainsi;

" El li"fut aiusi d"cid"e la d"route des Bourguignons."
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lement que les clochiez crollont ay fort que les cloches se

remu"rent
,
dont on fut moult esmerveilliez.

Item
,
la vigilleon en la sepmaine de la Notre Dame en

Bvost, on vit deux solle"l en l'air;et ne savoit on que ce

povoitestre.

(P.3 ,
3. GJfItem ,

en ycelle aan"e
, ly "lz de l'Empereur

printen inariaigela fille de mons' le duc de Bourgongne ; et

se firent les nopces " Bruges enBrabant, on moix d'avost,

l'an dessus dit.

Item
,

le xx* jour d'octohre
, espositmessire Jennon

, ung

Lombair, dame Cl"mence, fam" s' Jehan Boullay,chlr,que
fuit. Et (c')estoilau plusfort de la vendange ,

car
,
le jour de

la S' Michiel
, y avoit tr"s fort geliezau matin ; et furent les

vignes toutes angeil"es au cep ,
et n'y oit mye tant de vin

beaucoup ,
comme on cuidoit

,
et farent bien grevains.

Item
,

les blefz furent tous embrussi"s
,

et ne vallont les

froment comme rians
,

car iU estoient si craityqu'iln'y avoit

riens dcdant ; et
, pour celle embrusseure

,
on ne lez vandoit

que vj solz la quarte ,
mais on vandoit les froment vicz ix

solz la quarte ,
tout franc.

Item
,
ycelleann"e

,
ne gellitpresque riens

,
et fityvcr tr"s

fort pluviaux et ne neget oncques en tout l'iver e'une foy
,

encore (laneige)ne duret elle point la moiiiet d'ungjour.
Item

,
en ycelie'ann"e ,

se faisoit tousiours guerre entre

les princes,
et faisoit dangereux aller par les champs ; et

,

de fait
,
maislre Hennequin , l'apothicaire,

et Lowiat Estenne,

l'escripvain,
son serorge ,

furent prins par des G"netaires

bien pr"s d'Airs sur Huzelle
,

et furent cnmenez et d"tenus

le terme de viijjours ou environ.

Item
, pareillement, fut prins Chaidat

,
clerc du s' Pierre

Badoiche
,

et un sodiour appelle Morffontainne ; et furent

prins par des Allemans
,
bien pr"s de Rachiesmont, et cn-menez

et d"tenus le terme de (sic).
Item, le lundy, xix' jour de janvier,fut faicte une jette"

lisse en Chainge,et y jottaimniiiijgentilzhommes de nom

et d'arme de la compaignie daier S' Salvour ; c'est assavoir :

s' Phelippede Raigecourt, s' Jehan Chavresson, Fran"ois le

Gornais et Colignon Remiat, lesquelxavoient mis, sus les

dites jettes,encontre tous gentilzhommes. Et y sorvinrent

Phelippe de Bibra
,

et
,
des fourains

,
s' Jehan de Ressain-
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coun, cbir, et Jehan 4'AJpreniom; ei yllec jotairentbien

smiablement et bien (P.4, s. G.)joieusement. Et y oit grant
feste

,
et danc"rent les dames, apr"s soupp", en la grant

salte en Ghainge.

Item, le jour de la S' Paul, il flt ung temps diverse;car,
" meynuit ,

il gellait; au point dn jour ,
il veniit

,
et puis

apr"a
,
il pluit; et devers midy

,
ilfit beaux temps , et, apr"s,

pluit
,

et sus la nuyt ,
encore fitilbeaux temps.

Item
,
le xxvij*Jour de febvrier

,
se partirentde Metz ly

sire R"gnait le Cornais, ly sire Phelippe de Raigecourt,

Poincignon de la Haye, et Jaspar Bocquc, capitainnedes

sodiours ; et en allont en saint voyaige de Jherusalem
,

acorapaigni"sbien de v aultres serviteurs avee eux, et ly
sire Jehan Baier, arcbidiacre de Metz.

Et, environ xv jours apr"s,ly sire Wiriat Louve se partit

aussy pour aller on dit saint voyaige.

1478.

item
,
" la Saint Bcnoy ,

l'an Ixxvij,pourl'anlxxviij,fuitfait

maistre eschevin de Melz ly sire Wiriat RouccI, l'amant, -

ftlz s' Nicole Roucel
, l'enney, qui fuit.

Item
,

on moix de mars
,
At une tr"s belle gell"e

,
s"che

et froide
,

et fit bien rude temps par tout le dit moix ; et le

moix d'avril apr"s fuit pluvieux, et non point chalt ; et ne

v"oit on encore au premier jour de may nulles verdeurs
,

quasy comme " la Chandelour
, pour le temps qui avoit

esteit froit.

Item, on dit moix d'apvril,morut Poincc Roucel, filz s'

Wiriat Roucel
,
chir.

Item
,

on dit temps ,
il y avoit grant guerre merveilleuse-ment

entre le roy de France et le duc d'Otriche
,

fllz "

l'empereur,lequelavoit " femme la (111e mons' le duc de

Bourgongne.
'

(P. fi,8. G.) Item, environ la S' Jehan Baptiste,oll la fille

du duc Chairles de Bourgongne ,
femme au duc d'Otriche

,

nng beau filz lequelfut ney " Gan ; et y oit grant feste iison

baptisement
,

et fut appelle Pbelippe.

Item, le moix de jung fut chaull merveilleusement, ci le

Digilizedby



Si _ U78. -

moix de jullct,et la pluppiri du lUoU d'avogi,et tellcmeai

que les biens de terre s'avansont Ion ; et oU ods de tr"s

bon roing,et de bons blefi,eiass"s; et furent meurs tout

" ung cop, et en briefz temps.

Item
,

on d"t temps ,
environ le moix de julletet d'avost

,

fut faicte tr"ves entre le roy et mons' d'Otricbc, eonime

on disoit : mais le damoixeux de Rodemacque n'y estoit point

comprins , pourtant qu'ilse tenoit en la duchiez de Lucem-

bourg, et il s'avoit mis au roy; n"antmoings, taotost nnf

peu apr"s ,
il ot son escordt.

Item, on dit temps, ons avoit d"bet encootre mons' de

Boreetle
,
lequel prenoit sus la cit"

,
mais ons en fiteecon.

Item
,
pareillement, mons' de la Laie prenoit sus la dt",

pour aulcunes choses qu'ildemandoit ; et tellement et que

le dit s* de la Laie arest"t plusieursmarchans de Metz qui

venoient de. marcbandise* c'est assavoir: Hann"s de Co-

longne, Jehan le Clerc, Pieresson Thicdri, et Uguemin Ber-

guette, maix il les relalxit jusque " ung jour '

, parmey ceu

qu'ilztrovont xeureteit de retourner en prixon, sur penne

de deux milles florins
,

comme on disoit.

Item
,

en yecluy temps ,
on vandoit le meilleur vin " vij

deniers la quarte ,
et l'autre apr"s i vjdeniers

,
c'est assavoir

des vies vins ; maix, de ceulx de l'ann"e de l'an Ixxvij
,

ons

en trouvoit ass"s " ij deniers et maille, et " deux deniers.

(P.6, S. G.) Item
,

on mois de jung ou de jullet,vinrent

nouvelles b Metz que ung appel" Gratian de Guerre
,
et s'

Didier de Landre
,
et plusieursautres, acompaigni"s bien de

V chevaix, vouloient venir coure on Vault. Et taniost on fit

mactre les gens emssamble en la cit"
,

et les sodiours. Et

s'en allont de la cit" bien iij^ĉhevaix et mille k piedz ; et

allont iusques en les boix de Salney, et pr"s de S** Marie

au Chelne ; mais ilne trouvont rien
,
ne ne s'apanitoncques

gens d'armes, ne aultres, pour venir, comme on disoit.

Item
,
le thier jour d'avosi,mourut Henri de Gorsc

,
l'a-mant,

lequel esioii chaingeour et recepveur de la cit".

' C'esl-i-dire qui venaient de taireop"ratietu 4e marehamt
,
de coochiic

plusieurs"Saires de vcMe el d'achat.

' C'est " dire "/ lei rcUcha jtaqu'"un jour fix",nrr la prtme$fe qti'H"
relottrneraicnl en priton ou paieraient 3000 ^rtni.
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Item, le jour de la S' Hichiel, l'an dessus dit, Tut b"nite

et d"di"e te neufve chappellc que les s" de la cit" ont fait

faire et "difier devant le grant "glixede Metz
, laquellechap-

pelle est appell"e la chappellc de Mis"ricorde. "t fut d"di"e

par maistre Didier No"l
,
"vesque de Panadance

,
saffragant

de moDS' l'"vesquede Hetz
,
et chanoinne de la granl "glise

de Metz; et y estoit mons' l'abb" de S' Arnoult, mitrez

comme ung"vesque ; et y esloil aussy mons' l'abb" de S' Eloy.
Et

,
b celle d"dicace

, y oli grant Teste
,
et plusieursgrant

honneurs faictes ; et y estoienl les s" de la cit"
,
vestus moult

richeraent et honnoraUement. Et quant se vint " aller " l'of-frande

,
nos dis s" de la cit" yssirenthors de la'ohappelle,

ei s'en allont on Pallais
,

en la chambre des Ir"ses ; et yllec
irouvont ce que les plusieursportont k l'offrande. Et

, pre-mier,

le maistre eschevin s' Wiriat Roucel
, portant ung gros

cierge de cire
, pesant bien xv Ibz

, auquel ciergeaiossyque
" demy aine, pr"s du chiefz,deseure, y avoit ung cueur

dorey d'or
,
et aux ijparties, deux escusaons blan et noires ;

et, desoubz le dit cueur, y avoit deux florins de Metz, fich"s

dedant le dit cierge; (P. 7,S. G.i et au desoubz des dits

florins
, plusieursgros de Metz. Et

,
apr"sle maistre escbcvin,

y avoit les iijplux anciens chevali ers en l'ordre de chevallerie

()ue pour lors estoienl en la cit"
, lesquelxportoient iroix

gros pains ,
chacun ung apr"s l'autre. C'est assavoir s' Wiriat

Roucel
,
Hichiel le Cornais et s' Nicole Desch. El, apr"s les

dits chevalliers
, y avoit iiijseigneurs qui portoientiiijvaxel

d'ai^nt ; ausquelz il y avoit : en l'ung , ypocras ; en l'autre
,

cUrey ; eu l'autre
, rouge vin ; et en l'aatre,folan vin ; et por-toient

yceux vaxdz s' Nemmery Ba"nguillon
,

s' Pierre Ba-

doiche
,
s' Nicole Papperel et s' Habeu le Gronnaix ; et apr"s

eux, les aaltres s". Et l" y avoit il grant feste de daron, de

trompette, de m"nestrey et de tabourins ; et ainssyen alloni

tous les dessus dits s" " l'offrande
,
faixant ung chacun sou

office parla mani"re dessus dite, moult bonnorablemenl. Et,

apr"s la messe
,
les s" allont diner en l'ostel dudit suffragant;

et en ycelleebappellefut ordonn" le service affaire par les

Prcscheurs et par les Augnstins; et, lichacun iour, une

liaulte messe et ijpetitesmesses; et ii vespre, ung Salve

Regina.

llem, en yeellcann"e, filune bonne vendange
,

et oit ons
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des bons vins ass"s raisonnablement, et, apr"s la vendante,
le moix d'octobre fut bel

,
d"s l'ancominencement iusqucs "

la Qn.

Item
,

en la
.

An du mois de septembre
,
les nouvelles s'en-

suyvoient ""rt qu'ilestoit pais par de"", nomm"ment entre

le roy et mons' d'Otriehe
,

duc de Bourgongne
,

ei le duc

de"Lorenne. Et n'estoil plus nouvelle des gens d'arme en

ce pays ey, et furent cass"s bien sxx sodiours " Metz^ tout

" une fois.

Item, en la dite ann"e, on fit une nouvelle ordonnance

que oulz ne dobvoil estre en nuls des paraiges de la eit"
,

se son p"re ou le p"re de sa meire n'y avoit estez et non

aultremem.

Item, en la dite ann"e, on lit faire nouvelle monnoie "

Metz
,

et fut b"chiez le gros de Metz " xviijdeniers ; les

bugnes, " \jdeniers;lez jallctrus," iijdeniers; les blans

messains, j denier; et les florins de Metz, xviijsolz'.

(P.8, S. G.) Item, en la dite ann"e, on fit un diaing"our

pour la cit"
,
et le Ait Willaume Golet

,
le marcbani ; et le

{change)dobvoit tenir en sa maixon.

Item
,

en la dite ann"e
,

on litd"fiance
, par tout le pais de

Metz
, que nulz ne vendit blefz

,
avoinne

,
ne autres grains

" nulz que k ceux de la terre de Metz, ne pour maner fuers

de la terre de Metz.

Item
,

en la dite ann"e
,

on fliung huchement que nulz ne

tenit chainge
,

ne ne faisit fait de chainge
,

senon le devant

dit Willaume Collet,qui estoit cbaingeour pour la cit",et

que nulz ne chaingeailpi"ce d'or, s'il n'avoil iijgros sus,

en danr"es vendant ou autre paiement. "l
, qui autrement

le feroit,il seroit " cent livres de metsain',et bany v ans, et

n'en polroitestre quictesens le consentement de tous les

ir"ses et de tout le conseille,sans hommes de dimisions.

' En mirge du ptragrapheon lit ceUe remtrque ("criturede U fin liu

dii-septi"mesi"cle):

" (Parl'ordonnance donnant cours atuc dites monnofes, est dit que la dile

ordonnance ne nuira pointi l'alour de l'an 1303 conserv" av gran livre qui
est au tr"sor des Cliarircs

,
(euillet101. A.) "

' "tre " crnl livret signiltchnijoura"lrf condamni' " une amende de
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Haix il ne durait guaire ,
car la chose fut remise en son

premier estre
,
et chaiageoitqui povoit.

Item
,

en ycelle ann"e
, depuis la S' Luc, fltung yver tr"s

pluvieux et moiste
,

et ne gellitoncques et Turent les yawes

grandes merveilleusement, et pleuittousiours,et ne gcllit

ODcques trois jours de routtes jusques " la Chandelour, que

le beal temps vint. "t tantost le second diemange apr"s,que
fuit le Tdiij'jourde febvriez,vintla gell"efoclleet8ecque;et
faisoit tr"s beaulz temps, froit au matin et doulz k mey le

jour, pour le soUcil qui luisoit tousiours beauz et elers;et

duret la dite gel"e jusques au xv* jours de mairs, qu'il
vint une douice plue qui duret bien v ou vj jours.Et apr"s
vint bel temps et chault

,
et At ung tr"s beau Carcsme.

Item
,

on n'avoit on dit temps que iiijeufz pour ung blan,

et estoit la chair cbi"re merveilleusement ; et valloit le fro-ment

ix solz la quarte ; et le seille
,

v sols ; les pois,
x sols ;

les febvcs
, xiiijsols ; et n'aveit ons nulz fruit quelconcques

en rien
,

car on vando"t le cent de pommes vj sols
,

et une

bonne poire , ijdeniers ou ung petitblan.

1479.

(p.9,S. G.)I'eni,le jour delaS" Benoy, fut maisirc cs-

chevin de Metz Fran"ois le Gornais
, pour l'an Ixxix suivant:

Item, le xxiiij*jour de mars, morut dame Jcnnette Kain-

guillon
,
vcfue de feu s' Jeoffroyde Varixe.

Item, le d"t jour, morut dame Ysabel, fille Jehan Martin

d'Ancey ,
et femme s' Wiriat Boucel

, qui avoit est" ma"sire

eschevin l'ann"e devant.

Item
,
le d"t iour, ung appellesGratial de Guerre

. qui se

tcnoit h Damviller, der"aitla cit",et anvoiait la dcfflance

" Metz. Et tantost, le jour meymc ,
il courut " Airs sus

Huzelle et ii Ancey ,
et y ardit beaucoup de maiions

,
et

tuait gens ,
et pill"t; et At grans dopmaigcs

,
et |uis s'en

retournit, luy et ses gens qui povoient estrc en tout vij

ou viij cent, comme on disoit. Et, aa plux tosf que les

nouvelles en vinrent k Metz, ons se mist sus, et allont

ons apr"s eux pour les combatre
,
maix ons n'y ^{nt mie "
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unt; car il s'esloicnt desparty,et esioient J" troup long;

et eomenont les vaches avec eus.

Item, tantoM on misi gens aux gaiges" chevalx et " piedz;

et y fut mis ung s' de la duchiez de Lucembourg
, appelle

Le Hurt, et le conte de Bicm, et plusieursautres gentils
hommes d'Allemaigne; et lit ons ordonner les ehevalehi"es.

Et aussy ons fit mactre enissamble tous les mesti"s de

Uetz ; et furent assambl"s " S"^ Vincent
, sy bien en point que

chacun polt.Et yllecvinrent s' Jehan Chavresson, s'Con-

rairt de Serri"re et CoIignonRemial, ad ce commis coroaie

Ir"ses ; et faisoient eslire
, par chacun des maistres et vj des

mesti"s
,

ce qui lour sambloil qu'ily avolt de gens en lour

mestier, qu'estoientfort pour aller au champs; et, quant
iJz esioient esleuz

,
les dits iijs" leurs donnoient leurs or-donnances,

et comment qu'ilsdobvoieni faire, cl qu'ilxse
dobvoient contenir.

Item, il St, bien la moitiet du mois de mars, ung chault

temps, et encore on moix d'apvril,jusque" auxvj* jour,

qu'ilvint une plue qui durait deux jours et une nuyt; et

apr"sil fit chault tellement (P.10, S. G.) qu'ilfaiUit xawotrer

les vignes " la S" Marequc
,

ce que on n'avoit plus veu de

long temps. Et adoncques devint le blefz et l'avoinne " meil-leur

marchiez qu'iln'avoit estez.

Item, en ycelle ann"e, fut la S"' Harcque le diemange;

et fit ons la procession le lundi ; et ne mangeo"t on point
de char.

It"ra,plusieurs gens mouroient en celle ann"e subite-ment

,
car il faisoit tousiours plus chaull ; et' f"t tel temps

que, on moix d'apvril, ons oll xawetrez les vignes, les seilles

estoieni tous (loris,on vandoit des fr"ses, et trouvoit ons

des raisins floris en plainnevigne.

Item, le jour de la S" Marcque, morut JaicqueminTra-vail

,
I amant.

ttem, le premier jour de may, vint le messaigierGralial

de Guerre en la cit"
,
et aporteitlectres aux s" ; et deman-

doit responce ; et on le filhosteller en l'ostel d'ung appellei
Jehan Husson

,
en la rue de ta Haie. Et

,
le landemain

,
Jehan

Dcx
, qu: estoit clerc des septz de la guerre , par l'ordon-nance

de SCS maistres, comme il disoit,s'en allit vers le

dit messagier en l'ostel du dit Jehan Husson
,

et paiaittout
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en vignes.Il vint une plue froide ei ung: temps froit qui du-rait

vjjours ,
et avoit on ^ant pavour que yceluy froit ne

deust faire grantdompinaigeen la fleur des raixins. Touteffoy

pour celle heure
,
il ne fitpoint de dompmaiges ,

et
,

tantost

l'autre diemanche apr"s,
il rancommensit " faire chault.

Item
,
nonobstant cons fut tousiours en guerre ,

on portent

les croix (" S") Queintin, comme on souloit,et " Btoreuz,

maix on ne fut pointaS" Symphorien , portant qu'ilzestoient

excommuniez
, pour la raixon de ce que l'abb" et le couveni

ne vouloient point recepvoir damp Jaicquepour leur abb".

Item
,
le mardi des Cro"s

, ving ung homme qui avoit une

grant barbe en Hetz
,
vestus d'une robe de groz grissur sa

chair
,

san chemise
, ung bourdon en sa main

,
et un br"-viaire

; lequelon disoit que (P. 13, S. G.) c'cstoit bont" Dieu!'

Dont plusieursgens l'allont veoir; et fut iogi"s en l'ospilal
de la Triniteit,et, le landemain, bien matin, il se part"t,et

s'en allait.

Item
,

en la Un du moix de may ,
huit jours pr"s

,
vint la

plue et le froit ; et se rcDroidit tellement le temps que lez

vignes cncommensoient " couller et " bruller;et heust ons

heu tr"s bon marclii"s de scrixe nonobstant, qu'ilen y avait

tant cons avoit ijIbz por iijangevimes ; et durait ycelleplue
et froidure jusques " la fin du moix de may.

Item
,

en ycclluy temps ,
vinrent nouvelles que le roy de

France voulait venir en la duchi"s de Lucembourg por

la conquestcr, et avoit d"si" gaigni"sDolle en fiourgongne,
et la mit toute " destruction ; et faisoit grant guerre aux

aultres villes de la Franche Cont" de Bourgongne.
Item

,
le lundy devant la S" Jehan

, pourtant que Damp

Jaicqueaquivouloit estre abb" de S** Simpborien,
avoit im-

p"trezdes mandement adressant h la cit" por luy ttidier k

mectre en pocesslon de l'abbaiee de S" Kmphorien ,
les s"

mandont en la chambre des tr"ses plusieursdocteurs et clerc

por oyr leurs opinions.Et y furent ^ chanoinnes de la grant

egitxe,
c'est assavoir maistre Pbclippe de S"' Aubin et

' Noos interpr"toDsliiui ce passage : On disoitque c'estoitboul" de Dieu I

tant il "lait pauvrement velu. On s'"crieeacore : BonU diirittet pour mar-

"{ucr soD "lonnement dans de semblables occasiiHU. C'est comme le Jettt

nui" Goti des AUemaads.
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maistre Henri de Horsfontainne
,
et maistre JeofTroyGobert,

ehanoione de S"* Thi"bault
,
ijcannes

, ijaugustins,
ijpr"*

chears
, ijcourdelli"s et ijdes fr"res de l'observance. ToutcN

foix,Damp Jaicquesne poU avoir responce pour celle fois ;

maix
, xijjours apr"s ,

les s" de la cit"
, pour tout le con-seil

T
conunirem s' Benall le Gornais et s' Andr" de Binack,

ambeduit chlrs, et s' Haheu le Gronnalx avec eux, pour

trouver mani"re de faire l'escort du dit fait. Lesquels dits

troix 8" bien dilligemment mandont qu"rirDamp Jaicques
et s' Tbirion ; et

,
apr"s plusieursjourn"es tenues

,
ilz les

mirent en escort
, par fa"on (elle que le dit Damp Jaicques

fuit abb", parmey ceu qu'ildonnoit au dit s' Thirion la

prior'eyde {P.i5, S.G.) S" Andreu; et lydobvoit faire avoir

la priorcy d'Ow"gney, ou ly donner, toutte sa vie, chacun

ans
,

c quartes de blefz
,

xx quartes d'avoinne et ij cowe de

vin. El ly dobvoit donner encore
, pour ime foys

,
vj" et xxx

Ibz
,
et ly faire avoir la maison Micbiel de Gemy

,
le mar-chant,

et paier les cences qu'elledobvoit chacun an.

Item, le thier jour de joUet, le dit damp Jaicque,acom-

paigni"sdes arbistres dessus dits et de plusieursaultres de

la cit" comme a' Fran"ois le Cornais
,
maistre eschavin de

Hetz
,

s' Jehan Chavresson
,

s' ^^"""1jftfljf**',
s' Phelippe de

Raigeeourt,-3'GrtirdVcrpignamT"rfS"h-esplusieurs,s'en

allet prendre la po'ces^idn"'Saint9iitiphur"i"nrEt,^quantilz

vinrent devant la porte sus Sainct Ylaire, on trouvent la

porte cloze, et ons encommencont " hurter " l'uxe. Per-sonne

ne respondil.Et jocquairent Ktant pi"ce " la porte,

jusques ad ce que ons envoyont Thirion
, sargent des Ir"ses,

dire iila porte ,
" l'autre partie

,
cons vient ouvrir ycelle

porte; et, apr"s ce, on rouvrit. Et tes s" et le dit damp

jaicqueset les aultres arestont en la cimeti"re ; et illec crantet

et promit le dit damp Jaicquesaux religieuxdu d"t Heu le

sairement acouslumez cun abb" doit faire ; et les dits reli "

gieux ly firent l'ob"issance ; et le rcsseurent pour leur abb".

El fuit ainssy meney en l'"gliseet pri"t la pocession; mais

on n'y ehanlont point.

Item, la sepmainne de la Saint Piere et Saint Pol, vint au

Pont " Mousson ung conte
,
qui estoit ambassade de part le

roy, lequel mandait nouvelles " nos s"; et, tantost le len-demain,

s' Hichiel le Gornais, chir, y fut encores parlerA
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luy, ei revint encor le jour; et, ijjours apr"s, le dit conie

vint en Helz, et ly fit ons grant chi"re, et partit" nos s" en

la chambre des ir"scs ; et fut logiez en chierz s' Jennon de

Motise.

Item, le xnlj* jour de jung, vint le chault, et enconi'

mensait affaire choit merveilleusemeat. Et
,

en ycellesep-

maine, fut prinse Verlon par les gens de la duchi"s de Lu-

cembourg, en laquelley avoit plusieursprisonoi"sque les

gens Gracia de Guerre y tenoieni
,
lesquelsfurent tous d"-livr"s.

Item
,
le quairtjour de jullet

,
vint ung b"rault du roy' k

Metz (P. U, S. G.) lequel s'en alloil demender ob"issance en

la duchi"s de Luccmbourg pour le roy de Bahaigne
,

ou aul-

iremenl le roy de France seroit de guerre " eux ; et disoit

ons que le roy de France " grant puissances'en veno"t d"si"

par de"" por y aller. Maix, incontinent, nouvelles vinrent

que le duc de Brela"ngne estoit mort ; et por ceste cause

s'en relornit le roy et ses gens.

Item, le v* jour de julletfit ung temps merveilleux en

plusieurslieux
,

et par esp"cialaulor de Nancey et on Salnoy,

car il cfaeut grell^,aussy grosse comme eufz de geline et

comme estuez ; et tampeslaittoute la terre aulor de Nancey

en jusques " Nommeney, et en plusieurslieux on Salnoy;
dont se fut grant dompmaige et grant piti".

Item
,
le xij'Jour de Jullet,l'an dessus dit

,
s'en allont s'

Michiel le Cornais et s' Rena"t le Gornais,ambeduit ehirs,en
embassade vers le roy de France

, acompaigni"s de s' Jehan

Chavresson, et moy Jehan Aubrion avec eux, et plusieurs
aultres serviteurs,Jusques au nombre de xxj chevaix en tout.

Et alismes couchier " Saint Mihtel ; le laodemain
,

difier "

Bar, couchier iiSaint Disicr en Partoy; le landemain, diner

k Arsilli"re
,
couchier " Romcrney ; apr"s ,

diner k Troye ,
o"

que nous feymes grant chi"re. Et nous fut dit que le roy

estoit " Nemours; et, lanlost le landemain, nous alasmes

diner " Merigney, couchier " Trumeaux; et, le landemain,
couchier " Hontriautz. "t, quant nous vinsmes iiMontreaux,

nous trouvasmes le capitainede Tours
, que le roy y avoit

envoy"s por nous dire que le roy s'en alloit vers Dijon, et

' Le r"y, san" autre d^nomiaatiun
,
signiTictonjours le roi de Frantc
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por nous faire retourner apr"s luy ,
affln que nous ne per-

diss"esmes tant de chemin ; et nous menait k Sens. Et illec

estoit le Ctiancelliez du roy, qui f"t grant honneurs et grant

chi"re " nos s". Et, le landemain
,

nous alismes " Joigney ,

et cuidions que le roy y deust venir, car on le disoit;maix

il n'y vint point. Il allit" Brinon l'Arcevesque; et le lande-

main nous y allasmes. Et il estoit d"s"" party ,
et s'en ailoit

h Cbailly.Et, quand nous vi(n)smes"(P. 19, S.C) Brinon,

nous y trouvasmes mons' l'arcevesquede Sens, s' du dit

lieu
, qui avoit tr"s bien apparilli"sle din" por nos s" et

por nous tous, et fit grant chi"re et grant honneur " nos s'*,

et leurs dit que le roy ly avoit ordonn"s de nous atendre
,

et nous mener et conduire vers luy.Aussy Ht il; car
,
incon-tinent

apr"s le diner, il montit " chevalz,et nous enmenait

" Chabley o" que le roy estoit.Et, incontinent que nous

fumes arivez
,

il allit dire au roy que nous estions venus
,

maix le roy voulo"t d"si" montrer " chevalx por s'en aller

" Nowiez. Et ainssy que le roy s'en alIoit,nos s" estoient

devant nostre logis.Le roy passoitpar devant. Nos s" se

pr"sentont k luy ,
et ly firent l'onneur et la r"v"rence. Et le

roy leurs fut bienviengnanl
,

bien humblement et b"nigne-

ment
,

en ostant son cbappeau et son bonnet hors de sa teste.

El mit sa main sur l'espalledu s' Mich"el le Gomais
,

et s'en

allit tousiours parlant au dit s^ Michiel bien doulcement,

jusques au devant l'"glisede Saint Martin de Chaibly. "t,

quant il vint devant l'"glise,il dessendii de son cheval, et

parloit(ousiours au dit s' Mich"el
,

en ly disant comme qu'il
avoit heu mal en les jambes, comme de petitesv"eie, et

que , quant il s"joumoit ,
elles ly faisoient mal ; et, quant il

chevacheoit, elles ne ly faisoient point de mal. Et avoit

le roy vestus un gippon de rouge saitin
,

des chaul"es de

blan bocquassin ,
des grans houzel de magre bazenne, et une

rohe de tannelz jusques une palme ou environ desoure le

genoux; et avoit ung bonnet rouset, et ungchappel de brun

tanel. Et tantost vinrent les cbanoinnes de Saint Martin de

Cbaibley, dont l'un d'eulx portoitla parolle,et avoit ung

surpelisen sa main, et se getit" genoux devant le roy" et

ly dit: Sire
,

vous soies le tr"s bien venus, vous estes nostre

abb". Dit le roy: " Suis je votre abb" ? " Adoncqucs res-

pondit le chanoinne, et dit : " Ouy, sire. Vous prendrasce
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surpelis,s'ilvous plait." Et le roy respoodit: -~~ Sy le veal

avoir. " Elle prit,el le vestit;et entrait dans l'"glise,et

s'en allit tout droit au grant autel ; et se mist " genoux *
et

fit son or"soD. Et puis se levait,et allit baisier les juelz sas

l'otel ; et puis entrit en ung oratoire de cost" l'autel
, que on

ly avoit pr"parez.Et "llec y oit vespre et compile; et
, quant

se fut fait,ilyssithors de l'oratoire,et allit encor une foy

au grant autel
,

et y offritxxxiescus d'or. Puis
,
s'en vint hors

de l'"glise
,

et montait sus son ehevalz ; et mist erri"re sa main

sus l'espallede messire Michiel. Et s'en allont, tousiours

parlant emssamble jusque k la porte ; et
, quant ilz vinrent

hors de la porte ,
le roy dessendit (P.16, S. G-) de son cheval

et partitgrant pi"ce au dit s' Michiel,en devisant de bonnes

nouvelles. Et demandoit se messire Michiel avoit des einffans,

et demandoit aussy apr"s messire Nicole Louve
,

et apr"s

Golignon de Heu, et aultres. Et dont ses gens, qui estoieat

entre deux portes " chcvati et par la vitle,estoient bien es-

b"ys de ce qu'ilznes'en aloient,et quelle choses que le roy
* faisoit ainssy entre deux portes. Puis apr"s, le roy monlit

" cheval, et s'en allit" Nowiez. Et, le lendemain, nous en

aliaismes apr"s, et vinsmes " Nowies bien malin; et, devant

qu'ilfuit leviez. Et, " vj heures apr"s nonne, il envoyait

qu"rir nos s"; et ils allont vers luy. Et incontinent le roy

s'en vint hors "le sa chambre
,

et vint en mey la court ; et fit

encore bienveignant " nos s" ; et nos s" ly firent l'onneur

qu'ilappartenoit.Et tantost le roy les tirait appart en mey

la court ; et illec besongnont emssamble
,

et olrent tantost

fait.Et puis apr"s ,
le roy dit tout en hault que chacun loyoit

mess" de Metz : " J'ay plus grant mestiez de vous que vous

" n'avez de moy. Vous m'estes venus \isiter sans ce que vous

" heussiez mestiez de moy. Je veulx estre vostre amy et

" vostre bon voisin
,
et ne suis d"lib"rez de vous jamaix faire

" guerre , par ma foy.Et
,

se aulcuns vous vouUoit grever ,

" ven"s " moy, je vous secourer"s comme mes amis. " El

nos s" le remerciont coonne il appartenoit,et prinrentcon-

gi"s de luy pour ycellefois. Or, vous debvez savoir que ,
du

logiso" nous fumes" court, il convinrent' envoler nous gens

et noz chevaix logier,bien iijlues arri"re de nous, pourtant

' Il convint, ilbWul envoyer, etc.
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que tout esloit plaiDen la ville de Nowiez, o" que le roy es-

toit,et encore en lez villagesautour. "t ne demourel " court

que les iijb", c'est assavoir s' Slicbiel,s' Rena"t, et s' Jehan

Chavresson
,
Jehan Dex et maistre Jehan de Uataxe

,
le cuxe-

niez et moy, et le varlet, s' Rena"t, et le clerc s' Michiel,
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foing,lie bons blefz,de bonnes avoiniies et de bons vins
,
et

ass"s.

Item
,

on dit mois
,

vindrent logier" Gorse gra.nlquantit"
de Fran"ois, lesquelscouroient tous les jours devant Thion-

ville
,

et y Taisoient grans dompma"ges.

Ilem, environ le moix de septembre, l'an dessus dil, fut

d"livr" de prixon mons' de Nucf Chastel, lequel le duc de

Lorenne tenait prixonniez;et l'avoit tenus depuis l'an Ixxvj

que la journ"e Tut devant Nancey jusques au dit jour. Et fut

meney " Ciercque ; et illec le vinrent qu"rirmons' le conte de

Symay, gouvemour de la duchiez de Lueembourg
,

et plu-sieurs
aultres s" ; et paiaitxv mille florins de ransson.

(P. 18, S. G.) Item, le x\'^ jour d'octobre, l'an dessus dit,

pourtant que le damexeux de Rodemacque estoit Fran"ois,

et ne vouloit point estre des aliances des aultres nobles de la

duchi"s de Lueembourg
,
le conte de Simay et toute sa com-

paignie de la duchiez de Lueembourg
, qui estoient en tout

environ iijmilles " picdz et " cheval
,
vinrent assigerla place

de Rachiesmont, en laquellele dit dommexeuz estoit. Et,

lantost le lendemain
,
le dit dommexou se rendit,et fut mise

la dite place en la main de Lowy de la Grainge ,
devant Thion-

ville.

Item, le jour de la S" Lue, l'an dessus dit, ly sire Jehan

le Gournais
,
chir,se rendit fr"re aux fr"res de l'Observance,

et donn"t tout le sien au s' Rena"t le Gornais, chlr,saulfz et

r"serv"s ses cens et h"riiaigeslesquelxil laixoit " ses hoirs

b"ritables.

Item, le second Jour de novembre, morut a' Jehan Ba-

doiche, chlr.

Item, le ix*jour de novembre, morut s' George de Serri"rc,

chlr,lesquelss' Jehan le Gournais
,
s' Jehan Badoiche et s'

George estoient tuit iijchevaliers et eschevins. Ainssy escheii-

rent en ung moix troix eschevinaigesau s' Fran"ois le Gour-nais

, qui estoit maistre eschevin;et en donnet une " Colignon
de Heu

,
une " Claude Cuerdcffer, et l'autre " Thi"bauU le

Gornais, son lllz.

Item, b la fin du dit moix de novembre, ly sire Wiri Roucel,

chlr, s' Phelippe de Raigecourt,chlr,s'en allont en ambaxade

vers le roy de France
,

et y mcnont Colignon Remial et

Jaicomin de Bouxi"res avec eux; et ne revindrenl jusques i

...,
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gront "glisede Metz; en fasson telle qu'ily avoil une grosse

huge, assice en meyla grant "glise,as^"spr"s du grant cuer;

et, quiconcques contribuoit de ses biens,selon sa facult" ou

lib"ral arbitre,en la dite hugc, il "voit puissance de eslire

conffesscur " son plaisir,s"cullier (P.SO, s. G.) ou r"gulier;

lequel eonfTesseur avoit plainne puissance, de l'actorit" de

nostrc saint p"re le Pappe, dedonner plainne absolufion et

r"mission de penne et de corps, et tout cas quelconcques,
r"servez les iiijveulx, c'est de Jerhusalem, de Romme, de

Saint Jaicqucs et de religions.El duront les dits pardons

jusques aux octaves de la dite Nostrc Dame.

Et le jour devant la vigillede la dite Nostre Dame, furent

ouvertes ijfiert"s de boix qui estoient en la grant "glise.Tune

sus l'autel saint Lorcnt, devant le cbappitre,et l'autre en

cratte, et y estoieni maistre Didier No"l, "vesquede Panadam,

sollragantde nions' l'"vesque de Metz
,

et chanoinne de ta

grant "glise,vestus en abbil pontifScal,et la pluspartdes

chanoinncs,chantant et gectant anssens en habondance, " offrir

lesdites fiert"s. Et en ycelles trouvent grant multitude de

saintes reliqueset de nobles sentuaires, dont plusieursper-sonnes

en olrent grant joie,et les allont veoir et visiter d"vo-tement

sus l'autel,en clostre.

Item, le sabmedi apr"s Quasimodo, l'an iiy", fut con~

dampn"s en chairlre perp"tuelle,en la court l'"vesque,par
l'oflicialde la grant court, et par la clergies,ung appeliez
maistre Jehan Morelet, lesquelestoit notaire de la dite court

et estoit moinne ; maix ilavoit laixi" sa religionet estoit venus

demourez en Metz, et se avoit mariez, et avoit d"si" la se-conde

femme. Pour quoy, quant il fut sceu, il fut prin par les -

Ir"ses,et mis en l'ostel du doien; et, pourtant qu'ilestoit

homme d'"glise,la clergiesle r"elamoit,e.t lor fut d"livr"

pour tel qu'ilestoit. Et
, quant il orcnt examinez

,
et qu'iloit

congnus son cas, ilfut jugiez et condampn"s publicquement
en la cort l'"vesque,comme dit est.

Item, le temps estoit lousiours froit,tellement que, le pre *

mier jor de may, on ne v"oit encor nulles v.erdeursen vigne.

(P. 21, S. G.)Touteffois,ilvint ung peu de challores qui durait

\ jours; par quoy les vigneset aultres biens encommensoienl

fort h croistre ; mais tantost le temps se rechaingeoit, et vint

une froide pluequi duroit jusques au mey may.
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liem, te jour du S"' Sacrement, ilpluittout pariney la pro-

cession, el ne "t point ohault tout le jour.

Item, le ni jour du jun^, vint une ambassade de Xowitze

en Hetz, c'est assavoir ung conte et iiijchevaliers,lesquels
venoient de parler au gouverneur de Champaigne, qui estoil

cliiefE de l'arm"e du Roy qui tenoicnt si"gedevant Yvoix,pour
la vouloir conquester, avec la duchi"s de Lucembourg. Et y

estoient les Xowitze all"s avec le duc d'Otriche;sy venoicnt

signifierbu dit gouverneur les aliances,luy requ"rantde luy

entreporter d'entreprendresus la duchiez de Lucembourg,
de Bar et de Lorenne, car il estoient leurs alli"s. Ausquels
ambassadeurs fut fait ung pr"sent,par nos s" de la cit",d'ung

beufz, xijch"trons,ijcowes de vin et I quartes d'avoinne;et

furent iogi"s" la Teste d'Or.

Item, en la sepmaine Propre , plusieurscompaignons de la

cit" furent prins,portant qu'ilavaient desrobez des ossons "

S" Cl"ment. Dont l'un desdits compaignons appelleJehan

Hangin, qui estoit tllz de Mangin, le taillour de daier S"' Sal-

vour, eschappit,et s'en allitr"sider " RouserieuUe. Touteffoix,

on le soit,et envoyont les tr"ses ijsargcns por le prendre
" RouserieuUe; el, quant les sargens y vinrent,il y estoit la

feste. Il le cuidoirent prandre
,
mais la justicedu lieu,par

l'ordonnance de leurs s", comme ilz dtsoient,le racovont el

le menont h Moulin, on ehastel s* Pierre Bado"che. Et incon-tinent,

au lendemain, les tr"ses envoient waigierle dit s'Piere,

Colignon de Heu et dame Loretlc Dex
, qui estoient s" de

RouserieuUe, chacun de c Ibz; et lor fut fait commendement

d'amener le d"t Jehan Mangin en (P. 39, S. G.) l'ostel du doien

k Metz. Et les dits s" et dames s'en plaindontau maistre

eschevin, et fui portez fuers par le maistre eschev"n el par

son conseille que , pourtant que le dit Jehan Mangin avoit

est" prins" RouserieuUe, que les dits s" de RouserieuUe ne

l'avoient point " d"livrer aux tr"ses,s'il ne plaisoit;ains en

avoient " avoir du tout la congniasance'.
Item

,
(antost apr"s

,
" Paisque

,
en ycelleann"e

,
apr"s ce

que nouvelles furent venues que s' Wirial Louve estoifmort,

dame Nicole
,
sa femme

,
se adm"t de son dowaire en la main

" C'est-"-dire avaient d"termaii U droit de juger Mangin tvnmt leur

/laliciable.
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des hoirs du dit s' Wirial
,

et vendit tout le sien
,

cl fit

fonder la religiondes s"urs Collettes,citu"e en grant Heize,

de cost" lez fr^reBaude. Et en avoit la commission de ce faire

s' Andr" de Rinaeque et s' Rena"t le Gomais, ambeduit chirs.

hem, en ycelle ann"e, ly sire Nicole Dex et s' Rena"t le

Gornais avoient grant difl"rens emssamble
, pour le fait de la

terre que fut $' Pierre le Gomais, fr"re dudit s' Rena"t, lequel
avoit laixi"s en vie une fille qu'ilavoit de dame Catherine,

sa femme, laquellele dit s**Nicole avoit espous"s.Et estoit

lour d"bet tel que le dit s' Nicole vouloil dire que les "edi

dudit 6' Pierre estoient waigi"res, et qu'ilzly apparlenoient

par le mariaige fait de luy cl de la dite dame Catherine, qui
avoit est" femme du dit s' Pierre. Et le dit s' Rena"t disoii

que les dits fiedz estoient Ireffon
,
et qu'ilzestoient devenus

treffon, tant par devise comme par parson aultreffoix

faictes des dits fledz,pour lousiours maix; et tellement que,

pour le dit fait,le dit s'Renalt vouloit partiret desseurer la part

de la fort maixon de Louveney et plusieursauttres fiedz qu'ilz
avoient emssamble

, luy et la dite filledu dit s' Piere
,
repr"-

ficniant son dit p"re. Lequel dit s' Rena"t constraindoit le dit

' s' Nicole de faire cranter par sa dite femme les dites parsons

pour sa dite fille;et le dit s' Nicole ne le vouloit point

faire,ains les vouloit cranter pour luy meyme, comme dit est.

Touteffois,il fut portez fuers par le maistre escbevin et par

son conseil que ledit s' Nicole avoit bien " cranter les dites

parsons, ou " faire cranter par sa femme, ou il avoit " gecter

ungouveretclos des dites possessions,et le dit s' Rena"t, ung

(ouvert)et clos,(etles)mectre en la main de Poineignon de la

Haie, comme trcses, pour eonseillier,lequelserait plux rai--

sonnable. Laquelle chose le dit s' Nicole (P. 23, S. G.) ne volt

pointfaire,et rcqu"roit estre fuers de la wairde de la ville.

Et trouvit le dit s' Nicole fasson que les officiers de Lorenne

et de Bar l'escripYonlk la cit" que, pourtant que leur dit

d"bet estoit pour cas d'"ritaigesmouvant de leur fiedz,

qu'ilzfuissent envolez par devant eux; et, avec ce, firent

defTencc les dits officiers au dit s' Rena"t et au dit s' Nicole

de cesser leur dit plaii.Et faillit que le dit s' Rena"t laixit

la chose en tel est"t pour une espace de temps'.

' Lm discussions cnire les Dex cl les Gouniais se renauvcllenl plusd'uur
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Item, environ Paisque, ung appellesFrancequin, lllzThicl-

leman, le chaidreniez de Chadelleruc, alloit " Bovigiic en

marchandises ; ei, quanl ilvint pr"s de Marche en Famine ; il

fut prins et ruez juz par ung apcll"smessire Jehan de Trival.

Et, quant les nouvelles en vinrent, la cit" en Ht requeste

tellement que le dit Francequin revint jusques " une journ"e

qu'ilfaillitvenir " Lucembourg, pour le dit Tait.Maix, devant

que la dite journ"e fut prinse,le dit Francequin avoit heu

revenus sus sa foy,et ne savoit que taire d'y retourner; tou-

tefFois nos s" l'yfirent retourner, et en poursuyvont le fait,

comme dit est, tellement que au dairien ons en oit escort.

Item
,

le xxvj*de may, l'an iiij",vint au matin
,

" heure

(le ix cop, ung temps le plus terrible et orible,et sy hideux

qu'ilsemblait estre presque nuyt; et encommenca fort "

tonner et h aloider,et tantost apr"s " pluvoir $y fort cons

eo fut tout esha"s ; et, en plusieursfin et ban, les biens furent

tous tempesi"s, par esp"cialEntre deux yawe jusques le

Pont " Mousson, dont ce fut pit".
Item, le dit jour, vint " Metz ung s' de part le roy de

France ; et venoit demander que les gens du roy puissent

passer parmey la terre de Metz, et avoir vivre pour leur ar-gent,

pour aller en la duchiez de Luccmhourg, en laquelle
duchiez vouloit faire guerre, et demandoit " avoir vivre en la

cite pour leurs argent. Hais lour fut fait responce qu'ilzn'en

averoient point en la cit",maix c'ilz' en povoient avoir

par dehors pour leurs argent. Hz en cstoient content.

(P.S(,s. G.) Item, en ycelle sepmainne, se partitde Metz

ly sire Phelippe de Raigecourt, lequels'avoit mis hors de la

gairde de la cit".

Item, le xxviij"jour de may, les s' firent fouyr et veudier

les bonnes gens du Valt; et encommensont fort " veudier

pour la doubte des Fran"ois, lesquelxestoieni d"si" autour

de Verdun, bien 1 milles et plux.

Item, en la dite ann"e, les gens du roy prindrcnt Yvoix,

et abatont les murailles et en la sepmainne apr"s le S" Sa-

fois dans le counnt du qaioii"mesi"cle. Elles porltientsouvent te trouble

"u conseil "clievioal.

" C'est-"-dire qu'Ui en pouvaient.On a d"j"vu qu'Aubriondonne pres-

"]ue toujoursau C la valeur des lettres Q ou S.
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cremenl; el avoient j" pr"ns Verlon et MoDCoimin. El, en

ycellesepmainne ,
furent ru"s jeus par le Ringrevc iiijchers

et ijcharettes de marchandise, appartenant " ceux de Metz,

qui venoieni d'Anvers ; et furent yeellesdanr"es meo"es "

" S" Vy en Ardenne. Et en rescripvontnos s" apr"s.

Item, pourtant qu'ilfaisait ung si pouvre temps, fut or-

denn" une procession g"n"rale le jour de la S"' Salvour, en

l'"glisedu dit S" Salvour. Et debvoit ons aller hors par la

porte S"' Thi"bault,et rentrer par la porte Serpenoize; mais

il f"t sy granl plue tout le jour jusques nonne, eons ne polt
aller " la dite procession et hors dez portes, forcquepar le

closire du grant moustiez
,
" S" Jaicques,

et " S" Salvour;

et faillitfaire le sermon en la grant "glise.

Item, le dit jour, vindrent nouvelles que le duc d'Autriche

dobvoit estre, ijjours apr"s, " Lucembourg, k grant com-

paigniepour combatre les Fran"ois. Et mandoi(eii]taucons
des chirs du dit duc en la cit" de Mets que, c'ily avoit autcuns

gentilzescuiers en Metz que se voulcist trouver au dit heu

de Lucembourg pour acqu"rircbevallerie,qu'ille feroit

chevaillier.

Item
,

tantost apr"s
,

les Fran"ois se reliront et allont

mectre le si"ge devant Bovigne, empr"s de Dinant, et lais-s"rent

' (F. tza, V.) garnison des Francoy dedens Tr"ferdange
,

dedens les plessedu damesou de Rodemacque qu'ilavoit en

la duchics de Lucemborcb; lequeldamesou esloit devenu

Francoy. Et, incontinent, les Borguignon prirent TrefFer-

dange, et les Francoy qui estoient dedans, presquez au nombre

de c ou de vj" ; et les emmcnont " Lucemborcb et " Erlon ; el

puis aprez allont mettre le si"gedevant Hesperange, appar-tenant

au dit damesou de Rodemacque. Et, quant le dit da-mesou

vit ce, il s'en vint " Metz, et se logeten l'ostel

Nicquellasse,devant les Carme, et puis s'en allitver le roy.

Item, pour scavoir quel sentence que eculx cy devant

escrips,qui avoient desrob"s les osson k S" Cl"ment*, olrem

pour le dit fait,nos s" les tr"ses d"terminent qu'ilreporte-

' Le m.s. de U Biblioth"queSainte-Genevi"ve pr"senteid une premi"re

lacune,que lem.s. de Vienne servit " combler. Ces lacunes se r"p"terontneut

foisencore par la suite.

' Voir pige 107,
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roient les oissons au lieu o" il les avoient prins,
el en la

conduite de "i"jsergens des tr"ses,c'est assavoir : "jdevant

et ijaprez, et paier k justicechacun Ix s. de metsain, et estre

banni iijmoix. On cas qu'ilne voiroient les dits ossons re-porter,

il esloient bany autant (comme) avant, et paioientc s.

avant d'amande. Toutefoix Jeban Pr"vost les reportit,et aussy

fist Jeban Mangin, qui parellement en avoit estes jug"s par

la justice de Rouzerielle,maix le Grolles et le tllz Jehan de

Ville ne les volrent point reporter et Turent comptent de

paier les dits c s. et d'esire bany plux avant. Et fui pl"ge,pour
le (lit Jeban de Ville, le castellain de devant le (F. 136, v.)

mosi""s, son oncle, lequelcrantit en la main du chaingeour

des ir"ses de paierles dites vi^ Ibz pour ledit Jehan de Ville,

c'est assavoir les dits Ix s. d'amende et les dits e s. de re-

irance. Et, apr"s ce, le dit castellain d"iivret au dit Jeban,

son nepvoulz,les dites viijIbz,et li ordonn"t de les allerpaier

au dit chaingeour des tr"ses ; msiz il en Qst bien aultremenl,

car ilprintsadame par amour', qui avoit demor"s avec luy

on l'ostel de Collignonde Heu, et l'emmenait. Et cmportit

avec luy les dites viijIbz,et planlitainsyle dit castellain son

oncle pour revuerdir*. Et convint que te d"t castellain paiait

les dits viijIbz,encore une foix a justice.

Item, on moix de jullet,environ le x" jour,les yawe de-vinrent

sy grande qu'ellen'avoient estes sy haltes pass"s

long temps ; dont ily oit plusieursvilles,au long de la rivi"re,

plenne d'iawe; et furent les foin, sus rivi"re,tout perdu.
Et pluitencore plusieursjourn"e par le dit moix ; par quoy

on ne poioitpas bien e"llier ne moixener.

Item, le diemenge devant la Uadellenne, l'an dessus dit,

morut le s' Didi"s Feullat,abb"s de S"' Amoulz et de S"' Cl"-ment,

lequelestoil encore jonne honmie en l'aigede I ans,

et estoit bomme grais e( puissant,et r"v"rend. Et fuit dop-

mage de sa mort, car il avoit fort oblig"sl'abbaies de S"' Cl"-ment

pour avoir celle de S" Arnoulz, maix ilavoit en vollent"

que, c'il beust vesquus longuement, qu'ill'eust adranebies

du tout. Et fuit esteu pour abb"s de S"' Arnoulz, damps Bcr-

' Cest-i-dirc m mailreite.

* Voi)i sans doute un des premierseiemple"de celle pliistnleriepro-
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tcmin deLoKcy, cl, dcS''"CK'riiciu,un jonnc religieuxappelles

s' Claude.

Item, le lundi aprez, fiancet R"nal le Gornaix, fliss'Rcnal

le Gornaix, chir. Barbe, fille Michiel de Brunehein, et de

dame Ysabel sa femme, fille s' Jehan Baudo"ehe, chIr.

llem, en la sepmainne de la Madcllenne, vint " McU ung

appelless*"Cl"ment Coppe Chausse, aceompaigni"s d'un des

maistre d'ostel du roy de France. El demandoil et requ"roit
qu'ilfut eseripten paraigcs de la cit", pourtant que son

peire y avoit estes; maix il avoit estes ex"cut"s par justice;

pour laquellechose ,
le eonscillc en fuit assembl"s pour ly

faire rcsponee. Laquelle responce li fuit faite
,

disant : cod

n'avoit pointd'usaige,en la cit",de mettre gens en paraige

ne en office de la cit",e'i! n'estoient menant et r"sidant "

" Metz; et que, pourtant que le dit s' Cl"ment n'y estoit

menant ne r"sidant,qu'ilheust paeienee; maix, quant il ly

plairoit" y r"sider et demorer, on li feroit ce que " raison

appartennoit." "t ainsy le dit s' Cl"ment oit responce raison-nable,

et se ne s'en soit " coy tenir,et se ne fuit point en

paraige.

Item, le p"nulliesmc jour de jullet,vinrent novelle ser-

icnne " Metz que le roy de Cesille estoit mort, et fisi on son

service " la grant "glisede Metz, le dairien jour du dit moix.

Item, le lundi, dairien jour de jullet,fiancet Claude Cuer-

deffer la fille s' Maheu le Gornaix, laquellefille estoit bien

petiteet n'avoit pointplux de xijans d'aige,comme on disoit.

Item, en yeelleann"e, on flst la porte S"'Thi"bal d'aultre

fesson qu'ellen'avoit estes pur avant.
^

Item, en yeelleann"e, on fist faire les all"s entre ijporte
de la porte des Allemant.

hem, on moix de jullet,pluittosiours, et, on moix d'awosl,

il pluit tant que les yawe furent plux grande qu'ellen'a-

voient estes, pass"s xl ans, car Muzelle venoit en Meu tout

contreval le Sacy. Et y oit plusieursmaxon p"rie au long des

rivi"res,et Qst les rivi"res grant dopmaige en bealeop de

lieu; et furent les bl"s perdus au champ, et les f"ve,et les

poix,par force de plue.Et vint novelle " Mets que, depuis Baille

jusquez iiColloigne,tout au long du Bin, le Bin avait emmen"

bealeop de maxon des villaigepar sus le Bin, et f"st grant

dopmaige en la muraille et en tes tour de Strabourg et de
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et " Hanriat Roucel, amoni"s de la grant "glise,ijde ces fils,

" chacun, quelxlbz, et au s' Pierre Roucel, alors maistre es-

chevin de Metz, son aultre fils,que \ Ibz de metsain.

Item, le ij'jour de septembre, Ren", duc de Lorcone, en

son nom et on nom de sa mc"re, que il disoit estre royone

deCesille,par la mort don roy de Secille,mandait les iijestas

des paiixde Bar et de Lorenne au Pont iiMousson. (P.39,S.G.)

Et y furent mand"s plusieurs des s" de la cit" de Mets; et

le cbappitrede la grant "glisede S"' Salvour,de S" Thi"banlt,

et les abb" ou esleuz de S" Arnoul t,de S"'Cl"ment, de S" V"i"-

cent, de S" Simpborien et de S" Martin ; ce que on n'avoil

jamais plus veu ; dont il y oit de tel des dits gens d'"glise

qui n'y furent point,mais ilz y envoyont aulcuns de part eux

pour faire leurs excuses. Et fut le cas tel que, pourtant que le

roy de France se boutoitetla(ducb"deBar)vouloitavoir pour

laroyenne Marguerite d'Angleterre,comme onsdisoil,pour-tant

qu'elleestoit fille du dil roy de Cesille comme estoit la

meire du dit duc de Lorenne, prioitpourtant le dit duc Ren"

de Lorenne h tous les dits estatz qu'ilzle voulcissent aidier

" deffendre la dit ducbi"s de Bar, et en faire chacun son

debvoir ; cor iln'avoit point intention de en laixer joyr autres

que luy; rcmonstrant aussy qu'ilavoit fait plusieursservices

ei plaisirau dit roy de France
,

mal recogneus ,
lesqudx je

me passe de les d"clairier ; et ainssy"nait la journ"e.

Item, le vj*jour de septembre, il commencit ung peu h

faire bel temps et cbault; et durait jusques au xxiij*jourdu

dit moix seullement. Et encommen"oient les vignes " taller,

maix
,

au dit xxiij"jour, le temps se remist k la plue comme

par avant ; et encommen"ont ons k vendre les vins,b v deniers

ce qu'on avoit heu pour iijdeniers, et, " i^jdeniers,ce cons

n'en heust mye heu troix mailles.

Item, on mois d'avost cy dessus escripi,fut faitun^ tournois

" Haianee par les seigneurs d'Alema"gne, auquel y Oll grant

feste et grant nombre de s" el de dames ; et y oit de ceux (l")

qui furent tr"s bien batus.

Item, le xviij'jour du mois de septembre,espousitRegnaull
le Goumaig, l'eschevin,fllzs' Rena"t le Gomais, ehlr,Rarbe,
fille Michiel de Kunehem, eseuier, et de dame Vsabel, sa

femme, filles' Jehan Badoiche, chlr. Et," ycellenopee, y oli

grant feste,et plusieurss" de deffuers,et nomm"ment le
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conte de Meurs, lequelle ditRenali avoii scrvy deux ans el

plus ,
Li"bault d'Abocourt, l'abbeit de S"' Pi"remont et plu-sieurs
aultres. Et fut faicte uoe jotte" Ter amolus

,
" lance

brixi"e, tout en mey la (P.SU,S. G.) salle devant les dames,

onquelles daasoient en la salle,sus le Champs " Saille,eondit

la salle Jehan du Celiez. El y oit une farce apr"ssoupp"s,et

graot fesle par toute la sepmainne, et y avoit xxxi"jque m"-nestrel,

tabourin,trompettes, que joeurs de hairpes, de re-belles,

de leutz. Et, apr"s tout fait,ceulx qui avoient juez
la farce,pour avoir quelque choses,apportent au dit a' Rena"t,

peire de l'espous"s,ung briefvet dont la teneur s'cnsuyt:

Tr"s cbier et honor" s'.

Dieu voE doint liesse el sint"
,

Acroissement de touttes honneurs,

Tousiours vivre ea prosp"rit".
Les compftignODSqui ont jotl"s
Aux nopces par jojeux eompu,

Voi prient,par humillil",

Que Toz ne lez obliez pas.

Et ledit s' Rena"t leurs donn"t ijflorins d'Cctrecque.
Item

,
adoncques vindrent nouvelles que tr"ves estoient

faietes entre le Roy et mons' d'Otriche, maix mons' de Ro-*

demacque n'y fut point compris
,

ne encore "ijautres de la

ducbiez de Lucembourg, et leurs "l ons beaucop de domp-

maiges.

Item, le jour de la S" Micbiel,vint mons' le duc d'Otriche

" Lucembourg, " grant compaignie, et le jeudi apr"s, nos

S" le furent visiter,et le firent bienviegnant.Et ly donnont

une couppe d'or,laquellefut faicte par ung appeliezJehan

l'oreffeivre,demeurant sur la plaiceS" Salvour; et pesoii
ix marcque ou environ, d'aussybon or que d'escus,et plaine
de florins de Metz jusques au nombre de (sii^.Et furent

les commis pour luy pourter, de part la cit"
,
s' Andr" de

Rinack
, chir,s' Pierre Badoicbe et s' Fran"ois le Gomais

,

ambeduit eschevins ; et furent moult noblement ressus
,
et

tr"s volonti"s veu
,
et bien festi"s par le dit s' duc d'Otriche.

Et y furent le vanredi
,
le samedi ei le diemanche.

Item, tantost apr"s,pourtant que s' Nicole Dex, cblr, ne

vouloit point reprandre en flcdz de mons' le (p.27, S. G.)bas-

tard de Lorcnne
,
qui esloit s' de Coinfflan

,
une terre et
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revenue on Gernexey, pour laquellechose, le dit bastain ne

vouloit pointsouffrir cous paiaitle dit s' Nicole
,

et "i saixir

la terre. Le dit s' Nicole waiget tr"s bien sus le d"t bastairt,

et le dit baistaird waigeoit aussy sus la cit". Et en ost ods

presque guerre ; toutetfois la chose fut appaixi"e.
Item

,
le samedi xxj*jour d'octobre,advint que Ij*pi"tons

Xowitze, qui estoient aux gaiges de Lucembourg, avoieni

prins eongi"s, el disoient qu'ilzvouloient aller " Tri"ves.

Touleffois,ilz oreut eongi"s,et le prince fit avoir le regairt

apr"s eux; on trouvonl qu'ilzse vouloient bouter dedans

Rodemak pour estre Fran"ois. Incontinent
,

les gens de

mons' d'Otricfae frappont sus, et en tuont bien cent ou cent

et dix;et, le r"sidus,ilsles emmenont " Lucembourg; et disoit

ons qu'ilzseroient tous pendus.

Item, le mardy apr"s, oit une femme les oreilles copp"es,

pourtant qu'elleavoit fait beaucop de lairenssins,el qu'elle
avoit aussy menez une jonne fillequ'elleavoit qui esloil sa

filleau bourdelz,cl l" mis " honte.

Item, la vandange durait jusques " bien pr"s de la S'' Martin ;

cl furent les vins si fycrs,que " penne en povoit ons boire ; et

ce n'en y avoit cun pot, et vaodoit les vins de devant ix frans

" et X frans la cowe.

Item, ilz fit ung fort yvert. La gell"evint ijjours devant

No"l
,

et durait jusques " la Chandeleur ; et gelloitsy fort

que les arbres fendoienl aux champs; et (l'eau)gelloiten lez

puxe, el lez vins en lez celli"s. Et furent les vignes toutes

engell"es; el les faillittrepper; et devinrent (ousiours les

vins plus chiers,car, aux Bures, on vendoit les vies vins x de-niers

la qu., et les nouvel qui estoient sy fiers que " penne

en povoit on boire ; ons les vendoit iiijden. la qu.

(P. iS, S. G.)Item, la vigillede la S" Nicolais,Jehan Aubrion,
Jehan de Lorey et Perrin le Clerc revenoient de Bergue. Et,

quant ilz partirentde Lucembourg, et qu'ilzvindrent fuers

de Uesperanges, vindrent apr"s eux vlijcompaignons bien

en point,qui les prindreniet ruont jeus.Et les emmenont ea

une placeen la Leifte,appell"eHariellealainne ';et les mirent

' Rien d" plusfr"quent, on le TOit
, "(ue ces a"qDestratioosi miiD *nn""

dont Philippede Vigneullesnous " conserv" un immortel r"cit dins si

^it.Uichelinl, p. 49 el suivules-
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au Ton de fosse, et leurs firent beacop de mal. Et les mirent

" ransson, c'est " assavoir : le dit Jehan Aubrion
,
iiij"'florins

de Rin ; le dit Jehan de Lorey, iiij'florins de Kin ; et le dit

Perrin, ij"florins de Rin; el falloit les dit mil florins de Rin

paler dedani ung mois. Et les avoient ru"s jeus pour Phelippe
.

de Honeberche, genre du s' Jehan de la Laye, pour raixon de

certains dompmaiges qu'ilzdisoieni qui avoieni est" Tait au

dit s' Jehan de la Laye, en la terre de Mets. Et en fui faite

grant poursuite du dit fait par la cit"
, par mons' de Tri"\e

et par mons' de Mandrecet, par mons' du Fay, gouverneur

de la duchi"s de Lucembourg, et par Domarien, capitainne
du chastel de Lucembourg

,
et par le conte de Wernembourg.

Touteffois, il faillitpaier l'argentet furent les dits mil flo-rins

aport"s, tout dedant la dite place de Hartelslainne
, par

Martin, clerc des septz, et par xijsodiours de la cit". Et leurs

alloit le dit Phelippe au devant, " xx chcvalz,"iijlues long;

et furent les dits Jehan Aubrion, et Jehan de Lory et Perrin,

ramen"s par le dit Martin et par les dits sodiours " Metz.

Item
,

on temps pendant que le dit Jehan Aubrion estoit

prisonn"ez, morut Jaicomin Pichon, le marchant, duquel le

dit Jehan Aubrion fut mainbour avec autres; Icsquelx ses

consors mainbours vouloient partirles biens sans ledit Jehan,
voire qu'ilzvoulaient bien que sa femme' y fut pour luy, et

ung homme avec elle. La dite femme du d"t Jehan Aubrion

ne le volt point souffrir,et en allit devant justice; et fut

d"terminez par les tr"ses et par les amans
,

cons avoit "

atandre la revenue du dit Jehan Aubrion.

(P.S", S. G.) It"ra,on dit temps de la Chandeleur, mons' de

Lorenne encommen"a a waigier sur la cit" de Metz, pourtant

qu'ilfaisoit faire des foss"s autour du Pont " Mousson
,

et

vouloit que les gens des viilaigesde la terre de Mets, que

mouvoient des fledz de Mousson, y allissent ouvrer. Et nos

s" ne levolrent raye souffrir;et contrewaigeont tr"s bien.

Item
,
devers la dite Chandeleur, l'empereur raandit ilnos

s" de la cit" qu'ilfalloit envoier xlviijhommes " chevalz
,

et

Ixv " piedz, pour aller en arm"e contre les Turques, qui
commensoient fort k concquester contre les Xrestiens. Et,

pourtant qu'ilfailloit grant argent pour ce faire,nos dits s'*

mandont toutes gens des chappitres et dez monast"res
,

et

autres gens d'"glisede Metz, pour aidier " contribuer,leurs
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advenant, des sommes d'argentqu'ilfalloit. Touteffois,ods
oit conclusion d'envoier embaseade devers l'empereur,pour
trouver fasson de s'en porter quicte et y allont Andr" de

Rinack. et s' Wiri Roucel
,
ambednit chirs

, pour ambassade

de part la cit".

Item, k l'entr"e du mois de mars, revint la gell"e aussy

fort qu'elleavoit esteit ; et duroit jusques au ix* jour du

dit moix.

Item, " la S*' Benoy, l'an Uij", pour l'an iiii"j,fut fait

inaistre eschevin de Meu Colignon Remiat, filz s' Jean Kemiat,

qui fuit.

Item, le xxiij'jour du dit mois, fut d"termin"s par le conseil

du maistre eschevin que Colin Champion , l'escripvain, qui

cstoit en plaitpour s' Pbelippe de Raigecourt, cblr, avoit

affaire amener, en l'ostel du doien " Helz
, y hommes de

Retoinffay,que ledit s' Pbelippe, qui adoncques esloit hors

de la garde de la cit",avoit prinset men"s au Pont ; et de-puis,

" Mousson; et apr"s," Aneerville o" illes i d"tenoit;

uu le dit Colin avoit bien k renuncier " sa lai"e en plaitqu'il
avoit du dit s' Pbelippe.Et le dit Colin

,
et tous ceux qui

faisoient pour le dit s' Pbelippe,y renun"ont.

(P.30, S. G.} Item, en yeeluy temps , pourtant que les vins

devenoient sy chiers,car les cabarat les mutoient jli" xijde-niers

la quarte, on fitung bucbement pour les cabaratz : que

cusenier ne rotixour ne soslenissent personnes quelconcques,

forcqu'audesjunnon. C'est assavoir : depuisle matin jusques

aux X heures devant midi; et que les dits cabaret, cuxeni"s

et r"tisseurs ne mectissent vin " broche que l'enseignene

fut mise en l'uxe;et que chacun en heust pour son argent;

et qu'ilne m"tissent point " plus hault prix que les aultres,

sus X Ibz de metsain d'amande; et qu'ilne le mellissent point
d'aultres vins,quant il seroit embrochiez.

Item, on fll,lantost apr"s,ung bucbement : que nulz,quel

qu'ilf"t,ne magr"ait, ne ne renoiait le nom de Dieu, ne de

ses saiacts,et qu'on ne jucik nulz jeulxquelconques en Metz,
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sus xl sols d'amande; el qui ne le pouroil paier, on le gee-

lerott en la Xippe.

Item, le jour des Palmes, mons' l'"vesquede Metz lit la

grani procession " S" Arnoult,qui n'avoit esteit faicte passez

cent et quatre ans devant. Et aIJitcouchier le samedi " S" Ar-

nouli; et fut baigniezen la chambre l'abbcii,et coucbiez on

lit de l'abbeil;et b"nit les palmes luy meymes. Et furent fa

ycelleprocession tous les chanoinnes et reli^eux de Metz,

el aussy toutes les parroches.Et Ht ons le sermon en la grant

crow"e S" Arnoult; et le fit fr"re Jehan Phelippe,g"n"ral
des fr"res de l'Observance. Et puis s'en vint ons " porte Ser-

penoise, laquelleestoit close, et mons' l'"vesquela rompit,

en signe cons rompt les portes des "glisesau Jour des Palmes ;

et, sus la porte, estoient les dames de S" Uar"e, de S** Glos-

sine et de S" Pierre, qui chantoient Gloria Laui. Et, apr"s,
chacune parroche se retournit en son lieu pour chanter la

grant messe et la procession,
selon l'usaigeacoustum"s ; et

fut ung tr"s beal mist"re,et bien d"vot.

(P.31, S. G.) Item, pourtant que mons' de Lorenne tenoil

lousiours nous gens prisonniersau Pont, et cons disoit qu'il
avoit aulcunes volent"s de faire',nos s" firent tr"s belle or-donnance

" la dite procession; et aussy avoient ilz j" fait au

vanredi cons fit la procession devant les Palmes. Car nos s"

estoient eux meymes par les portes, et y avoit " la porte

S"' Thi"balt,fa la porte Serpenoize,et o" que la procession

passoit,plusieurs arbellestri"s et collevreniez tr"s bien en

point, et, an les bailles,gens fapuissance, pour garder la

procession.

Item, le grant mercredy, on fil ung huchement : que

nulz,quelzqu'ilzfussent,ne allissent acheter nulles bestes,

forequ'enplain marchiez, et que nulz n'en printne achetait

au dit marchi"s devant tes x heures, forcque les menans de

la cit".

Item, il fit fort froit tout le mois d'apvril,tellement que,

le premier jour de may, ons avoit encore bien poc de fleurs

d'a(r)bres.Et vendoit on vin " xijdeniers la qu. ,
le premier

jour de may, en l'ostel Jehan Hondebrant, en Aiest.

Item, mons' l'"vesque estoit encore fa Mets on mois de

' C'esl-l-dirccertaitui intenliotu hottiUi.
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inay, et llivisiiacioii partout lez monastt"res des moinnes el

des nonnes de Metz, pourtant qu'illes vouloit reffonner.

Item, te jeudi x' jour de mairs, l'an iiij",pourtant con"

encommensoit affaire une neufve "glise" S"' Siniphorien,que
Jaicomin Pichoa le marchant y avoit ordonn" de (aire;ei la

faisoient faire Jehan Aubrion, Colignon d'Abocourt, Werrin

l'escuier,Jehan de Bonne el Si"venin Uainselin;ecluy jour,

on misl la premi"re pierre.Et la mist mons' l'"vesque;et y

mist iijpi"ces de m"tal, c'est assavoir : or, argent et couvre.

Et estoienl pr"sent mons' le softraganl,mons* le ficaire,

mons' l'official,(P.39, s. G )mons' le grant doien, mons' l'ab-

beil de S"' Simphorien et tout le couvent, les dessus dits roain-

bours du dit Jaicomin, sont au plus pr"s du dit s' "vesque,
et plusieursaultrcs gens. Et, ycelluy jour, le dit s' "vesque

fitvisitacion on dit monast"re de S" Simphorien.

Item, pareillement,le dit s' "vesque fit visitacion par les

parroches de Metz, et fitintimer aux eschcvins qu'ilzy voul-

cissenl estre. Et les eschevins de S"' Jaicques,pourtant qu'ilz
furent des premiers visit"s,remonstront le fait " justice;el

justiceleurs ordonnoit qu'ilzne s'ytrouvissent point.Aussy

ne firent ilz,et " tous les aultres "ehevins d'"glisepareille-ment;

dont iladvint que incontinent le dit s' "vesqueenvoyoit

qu"rirles dits esehevins de S"' Jaicque et ceux de S"* Ger-

gonne. Lesquels, par congiez de justice, y allont,non pas

tout ensemble, forcque,de S"' Jaicque : Jehan Aubrion, Jehan

de Lorcy ,
et de S"' Gergonne : Jehan Traval et Jehan du

Pereil. El le dit a' "vesque leur proposait la cause de la dite

visitacion, et commem que les dits eschevins n'y avoient

point comparus, et qu'ilvouloit savoir leurs excuses. Sur

quoi,les dits eschevins respondirenlque leurs compaignons et

eux avoient bonne excuses, et, quant ilz seroient emssamble,

s'il estoit besoing, qu'ilzla feroient bien, et telle que, par

raison
,
le dit s' "vesque en dobveroit estre content ; et que,

puisque leurs compaignons n'yestoient point,qu'illes volcist

tenir pour excus"s, et ilzparleroient"eulx, et averoient, sur

ce, advis. Et le dit s' "vesque respondit que ce ne povoil il

diff"rer,et qu'ilzparlissentemssamble, et que, au landemain,

ilz ly donnissent responce.

Item, tantosi le landemain, les dits eschevins allont annon-cier

" justicece que le l"H"vesque lor avoit dit et demandez,
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ons ne vendit les vies vins que sijden. la qu. et non plus,

jusques h la S" Remey, en ung an apr"s venant.

Item, le thier jour de juiict,saillitiijcompaignons en ta

Xippe, et le quatrt oit congelezet graice.LcsqueU avoient

bar"tez et d"ceu ung poure homme
,

car il l'avoient menez

juer aux quartes, et se monstroient leurs jeux l'un l'autre,

et se donnaient des bonnes quairlesles ungs aux aultres. Et,

par cette mani"re
,
baretoient le bonhomme

,
et ly gaignoni

tout son argent ; et pourtant ilz en furent pugnis ; dont ce

fut bien fait.

Item, il la fin du mois de jung, mons' de Lorennc, le duc

Ren", envoyai! grant nombre de gens en Provence pour la

conqiiester,pourtant qu'ildisoit qu'elledobvoil lyestre es-

cheute par la mon du roy de Cisille,son grant p"re. Et le

conte du Mainnc, qui cstoit filz du fr"rc du dit roy, la te-

nqicnt.ToulcfFois,quant les gens du dit duc Ren" vinrent,

et furent entr"s dedant le royalme, le eonle du Mainne cl ses

gens vindrcril iigrant puissance, el frappentsur les gens du

dit duc Ren", tcUemenl qu'ilen y oit bien ung cent des mors

etxl des prins.Et les autres en allont oullre en Provence,

selon leurs ordonnance.

Item, le xix" jour de jullei,on volt bruHcr ijsorci"res "

Salney;mais il y en oU une qui rcnoiait tout, quant qu'elle
avoit heu congncu, et tellement qu'ellefut ramen"e, et ne

fui point brull"e pour cette fois;mais l'autre fui airxe cl

brull"e.

Item, le bel temps encommeneit " venir le vj"jour de jutlel,
el fil'bel temps et bien chault; et fit ons de tr"s bon foing.

(P.35, S. G.) Item, le sabmedi, xxj"jour de jullet,on bnillel

ijfemmes " Wappy, pour sorci"res.

Item, le vanredi, xx' jour de jullet,iijcbanoinnes de S" Sal-

vour s'esioicnt allez baigner,pour le chalt,on Salcy,on lieu

qu'on dit on Roy l'"vcsque;entre Icsquclxil en y oit ung

des notez, lequelestoit appelezmaistre Girairt Sapientis.

Item, ily avoit une femme prinsepour sorci"re " Vignuelle,

laquellefut eslrangl"cen prison; et diso"l on que s'avoit fait

son maistre'.

Item, il y avoit ijfemmes prinscs " Mairange ,
sans celle

' u d"ble.
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cy devant qu'estaitbrult"e,desquellesijfemmes, il en y oU

uoe qui fut cstrangl"een prison.

Item, le jour de la Hagdelainne, morut dame Jeunette,

femme s' Giraird Perpignan!.
Item

,
en ycellesepmainne ,

fut fait escord entre nos s" de

la cit" et mons' de Lorenne, touchant les ayde que mons' de

Lorennc dcmendolt aux subgectz des s" de la cit",que te-

noient en fledz de mons^ de Lorenne, et dez bourgeoisies que

3CUX de la terre de Metz prenoient " Viller devant Nancey,
et de plusieurs gaigi"res qui avo"eni esteit fa"ctcs, d'un

coustel et d'aultres, et de plusieurs aultres diff"rant. Et oit

mons' de Lorenne grant somme d'argentcons ly prcstoni ;

et, avec ycellesomme, yl misl encore iijmil florins que son

grant p"re dobvoit encore " la cit" ; et vend"t tous les ans

h la cit" cent et huit meudz de sel " panrc chacun ans, lilou-

siourmaix, aux salines de Chastel Sallin,jusqucs " raichet,et

conduire les chers que m"ncroRt le dit sel, en ses p"rilset

fortunes, jusqucs "tMets.

Item, le dairicn jour de jullct,le temps se rechangeait;et

encommensit " pluvo"r; et fit tr"s froit jusques " vlij'^jour

apr"s.

(p. 56, S. G.) Ilem, mons' le duc de Lorenne mandoil les

trois est"t de la duchiez,au xx* jour d'avost,au Pont " Mous-son,

et, pourtant que le dit duc estoit mal dispos"s,la dite

journ"e fut minse " Nancey. Et, " ycellejourn"e, pr"posit

devant les iijest"t audit lieu de Nancey, pr"sentle dit duc bien

mal disposez,ung notable clerc,appellesmaistre Jaicque Mc-

niant, remonstrant au dit estcl : eoment il estoit n"cessaire

de proveoir aux articles (en)yeclle d"elair"es,c'est assavoir

sur ce qu'ilavoit envoiez en Provence ; ses gens y avoientfait

grant eoncqueste, savoir que de faire apr"s cela? Item, com-ment

qu'ilpoiroitr"sister contre la fureur du Roy de France,

lequel ly vouloil faire guerre? Item, pour envoler " Romme

pour ijcauses; la premi"re, pour imp"trer que, dcz lors en

avant, nulz cardinale ne aultres courlisains ne puissent im-p"trer

nulz b"n"fice en la duchi"s de Lorenne, et que tous

les b"n"fices,qui escheiroient o" il appartenoit"lection,que
le dit duc les puisi donner, et les autres, que lez collaleurs

les puissent donner. L'autre raison estoit que, pourtant que

la duchesse estoit de petitestature et difforme de son corps,

Digilizedby



124 --1481."

et ne povoil avoir Hgn", que le pappe volcist conscentir qu'il
se puissent d"partir,et que le duc se puist remarier, alun

d'avoir ainffans pour le bien,proffitel honneur de la ducbiez,

qui povoit aller " non hoirs. Et, " la fin de la conclusion,

pourtant que le dit duc faisoit faire nouvelle monnoie, ei

i'avoitmise k bien bault pris,et ravaliez la monnaie de Metz,

et toutes aultres bonnes monnoyes, dont lez nobles et le com-

mung en murmuroient Tort,dit le dit maistre Jaieque, que le

dit duc donnait puissance et aclorit" aux dits est"t de re-

mectre la dite monnaie " quel prixque bon leurs semblero"t.

Et, sus ce, les dits estats prindrentdilaiion de cu\ conseillier

emssamble, et d'en donner responce, dcdant ijjours,de tous

les cas dessus dits.

Item, on dit mois d'avost,un ehanoinne de la grant "glise,

appellesmaistre Huguc, lequel estoit m"dtcin*, venoit de

Lucembourg visiter mons' de Brandebourg, qui estoit malade.

Et, quand il vint assez pr"s du mont de S"' Jehan
,
vint ung

appelleJehan Derencque, accompaigni"s " plusieurs com-

paignons d'airmes. Et prindrent le dit maistre Hugue, et l'em-

menont en une plessc," ijlue pr"s de Slrabourg, appel"e
Damme ; et yllccle mirent " ranson " (p. 37, S. G.) viij'florins

de Rin. Et, pourtant que mons' l'"vesquede Metz rescripvoit

pour le dit maistre Hugue, le dit Jehan Derencque trovit le

maistre d'ostel du dit s' "vesque, et le prisi,et l'enmenaiten

la dite plaiec.ToutefFots,il le d"livrait,et le dit "vesque

promit de non plus faire poursuite pour ledit maistre Hugue,

et donnait passage au dit Jehan Derencque et " ses compai-

gnons, parmey le pays appartenant au dit "vesque en la

ducbi"s de Metz.

Item, le xxV jour d'avost, ung paige, lequel estoit mcs-

saigiez,vint tout au matin, et apportitles deffiances du dit

Jehan Derencque et de plusieursaultres
,

en la cit"
,

et les

mist devant la porte dez Allemans. Et s'enfuoit;mais les

porti"s courront tellement aprez qu'ille retaindont, et le

menont en l'ostel du Doien ; et portent les lectres de defflance

au maistre eschevin. Et, incontinent,le maistre eschevin fil

' Les m"deCLiu de Hcti "taient fr"quemmentappd"s au dehors. Nous

voyons, " U m"me "poipie,le duc de Lorraine se louer fort de leurs bons

services (1483).
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mectre emssamble les vij de la guerre, et lor monstrait les

dites lectres. Et,quant il lez olrent veu, ilzenvoyairentqu"rir
ledit messaigier, et l'interogontdu fait de son maistre ; et puis

ly donnonl de l'argent,et le laissoni aller son chemin.

Item, le xiij"jour de septembre, s' Andr" de Rinack,

s' Rena"t le Cornais
,

et s' Michiel le Cornais, tuit iijehirs,

reminrent s' Thirion Baret en pocession de l'abaiee de S" Sim-

phorien, pourtant que damp Jaicque n'avoit mye es"vis le

traictiez qu'ildobvoit ess"vir contre le dit s' Thirion. Dont

le dit damp Jaicque s'en plainditau s'Nicole Remiat, maistre

escbevin ; et fut sa plaintereceupte.

Item, il y avoit une jeune fillette,en l'aigede x ans ou

environ
,
laquellese plainditque le dit damp Jaicque Tavoit

enforciez, et fut minse en l'ostel dudoien, et son p"re, et

sa meire, avec elle soustenant le dit fait. "i il fut signifiiez

par justice au dit damp Jaicquequ'ilzs'en volcist purgier,
dedant vijneutz; de laquellechose ledit damp Jaicque n'en

volt rien faire. Et pourtant en fut il ainssyque, le xxj'jour
de septembre, tous les tr"ses appellent le dit daropJaicque

en la place devant le moustiez. "t, en pr"sence de tout le

monde, ly fut dit et expos"s par la bouche du s' Hichiel le

Cornais, chir,comme tr"ses,que : pourtant qu'ilne s'avoit

point purgiez du dit iP. 38, S. G.) cas, cons mecieroit la fille,

et son p"re, et sa meire, hors de prison,qui avoient est" lu

terme de x sepmainnes et plux, et que on le tenoil pour cou-pable

du cas. El, tantost, le dit damp Jaicquefut cit" h la

court, et il y comparut pour espurement; V;! demandoit par

escriptte eas que on lyimposoit, et ilz ly fut dit que revenit

au landeroain apr"s.Et " ycellejourn"e, ilzdemandoit encore

espurement, maix on ly fit dire qu'iln'en averoit point, et

que, s'il n'avoit rien meffait, qu'ily povoit bien aller. Et,

sur ce, il n'y osoil aller,et il fut r"putez contumas.

Item, le vi^j'jour de septembre,vint le bel temps, et duret

jusque" " iijsepmainnes, et tellement que les mairiens des

vignes furent bien meurs
,
mais iln'y oit presque niilzvins,

comme ey devant est j" d"clairi". Et sy oit poc de blefz et

d'avoinne, et vandoit on la qu. de bicfz,la meilleure, ix s., et

l'avoinne. iiijs. ; et touteffois ons enhaynoit tr"s bien.

Item, le hiardj xxv jour de septembre,le maistre eschaving

ol( son conseil enssamble sus le faitdu dit damp Jaicque et
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du dit s' Thirion. Et y furent xx au conseill",et fut port"s
fuers par la plus part du dit conseille du maisire eschevin,

comme 3' Wiriat Roucel en fit la rclacion,que les commis,

qui avoienl mis le dit s' Thirion en pocession, y dcbvoient

remcctre le dit damp Jaicque le landcmain; et, se les dits

commis ne lyy mecioient, les trcs(es)l'ydobvoient mecire le

jeudy; et, se les ir"ses ne l'ymectoient, le maistre escbevin

l'y dobvoil remectre; dont ce fut une estrainge chose cl

con n'avoil jamais vcu faire. Et, tant"t le landemain, le dit

damp Jaicque allitparleraux commis pour veoir s'ille mec-

teroicnt en pocession,el les dits commis l'yrespondont qu'il
rctournit devers justice.Et,le jeudy, le dit damp Jaicque allil

devant justic,et roqucritqu'ilheusl ung tr"ses pour ess"vlr

le portefuersdu dit maistre eschevin. El prioiiavec ce " justice

cons le volcist soustenir, comme menant de la cit",conlre

les officiers de mons' l'"vesque qui le voulo"enl panre ei

apr"hcnder pour le fait de la baisscllc qu'ilavoit enfforci"s.

Et lez trcscs ly rcspondircnt qu'ilzy adviscroient, cl que,

le landemain, ily donroient response. Et sur ce, le dit damp

Jaique,le vanrcdi au matin "p. 59, S. G.), environ les vjheures,

acompaignics du maisire eschevin et de lijsargens, et de plu-sieurs

des manans de Mets, s'en allont " S"* Simphorien; el,

de force et de maistric,rompirent lez portes et Icz huxe, et

entroni dedant. Et chassont les religieuxhors, les aulcuns "

daignes toutes nues* et en prindrenitrois;et les mirent en

prixon;desquels iij,il en firent mener par ijdes dits sargens

ung en la grant maixon dudit S"' Simphorien.Et, puis, rom-pirent

les Iiuges des religieux,et prindrent leurs biens, et

fourajont tout
, ainssy que ce fuissent est" gens de guerre,

et que ce fut est" en ung vill^igeen mey lez champs ; et Hrcnt

telle mucion que tout le peuple en fut troublez. Et quant

nos s" les Ir"ses en oyrent nouvelles, ilz en furent tr"s mal

content, et non sans cause
,

car c'cstoit une estrainge chose

que le maistre eschevin ly meyme mectoit " ex"cution sa

senicnite; ce que jamaisn'avoitest" fait en Mets. Ains,(c')estoit
affaire " justice; pour quoy nos dits s" les tr"ses cloiont leurs

chambre, et ne faisoient justice" personne. Et, se aulcuns

venoit " eux comme justice, il les envoi(oi)entau maistre es-chevin,

et disoient qu'ilne falloit autre justiceen Metz que

luy,et qu'ilosloil maisire eschevin cl trcscs. Et le samedi,
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pourtant que les ir"ses ne faisoient point de justice
,
le dit

maistrc esctaevin fit huchicr lez tr"ses et son conseille en la

chambre des tr"ses ; et
, quant ilz furent hucbi"s

,
le dit

maistre cschevin et son conseille envo"ont qu"rirlez tr"ses ;

dont ilz firent responce qu'ilzn'y entrcroient j" ; et n'y allont

point. Et, puis, envoient qu"rirplusieursdes s" du conseil,

maix il n'y volrent point aller,pourtant que le porffuers,que
ledit maistre esehevin avott fait

,
avoit est" contre le portef-

fucrs par avant fait par le grant conseil.

Item, le diemanche, inons' le vicaire del'"vesctiiez,te sel-

leur, le procureur fiscal, en la pr"sence de mons' l'archi-

prebstrc de Metz et du pr"vost de S"t Thicbault
,
vindrent au

maistre esehevin devant la grant "glise de Mets et ly re-quirent,

par la bouche dudit vicaire : qu'ilvolcist cstre saixis

du corps du dit damp Jaicque, portant qu'ilavotl fait la dite

force et violence on dit monast"re ; en oultrc qu'ilvolcit r"-parer

et ressaixir le lieu des aornements et juclz et dez biens

dez religieux, prins et pill"son dit monast"re, et avec ce

paier l'int"resi de mons*^ l'"vcsquc pour l'ex"s fait en ceu

dessus dit. Sur quoy, le dit maistre esehevin responditque le

dit damp Jaicque n'estoil pointsubjecih luy,et, d'autre part,

que ladite pillcricn'cstoit point faicle de part ly (P,40, S. G.),

et qu'il ne la voyoit point; par quoy il n'en estoit du tout

rien tenus
,

et que ,
ce qu'ilen avoit fait

, qu'ill'avoit fait par

conseil. Et, sus ce, le dit vicaire ly dit que, pour l'onneur

de l'ofSce qu'ilpourtaitde maistre esehevin, et aussy pour

l'onneur de la cit",qu'ilne ly i^emendoit,pour ycellcheure,

riens de l'eji"s,et qu'ilen laisscroit faire monsT"vesque,
maix (que),de la dite r"paracion,ceux qui avoient fait le d"lit,

l'avoientfait soubz son ombre et en sa conduite, eons s'en

prandroit " luy."t se despartitle dit vicaire.

Item, le lundy, le maistre esehevin lit semonrc son con-seille

pour estrc incontinent en la chambre ; et le dit conseil

y allii.Et puis ilz vint priertous les tr"ses,et dit qu'ilvouloit

parlerk eux. Et lez tr"ses se mirent tous cmssamble, et allont

avec le maistre esehevin en la chambre des Ir"ses,pour oyr

ce qu'illeur vouloit dire devant le conseil. Et y furent bien

heure et demie, mais il n'orcnt point d'aeort; et ne firent

encore, pour yceluyjour, point de justice.
Item, le procureur fiscal fit citer,au mardi, le dit damp
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Jaicques, "' Jehan Daulze, le prebslre, iljsirgena des

ir"ses
,

et plusieursaultres que avoieiii est" " waingnier
S"' !?irophorien.El, le dit jour au matin, le dit damp Jaicque
s'en fouyt,tuy iij%vesius en rochet, en g^ise de cbareiorrs,

et lefex au col',tantde la flile qu'ilavoit ensforciez,comme

des aultres choses.

Item, le mardi, aux huit heures, tous les s" furent *s-

sembl"s on Palla"s ; et envoiont qu"rirles tr"scs. Et les tr"ses

y furent,mais ilz n'y dcmeuroni gu"re qu'ilzyssont fuers;

et le conseil y demeuret ; et y firent jusques aux iijheures "

atnssy, le conseil furent en la chambre depuis les viijheures

Jusques aux iijheures apr"s midy. ToulefTois,ilzolrent acord;
et encommencont les tr"ses k officier le mercredi apr"s.

(P.il, S. G.) Item
,
les dessus dits sargens, qui estoient d"-

nunci"s pour excommuniez, fvirent commender le dit s' Nicole

Kemiat,maistre eschevin;.cldisoient qu'illeurs avoit " porter

warantixe de ce qu'illour avoit fait faire
,

et eux gecter de

sentence. Et le maistre eschevin disoit qu'iln'en avoit point
" respondre par devant les tr"ses

,
et qu'ilestoit par dessus

eulx ; et requ"roitaux tr"ses qu'ille vouleisseni aidier,et

tous ceux qui estoient excommuni"s b cesie cause ; et que,
tout ce qu'ilzen avoient fait,il leur avoit fait faire,et qu'il
l'avoit fait pour ess"vir sa sentence ; et disoit que ,

puisqu'il
estoit le prince de la cit", cons le dobvoit en ce cas sous-

tenir. Dont les tr"ses ly firent rcsponce cons ne l'en aideroit

de rien, et qu'ilen qu"ritson yssue au mieux qu'ilpoiroit.

Item, le diemange devant la saint Luc, espousit s' Wiri

RQucel
,
chir,damoiselle Anne de Bcrbay. Et

,
le samedi

,
fut

la venue a laquellele dit s' Wiri
, acompaigniez de toute la

seigneurie de la cit" et de tous les sodiours, " grant no-blesse,

allont au devant de la dite espous"c, acompaigni"e
de ses amis

, jusques iiHaigncy. Et
, yllec, trouvont la dite

espous"e bien au nombre de cent et I chevaix. Et "inssy s'en

vinrent " Metz ; et vint la dite espous"e desxendre en l'ostel

du dit seigneur Wiri. El, le diemange, y ot jotte" lisse en

Chainge ; et y oit grant feste tout le jour, et le lundi
,

et en-core

le mardi ; et y beut ons dix cowe de vin
,

et y oit

' C'e9t4'dire l'enfuyanttoiu tachargelantd'une "ceaialiondt "iol qur,
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lairmiez, dedaat ladite maixon ; et les dits notaires qui
estoienl dodant s'en ailont par ru\e daier, que les sargens

ne les virent point.Et, lanlost que les dits notaire vindrent

devant le mouslicz
,
Martin Travail le jeune, qui esloit tr"ses,

les "t mener en chierz le Doien. Et tantost, au lendemain,

qui Tut le diemant"e ,
aulcuns des amis des dits notaire trou-vent

mani"re d'avoir audience devant justice,et remonstront

le cas, et que les dits notaires avoient estez prins devant le

mousdez
,
et non point en la dite maison ; et les dits notaires

furent tantost mis iid"livre
,
franc et quicte.

item, la vandang'efut faicle k la Toussainct ; et n'y oit nulz

vins. Et estoit la plu\ grande pil"du inonde dez poures gens

de vilaiges,pourtant que les blefz estoient chiers ; car on

vendoit le froment xiijs., le moiiainge xjs., et le soille v"ijs. ;

et encore n'en povoit on finer. Et aportoicni les poure

hommes, qui avoient vj ou vijjornalz de vigne ,
tout le vin

des dites vignes en ung tonnetz de vj ou de vijsetiers,pour

en reffairc argent, pour acheter du blefz pour leurs poures

einffans. Et estoit le dit vin sy fier qu'ilne vcndoient le seticr

que ij s. et ij s. vj den.

(P.43, S. G.) Item, la vigillede la Toussaint, fut prins ung

compaignon, lequel avoit aidiez " ruer jeus des denr"es

appartenans " dez marchans de Metz ; et, le samedi, il fut

pendus.
Item

,
il litung yver fort pluvieux,

et ne gell"tque iijjours
bien fort, au commencement du moix de d"cembre; maix,

au chiefz des dits iijjours ,
la gellcccessit ; et pleuttousiours

depuisjusque " No"l ; et furent tes yawes merveilleusement

grandes la sepmainne devant No"l. Et inconlinent la gell"e

vint ; et durait iijsepmainnes.
Item

,
on dit temps ,

xv" jours devant No"l
,
vindrent plu-sieurs

ambassaides " Metz. El y dobvoit avoir une journ"e

pour faire paix entre le roy et le duc d'Olriche
,

duc de

Bourgongne ; laquellejourn"e se dobvoit tenir le \' jour de

d"cembre " Metz. Et " ycelle journ"e y vint l'archevesque
d'Oxebourg, pour la partiede l'empereur; mons' de Ro-

chefTorl,mons^ de Brandebourg, pour la duchi"s de Lueem-

bourg; ung autre seigneur d'Allemaignc
, pour les princes

d'"llemaigne ; le conte de Wernembourg
, pour la partiedes

Fran"ois. Maixilz ne firent riens,pourtant que les principaix
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embassades du roy ne vindrcnt point. Touteffois,l'arche-

vesque d'Oxebourg demeuret tousiours " Metz, et envoyait

ij docteurs de ses gens ver le roy, pour savoir pour quoy

ses gens n'estoient point venus " ycellcjourn"e-

Item, en la sepmainne de la S"' Vincent, advint que les

Gascons avoient prinsVcreton. Et les Bourguignons la vou-

loient aller racoure
,

et y allont " grant compagnie ; et
, quant

Uz vindrent pr"s de Vereton
,
les pi"tonsennemis des Bour-guignons

esloient aux champs. Et le chiefz des Bourguignons^

appelles mons' d'Autel, estoit mont"s sus ung cheval fort

embouchiez'; lequel cheval se elTrayt,et emportait le dit

s^ d'Autel dedant leurs ennemis. Et illec fut tuez, dont ce

fut grant dompmaige ,
mais ilz le compaiont bien

,
car les

Bourguignons gaignont la journ"e et en tuont bien vij".

Item, en ycelleann"e, on gray temps, supposez' que les

vins
,
les blefz, la chair et touttes aultres choses fussent bien

chiers
,
il y oit plusieursfarces ju"es parmey la ville. Et y oit

plux de fol et de ravours (P. 44, s. G.) continuellement qu'iln'y
oit oncques, dont ons estoit fort esbays, cl n'en savoit ons

que dire ne que penser, forequclez ung disoienl que c'estoit

signe de mortalit"; et les aultres disoient que c'cstoit signe

de bon temps ; et les aultres disoient que c'estoit pour le beau

temps qu'ilfa"soit. Car il faisoit beau temps ,
et belle saixon ;

et y avoit j" en mey f"vrier beaucoup d'avoinne hann"e, et

beaucoup de vignes contreflchi"s et ploy"es.

Ilem, le xix' jour de febvrier,vindrent en Metz mons'

l'abbeit de S' Denis, et ung aultre' s' de France avec ly,

appelleroons' de la Roche ; lesqueU estoient embaxade pour

le roy, pour la journ"e qui s'avoit deu tenir devant No"l. Et

vindrent bien " v" chevaix qui lez conduirent jusques h Mon-

ligney.Et n'en vint que cent " Metz ; et encore en alloit iltant

qu'il ne demeuroit que xxiiijcbevaix; et furent logiez en

cbiefz Thiriat de Landremont.

Item
,

on fit aux dits ambassadeurs ung pr"sent, de part la

cit"
,
de iiijescuelles de poisson ,

c'est assavoir anguilles
,

carpes, baichct et percbettes; et y furent s' Michiel le Cornais,

s' Rena"t le Gomais
,

s' Piere Bado"chc el s' Wiriat Roucel.

' C'est-t-dire at/ant la bouthe fortdure.
' C'r"t-i-cljrcnonobilant jMe.
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Et portH la parolleledit s' Michiel
,
disant que mess" de la cit"

les envoiont devers eux comme ceux qui estoieal ir"s-joietu

de leur venue
,
et comme ceulx qui ,

de grand cuer
,
d"siroient

le bien et honneur de la maiesi" roiaulle,priant aux dits

ambassadeurs, que, s'ilestoienten lieux o" iizoyssentparler
de la cit"

, qu'ill'eusseni pour racommand"e, avec plusieurs
aultres paroUes. Sur quoy, mons' de S' Denis respondit et dit :

1 Mess", nous vous remercions. Et sachi"s que le roy, nostre

" sire
,
ait tousiours heu la vostre cit" pour racommand"e

,
cl

" l'aitaym"e, et fait encore
,
comme il peult apparoir, parce

* qu'il(r)esleut,pour nous y envoler tenir sez journ"es, pour

" le lieu le plus f"auhle qu'ilsceust eslire. Par quoy il est

" " croyre et h consid"rer qu'ill'ait aym"e , l'ayme el l'ay-

" merat encore plus au temps advenir. Et aussy nous not

" lowerons " Sa Uaiesi" du bien et honneur que nous Taictes;

" et
,

en quelqifelieu que nous soions, seront tousiours tenus

" de nous lower de vous
,

el de tenir la main au bien, hon-

" neur etproffltde vous et de vostre cit". "

(P. AS, S. G.) Item, la vigillede la Chandeleur
, par nuit,

advint que viijprisonniersd'en chierz le Doien eschapp"rent,
et en allont fuiant en la grant "glise

,
et y Turent grant pi"ce.

Pour laquellechoses, el pourtant que le dilDoicn les avoil

mal gard",ilfut condampn", el jugiez" xx Ibz d'amande, esire

banis demy an en sa maixon
,
et " restituer les dits prisonniex

en sa prison, ou faire content ceux " quel requesteilsestoient
prisonniez.Et en firent la sentence les vies tr"ses

,
le jour de

la Chandelleur, au matin
,
devant qu'ilsprinssentle sairemenl

dez novel Ir"ses.

Item
,

XV joursapr"s la Chandeleur
,
fut prinsung AUemsnt

qui avoit ru" jeu2 ung bouchiez de Porssailly; lequelfui jugi"s
h pendre. Touteffois, mons' l'arehevesqued'Oxebourcb, qui
esioit encore " Metz pour embaxade pour l'empereur, le

demendit ; et on ly donnoit
,

el d"livront ons franc et quicte.

Lequel Alternant avoit d"si" autreffois aidiez " ruer jus des

marchans de Mets, maix il en avoil est" paix fa"cie
,

et n'estoit

prinsforcqueque pour le fait du dit bouchiez.

Item
,

environ xv jours pr"s de la fin du mois de febvrier,

fittr"s bel temps bien x jours et chalt. Et commcncit ons fort

ji labourer en vigne el aux avoinnes; el se d"monstroient

d"si" fort les biens de terre. Et,incontincnl les x jourspass"s,
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le temps se rechaingeait;et ventil fort et pleut, et neget, et

commencit " gelleret Taire rude temps le premierjour de mars

et neiget le quart jours de mars, un demey piet d'esp"s.Et

duret le froitjusques au xvij'jour de mars.

Item
,
le jeudy devant le mey caresme

,
vindrent en Mets

,

pour embassade de part mons' d'Otriche, duc de Bour-

golngne, mons' de Brandebourch, mons' de RocbefTort et

mons' le mart"chal de Lucembourg. Et furent logj"sen l'ostel

le Breton ; lesquclx vindrent " grant compaignie de gens
,

comme Turent "'embaxadede France ; et le h"ral devant eux,

vestus de la robe d'arme, comme il son office eppartenoii.

Ausquelx ambassadeurs mess" de la cit" firent pr"sent de

ij cowe de vin
,
1 quartes d'avoinne et iiijescuelles de po"xon,

comme ons av"it fait aux dits ambassadeurs de France; et

firent le dit pr"sents' Wiri Roucel
,

s''NicoUe Dex
,
s' Andr"

de Rineck, et s' Rena"t le Cornais
,
chirs.

(P. K, S. G.) Item, le venredy devant le mey caresme, vin-drent

en Metz le dommexous de Rodemaeb et le conte de

Werncmbourg, aux journ"es. Et, le lundy, landemain,du

mey caresme, encommensont " journier les dits ambassa-deurs,

c'est assavoir mons' d'Oxebourg et les Fran"ois, en

l'ostel de Thiriat de Landremont
,
o" tes dits Fran"ois estoient

logiez.Et "stoienlles proposieions telles que mon dit s' d'Oxe-

bourg vouloit que les Fran"ois et les Bourguignons tenissent

leurs journ"es en ung lieu neutre, comme onPallais de Metz

ou en la court l'"vesque.Maix les Fran"ois n'en volrent riens

faire ; mais disoient qu'ilappartenoilque les Bourguignons
dobvoient aller apr"s les Fran"ois

,
et non point les Fran"ois

apr"s les Bourguignons. Et furent grant pi"ceen ee diff"rent.

Item, " la S' Benoy, fut maistre eschevin de Metz, pour

l'an iiii''ij,Rena"t le Cornais, l'escheving,SIz s' Rena"t le

Cornais, chlr.

Item
,
le xxvj*jour de mars

,
s'en allont les ambassadeurs

de France et de Bourgongne, et ne firent riens aux dites

journ"es.
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Item, le xxvij'jour de mars, s'en altit Martin Quairel,

l'amani
, fugiiifzde Metz

, pourtant qu'ilavoit est" acuset

devant justicequ'ilavoit enfrorciez unejosne"UeUe deixans.

El tantost, le samedi apr"s, que fut la vigilledes Palmes, il

fui hucbiez sus la pierre que, si le dit Martin ne se veno"t

purgier et excuser dedant vijneuiz
,

cons proe"deroitcontre

luy
,
selon le cas.

Item
,
le xxviij*jour de mars

,
le chaull et le bel temps com-men"a

k venir; et faisoii bel temps et chault;et lonnoit fort

le xxvj*jour de mars. Et commensirent les biens " yssirfuers,

et vendoit on de la verdeur' devant 4e moustiez, le Ix* jour

d'apvril.

Item, en la sepmainne de Paisque, \1ndrent nouvelles "

Metz, elil estoit vray, quela josne ducbesse deBourgongne,
femme au duc (p.47, S. G.) Maximilliain

,
duc d'Otriche,estoit

irespass"e; dont se fut grant deul et grant dommaige
,
et en

furent les pais de Flandre, et de Holande, et de Braibant,

moult dollent. Touteffois elle laixitung lilzci une filleen vie,

par quoy les dits pays se raliont avec ledit duc d'Oiricfae.

Item
,
la plue vint

,
environ la mey apvril; et vint le froit

,

et neget fort
,

et grellet.Et fil un poure temps jusques au

premier jour de mars
,

et fut grant partiede terres gaist"esde

grelle.Et fdt l'"glisede S' Pi"remont airce et brull"e par force

de feu
,
dont ce fut piti".

Item
, pourtant que Martin Quairel cy devant escripl,

ne

se vin tpointexcuser " justice,incontinent les vijneutz pass"es,
ilfut forjugiezde la cit",et furent ses biens acquis.Touteffois,

on oit piti"de sa femme et de ses ainlTans
,

et leur donnont

ons les biens du dit Martin, " chacun ce que luy en appar-

tenoit. El oit Jehan Hondebrant l'amant, qui estoit son com-

paignon amant, les esploix dez vies a"rcbe du dit Martin

Quairel'.
Item

,
en la dite ann"e

,
on mois d'apvril, ons commensont

fort " mourir de chaulde maladie. Et devenoieni les gens vairs ;

et ne savoient qu'ilzdisoieni
,
de force de la dite maladie ; et,

' C'est-i'dire det Ugume" frai*: poisverts, artichauts,etc.
* C'est absolument comme si l'on dbait que l'"tude de Hirtin Quairelat

pass"eenire les mains de Jehan Hondcbraut.
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au chiefz de iy ou iiijjours
,
revenoient " leurs entendemeni ;

et, tantost apr"s ,
les plusieursmouro"ent.

llem, le second jour de may, morut Didier Travail,l'amant

del" Hardie Piere.

Item, le quairtjour de may, fut mis on pillori,et le jour

meymes oit copp"e la teste
, ung valet de S' Arnoult, pourtant

qu'ilavoit anunciez " Li"balt d'Abocourt cons dobvoit em-porter

grant somme d'argent" Romme, pour le plaitque le

clergi"sde Metz avoit encontre monsM'"vesque ; lequelargent
le messaigier de l'abb" de S' Arnoult en devoit porter. "l, de

l'anunsement que le dit valet en "t au dit Li"balt,il en dobvoit

avoir la moiti"
,
et fut ru" jus par le dit Thi"balt

,
dont grant

poursuite en fut faicte par la cit" ; et le dit valet fut ex"cut".

(P.48, S. G.) Item
,
le vj'jour de may, advint que ung ap-pelle

Broche, qui avoit est" sodiour en Metz, et que alors

servoit le conte de Wernembourch
, qui estoit Fran"ois,

et

ung appellesDidier de Luverdung, qui servoit Jehan de Vy,

capitainnede Thionville,qui estoit Bourguignon, firent ehamp
de bataille en Gbampassaille, par le consentement de leurs

capitainneet par le congiez de nos s" de Metz, en la mani"re

que s'ensuit. Premi"rement, on fit ung parcque en mey le

Champassaille,bien le tenant d'un joumalt de terre et plus,

(avec)de gros palz fichi"s en terre par les maistr"s et vj des

charpentiersad ce commis. Et, parmeyles dits paulx, y avoit

de grosses cordes bout"es pour clore le dit parcque desoure

et en mey lieu ; et n'y avoit c'une entr"e environ viijpiedz de

lairge.Et
,

dedant le dit parcque , n'y entret nulluy que les

ijchampions, deux capitainnes,le maistre escbevin de Metz
,

et iijcommis de part la cit",c'est assavoir: s' Michiel le

Gorna"s, s' Rena"t le Gornais, ambeduit chlrs,et s'' Perrin

Roucel. Et avoit on fait armer bien ccntz compaignons des

parroehes de Metz
,
lesquelxestoient au defTuers du paircque,

tom autour
,
tr"s bien en point ; et les sodlours pareillement;

et estoient les portes clozes
,
cons ne laixet personne fuers de

Mets ne dedant. Et vindrent les dits champions au parcque ;

et, incontinent,maistre Watellet, maistre sargentdes tr"ses,
au son de trompette, fithuchement, sus c Ibz de meisaiu, que
nulz ne nulles n'entret on parcque, forequeceulx dessus dits.

' LUhall et Thi"hatl "ttient,on le voii,deux noms sj'nonym".
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Et, inconiineiU, la trompulte commencit " sonner, et les

ijchampions mirent la lance en l'arrest,et se adressent l'un "

l'autre de bonne tire. Le premier (coup),ils faillirent,et,

tout court, ilz se reprindrent,et se actaindonl tellement que

leurs deux lances cheurent " terre. Et, tanlost
,
ilzliront leurs

esp"es, et se frappont fort. Touteffois
,
Broche laixit cheoir

son esp"e, et reprint un grant poin"on d'assiez;et vouloil

lousiours poindre Didier au descouvert. Maix ili se prindreni

par tel fassons,qUe Didier laissitcheo"r son esp"e,el Broche,

son poinsson. Et, tantost, Broche prinl une masse de fer

qu'ilavoit " sa selle
,

et Didier une masse de ploncq ; et "e

commensoni fort " frapper. Et frappoitBroche lousiours sur

la leste du cbeval du dit Didier ; el le dit Didier ne se efforeoit

pas fort que qu"rirle dit Broche; maix, quant il v"oit son

point, il frappoitbien sus. Et advint (P. iQ, S. G.) que le dil

Didier ataindit le dit Broche (d'un)tel cop sus sa bavi"re qu'il

lyfit cheoir ; et avoit le dit Broche quasy le visaiged"couverL

Et le dit Broche alaindit le dil Didier sur le bras senestre qu'ily
abatit son garde bras. Et

, quant ledit Didier veit que le dit

Broche avoit le visaige d"couvert, ilz tirait hors ung tocq

d'assi"s qu'ilavoit et encommencii h sarchier ledit Broche par

le visaige. Et disoieni les plusieurs que Broche seroit

detfail;car il avoit perdus sa lance, son esp"e et son estoc,

et avoit le visaiged"couvert ; et le dit Didier avoit encore sa

masse el son estoc
,
et avoit encore le corps et le visaigebien

"irm". Touieffois,le maistre eschevin et les iijcommis dessus

dits, v"ans que les dits champions s'avoient combatus bien

deux grosses heures d'erelo^eet plus, ilz se liront devers

les capitainnes,et leurs priont qu'ilzvolcissent souffrir de

faire cesser les dits champions; et ilzs'yacordont. Et lantosl,

le maisire eschevin et les iijcommis se mirent entr'eulx
,
el les

firent cesser, et les firent pardonner l'un l'autre
,

et louchier

en la main l'un l'autre. Et ainssyolreni paix
,
el fut la Journ"e

"n"e
.

' Voici quellesitiieat les cUuses da eecombtt en champ clos.Leurrepro'
duation nous a paru offririci quelque int"r"t.

" Est appoiot"et accord" du coiueiitcinent de Jebin Broitscbe d'une part

et Didier de LiverduD d'autre pari ce qui s'ensuit :

" Premierj

" Que eulx deux se trooTcront sur les rans de la plaaedu Champ t Saille
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ijcop apr"s nonne
, touteffoyqu'illyplairoit,pour "br"gier

les diies plaintes; ce que n'avoit point est" fa"l on temps

pass"s.

hem, le vj*jour de jung, qui Tulle jour duS^" Sacrement,

il fit merveilleusement clialt tout le jour; et, sur le lairt,

v"nt ung temps de tempest ,
et ch"oit grelleaussy grosse que

singles; et fitgrant dompmaige on petitVault et en plusieurs
bans autour.

Item
,
le x^-* jour de jung mil iiii"iiii"ij

,
fut pendus " Melz

ung eompaignon appelles Foutin
, qui estoit de la garnison

de Gorse. Et, pourtant qu'ilavoit conis sus la cit" sans deffier,

et qu'ilestoit venus " Metz sans espurement ,
fut il prins ei

pendus. Et, incontinent, son fr"re,appellesTayon, accom-

paigniez de ix autres mavais garsons, delSont la cit"; el

vindrent les deffiances le xxv jour de jung ,
l'an dessus dit.

Et se lenoient yceux lairons en une place appeU"e Cbasse-

Piere en Ardenne.

Item, la vigillede la S"' Jehan Baptiste,on vendoit du

groz vcijusdevant le moustiez.

item, le premier jour de jullet,furent prinses furtive-

menl, de nuyt, les bani"res que les Lorains avoient perdues,

quant ilz volrent panre Metz; lesquellesbani"res e"toieni

pendues devant Nostre Dame la Ronde en la grant "glise

de Hetz. Et ne polt ons oncques savoir qui les avoit

prinse.

ip. SI, S. G.)Item ,
le second jour de jullet

,
ceux de Gorse,

c'est assavoir plusieurscompaignons qui n'estaient " nuli

gaiges, et qui se tenoient en la ville de Gorse, atlont

coure au ban de Delme ; et y prindrent grant cantit" de

bestcs ; et les emmen"rent. Et ceux du ban de Delme et de

Nommeney se minrent emsamble, et chassont apr"s pour

racoure le pan. Et estoient plux fort que les Fran"ois ;

maix, pour la petiteconduite qui estoit en eux, ils furent

Gonvencus;etenyoltbienxxxixquetuez,que prins.Et,incon-tinent,

mons' de Lorenne envoiet ses gens apr"s eux k grant

puissance; et vindrent devant Gorse. ToulefTois. les capi-
tainnes respondirent qu'iln'avoient point le dit fait,et qu'ili
n'avoient point voulu soustraire le dit pan. Et, tantost,les

gens mons' de Lorenne cbassont apr"s le dit pan , qu'ilz
enmenoieut en France ; et les retaindont au Saulcy; et illcc
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racovyreni les prisonniersel bestes
,

et minrent tout " mort

les Fran"ois qui enmenoient le dil pan.

Item, on mois de Jung, mourut fr"re Jehan le Gorna"s,
fr"re de l'Observance de Metz.

Item
,

le iiij'jour de jullet
,

mourut Claude Cuerdeffer,

l'cschevin
,
Qlz s' JeoffroyCuerdeffert,cbir,lequeldobvoit ,

le mardi devant, espouzer Fran"oise, "tle s' Maheu le

Gornais. Et esto"ent toutes les pr"parationsfaictes ; par quoy

ons y oit grant dompmaige. Et fut ensevely aux fr"res Baude,
et port" en terre en abit de fr"re Baude ; et moult richement

et tryumphamment de luminaire et de drap d'or; et les

armes des Cuerdeffcrt atachi"es sus luy, et pendues aux

cierges et aux torches. Et fut pr"sent"devant Saint Salvour,

apr"s " Saint Jai^ue,puisapr"s " S"* Marcel, et apr"s pourtey
aux fr"re Baude ; et fuit bien mennuyt quant il fut ensse-

velis.

Item
,

en ycelleann"e, avoil ung loup qui couro"t jiarles

champs
, lesquelestraugloitles ainffans par lez villaigesel

faisolt grant (P. m, s. G.) dompmaige ; et ne te povoit ons avoir

nullement du monde. Touteffois,apr"s ce qu'iloit estrangl"
bien XXXV ainffans

,
on (It ung huchcment que quiconques le

pouroit panre et tuer, que la cit" ly donroit c sois de met-

sain; et fut le huchement fait le dairien jour de julletl'an

iiii"y.
Item, tanlost apr"s

,
les seigneurs se mirent emssamble et

tandont haies et cordes ; et y allont les plusieurseux meismes

chassier apr"s le dit loup par iijJours , l'ung apr"s l'autre.

ToutefTois
,

le iiij'jour d'avost, ledit loup fut prlnspar ung

compa"gnon appeliezPieresson de Septenay ; et le printbien

pr"s de Plepteville,tout seul et de nuit, environ les deux

heures au matin ; et le tuait ; dont tout le peuple en fut moult

resiouyz.
Item

,
on mois de septembre ,

advint que s' Guillaume de

la Marche
,
s' Evrard de la Marche

,
et s' Robert de la Marche

s'aprochoientde Li"ge,
et estoient de guerre " l'"vesquede

Li"ge. Dont il y oit plusieursdes Li"geois qui trouv"rent

fasson de mener l'"vesque au champs ; et
, quant il y vint

,

les dits Li"geois l'abandonnont ; et, incontinent, les dits s" de

la Marche vindrent avant
,
et se prindrentau dit "vesque et "

ses gens, et mirent tout " mort ; et tuyt le dit s' Guillame
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proprement le dit "vesque. Et puis se boutairent les dits

8" de la Marche dedant Li"^ ,
et tuaireat plusieurs gens

d'"glise, et toutes aullres mani"res de gens qui tenoient la

partiede l'"vesque;et par telle mani"re prindrenttout le

pa"s de Li"ge, et touttes les bonnes villes comme Heu
,

S"' Tron, Tongre, Hesse et toutes les aullres. Et tantost,

apr"s ce fait
, pour la grant crualt" des dits s" de la Marche,

les Tr"res du dit "vesque ,
c'est assavoir : mons' de Borboa

,

mons' de Beaujeu , genre au roy de France, mons' de Lyon

et l'amiral de la mer, furent tr"s mal contens et qu"roient

vengence des dits s" de '{F.ISS, V.) laMarchc. Toutefois,le duc

d'Otriche et le prince d'Orenge mirent le si"gedevant Hesse,

et la dectruisont tellement qu'iln'y avoit quelconque appai-

rance de ville. Et
, aprez, mirent le si"gedevant Heu et devant

Tongre, roaix ilse rendirent;puis apr"s, allont mettre le si"ge
devant Li"ge ,

bien " xxx" combaitant.

Item
,

on dit moix de septembre ,
fut faite la paix entre la

duchi"' de Lucembourch
,

et raons'' de Rodemacque ,
et le

comte de Vernembourch.

Item, il "sl la plux belle mouxon, la belle vendange, et la

plux belle saixon pour hanner qui fuit,pass"s xx ans; et

estoient les scmance
,

k la S"' Reroy, aussy grande qu'elle
deussent esire en mars. Et oit on de bon bleds et de bon

vin, maix il n'en n'y avoit cun poc; et vendoit on la qu. de

bleds xijs. ; et la qu. de vin, viijd.,du novet ; et le meilleur,

iijs.

Item, en ycelleann"e, avint qu*ily oit ung homme que se

faisoit appellesJehan d'Aubeville ; et disoit que le duc Charle

de Bourgoigne n'estoit point mort
,

et qu'iln'estoit point le

gros d'un chevoulz plux hait, ne plux gros que luy. "t fuit

le dit lehan d'Abeville prins " la garde, et men"s " Vy, et

yllecd"tenus xij sepmennes, jusquez " la revenue de mons'

i'"vescquede Metz
, lequel estoit alors en Braibant de cost"

mons' le due d'Otriche. Et, quant le dit "vescquefut revenus,

le dit Jehan d'Aubeville le vit venir, et ne Sst oncques chier

de luy'.Et bientost aprez, mons' I'"vescquepartit" luy "

part ,
et, d"soncques puis ,

li Sst grant chi"re. Et le faisoil

' Le m. s. de S** GenCTi"ve pr"senlaitici une seconde licnne.

* C'est-k-dire et ntparui pa* en fairegrand eemplt.
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tr"s bien traitier on cbastel de Vy, et tellement que , pour la

chi"re que mons' l'"vesequeli faisoit
,
et qu'ille sostenoil sy

longuement, chacun criait que se fuit le duc Charte de

Borgoifne.

Item, le xj'jour d'octobre, Tuit fait ung buchement sus la

pierre : que tous les bleds
,

cons amonnero"t en Mets pour

vendre, fut men"s, le mardi et le jeudi, en la balle sus

Chainge, et, le samedi
,

en la balle on cuer en Chambre ; cl

que nulz ne sostenist tes bleds qu'on voiroit vandre '

;

ne que nulz (F.194,V.] n'en achetissent que h chacun marcbi"s

une quarte ,
ce que on n'avoit jamais plux veu faire. Maix il

estoit n"cessaire, pourtant que les hollengi"set plusieurs
aultres alloient acheter les bleds, devant qu'ilvenissent on

marchi"s, et n'en poioiem les poure gens point avoir. Et

ainsy se fut bien fait de faire le dit huehement.

Item, aprez le dit buchement fait,les gens de villaige
n'amonnoient point de bleds,pourtant qu'ilse santoient trop
travilli"s de monner leur bleds ens dite halle. Toutefois,on
fist novelle ordonnance con n'altitplux ens dite halle,et que

chacim vendit ce qu'ilpoiroit; et incontinent ons oit du bleds

ass"s on marchi"s, mais on le vendoit xvj s. la qu. le

milleur*.

Item,le viij*jour de novembre, mourut s'Nicolle Groignat.

Item, le xv* jour de novembre
,
fut acord"s avec le conte

de Wemcnbourch qu'ilserviroit la cit" iijans enthiers. Et,

pour ce faire,(il)oit d'entr"e iiij"frans,et dobvoit avoir chacun

an
,
les dits iijans ,

c francs ; et
, parmey ce

,
il dobvoit estre

aidant " la cit" en toutes ces n"cessit" ; et
,

se la cit" avoit

besoing de 1 ou de Ix ebcvalx
,
illes dobvoit fornir en paiant

'

les gaigcs " l'avenant.

Item, le dairien jour de novembre, vint en Mets mons''

l'"veseque de Verdun
, lequelvenoit de la court .du roy o"

ii avoit estes prisonni"set d"tenus xiiijans et iijmois. Et,

on lamps pendant ,
le filz de Philippede L"ooncourt

, grant

escuier
,
avoit mis la main " l'"veschi"s

,
et en ressut les biens

' C'esl-"'d'ire ne t"nt en "oui-main, n'aeeapar"llei blet.

' Ce piragraphcnousmonlre combien, en ce lein|isd"j",il"tait dilDciic

d'eiu|""cherl'igiolage.
' Paiant * icili eit" pour rajcl.
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plusieursann"e. Pour laquellechose, et pour ravoir le dit

"vescquesa polcession,et pour atendre sa restitucion,il s'en

vinikMcts; carilli sembloit, et vray estoit,qu'ilne poioit
muelx aller pour estre plux " son aise

,
ne plux senement. Et

H fuit logi"s en chief maistre Ugue ,
cbanoinne de la grant

"glise.
Item

,
le dairien jour de novembre

,
morui Thiriat de Lao-

dremont
,
l'amant.

Item, le tfaierjour de d"cembre, on flst ung pr"sent,de

part la cit"
,

on dit "vescquede Verdun
,
de ijcowe de vin,

ijbuef ,
I qu. d'owenne et une belle escuelle de pouxon. Et

firent le dit pr"sentpour.Iacit" s' R"nal le Gornaix, s''Micbiel

le Gomaix et s' Nicolie Dex, luit iijchlrs.

Item, le dit jour, vinrent novelle " Mets que la paix estoit

faite entre le r"y et le duc"d'Otriche, duc de Borgoigne, dont

se fuitgrant joieet grant bien. Et disoit on que icDaIfln prenoit

en mairiaige la flile du dit duc d'Otriche
, laquellen'avoil

encore que ijans d'aigeou environ. Et, v sepmennes aprez,

la dite paixfut cri"e " Lucembourch
,

et en Braibant
,

et en

France parellement,c'est assavoir: entre le roy, l'empereur,
et le duc Philippe, qui n'avoit que i^ ans d'aige

,
et le duc

d'Ottriche
,
son p"re ,

d'altre part.
Item

, par longtemps par avant
,
il y avoit ung homme "

Colloigne,qui estoit fr"re d'ung cbanoinne de la grant "glise,

appelez Erneste
,
lequel faisoit requestc " la cit" pour les

biens du dit Ernest qui estoit trespass"s.Etd'yceulxbiens les

s' de ehappitrede la grant "gliseavoient heu
, par devise et

testament, la meit"s ; et Jebanncs Ernest, fils dudtt fr"re

du dit Ernest, l'autre meit". Lesquelledite requesie ainsy
faite h la cit" les s''*les mostront au dit chapitre, eulx rcmos-

tront qu'ily feissent responcc tellement que la cit"
,
ni culx

meismes
, n'y heussent point de dopmaige ; de laquellechose

le dit ehappitren'en volt rien faire. Et aprez ce, enveron la

No"l, l'an dessus dit, le dit Johannes Ernest se mist avec

(F.1S9, V.) le conte de Vernenbourch
,
et flst faire requeste

par le dit conte au dit ehappitrequ'ilvolcissenl restituer les

dits biens sans d"clairier nulle somme, ou se non, il y

averoient dopmaige. El tantost, le ix" jour de janvier,
le dit

Jebannes Ernest
, acompaign"s de xl compaignon d'armes des

gens le dit conte, s'en a"litcoure " Ponloy, et y boutoit le feu,
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et k Mesclive aussy, et y lislplux de V florins de dopmaige.Et,

leleademain, ledit Johannes allit de rechief " Weppy, et

portoiten sa main, aval la ville de Weppy, brandon de feu

(oui ardani,et les menassoil de ardre,maix toutes les gens s'en

esloieht fuis,et, pour celluy jour, il n'y "st rien, et s'en

retornit. "t sur (ce),le conte de Veraembour s'en vint k

Mets
,
dont on fuit moult esbahy,v"ant que ces gens faisoienl

tel dopmaige sur le chappitre.Et n'en scavoieni les gens que

pr"sumer ; les ung disoient que les chanoinne n'estoient point
d'acort avec nos s", tes aultres disoient que nos s" ne s'en

volloient point mesler
, pounant que les dits chanoinne

n'avoient point vollu respondre en premi"re requeste faite

par cculx de Colloigne,
et qu'ilen avoient vollu deschargier

le fait sus la cit" ; et les aultres disoicnt que le dit conte

poioitvenir k Mets
,

et estoit au gaige ; et les aultres disoient

qu'ily estoit venus pour espurement, esp"rant de faire paix.
Et encore fut on plus esbahy de ce que, le lendemain, qui

foitlexj"jour de janvier, le dit Jebannes Ernest vint " Metz;

et, en venant qu'ilfist,il courut " Ercancey et " Ollexey
,
et y

flstgrant dopmaige ; et ainsycntret dedens Mets. Et ainsyle

dit conte et le dit Jchannes allonl " la grant "glisejoumer

pour le dit fait
,

et s'en melloient pour les dites partiess'

R"nal le Gomaix, chlr, s' Francoy le Gornaix et s' Jehan

Chavresson
,

maix
, pour ycellejourn"e ,

il ne furent point
d'acord aullrement forcquetr"ve pour viijjours sans plux.

Item, le dit jour que la dite journ"e se tint,furent les

nopcede s'PerrinRoucelct de Francoize,filles'JoffroyCuer-

deffer,chlr,qui fuit,laquelleFrancoize avoit pous" ou chief

s' Nemmery Renguillon'.Et la menont " l'"glisele dit s' Nem-

mery (P.63, s. G.j et s' Michiel le Cornais
,
chlr. Et quant elle

vint pr"s de S"" Simplice
,
o" elle dobvoit espouser ,

on la fit

arest"e yllec;et appellentons s' Rena"t le Gomais, s' Nicole

Papperel,s'Giraird.Perp"gnant, ledit a' Nemmeri meymes,

et Jennat de Hannonville, qui esto"ent tr"ses. Et, " la re-queste

de l'espouz"e, ledit s' Michel prioitet requist " justice

,
que leur plaisirfut de quicteret d"livrer ung homme et une

femme qui estoieot fouys " la grant "gliseen franchise
, pour

" Cest-"-dire lequelmariage t'"tait eoticlu " l'Mteldut'N. Renguitlon

o" demeurait Frart"o"e.
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serUins cas qu'"lzavoient commis
,

et qu'ilzvolcissent faire

ceste honneur et plaisir" la dite espous"e. Lesquels nos s" de

justiceallont un peu arri"re
,

el se conseillont ; ei apr"s
, par

la bouche du dit s' Benalt, firent relacion au dit s' Michlel et k

la dite espous"e, v"aot el oyant toute la multitude dez ^ens

que y esloient,que, pour l'onneur de la dite espous"e
,
ils en

estoient conlens. El ainssyfurent les dits prisonniersd"livr"s ;

et lez alht qu"rirs' Jehan Chavres3on,|elles menit 1res bien des-

iuner aux nopces. Et
,

ans dites nopces ,
fut le dit conte de

Wernembourg, et le dit Johannes Ernest. Et, apr"s le digne,

y oit une joitefaicte en Chainge, de Broche contre ung aultre

aodiour, fa fer amoluz; et ne firent que y cop, dont, au

dairien cop, il se ruont tous deux " terre, tous fuer de la

celle. Et, cela fait,quant ilz reffurent " cheval, chacun se

despartirent.Et de la voye meymes s'en alirenl le dit conte

el ses gens eouchier " Rechiesmont ; et laixit le dit Johannes

el le Vouez de Hanapiere " Metz pour veoir si ons en poiroit

faire acort. Touleffois
,
la pai\'en fut faicte ; et coustoit bien

wix' florins de Rin ; de quoy le chappitreen paioitpartie; et

leurs poure subgct, l'autre partie.Et toutetTols,tous les

biens que le dit chappitre avoit heu du dit Ernest, et qu'ilz

avaient prinspar inventoire
,

ne valoient point xx francs ; et

s'en avoient le dit Johannes Ernest est" mainbour avec le dit

chappitreet qui en avoit heu autant'; et se faillitpar force

d'airmes et de guerre faire le dit traitiez,au grani dopmaige

de la dite "glise.
Item

,
on dit temps, maistre Didier No"l, chanoinne de la

grant "gliseet suffragantde l'"vesquede Hetz, renunceal "

tous ses b"n"fices et dignit", et se rendit aux fr"res de l'Ob-servance.

(P. Si, s. G.) Item, en la dite ann"e, en ensuyvant la de-

mende que l'empereur avoit fait " la cit" pour avoir gens pour

aller contre les In"dctles
,

et que, " la journ"e, s' Andr" de

Rinacque et s' Wiri Roueel n'y avoient point comparus ,
le dit

empereur en demandoit " la cit" grant somme d'argentpour

la contumasse et d"sob"issance. Pour laquelleehose
,
la cit"

envoioit devers l'empereur maistre Guillaume Barnairt,doc-teur

en lois
, qui estoit aux gaiges de la cit"

,
et Martin Din-

' Voir page 143.
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l'an mil iiij'et xlv
,
esloit ir"a mal fond"e ; et aussy elle te

encommencoit " versger. El, tantost, on Qt amener dez grosBes

pi"ces de bois de seppin; et fit ons commender tous les char-

penii"sde Ueiz pour tanssonner la dite porte ; et fit ons

rechassier de pierre de tailles et de mortiez le vies ouvraige
dessus dit.

Item
,
le vj*jour de febvr"er,mons' de Lorenne fit abatre

Deilloway et Pierefort ; et envoyoitgarnison au Pont " Mous-son

, pourtant que on disoit que les Fran"ois venoient i

l'aydedu bastairl de Cecille
, qui vouloit avoir le dit Pont. Et

se doubtoit merveilleusement fort mons' de Lorenne, et tout

son pays ,
des dits Fran"ois ; nonobstant que ilz disoieni que

c'estoit contre la cit" que les dits Fran"ois venoient, et pour

iijraisons : la premi"re, pourtant cons soustenoit mons' de

Verdun en Metz
,
lequelilzdisoient esire enemis au roy ,

et il

ypairoil'.carilz'avoient mis enpocession del" dite "vescbi"s

tP.54, S. G ) de Verdun mons' de Vintemillc,par l'ordonnance

du roy, et avoient prinspar force les places de la dite "ves-cbi"s

pour mon dis s' de Vintemille,comme Hadonchastel,

Megenne et autres. La seconde raixon,pourtant qu'ilzdisoient

que le conte de Vcrnembourg csloit enemis au roy, et que,

quant il avoit courus sus les gens du roy, il estoit receplei
en Hetz. La tierce raixon estoit que, pourtant qu'il esloit

nouvelles qu'iln'y avoit point de Dalphin en France, que
le dit Dalpbin vouloit faire sa premi"re airm"e', et qu'il
failloilque ceux de Metz l'aidessent " marier. Haix c'estoient

toutes parolesqui proe"doieni des envieux couraiges par noi

malveullans. Et
, aussy ,

ilz s'yparut bien
,
car les dits Fran-"ois

ne nous firent riens, combien que pour le plux seur,

nos s" firent tout amener " retfuge" Metz les biens du plein

pays ; et fits' Piere Badocbe vider sa place de Moulin
,

et s'

Andr" de Rinack
,
cblr

,
sa placede Laidoncbamps.

Item
,
le xxj"jour de febvrier

, pourtant que mons' de Lo-renne

ne vouloit point souffrir que ceux de la ducbiez de Bar

' Et il y p""aitiait..,
' lU... {Ui Frantah),
^ C'ett-"-dire que eomma on ditait ironiquementgi^iln'ywai( pat dr

Dauphin ,
etli"-" vo"tait fairedevant Metz ut premOru arawi et fain

payer aux Meuint letfraitde ton prochain nutriage.
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et de Lorenne
, qui dobvoient blez

,
avoinne k ceux de Metz,

l'amenissent, ains vouloit que ceux de Metz leur vendissent en

argent, et que s' Fran"ois le Gornais avoit " Moinneville et "

Vallerat bien iij"qu., que blefz que avoinne, le dit s' Fran"ois,

acompaign"s bien de Ix cbevalx, et de \\ que chers, que

charrettes
,
s'en allitau dit lieu de Moinneville et de Vallerat ;

et fitchargierle dit blerz et avoinne
,
et

,
de belle maistrie

,
le

fit amener " Metz ; dont plusieurspersonnes de la cit" y prin-
drent grand plaisir.

Item
,

tout le molx de febvrier fut sy bel qu'ilne pleut

oncques tout le dit moix; et ne pleut oncque cune nuyt; et

cheut une douce yawe aussy doulce que ce fut est" on moix

de may.

Item
,
le vlj*jour du mois de may ,

nos s" firent faire une

procession g"n"rale " S" Cl"ment ; et y furent port"sles corps

S"'.Cl"ment
,
9" Livler,le chiefz S"' Fstenne et mons' S" S"-bastien,

(p. S?,S. G.)deSainctEstennele despenci"s.Laquelle

procession fut ordonn"e pour deux choses ; la premi"re pour

la guerre, et la seconde pour la mortalit" ; car on commensoit

fort ilmourir de la peste.
Item

,
en ycelleann"e

,
fut ess"vls le clochi" de Meutte ; et

"t on panre la dite Meutte, qu) estoit en la place devant

S" Simphorien, et l'amener pour mectre on clochiez. Et fut

amen"e par la rue dez Clerc sus des grosses pi"cesde mairien,

cons mectoit touslours sus le pavement devant la dite cloche,

laquelleestoit assice sur ii^jgroz roxel bien ferr"s,car ilz en

avoient besoingpour la grosseur et pesanteur de la dite cloche.

Et, quant ons vint pr"s de la maixon Gillet le bel,ilfaillittans-

sonner les voltes des maixons qui alloicnt par desoure le

cbamain. Touteffois
,
Dieu mercy ! la dite cloche fut men"e et

bien conduite
,

sans faire mal ne dopmaige " personne.

Item
,
le chault se conlinuoit tellement on mois de febvrier

et en l'encommencement de mars
, que ,

le xiiij*jour de mars,

onv"oitj" raixins en vigne et la palme de blefz;etvendoltons

tousiours le blefz xiiijsols la qu-, le vin viijdeniers la qu. ; et

n'avoit on heu on gray temps que deux eufz pour ung blan.
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,

" la S"' Benoy
,

l'an i"ii'*ijpour l'an iiii"uj
,

fut Tait

maistre eschevin de Meli ly sire Nicole Dex
,
chlr, "lz s' Phe-

lippeDex, chlr, qui fuit.

Item, le froit vint au mey mars; et duret jusques " la

S"' George, tellement que les vignes et les arbres se Unreot

dedant sans yssir fuers ',dont ons avoil bien grant pavour.

liem
,

on moix d'apvril
,

revindrent de devers l'empereur
,

maistre Giraird des Augustins et Martin Dinguenheim
,

clerc

des septz de la guerre ; et rapportont paix et acorl de ce que

l'empereur demandoit " la cit".

(P. S8, S. G.) Item
,

on dii mois
,

vindrent nouvelles " Hetz

que la paix estoit faicte entre mons' d'Otricbe etles Li"jols.*

Item
,

le xxv* jour d'apvril
,
mourut Mariin Travail, Tann"s,

de la grant rue.

Item, le xiiij'jour d'apvril. Tut faii ung fait d'airmes
,

on

Cbampassaille
, par ung appelle Jehan de S" Mihiel, lequel

estoit Fran"ois, et par ung appelle Hurlai, serviteur et escuier

de mons' de la Queulle, qui estoit Bourguignon. Et s'ataindonl

tr"s bien de la lance
,

et puis aprez de la masse de ploncq
,

en

oultre, de l'esp"e ; et se (eussent fort grevez l'un l'autre,

maix les s"
,
c'est assavoir : s' Rena"t le Gornais

,
s' Michiel le

Gomais, s' Jehan Chavresson et s''Fran"ois le Gornais se bou-

tairent enire deux, et les acoldont, et les firent touehier en

les mains l'un l'autre.

Item, le chauU vint huit jours apr"s la S" George et Ot sy

chalt, que au premier jour de may, on ne v"oit encore (que)poc

de verdeur en vigne ; maix, huitjours apr"s, il faillit xawotrer,

tant croxoient fort les vignes ; et y avoit sy grant haite que les

femmes gagnoient ij s. vj den le jour; encore n'en povoit on

finer.

Item, pourtant que le conte de Vemembourg avoil paix

pour le fait de Johannes Ernest
,

et qu'il n'avoit de quoy "

fournir son est"t qui estoil grant, et qu'iln'avoil mie terre

' C'esl-i-"ire ne boiirgeonnaienl point.
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ass"s
,
il commencit " courir en Lorenne

,
en la duchi"s de

Bar
,

sus chappitrede Verdun, sus la duchi"s de Lucembourg,

et aulcune foy, au compte des aultres, sus la cit" de Metz.

Les pays se mirent emssaroble et requ"ront " la cit" que se

voulcbt joindre avec eux pour le deschessier. De laquelle
chose affaire la cit" Tut grant pi"ce reffusant ',maix, consid"-rant

que la cit" avoit beaueop de querelleen diff"rant contre

lez duchi"s de Bar
,
de Lorenne et de Lucembourg

,
lesquelles

se heussent empiriez journellement sy ycelleadjoinctionne

fut faicte
, (P. 59, S. GO pourtant furent contens nos s'* de eulx

allier avec les dits iijduchiez , pour assigerles placesde Ro-

demach et de Hechiesmont que le dit conte tenoit
,
moi"nant

que les point qui estoient en diff"rant de la cit" contre les

dits iijduchi"s fussent widiez et terminez. De laquellechose

affaire les dits iijduchiez furent content, et le firent tout ainssi

comme la cit" le requ"roit; et, moyennant ce
,

l'aliance se

fit.Et fut conclus que les Lorains et Barixiens mecteroient le

si"ge devant Rodemach ; et la provost" de Tbionville et la

cit"
,
devant Rechiesmont ; et le conte de Nassowe et aultres

des gens mons' d'Otriche,devant le Neufz Chasiel en la Leifz.

Item, le ix* jour de may, fut ass"gi"sle Neufz Chastel de

la Leifz par le conte de Nassowe.

Item, le xiij'jour de may, fut assigi"Rodemach, par la

pr"vosteitde Ciercq, pour les garder d'avoir vivre
,

en aclan-

dant lez Lorains et Barixiens.

Item, le xiio*jour de may, fut assigi"eRechiesmont par

mons' le mar"chalt de Lucembourg, pour garder cons n'y
menoit point de vivre,en actandant la puissance et artillerie

de la cit".

Item, le mardy de la Pentbecosle, arrivont les Lorains

avec leurs artilleries h Wadrinowe ; et
,

le landemain
,

ilz

liront devant Rodemach. Et yllecfut le si"ge assit par aul-

cuns de la duchiez de Lucembourg et par les dits Lorains et

Barix"ens ; et y fut
,
au iiij'jour, rompue la grosse bombairde

de Lucembourg.
Item

, pour la conduicte et d"duction du si"ge de la cit"

contre Rechiesmont
,

furent ordonn"s pour y aller s' Andr"

de Rinacq, s' Michiel le Gomais, ambeduit chlrs, et s'

' I^ comte de VeniembouTg "tait en effetmd alli"et son peiuionoaire.
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Conrairt de Seni"re
,

l'esebevin. El
, pour les proveoir d'ar-gent

et de vivre
, y furent commis

,
s' Nicole Dex

, chir,

maistre eschevin, b' Rena"t le Goraais, chIrT et s' Jehan

Papperel,l'egchevin. Et fit ons venir (P.W, s. g.), de chacun

villaige, une quantit"de bonhommes
,

et de chacune par-

roches de Metz
, pareiliemenl; (pour) lesquelsons fit Taire

,

" ceux qui furent esleutz pour aller au si"ge
,

chacun
,

une

robe; et avoient chacun xx deniers de gaiges, pour chacun

jours ; lesquellesrobes et gaiges ceux des villaigeset des

parrocbes qui demeuroienl furent ordonn"s de paier. Et r

pour ce faire en Metz, furent ordonn"s les eschevins des

"gliseset paroiches,pour gecter et laillier " leurs advis ceux

qui de ce dobvoient porter le fex et la charge, Et n'en

paioient riens les mar"chalx, les massons, les charpenti"s

et les cherri"s
, pourtant que les dits mesti"s y avoienl gens

de leurs dits mesti"s pour ouvrer au si"ge; lesquelxles diia

mesti"s estoient tenus de les paier.
Item

,
la vigilledu Sainct Sacrement

, que fuit le xxviij*jour
de may, ons parlonl de Metz pour en aller au dit si"ge les

gens d'airmes et les pi"tons,
tr"s bien en point et en belle

compaignie, Jusques au nombre de e et I chevaix et i"jmilles

pi"tons. "t enmenoni l'une des grosses bombairdes du

Pallals
,
la moyene ,

le courial neufz du Pallals
, iiijgrosses

serpentines,et le mortiez, et plusieurs aullres pi"ces de

bonnes artilleries.

Item, on litmoire en la cit" v" quartes de blel^ pour cuire

pain,pour mener au si"ge; et y furent commis pour le cuire,

les maistres et les six des boulengiez.
Item

,
ons achctoit chair au marchiez de Mets

,
et la

(menoil)ons au si"ge; et vin pareillementpour les fournir ;

et y avoit gens commis en Metz pour les acheter, et envoier

au si"ge; et gens commis au si"ge pour les ressoire et dis-tribuer

" ceux du si"ge.

Item, quant les gens du si"gede devant Rodemach seurent

que noz gens s'en alioient assigerRechiesmont ,
illes vinrent

venir, c'est assavoir mons'' Du Fay, gouverneur g"n"ral du

pays et duchiez de Lucembourg, mons' Dommarien, eapi-

tainne du chasleau de Lucembourg ,
Jehan de Vy, capiiainne

(P.61, S. G.) des airm"es et pr"vostde Tbionville,s' Guillaume

de RavUle, mar"ehall de Lucembourg, et t' Symon des
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Ermoixes
,
chlr,bailli de S"' Mihiel

, qui esloient cbiefz du

dit si"ge devant Rodemach pour la duchiez de Lucembourg,

pour la duchiez de Bar et pour la ducbiez de Lorenne. Et

passont la rivi"re de Hezelle, portant que noz gens s'en

aloient par la partie d'Enneri ; et se mirent les dits s" en

ordonnance pour veoir passer noz gens. Et, quant nos s"

aprocb"reni d'eux
,
il leur vinrent au-devant

,
et leur firent

grant honneurs et bault recuelle merveilleusement ; et

lowoient Tort nous artilleries et noz gens ,
et disoient que

l'airm"e et artillerie de la cit" valloit mieulx et estoient

mieulx en point que les "ijpays tenant le dit si"ge devant

Rodemacb
,
c'est assavoir : ceux de Lucembourg ,

ceux de

Bair et ceux de Lorenne ;et r"puto"ent,pour ce, grant honneur

et grant puissance " la cit". Et toutefois
,
il sambloit en la

cit" qu'ilne fut nouvelles des dits si"ges.
Item

,
tous les jours ,

les plusieursde Mets alloient veoir

au si"ge pour veoir la triumphe que noz gens y faisoient ;

et revenoient aussy les aulcuns du si"ge qu"rirvivre " Hetz,

et aulires choses qu'illours failloit; et rapportoienttousionrs

toultes nouvelles.

Item, le landemain du S"' Sacrement, pourtant que la

grosse bombarde de Lucembourg avoit esleit rompue, comme

dit est, lez Lorains en ranvoiont une de Nancey, grosse ter-riblement,

et la menont devant Rodemach.

Item
,
le vivre esloil " bon marchiefz au si"gede Rechies-

mont
,

et y menoit on vivre h force ; et donnoient les sei-gneurs,

pour la cit"," chacun des dits pi"tons,chacun jours,

ijpains que pouvotent valloir iiijdeniers, maix au surplux,
s'ilvouloient vin ne chair,il leur failloit paier.Et, chacune

sepmainnes, ijou iijfois, s' Nicole Dex, malstre eschevin,

s'en alloit au dit si"ge en une nefz garnie de gens d'airmure

et de clerons
,
et esto"t son panoncel sus le mats de la dite

neifz.

Item, il y oit ung de ceulx de Rodemach qui yssithors et

se vint bouter on si"ge; et avoit apportez des poinssons pour

cuyder (P. 63,S. G.) s"eller les bombardes' ou aultres basions

de trait,af"n qu'ilzne puissenttirer " eulx, pour, apr"s ce

' El demi ofp"rU det poinfOM, croyant tncUmtr ht bombarda et le*

au"rei pi"ce*d'artillerie
.
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fait,venir " leurs avantaiges,frapper sus les gens du si"ge

ou aultrement. Toutefois, on en fut averty, et fui ycelluy,

qui ce vouloit faire,prins; et, pour son paiement, ilz fut

liez d'une cbenne de fer parmey le corps ,
et ycelle cbenoe

li"e " une dez pi"ces de la grosse bombairdc ; et ycellepi"ce
bout"e dedant la dite bombarde et charg"e ; et ainssy fut

lirez et renvoiez dedant Rodemach.

Item, ilvint au si"ge ung compaignon mal habilliez,qui

estoit servant d'un muniez, lequelse mist au tirer dez gros

basions',par le consentement des s"; et tiroilpartout o" qu'il
vouloit ; dont on en fut esbays ; et disoit on que c'estoit chose

miraculeuse.

Item, le premier jour de jung, je fuis " Chazelle, et en

rapportisijfleurs d'allis blanches ; dont les gens que nous

rancontrimes an chemin, s'en resioyssojent, et disoient que

c'cstoit signe de bon temps, et que, autant de temps devant

la S" Jeban"ons avoit la dite fleur d'allis,autant de temps

vandangeroit on devant la S" Remey.

Item, le jour du S"' Sacrement, il ne "t point fort bel ne

fortchault jusques sur levespre; parquoy lez may ne furent

point fort maixis ; touleffois il ne pleutpoint.
Item

, pour dire et d"clairier la mani"re et condicion qui

avoient ceux qui estoient dedant Recbiesmont
,

vous dobvez

savoir qu'ilsestoient environ xl personnes ; dont il en y avoit

bien xxx de tr"s gentilzcompaignons et co"iraigeux."t, en

d"rision
, quant la grosse bombarde oit tirez ung cop contr"

une grosse tour de la dite maison
,
ilz prinrentung couvre-

ctaiefz,et xu"rent la place o" la dite bombarde avoit tirez,

pourtant qu'illour sambloit qu'ellen'y avoit point fait grant

mal *.Et, incontinent,nos s" v"ant lor couraige,flrent chargier

(P.63,s.G.) la dite bombarde de recbicfz,et les courtalz,et

serpentinesjusques au nombre de huit
,

et firent tirer tout

emssamble contre la dite tour. Et, " y celluy cop, on y fit

ung trolz bien de huit piedz de grant ; de quoy ceux de dedant

" C'est-"'dire lequel$emit "pointtr Ut pi"ceideti"geuvectmeju

et un bonheur qui "bahit, etc.

' Dans le peuple, on se moque encore de It chute de qudqn'un e

Uytnt sTec son cli*peauIt pUce o" j]est tomb".
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Item
,
le second jour de jullet

,
on filune procession g"n"-

ralle " S"' AmouU; et y Tut port"e la vraye croix de S" Eloy,
laquelleons avoit j" all" qu"rirle dicmange devant " granl

procession " S" Eloy ; et y pourtonl on la flerl" mon' S"' Cl" -

ment
,
mons' S" Livier

,
mons' S" S"bastien

,
de S"' Estenne ei

le cbiefz de mons' S" Estenne. Et la cause d'ycelleprocession
fui pour iroix raixons

,
la premi"re en remerciant Dieu de la

belle ann"e et de la fertillii"des biens de terre qu'ilnous avoii

envoy"s, luy priantde les amender; la seconde, luy priant

qa'illy pleut" cesser son ire, pour le fait de la pestillance

qui alors couroit tr"s fort en la cit" el on pays ; et la tierce
,

en luy requ"rant qu'ilnoz voulusi donner victoire enconu'e

nous ennemis
, par esp"cialcontre ceux de Rechiesmont

,
o"

que la cit" tenoit le si"ge.

{F.JfiliV.yitemilev'jourdcjulIel.ceulxdeRodemaehsereQ-
dont au Lorain et auBorguignon quilenoient le si"gedevant. Et

les ressurenl les dits Lorains et Borguiftnonspar le consente-ment

de nos s" de Uetz ; et, pour ce, y furent s' Michiel le

Gomais el s' Conraird de Serri"re. Et fut l'apointementfait

en leil mani"re que ceulx dedens s'en allont
,
chacun ung blan

batton en la main
,

et con dobvoit abattre la ville
,
le chastel ;

et les gens de la terre dobvoient estrc en leur h"ritaigeel

polcessions; et les rentes et revenues esioient " la ducbi"s de

Lucembourg et " la duchi"s de Lorenne. Toutefoix,quant les

compagnons furent hors
,
ons leur donnent chcvaix et hemex

et ce qui estoit iteulx. El comensont on tantost " abatre la

dite Rodemacre.

(P.64, s. G., coniJD.)Item, le viiij*jour de jullet,ceux de Re-chiesmont

se rendont iinos s" de Metz; et, celuy jour meis-

mes
, y eniront noz gens ,

et mirent la bani"rc de Hels sur la

maistresse tour, qui estoit encore droicte,combien qu'ellefut

fort batue. Et fut leur traitiez comme ceulx de Rodemach ; et

aussy les ijseigneurs qui estoieot au si"ge pour la cit" n'y

laissont point enlrer les Bourguignons ; dont le mar"chalt de

Lucembourg en fut tr"s mal content
,
et s'en despartitcomme

par despit.Et dobvez savoir que, se ilz ne l'eussent point

(P.6tt,S. G.) rendus dedant huit Jours
,

on les heust heu " vou-

" Ce pangnpbe ne m troUTe pas dini le m.s. de II Biblioth"queSainU-

GeDcriive.
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lenleir. Car la grosse tour el toute la place estoient 8y fort

batueque, au dedant, toutch"oit;et n'avoientpluxque'vivre,
et estoient tous foull"s et travilliez tant qu'ilzn'en povoient

plus; maix on n'en savoit rien. Et, pourtant que nos s" es-toient

dedant la place et que lez Bourgu"^ons n'y estoient

point,ilz en estoient mal content, et (ils'en fallut]" bien poc

eons en oit grant d"bet. Toutefois
,
nos gens demeuront encore

au lieu jusques au samedi apr"squ'ilrevinrent en grantfestes,

ijet ij, les pi"tons devant portant les bani"res
,
et les s" et les

gens d'airmes apr"s,
au son des trompettes et clarons. "t en

allont tous par belle ordonnance en la grant "gliserendre

graice " Notre Dame la Ronde ; et laissent dedant la place,

pour la garder, xxx compaignons d'airmes et cent homme de

piedz des parroicheset des villaiges.
Item

,
le xxiij'jour de jullet, morut Poincignon de la Haye,

l'amant.

Ilem
,
le xxv* jour de jullet, nos s" olrenl conclusion d'aller

h Bechiesmont pour buttinner ce qui estoit dedant. El " ce

faire furent commis s' Nicole Dex, maistre eschevin,s' Micbiel

le Gomais et s' Benalt le Gornais, chirs;et y allont le iundy,

xxvij'jour de jullet.Et , quant le maistre eschevin y alloit'le

lundy
,
il revenoit le mardi pourtant qu'ilne doit g"sircune

nuyt fuers de Hetz. Et lantost lejeudy apr"s, on vint qu"rir
tous les massons et les aultres ouvriers jusquesau nombre

de cent
, pour aller abatre la place; et la firent nos s" toutte

abatre et araser.

Item
,
le xxvij"jour de jullet

,
ilpluitsy fort en Hetz que les

yawes par les rues estoient sy grandes qu'ellescouroient en

les celliez par les fenestres ; et tellement qu'ilzy oit tant

d'iawe en ung celiez o" ung tuserant ouvroit de son mestiez ;

que l'yawe enmenoit ses luxelz de flizaval le celliez ; et telle-ment

que le dit tuxerant yssithors du celliez et vint crier

alarme dans la rue.

Item, le x* jour d'avost, morut damp Antboinne Wisse,
abb" de S"* Martin devant Metz.

(P. 66, S. G.)Item ,
on moix d'avost

, pleuttr"s bien
,

et ne

faisoit point bel trois jours en routle qu'ilne pluit;par quoy

' C'csl-i-dire ifi te fuuenl rendu* " diier"tion,

' C'esl-"-dire dt quoi.
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les gens doubtoient que les vins ne deussent mie esire tr""

boDs, nonobstant qu'ilztalloienl tr"s-bien;cl heusi on bien

fait du nouvel vin au jour de la S" Bertemenz.

Item
,

on mouroit tousiours fort en Mets de la peste ,
telle-ment

que tous les s" et dames s'en allont en leurs cbastelleries

de dehors.

Item, le xvij*jour, mourut Aile Martin Travail, l'amant,

l'enn"s,de la grant rue.

Item
,

on dit mois
,
mourut s' Jehan du Pont

, gouverneur de

S"' Vincent.

Item
,

on dit mois
,

mourut s' Lowiat
, prieur de S"* Cl"-ment.

Item, on dit mois
,
mourut s' Didier

, prieurde S** Amoult.

Item
,
on dit mois

,
mourut l'abbeit des Chartri"s.

" Item
,
le xxviij*jour du dit mois

,
mourut dame Georgelte

,

femme s' Giraird Perpignant.

Item, le xxix* jour du dit mois, morut la femme Jehan

Travalt de Portemezelle.

Item, on dit moix, morut damelsabel Dex, famme Phe-

lippede Bibra.

Item
,

ilplu"tfort on mois d'avost et de septembre ; par

quoy les vins ne furent pointsy bons comme on cuidoit.

Item, le second jour de septembre, morut Bemerdin Tra-valt

,
l'amant

,
tllsJehan Travalt de Portemezelle.

Item
,
le v* jour de septembre

,
morut Poincignon de Gorse,

l'amant.

Item, le xvij*jour de septembre,mourut Symonin Burtrani,

l'amant.

Item, le vij*jour du dit moix, vindrent nouvelles en Hetz

que le roy Lowy de France estoit mort, et il estoit vray; et

disoit ons qu'ilestoit d"si" six scpmainnes.

{P. 67, s. G.) Item, le xxij*jour de septembre, mourut Jehan

Travalt, amant de S"' Jehan, filzJehan Travalt de Porte-mezelle.

Item
,
le iiij'jour devant

,
mourut b Tri"ve

,
Barbe, fille du

dit Jehan Travalt.

Item, le xxvj*jour de septembre,pourtant que les bouchiers

tenoient les chandelles tr"s chi"res
,

et les haranginers ,
leurs

harans, les s" firent unghuchementcons ne vendit les chan-

doilles que vijden. la Ibz
,

et les harans que v angevinnes la
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pi"ce; et par avanlungharantsevendoiiijden. et la livre de

vbandollies ix deniers.

Item
,

le second jour d'octobre
,

on fit le service du roy

Lowy de France par Jes "glisescol"g"alleset par abbaye de

Metz.

Item
,

ODS oit autant de vin
, ycellcaiin"e ,

cons avoit heu
,

pass"s XX ans; maix ilz ne furent pas bien bons, pourtant

qu'ilzestoient tr"s Tort noris d'eawe. Et me souvint de ce que

lez maye n'avoieni point estez bien maixis le jour du S"'

Sacrement.

Item, le xiij'jour d'octobre, on fit,par toutes les parroi-
cbes de Metz

,
le service du roy de France ; et

, par commen-

dement et ordonnance de justice,sonnont ons les cloches par

toutes les parroiches,depuis les liyheures au matin jusques
ad ce que les services furent fait.

Iiem
,

en la dite ann"e
,
advint te que ons n'avoit jamais

plus veu, car les choqueurs furent clos viijjours apr"s la

S"* Remey ; et
, quant se vint environ xv jours apr"s la S"'

Remey, on trouvent que ,
en plusieurslieux en vigne,y avoit

dcz reveneure de rexin; et convint vandangier encore une

fois. Et par ainssyvandangeont deux fois en ycelJeann"e.
Item

,
les vins estoient b bon marchiez, et les blefz ; et avoit

ons la cowe de vin pour xviijs. et pour xx s. ; et le meilleur

froment
, pour ii"js. vj den. (P.68, s. G.) la qu. ; et le blefz

avoit valu en l'ann"e devant xvj s. la qu. ; et le vin c s. et

vj Ibz la cowe.

Item, il advint que maistre Collinet,quiestoit mitre,frappit

d'uDg coutel ung compaignon, pour aucuns d"bet qu'ilzoient

emssamble ; dont il fut prinz. Et fit ons prov"ance d'ung
aultre mitre ; et oit le dit maistre Collinet le poingne copp"
devant le moustiez par le nouvel maistre

,
le xv* jour de

novembre l'an iiii"iij.
Item

,
le premier jour de novembre

,
la pluye commensit "

venir, et continuai! tousiours jusques au xvij*jour du dit

raoix qu'ilcommencit " venter le plusterrible et oribtc vent,

qu'ilsambloit que le monde deust Unir; et duret yceluyvent
V jours et v nuyt enti"res. "t pluvoiltousiours ; et furent les

yawes sy grandes que toute l'isle du Pont des Morts et

tout le granl saucis du Pont des Morts estoient tous plains
d'eawe ; cl ne povoieni les gens de Metz aller on Vaull

,
ne
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les gens du Val venir h Mole
, pour la candeur des dite"

yawes.

Item, en la dilc ann"e, environ la fla du mois de no-vembre

,
advint que une femme de Remport ,

la lemme Belle-

-sebonne, qui fuit',avoit fait sairement contre ung appelles
]ehan de Halange, pour aulcunes choses qu'illuy deoieodolt.

Et, quant (elle)oli fait le sairement, justicefut advertie

qu'elles'avoit parjurez; dont on la volt prandre; maix elle

se absent"t. El lanlost, on la fit huchier sus la piere que,

dedant vijneuti, elle se venit purgier.Et, le lamps pendant,
il fui dit que Jehan d'Anowe

,
le bouchiez,ly avoit conseilliez

de faire ; pour laquellechose le dit Jehan d'Anowe fut mendez

devant Justice; et ille d"voyait.ToutefTois
,

on print inffor-

malion de la femme qui estoit venue pour espurement on

bourg S" Julien. Et y furent s' Wirial Roucel
,
chir,s' Jefaan

Papperel,
l'cschevin

,
et Jehan de Landremont

, pour tr"ses
,

acompaigni"sde notaire ; dont la dite femme tesmoignaitpar
devant les dits seigneurs, notaire et tesmoings, que le d"t

Jehan d'Anowe ly avoit fait faire. Et
,
incontinent

,
les ir"ses

firent prendre le dit Jehan d'Anowe
,

et le mectre en chieft

le Doien ; et le vouloient tout ii cop (P.69, S. G.) mectre en

gehine. Maix les amis dudit Jehan d'Anowe se plaindoot au

maistre eschevin ; et le dit maistre eschevin s'en allittantost

en chiefz le Doien
,

et le Ht laixier,cons ne l'ousoit gehiner;

dont les tr"ses furent fort mal content
, pourtant qu'ilzdi-soient

que c'estoit cas de cryme, et que ce n'estoit point
affaire au maistre eschevin. Touteffois,le maistre eschevin

tint son point, combien qu'ilne conseillit point la plainte

dedantvj Jours'; et, le temps pendant, les amis du dit Jehan

d'Anowe querront devant justicel'exp"ditiondu dit Jehan

d'Anowe, maix, " la fin, il commencit que le dit maistre

eschevin conseill"t la dite plaincte.Et , pourtant que les amis

du dit Jehan d'Anowe pr"sentaientde monstrer qu'iln'avoit

point consillicz " la dite femme de faire le dit sairement, il

fut donn" en conseille au dit maistre eschevin de recepvoir
la plainte.Et (il)la resseupl; et, tantost, les tr"ses lyre-

' C'est'i-"ire la veuve Belletebonne.

' Cest-"Tdire tint bon, quoiqu'iln'"voqu"tpai l'affi"ireA ton mniri'

rfani iixjouri,comine il lunil d" le ftire.
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quireni, qu'illa volcit d"terminer. Et, pourtant qu'ilne la

d"terminoit point,
les tr"ses cloyontleurs chambre

,
et ne

faisoient ne ne vouloient faire " nulluy justice; cl le maistre

eschevin faixoit commender les gens devant luy, et estoil

tr"ses et maistre eschevin. Et, ce voyant, nos s^* de la cit"

firent assembler le grant conseille,et remirent la chose en

tel estai que les dits tr"ses firent justice,et tinrent leur

chambre comme auparavant. Et ainssy se passoittousiours

le temps jusques aux sorveilles de la Cbandelleur que les

tr"ses virent qu'ilz'yssoienthors de leurs offices,et qu'"lz
avoient en chiefz le Doien la dite femme Bellesebonne

, pour

espurement, et qu'ilsavoient que ,
c'il la laixoient en l'ostel

du Doien jusques aux autres tr"ses, qu'ilz'en heuxent peu

faire ex"cution. Pour tenir l'espurement qu'ilzavoient fait "

la dite femme, il la mirent " d"livre et la firent venir en l'ailre

Sainct Gergonne devant le moustiez ; et y estoient tous les

tr"ses, et avoient notaires et tesmoings ; et illec recongneut

la dite femme) tout en hault, devant tout le monde, que le

dit Jehan d'Anowe lyavoit conseilli"s de faire le dit sairement

qu'elleavoit fait ; et, apr"s ycellecongnissance
,
les (r"ses la

quictont loutte quicte; et n'en oit point de pugnicion ; et

n'estoit encore point la plaincted"tmnin"e du dit maistre

eschevin.

Item
,

" la Chandeleur, y oU pardons g"n"ralz de poinnes
et de corpe ,

donn"s par nostre Sainct peire le Pappe " tous

ceux qui donroient aucunes choses de leurs biens pour aydier
" faire ung nouvel couvent (P.70, S. G.) " des Auguslins , qui

se faixoit "' Gen"vre. Et donnoient les commissaires des

lectres aux grans seigneurs pour ung florin, aux moieng

pour demey florins, et aux pouvres pour ung quairt de

florins ; lesquelleslectres faisoient mencion que ceulx et

celles qui les avoient povoienl toutes leurs vie eslire confes-seurs

tel qu'ilzleurs plairoit, s"culliers ou r"gulliers; les-

quelx confesseurs avoient plainne puissance de )ez absoidre

de tous cas, r"servez le veulx de religionet de continanee;

et duront yceulspardons trois jours enthiers'.

* C'est-i-dire"uecniz-n.
' Ces conceasioas d'iDdulgencespour la construction d'un monastAre sont

Ir"s-fr"qQcnlesau moyen ige.
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Item, k la dite Chandeleur, advint ce que ons n'avoit jamais

veu advenir " Meu ; car raons' l'"vesqueenvoiail ses officiers

pour faire les tr"ses,comme on avoit acoustumez de faire

chacun ans. El, quant se vint h l'eure cens deut faire les

tr"ses,les dits officiera envoyont le s"etleur devant le mous-

liez qu"rir lez seigneurs qui dobvoieni estre Ir"ses ; maix il

D'y(vint)que Jehan Travail
,
de daier le Pallais

,
et Jennat de

Hannonville. Touleflois,il les priont d'aller faire le saire-

ment ; et ilz n'yvolrent point aller,pourtant que les autres

qui dobvoient estre nomm"s avec eux, tel que, de Porte-

mezeile
,
s' Jehan Chavresson

,
s' Perrin Roucel ; de Jeurue,

s*"Miehiel le Cornais et s' Willame Perpignant ; de S*^ Martin
,

s' Nicole Dex
,
maistre cschevin

,
et s' Rena"t le Gornais ; de

Porlsaillis
,
s' Pierre Badoiche, que plux n'en y avoil '

; d'O"-

tresaille,s' Nemmeri Rcnguillon et s' Giraird Perpignant ; et

du Commun
,

s' Conrain de Seiri"res
,

avec les dits Jehan

Travail et Jennai de Hannonville,n'y alloienl point.Et, quant

ledit s"ellcur fut retournez enla court l'"vesque,et qu'ilen oit

fait la relation au baillyde l'"veschiez,il en printinstrument

d'avoir fait son dobvoir, et ne nommit nulz tr"ses. "t n'en

y oli nulz le jour de la Chandelleur, ne le landemain, et

l'autre jour apr"s; et ne sonnont ons point Meutte
,

le dit

jour de la Chandeleur, en signiffiancequ'iln'y avoit point
de justicefaicte ; et ne refflton point les offices au landemain

de la Chandeleur, comme on souloii faire. Et, au iiij"jour,

les seigneursfurent tous assamblez on Pallais en conseille,et

olrenl conclusion de envoier devers mons' l'"vesque,priant

qu'illy pleut de donner novelle commission pour faire les

dits tr"ses ; et partitle messaigier le vj'jour de febvrier.

(P.71, S. G.) Item, on ne fit point les contes le diemanche

apr"s la Chandeleur, comme ons avoit acoustum"s de faire ;

' et fut pourtant qu'iln'y avoil encore nulz tr"ses.

Item, le \' jour de febvrier,on fitsemonre les paraiges on

roostiez S"' Piere pour reffaire les offices ; auquel jour yl y

oit aulcuns des paraiges qui y comparurent ,
et aulcuns que

n'y comparurent point; et ne ref"t on mye la moiti"s des

officiers.

' C'est-"-dire il n'y avait pat plus d'un frite "lu celle fait data le

paraige de Portaillil.
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du maistre eschevin le fait de Jehan d'Anowe, le bouchiez, et

Tut portez fuers,comme s' Wiri Roucel, chlr,en fitla relacion,

que : " veu l'alour des amans qui fait mencion de toutes dc-

mendessansescriptetsansesploixiledefTendantenaitlaloy'iet

que, se aulcune personne ae parjuroit,c'estoit affaire k Dieu de

lez pugn"r;m"ix s'ilsambloii " justiceque la coustume ne fut

raye bonne
, qu'ilzle dobvoient remonstrer au conseil sans en

d"lib"rer (et)sans avoir prisle corps du dit Jehan d'Anowe, et

aussy que le dit Jehan d'Anowe avoil bien monstres qu'il
n'avoit point conseill"s " la dite femme de ly parjurer, que

noz seigneurslez tr"ses ly avoienl fait tort
,

et qu'ilen avoit

bien b demourer tout en paix. "

Item
,
le vj'jours de mars

,
mons' l'"vesquerenvoyoitmona'

le baillyde l'"veschiez et Jehan Lainffant en Hetz, pour jour-

ner pour le fait de faire des tr"ses ; mais ilz ne firent rien. Et

tantost
,
le viij*jour de mars, s'en rallont Chardelli

,
chantre

,

maistre Henri de Morfontainne, chancclliez, et maistre Jehan

No"l, sarchier, devers mon di s' l'"vesque,pour trouver

fasson cons heust dez (P. 73. S. G.) tr"ses. Et revinrent ; et oit

ons acord h mons' l'"vesquede faire dez ir"ses.

Item, le maistre eschevin
, pour r"cup"rerl'onneur du dit

Jehan d'Anowe, vint en l'aitre S" Gergonne et propositque :

les tr"ses avoient beu apr"hend" le dit Jehan d'Anowe, " la

relacion deAnelBellesebonne, disant que ledit Jeban d'Anowe

ly avoit conseilli"s de faire ung fault sairement ;laquellechose
la dite Anel avoit depuis tesmoigniez le contraire, selon ser-

tains instrumens du tesmoingnagc de la dite Anel
, que le dit

maistre eschevin "t lire tout en hault par son clerc. Et dit le

dit maistre eschevin que le dit Jehan d'Anowe avoit encore

faitplusieursaultres monslrances par lesquellesil estoitbien

excusez du dit fait.Et se faisoitle dit maistre eschevin
, pour-tant

que les tr"ses avoient publi"sle dit Jehan d'Anowe en la

dite aitrie de S"' Gergonne ,
" l'yssirde leurs tr"serie.

Item
,
le samedy ,

xx" jour de mars
,
vindrent k Mets le bailli

mons' l'"vesqueet Jehan Lainffant
,
son secr"taire

, pour faire

les tr"ses ; et
,
le jour meyme ,

furent fait nouvel les dits tr"ses

tout ainssi comme ce fut esteit la \igillede la Chandeleur.

' "'etl-"-direfua, dant toute proc"dure irr"guli"rt,te d"fendeur t"t
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Item
,
le landemain fut la S" Benoy ; et fut fait maistre

eschev"n de Metz
, pour l'an i"ij"et iiij

,
Jehan le Cornais

,
filz

s' Maheu te Gornais; et aussy, la vig"llede la S" Benoit,

furent fait lez novel tr"ses
,

et
,

le landemain
,
nouvel maistre

eschevin. Et, pour ycellecause, on sonnont Meute vj cop le

jour de la S" Benoit ; c'est assavoir iijcop pour les tr"ses, et

""j cop pour le maistre eschevin ; ce que on o'avoit jamais

plus veu.

Item
,
le xxj}'jour de mars

,
on fli" Mets

, par toutes les par^

roiches
,
les vigilles

,
le soir et le landemain

,
le service de la

roynnedeCesille.

Item, au mey caresme
,
l'an dessus dit

,
on amenont vendre

" Metz devant le moustiez ung cher tout chargiez de grues

cona avoit prins au pannel aux anhain des avoinnes '

; et vendoit

on iijgros la pi"ce.

(P. 74, S. G.} Item, le jour du mey caresme, r"v"rend p"re

en Dieu messire Jaicque de Nuefz Chastel
,

abb" et s** d'Es-

temach
,

et fr"re (k) mons' l'"vcsque de Toul
,

" mons' de

Chastel et " mons' Du Fay, gouverneur de la duchiez de Luxem-bourg

,
vint prendre pocession de l'abbaie de S" Vincent. El

,

pour la noblesse du lignaigedont il estoii party ,
et aussy pour

i^mour
que mess" de la cit" avait heu " son p"re ,

et qu'"lz

avoient " ses dits fr"res, quant on le soll sus les champs, on

ly allont audevant s' Hichiel le Gornais, s' Rena"t le Gornais,

chlrs,s' Fran"ois le Gornais, s' Jehan Chavresson, et plusieurs
aultres s" de la cit",mons' l'OflIcia),l'abb" de S" Simphorien,

l'abbeit de S" Martin
,
l'abb" de S" Eloy, le souffragant, et

plusieurs aultres gens d'"glise
, pour luy faire honneur et bien

viengnant*. Et il avoit avec luy, de son coustel, mons' de

Moncointin
,
mons' de Boville et son filz

,
mons' de la Grainge,

le pr"vost et capitainne de Thionville, et plusieurs aultres,

jusques au nombre de 1 chevalx
,
" belle compaignie. Et ainsy

' C'eat-"-dire qu'on avait priut au panntau ptndant Ut lemaUU* "*"

' C'est-"-dire pour Itn fairehonneur ei bi^nvenvt.
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entret dansHetz, et s'en vint jusqaes devants" Vinceot; e(

illec demendet ouverture ; et on ly fil,moi"nant qu'Q fit les

sairemens acouslumez de faire " ung abb" (pr"t)h panre

pocession de l'abbaie. Et tantost on ouvrist la porte ,
et ilenlrit

dedant " grant compaignie ; et ebantoient les religieuxTe

Deutn
,

et encommensoni " sonner les grosses cloches. Et,

quand ilfut ressu
,

ons alloni disaer
,
et oit au disoer xlviijpeF-

soDDes
, que pr"lat,que chevaliers

, que escuiers
, "t bieo iUj"

aultres que faiaoient en tout vj" et viijpersonnes ; et y oit

trompette et m"nestr"s de 1" eit" ; et lyallont au devant ; et il

leur donnoit deux llorias de Rin, et,aux porti"sduPontieSroy,

ung florin de Rin.

Item
,
tout le moix de mars fut froit

,
et aossy fut le mois

d'apvrilJusques au xiij*jour; et tellement que tout estoit

secque aux champs comme " No"l. Touteffois,le xij'jour

d'apvril, il tonnit ung cop ,
et cheut grosse grelleen aulcuns

lieu
,
et

,
le xiij*jour ,

iltonnit et enlodit merveilleusement ; et

grellitfort dont on fut fort esbays.Haix, graice " Dieul la

grellene fitpointde mal
, pourtant qu'iln'yavoit encore rien

fuers.

(P.7S,S. G.JItem, pourtant que la roynne de Cesille estoit

morte, le duc Ren" deLorenneprintIapocession de la ducbi"a

de Bar. On poc apr"s,nos s" firent faire une couppe de fin

or
, pesant vijmarcque , pour ly donner et pr"senter; laquelle

couppe s' Wiri Roucel, s' Micbiel le Gournais,ambeduit cblrs,

et s' Conrairt de Serri"res
,
l'eschevin

,
furent commis par la

cit" pour lyporter. Et partirentle jour de la S" George
,
l'an

"iij'*et iiij; et allont couchier " Nancey. Et tantost
,
le lande-

main
,
nos s" otrent audiance

,
et lypr"sententla dite couppe,

ly faisont bien viegnant, et luy assantont de la duchi"s de

fiar,dont il estoit nouvellement s', luy remonstrant que ses

pr"d"cesseursavoient lous"ours esteit bons amy de la cit",
c'est assavoir du cousiel de Valdemont ', et luy priant qu'il
heust la cit" pour recommend"e. 8ur quoy, U receut le don

bien b"nignemcnt
,
et remerciait fort la cit" ; et dit qu'ilsavoit

bien que ses pr"d"cesseursavoient estes bons amis et bons

voisins " la cit",et que aussy le vouloit il eslre toute sa vie;

' Cest-li-dirc m pr"i"ceumri "" la ^ranthe de Vimiemiml,
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et festiait tr"s-biea nos dits s", et leurs eovoioit de tes btens

en leur logis.

Item, le mois de may fut Tort pluvieuxet froit;par quoy

les fleurs des arbres furent toutes perdues ; et n'oit on nulz

fruit.

Item
,
le jour du S" Sacrement, ilfitbien chault,et furent

les maye bien maixi"s.

IleD)
,

on mois de may ,
fut sacr" roy de France le roy

Chairles
, qui alors n'avoitque xiiyans de ai(;eou environ.

Item
,

il "t ong froit estait,et ne "t point chault iijjours

en route ; et, tantost qu'ilfaisoit chault,le temps se chaingeoit,
et faisoit grant oraige."t ne sceut ons iipo"nne trouver du

(raisin)tallee en vigne ,
le premier jour d'avost.

Item
,
" la fia du moix de juUet

, pourtant qu'ily avoit grant

compagnie de gens d'airmes pr"s d'ici,et cons ne savoit o"

ilzvouloient aller
,

on se doubtoit fort. Et firent les s'* fuir les

bonnes gens de la terre
,

et mist ons gens aux gaiges; et fut

ons fort sur sa garde.

(P.76,s. G.) Item
,
le xij*jour d'avost

,
monit notre saint p"re

lePappe ; et orent les cardinalx grant division de faire "lection,
et firent deux pappe. L'un fut mons' de 6"' Harcque

,
et l'autre

raoDs' de Hallesete; toutefois Uatlesete y demeuret, et oit

non pappe Ygnocent.

Item, on moix d'avost, fut mons' l'"vesquemallade; et

cuidoit on qu'ildeust mourir, et disoit on que, s'il heust

mori
, que mons' de Verdun l'eust est" ; et les aultres disoient

que mons' de Blanmont l'eust esteit.

Item
,
ilpleuttout parmey le mois d'avost, tellement que

les blei puroientaux champs ,
et ne povoient les vignes meu-

rier;et, le premier jour de septembre, le bel temps vint et

duret XV jour tout plain sans pluvoirgoutte.

Item
,
le xxij"jour de septembre ,

partontde Hetz s' Mich"el

le Gomais et s' Fran"oy le Gornais
, pour en aller devers le

roy pour ambassaide pour la cit".

Item, il "t tr"sbel temps tout parmey vandange, et oit ons

beaucopde vins ; et furent aussy bons que l'an pr"c"dant.Et,
huit jours apr"s la S*' Remy, ilgellitfort,et furent les blans

rexin engell"sau seppe ;toutefois ,
ilen y oit encore des bons.

Item, en y celle ann"e, pourtant que l'iawe avoit fa"st

asseuvrer la gr"ve desoubz les baires du moien pont des
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Mors
,
on filtoupper de muraille l'airvolz " la partiedevers )e

petitS*' Jehan ; et y fit ons dez cannonni"res'. Et (cel")cous-
tail grant somme d'argent.

Item
,

en y celle ann"e
, y oll plusieursriches femmes qne

se marient salvaigemeat; etprindrentdes estraingiers, eons

ne congnoissoit" peinne leurs nacions. Et,premier, la Temme

Jehan le Clerc, le marchant, (P. T7, s. G.) riche de vj ou Ty

mille francs, printToussaint rescuier,quin'avoitpasvallant

cent frans. Item, la femme Henri de Gorse
,
l'amant

, qui avoit

vallant xV francs
, printMangin Bigel l'escripvain, qui n'avoit

pointvallant cent frans. Item, la femme Poincignon de Gorse,
"'amanl,printmaistre Guillaume, ung saqueljeusne m"decin,

lequeln'avoii point vaillant ij"frans ; et elle avoit bien vaillant

W frans
,

et avoit bien Ix Ibz de bonnes cens
,

sans l'atendue

de sa meire qui estoit riche de plus de dix mille frans. llem,
la femme Jehan Travail, l'amant, et fille Symonin Burtrani

qui avoit bien vaillant xxv milles francs, et qui avoit bien

iiij"Ibz de bonnes cences chaque an, printJehan Ernest qui
n'avoit point vaillant 1 frans, et avoit esteit chanoinne de

No'stre Dame la Ronde
,
et avoit bout"s les feu sur chapitre

de la grant "glise
,

et fait beaucop de dompma"ge au dit cha-pitre

, comme cy devant est jiid"clair". Item
,
la femme Jehan

(l'Outressaille
,
le marchant, qui estoit riche de plus de iiijou

de V milles florins
, printJehan de Bonne

,
l'oreffeivre. Item,

Jehanne la Tonnelli"re,quiestoit drappi"re,merci"re et esp"-

ci"re,print ung marit " Thionville. Item, la femme Rena"t

Bousement, le drappi"s,qui avoit fait faire une maixon toute

neufve de fons en tons devant la grant "glise,en laquelleil

avoit mis en ouvraige plus de mille frans
,
print ung appelle

Guillaume de Thionville qui n'avoit point vallant cent frans.

Item, la femme Didiet de Fousseulz, le notaire, qui estoit

riche de plusde xV frans,printung appellesJehan de S"' Tron,

qui n'avoit point vaillant xxx frans.

Item, le lundy, xj" jour d'octobre
,
mourut mons' l'"vesque

de Mets ; et ne fut point enssevelyjusque au samedy apr"s ;

' C'est-i-dire "mime un d"bordement de la Motelle avait emabU (mol i

mot rendu l"r et praticableau pi"ton)l'arche du Xoyen-Pontqui touchait

" la rampe actuelle de l'Etptanade,on y "tablit un r"duit perd de ea-

lumtliiret,uitetorle de eatemate commandant ce M" de la riviire.
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dont, le vanredi,il fut amen"s h S" Arnoull, car il avoit esteit

mort k Hoien. Et
,
le samedi

,
aux vijheures au matin

,
on l'ai-

lont queire " S" Arnoull; ely estoient lez fr"res Baude, les

premiers ,
dont maistre Comairt

,
le pelieli"s

, qui estoil lor

ractour, alloit tout devant. "t, apr"s les fr"res
,
alloient les

Courdelli"s ;puis apr"s,les Prescheurs ; apr"s,les "ugustins ;

apr"s,les Cairmes ; et apr"s,les abb" et religieuxdes abbaies

de S"' VincenI, S"' Cl"ment, S" Simphorien et S" Martin;
chacun en son ordonnance; et non pointS" Arnoull; et apr"s,

les cur"s, et tous les chappeltainset altaris de Metz ; et apr"s,
les chanoinnes de S"' Thi"ball, de S" Salvour, de la grant

"glise; et mons' le souffraganttout dari"re
,

avec mons' de

S" Eloy. Et pourioicntle corps vj fr"re des Cairmes ; et, apr"s
le corps , y avoit plusieurs de nos s" et des gens du dit 6'

(P- 78. S. G.) "vesque ; le conte de Sallewerne, le baillyde l'"-

veschi", le maire d'ostcl et plusieursaultres, tous vestus de

noire. Et y avoit Ix pill"sde cire, que le chapitre y avoit

ordonn"
, xxiiijtorches que la cit" y avoit ordonn"

,
et xxxvj

torches des parroiches.Et ainssyfut port" et pr"sent"sdevant

S" Salvour ; et apr"s
,
devant S"' Gergonne ; et puis ,

devant

S" Pierre; el, de l", port"en la grant "glise.Et y oit ung

grant service et beaucoup de messes diaat"e ; et fut ansse-

velis en mey le cuer de la granl "glise
,
environ les xj heures

devant midi.

Item, tantost apr"s, ons encommensont " proc"der et " be-

soingniersur l'"lection d'ung "vesque ; et printons Journ"e au

mardi apr"s.El
,
" y cclluyjour

,
vindreni plusieurss*^ " Metz,

dont, pour avoir r"fection, en y avoit deux qui landoicnt,

c'estassavoir : le duc de Lorainne, pour mons' de Terewainne,

son oncle ; et mons' de Blanmont. Et envoiet mons' de I^-

renne le s"neschalt de Bar, le baillyde Nancey el le bailly
d'Allema"ngne ; lesquelsfurent en chappitre,et leurs requer-ront

qu'ilzvoulcissent cslire pour "vesque mons' de Tere-

waine
,

ou senon que mons' de Lorenne aboteroit les places

de l'"veschi" et deslrulroit toute la terre d'icelle
,

et pareille-ment

la terre de chapitre.El avoit d"s"" le dit duc de Lorenne

assembl"s toutes les gens des pr"vosi"s de la duchi"s de Bar

el de Lorenne ; et estoient d"si" aux champs pour frapperen
la dite "veschi"s. Et, pourtant que les chanoinnes savoient

bien que mons' de Blanmont fut est" plusagr"able,
consi-
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d"r"s "assy qu'ilavoit J" eateil esleu quant l'autre devim

"vesquei avec plusieursaullres causes et raisonB,il eusao"t

volentiers esleut le dit e' de Blanmont. Touteffois,combien

que ce fut contre leur eamblant et opinion ,
ilz posiullont le

dit 8' de Tirewaine ; dont ons Tut esbays, et y oit plusieurs

gens malcontents contre les chanoinnes. Car plusieurspr"sn-
moient que les dits chanoinnes l'avoient fait de malvitiez,

pourtant qu'illeur sambiolt que nions'' de Lorenne avero"t

toutes les places de l'"vescbi"s en main ; en quoy faisant il

polroit,en aulcuns temps, porter grant dompmai^es " la cit"

et estre fort nuisant " y celle'. Et, incontinent,les airm"es et

assambi"es des dits Lorains se defflrent,et eo rallont

chacun en son hostel.

(P. 7", S. G.) Item
, celuy Jour meisme

,
advint une mervefl-

leuse chose h Mets. Car Jehan Denowe le bouchi"s
,
dont sy

devant est J" falcte tant de mention, gardoil*iila porte du

Pont Thieffroyavec Martin Travail
,
le Jeune, et Didiet Bessel,

le bouchi"s. Et avoit ons ordonn"s que nulz ne partitde la

porte , pour les doubles cons avoit pour les causes cy devant

d"elair"es. LesquelxditsJehan d'Anowe, apr"z ce qu'ilsorent

soupp"
,
print " dire qu'ilavoit du vin blanc en une volte en

laquellenulK n'y osoit entrer
, pour la force des dits vins,que

pairoient^.Et flnablement se gaiget,enconu-e le cbastellain,

qu'iln'y oseroit entrer pour y traire une qu. de vin. Et ii

ycelleheure, s'en allont tous emssamble, et le dit cbastellain,

en l'ostel du dit Jehan Danowe
,
et laissent la porte. Et entrait

le dit cbastellain dedant la volte o" le dit blanvin estoit,et,

tantost qu'ilfut dedant
,
il fut tellement soupprins du vin que

incontinent il morut. Et, quant le d"t Jehan Danowe vit que

le dit cbastellain demouroit tant, dobtaot qu'ilne ly fut

advenus (mal),comme ilestoit,il allitqu"rirung homme de

ses voisins,appellesColignon Valdoize ; et, en partiepar con-trante

et force de parolles,
le fitentrer en la dite volte

, pour

veoir que le dit cbastellain faisoit ; et tantost que le dit Colignon

" Cette "ntimldalioiidu chapitreet cette nomination obtenue
, pour alitti

dire
,
4 mm ann"e devaient en effet "tre bien pr"judi"ablespar la mite.

* C'esl-t'dire Hait de gardt.
* C'eat-i-d"re t" une eav* "A tml n,'o*aitentrer,i "nu* de ta fermenta-tion

da vin.
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Collette ; mais if ne fui point condampn"s de pourter le ch"p-

pcron.

llem
,
le jeudi second jour de d"cembre

,
se pendit Jehan

Robert le messai^er en son grenier; et ne soK on pourquoy

ne comment, car ilcstoil ricbe homme, etnely failloitriens.

"t esloil j" aigicsde H ans 61 plus; et esloit hostelli"s en

l'oslclk la Croix
,
en la rue des Gornais ; ci

,
le jour meismc,

il Tut lirez hors de sa maixon par dcsoubz l'ulxe, irayn" au

gibet,cl fut pendu avec les aultres pendus.

Item, le landemain, mons^ d'Otriche print Teremonde en

Flandre,qui esloit rebelle contre luy avec le pa"s de Flandre,

que ne vouloicnt point ob"ir. Et fut prinse en malice, car

il y avoil des chers tout chargiezde nonnes et de fr"re Baudc

atrm"s ; el cuidoit ons que ce fuissent religieux et reli-gieuses

; et des aultres en abit de b"guines.Et
, quant ilz

vinrent entre les portes ,
ilz tuont les porti"s

,
et firent cheoir

ung de leurs charioiz cons ne puistclore la porte ; et cntroni

apr"s toutte l'airm"c dedant ; et ainssyfut prinse'.

(p.171,V.) Item, le x' jour de d"cembre mons' de Bollcngncs,

qui estoit de guerre k mons' de Lorenne, priniChastillon
,
de

cost" Joinv"llc
,
en la duchics de Bar ; et disoit on qu'ilavoil

bien iiij'hommes pour faire guerre au dit duc de Lorenne.

Item, le x'jour de d"cembre, vinrent nouvelle " Hetz, et

ilfuit vray, que les cil" et bonne ville de la Halle Borgoigne,

qui estoicnl Francolze, relournont et volrent eslre fiorguignon

comme Dijon, fiealne,Sallins,et les aultres. Dont le roy en

fuit advertis
,

et y fut envoies mons' de Baudrecour et mons'

de Neufchasrcl,pour y mettre ordre et pour prendre eeulx

con poltscavoir qui estoicnt du fait ; et fuit prinsmons' de

Viltermonl et plusieursaultres s" de la dite Borgoigne, et en

y oit plusieursqui olrent la teste copp"e ; et fuit une grant

piti".
Item, onditmoix,iila Un, pourtant que nos s" veoient com-ment

on avoit prins et voUuil prandre les dites bonne villes,

consid"rant aussy que tousiours on ait heu envie sus la bonne

cit" de Mets
,

nos dits s' mandont qu"re les horjois de (a

cit"
, par xl " la foix,en la chambre des Ir"scs

,
et leur re-

monstroient comment on avoil jirinsles dites villes,et com-

" Troiii"me iKune du m.s. S" Gener"ive.
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ment le duc de Lorenne avoit vollu prendre la cit" furtive-ment

,
l'so Ixiiij; en eulx priantque chacun fuit sur sa garde,

el que chacun fuit embastonn"s ; et que ,
c'il venoit effroy

ou hultin, que chacun heusl bon coraige de se deffendre, et

que les s", et les borjoiset le peulple,dobvoit esire tout ung,

et vivre et morir ensemble.

Item, le darien jour de d"cembre, "st un grant vent horrible

el terrible ; el sembloit que les maxon deussent cheoire ; et,

de fait,le vent ahatit la croix de sur le clochi"s de S" Victor,

Cl le tey d'une neufve maxon que mons^ de S"" Vincent faisoit

faire au cloz de S"' Vincent, lequeln'estoit encore point cou-vert

; et en fuit on bien esbahy.
Item

,
le vanredi,vegilteS"' Vincent, au v heures au maitin,

on vit sur le Pallaix de Mets une grant clart" mervilteuse
, qui

donnoit clart" jusquez aval la plessedevant le mosliez,et aval

la plessedevant S"' Salvour ; et ne scavo"t on ii dire que ce

sene"oil.

Item
,
il fist ung yver fort pluvieux, et pluild"s viijjours

devant No"l jusques iila S"' Polz
,
chacun jour ,

tellement que

on ne poioitcherrier, aller ne venir " grani poione
,
" chevalx

ne " pieds , par les champs.
Item

,
la vegillcde la Chandellour, pourtant que l'"veseque

n*estoit encore point conferm"s, lez s" de chappilre de la

grant "glisefirent les tr"ses. Et
, quant il voirent entrer en la

Court l'"veseque,le s' ?4icolle Dex, qui l"ans estoit,et quila

tenoit comme bomin'? deMontigny, ferma les porte. Et avoil

hacquebusse et colievrenne desquelle il tiroit souventefoix
,

et getoitfus"e de feu parmey la plessedevant la grant "glise;
dont les aucuns en lowoient la chose

,
et les aultres disoient

que c'esloit mal fait. Touiefoix
,
le chappitreflstvenir ceulx

qui dobvoient eslre tr"ses en la grant "glisedevant le grant

autel ; et ylee propos"rent , par la bouche du clerc de chap-pitre,

que, pourtant que i'"vesehi"s vacquoit, que chappilre
dobvoit faire les dits tr"ses. 8ur quoy fut respondu par messire

Franeoy le Gornaix, pour luy et pour les compaignons qui
dobvoient cstre tr"ses,et yllecpr"sentque: ce que on les me-

noit en la grant "glisefaire le serment de l'office" porter, estoit

* Ce mot est donn" par nolreteilE, mais nous n'en avons pu trouver It

v"ritable signification.Unguenin, page 171
,
dit vtui.
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contre la couetuine ; et aussy , qu'ilne savoient sy c'esto"t

affaire au chappitreou non ; qu'ilprotestoitque ,
se " eulx ne

k la cit" on eo deroendoit aucune chose
, qu'ils'en panroient

" cbappitre.De quoy ,
les d"put"sde part chappitre allont "

contielle,et, par la bouche de mess"re Jaicque Dao"ange,
vicaire de l'"vescquedeffunt firent responce qu'illes poio"enl

et dobvo"eDt faire ; eisur ce, les firent,et en prinrentle ser-ment

sur le dit aullel S" Estenae.

(F.173,V.) Item ,
le jour de la Chandellour, ilgellilung poc ;

el sy avoit ilfaitiiijjoursdevant ; et "st,le dit jour de la Qian-

dellour,ungaussy beaulxjour que ce fuit estes en esl"s.

Item, tantost iijjours aprez, la plue cncommenset k revenir,

el fislung horible vent ; et pluvoitnui et jour ; et n'y avoit sy

ancieu quiveist oacques faire yver sy pluvieux ne sy venteux

qu'ilfit
,
et, avec ce

,
une p"rilleuseann"e de gens d"sesp"r"s.

Et avini que, le samedi apr"sla Chandellour,ily oit ung com-

paignon qui se desjunait,et, en desjunant, se boulet ung

coustel parmy la gorge ,
et se tuet ; et fuittrayn"gau gibet.

Item
,
le mardi aprez , y oit ung compaignon qui tenoil une

garse; el, pourtant que "ultres la festioient,il se pendit.

Toutefoix, ilne fut pointestrangl"s,et se rescovyt ; et, tantost

la chose venue " cogni^sance de justice,ilfuitprins el men"s

en chief le Doien ; et fuit batu de verge par la cit".

Item, on dit moix, y oit ung csvescque " Baisle qui se

pendit et estranglail; et on fe print; et le mist on en ung

lonnel; et mist on au fon du tonnel, en CBCript,comment

qu'ils'avoil pendu, et "niston le tonnel on Bin ; et le laissoit

on aller o" ilvolt.

Item
,

on dit mois, y oit ung religieuxde S" Pierremont qui

sependistet estrangUt'.
Item

,
ilfitle plus terrible el poure temps con vit oncques

faire,car, tout le moix de janvier ei'de f"vri"s,!!pluiltous
les jours ,

el encore le moix de mars
,
lellemenl que ,

au mey

mars
,

on n'avoil encore ren fait en vigne ,
ne hann"s point

d'avoinne ; et venloit
,
pluvoit, tonnoit et enlodoit fort.

' Tous CCS suicides,qui se succ"dent jiuqa'inmois d'io"t li85,piraissent

caus"s pir une v"rilible conlagionqui tviit cependantcoalre cile des cMti-

menb s"v"res et It foi religieuse.Awai Aubrion i-l-il d"nonc" plus biul

l'an itM coouae uns amie p"riUtuitdtgetu iitnpirU.
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Item, le thier jour de mars, Stcvenin Hensellin,le notaire,

cstoit all"s sus une esiant " Cl"merey, pour paxier,avecl'abb"

de S"' Simphorien ,
son Riz; et illec vinrent iiijcompaignon

d'arme, et le prinrent, et renmenont en une ptesseen Alle-

maigne ver Strabour, appell"eTan, " l'instance de Jehan

DereDcque , qui estoit de guerre " la cit".

1485.

A la S" Benoy
,
fut fait maisire eschevin

, pour l'an iiij"et v,

Collignon de Heu
,

amant et escbevin
,

"lz s' Jehan de Heu.

Et, celluy jour, " l'eure que le dit maiatre eschevin venoil de

qu"rir les abb"s en la plesse de S*' Salvour
,

et quant il s'en

allit " S" Mairie
,
et quant il s'en allitTaire le serment en la

chambre des tr"ses
,
" chacune des iijfoix,s' Nicolle Dex, qui

teooit encore la Court l'"vescque,pourtant qu'iln'y avoit

encore point d'"vescque,tiroit de serpentine, hacquebuze et

decollevrenne, " grenl puissance, et jetoitplusieursfus"e de

feu aval la plesse devant le mosli"s.

Item, le vanredi aprezle meyliaregme, lepappeYgnocent
qui avoit est" nouvellement fait prioitpar toute Creslieni"

con volcist faire procession pour sa bonne inlencion ; et disoit

on qu'ilvolioit aller contre les Turques ; et aussy(pour) que
Dieu voicist amender le temps qu'ilfaisoit. "t fist on la dite

procession celui vanredi
,

et ulloit on fuers par la porte S"'

Tbi"bal, et rentrent on dedens par porte Serpenoize, en reve-nant

en la granl "glisechanter la messe
,

et faire la pr"dl-
cacion.

Item
,
le xxviij"jour de mars, ily oit une femme qui se pendit

" la porte des Allemans; laquellefuit minse
, par le mitre, en

ung tonnel bien cioz
,

en la rivi"re de Uuzelle ; et y avoit en

escripidessus le tonnel : laiss"s poster, c'est par justice; et

alloito" ilvolioit.

(F.173, V.)Item,ilf1slunbelmoix d'apvrilet chai,et esloient

les vi^es (assez)grande pour xawotrer au premier jour de

roay ; maix il flst oraige et grelle; et y oit plusieursgens
affol"s en Lorraine ; et plusieursbien tempest"s on duchi"s

de Bar.

(P.81, s. G.)Item ,
on dit moix d'apvril,ung appellesHann"s
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Cranue
, quiestoit flizde Bartellc Crantze, lequel avojt esleit

tuez " la porte Serpenoisc
,
le jour que le duc de Lorenae fit

son entreprinseen la cit"
,
et

,
avec le dit Hann"s

,
si tairons

,

defflont la cit" ; et prindrenlplusieursbonnes gens de la terre

de Hetz; el les enmenoni en Alemaingne.

Item, le landemain de Quasimodo, mourut s' Willame

Perpignan!.
Item

, apr"s les defflances Taictes par les dessus nomm"s
,

pourtant que U"bauhd'Abocourt, quid"si"avoit prinssurla
cit"

,
fut en nomm"e qu'ilestoit des all"s du dit Hann"s

Crantze
,

et pour ycelle chose
,

fut mis le dit Thi"bault on

tablon
,
on Pallais

,
avec les dits deffiour.

Item
,
le xxviij*jour de may ,

mourut dame Fran"oise de

Werrixe
,
filles' Geoffroyde Warixe

,
et femme s' Phelippe de

RaigecourI
,
chlr.

Item, le xxiiij'jour de may, on vendoit des frezea et des

nouvelles febves devant le moustiez, et, le premier jour de

jung, des serixcs " la livre.

Item
,
le premier jour de jung, la pluye vint ; et plu"t, et

faisait bien froit ; et duret bien j"jsepmainnes, tellement que

les vignesfurent aresi"es
,
et ne povoient florir ; et n'avoil on,

a la S"' Jean
, point de verjus.

Item
,
le jour du Sainct Sacrement

,
ilpluittout le jour, el

ne furent les mey gran maixiez.

Item, mons' d'Otriche faisoit tousiours guelre aux Flamans ;

et envolait le roy d" France aux dits Flamans des Fran"ois "

grant puissance ; maix ilzn'y faisoient riens
,
car le duc d'O-

Iricbe avoit toujoursvictoire.

(P. 83, S. G.) Item
,
" l'cncommencement du moix de jung,

y oit une femme " Montoy qui se gectoiten ung puxe et fuit

noi"e; les ung disoient qne c'estoit par maladie. ToutefTois

elle fut mise en sainete terre, et pr"sumoit on que, pour

ceste cause, le temps estoit aussy mal disposez qu'ilesioit,
el ainssy froit et pluvieux.

Ilem
,

on dit mois de jung ,
vindrenl nouvelles que ,

" Bar

le Duc, ons avoit juez ung jeu auquel y avoit des dyables.

Desquelx diables en y avoit ung qui en ces habit volt coucbier

avec sa femme, et elle le diff"roit,et demendoit qu'ilvouloil

faire, et il ly respondit qu'ilvouloit faire le diable. Tou-

leftois
,

il faillitque la femme s'y consentit ; et engendreil;
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et
y
h. l'ainlTaiiter,elle einfTantit ung corps qui cstoit

,
d"s le

falz en avait,forme d'omme, ei, d"s le falz en amont, forme

de dyable' ; dont on fut moult esbays. Et ne l'osont on bap-tiser,
et envoiont on " Romme pour savoir que pns en feroit.

Item, on dit mois meismes, vindrent aussy nouvelles que,

" S** AvoU, y avoit une jcmant qui avoit einffant"s deux

ainfTans,ung Qlz et une fille; qui fut une merveilleuse chose.

Item, on dit mois y oit ung compaignon de Salncrie,qui
venoit de S"' Nicolais, et rapporteitung peu d'argent.Advint

que ung mavais garson lycoppitla gorge ez Rappe de Flerey ;

dont
, iijou iiijjours apr"s

,
il y oit ung homme qui vint "

Flerey ; auquel ons oit suspicionqu'ilne l'eust fait ; et fut

prins et amenez " Metz. Et, incontinent, les maistrps de

l'ospitaul
,

comme s" de Flerey,le vouloicnt avoir, pourtant

qu'ilavoit est" prins en lour seigneurie; et les tr"ses le vou-

loient tenir,pourtant qu'ill'avoienl en main. Toutcffois,ilfut

porteitfuers que les s" de Flerey,o" il avoit est" prins,pour-tant

que c'esioit cas criminel,l'avoient bien " avoir.

Item
,
le premier jour de jullct,vindrent nouvelles " Mets

que s' Guillame de la Mairchc,s' d'Airebourch (P.83, S. G.),

qui avoit esteit au tuer l'cvesquede Li"ge,fut prinset menez

" Trecque; et ylec oit la teste tranchi".

Item, le dit jour, vindrent nouvelles de la victoire de mons'

d'Otricbe
,
lequelfut advertis que les Fran"ois

,
qui estoieni

dedant Gan, vouloieat prendre son filz cl l'emmener en

France, et en furent aussy adverly la commune de Gan; dont

il y oit granl murtre. Et retournont les Gantois " la pariic

du duc d'Otriche, et ly rendont son f"lz,et olrenl acord

" luy.

Item, le temps estoit tousiours froil et pluvieux; et ne

povoit ons mecire les foin " point, ne cillier les seigles;et

en alloient les vignes toutes " fin.

Item
,

en la sepmainne premi"re de juUet, y oit ung maire

d'ung villaige,pr"s de 'Thionville,lequelse pendit " ung

arbre bien pr"s de Briey.

Item, ceulx de la ducbi"s de Lucembourg demendoient "

' C'eat'"-diM ayant lei jambe* d'un hoinme et le eorpi et ta l"lecTuii
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la cit" ^ant quesUon: Premi"rement, pour le fait de Be-

chiesmont que la cit" avoii fait abatre sans eulx. Seconde-ment

, que , pourtant que , apr"s ]a concqueste d'icelle
,

on y

irouvont ung ymaige de Noslre Dame, laquellefut apport"e
" Mets et mise en la chappcllede Victoire devant la grant

"glise,el ung "pilaflede la concqueste'.Item, pour le fait

de ce que s' Viriat Roucel avoit prins ung homme'" Distorfb

appartenant " luy,et l'amenez k MeU. Item
,
de ce que s'

Fran"ois le Gomais avoit pareillement prins ung homme i

Landrowange, dont il ealoit s',et amenez " Mets. Item, de

3' Perrin Roucel
,
seigneur de Tallange

, que y avoit men"s

dez pierres de Rcchiesmont. Item
,

de ce que s' Renat le

Gornais
,

s' Fran"ois le Gomais
,

son fr"re
,
s' Nicole Dex et

s' Phelipe de Baigecourt
,

avoient prins dez gens de deux

villaigespr"s de Thionville,appartenant au mar"cbanlt de

Luccmbourg, pour une censure que le dit mar"cbault leurs

dobvoii ; laquelle{P.64.S. G.) chose ceutx de la duchi"s de

Lucembourg disoienl qu'ilne se dobvoit faire
,

et en de-

mendoient " la cit" cent mil escus. Pour lequelfait,y oit

une journ"e tenue " Thionville
,
le ihier jour de jullet; et y

furent pour la cit" s' Rena"t le Gornais et s' Andr" de Rinacq,
chlrs. Maix "lz ne firent riens

,
cl fut la journ"e reminse au

xxT* jour de jullet;et incontinent la cit" envoiet maistre

Henri
, ung dez clerc des seplz de la guerre ,

devers mons'

d'Otriche. El demandent ons h ceux de Lucembourg que la

journ"e fut mise avant xv jours ; et ilz n'en volrent rien faire ;

et
,
incontinent, nos s" firent dire au peuple de Metz, et aussy

k ceulx du pais,que chacun fut sur sa garde. Et
,
dedani "ij

jours apr"s ,
vindrent nouvelle que la guerre esloit ouverte

entre le roy et mons' d'Otriche et ses ali"s ; et, ceux de la

duchi"s de Lucembourg v"anl ce, consid"rant aussy qu'ilz
n'avoient nulz droit,et pensant que, quant mons' d'Otriche

serait advcrty de la v"rit"
,
qu'ilen pouroit estre mal content,

vindrent b Metz pour espurement Jehan de Vy, pr"vostde

Thionville
,
le receveur de Lucembourg, et ijde la justicede

Thionville,et prionl d'avoir ce qu'ih avoient reffusez,c'est

' C'est-i-dire "n ta chapellede la Victoire oA Pok avait plac" tuu "iu-

eripti^ncomm"morative d" la prtte d" BieheomU, oomme cet" s'"taitd"j"

fiitlors de l" tenUlive du duc de Lorraine sur l" ville.

Digilizedby



http://www.forgottenbooks.com/in.php?btn=6&pibn=1200124227&from=pdf


178 " 1485. "

Ilem
,
le quairtjour, revini

,
de devers mons' d'Otriche

,

maistre Henri, ot aporiit bonne nouvelles. Car le prince
vouloit eslrc bon amy de la cit", et ne voutoit point de

guerre ; et mandil " ses officiers de Lucembourg que ,
du

diff"rant qu'ilzprenoicnt pour Reebiesmont et autres choses

cy devant d"clair"es
, qu'ilzlassassent la chose en tel estet

,

jusque les partiesouyes ; ei donnoit saulf conduit pour aller

et revenir nos s" tout " leurs plaisir.
Item, en ycclle ann"e, advint une chose dont plusieurs

gens Turent bien merveilleux. Car mons' de Lorenne, lequel

avoit espous"s la fille du conte de Tanereville, pourtant

qu'elleestoit petiteet aukument difforme,le dit duc envoiaii

" Rome pour luy despartird'elle, et prendre une aullre

femme; ce que on n'avoit jamais veu. Car ilzavoientesteit plus
de XV ans en mariaigc emssamble ; et fut aucuneffois nouvelle

qu'elle estoit einssinie d'ainfant; et n'avoit on jamais veu

que ung mariaige se puists"parer ne divorser pour remarier

l'une des parties.Touteffois la chose fut tellement faicte

qu'ellefut pass"e ,
et furent despartis; mais ce ne fut pas

bien par le grey de la duchesse, comme aulcuns disoient.

"t se remariait le dit duc, et print" femme la filledu due de

Gueire, que alors estoit hors de son pays, et r"sidant h la

court de France.

(P.86, S. G.) Item ,
on mois d'avost,l'an dessus dit,pourtant

que Li"bault d'Abocourt estoit de guerre " la cit",les pi"tons

qui esloient aux gaiges tendont sur le dit Thi"bault ; et bien

sublillement le prindrent,
et le vouloicnt mener " Mets ; maix

il se mist en deffence tellement qu'ilfut tuez, et demeure!

en la place.

Item, le ibiers jour de septembre, y oit x Alemans qui
defflont la cit" ; et ne savoit ons pourquoy ; et n'avoit on

encore pointd'acort-" Jehan Derencque, ne " Hann"s Crantze

cl " leurs eonsors.

Item, le vij*jour de septembre. que fuit la vigillede la

Noslre Dame
,

mons' Henry de Lorenne, "vesque de Metz,

envoie! prandrc la pocession de l'"veschi"s par maistre Nicole

le Selve, officiai de Toul, son procureur. Et la print apr"s

prime en la grant "glise; et fut en chapitrepremi"rement ;

puis apr"s ,
devant le grant autel ; el ylec "t le sairement ;

et apr"ss'en allit seoir en une grosse chi"re de marbre qui
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est daicr le dit grant autel*. Et de l" Tul menez par l'archi-diacre

de Mei" et le chancetliez,qui tousiours estoient k

dextre et " senestre de luy, et le tcnoicnt par les manches

de son surpelis,au si"ge"piscopal,au chicTz du cueur; et

rassirent au dit si"ge.Mais il n'y demorait guaires, car in-continent

il le firent lever,signiTiianlqu'iln'esloit que pro-cureur

de l'"vesque; et le mirent seoir en ung des stalz dez

chanoinnes, tout au chiefz au dessus du sofTragantqui y

estoit. Et chaniont on la grant messe bien solempnellement

et
,
apr"s la dite messe, il allont demander ouverture en la

Court r"vesque ; et incontinent san reffus, s' Nicole Dex

leurs fit ouverture, et leurs d"livret les clefz.

Item, il advint que dame Fran"oise,femme s' Phelippede

Raigecourt, laquelleestoit divors"e et d"partie du dit s'

Phelippe, son marit, par la Court', mourut. Et fcil mainbour

s' Nemmcri Bainguillon et s' Jehan Papperel, ambeduit es-

chevin. Et le dit s' Phelippe y mist empeschement et se boutit

en la maison ; par quoy les partiesen furent devant justice.
Dont il fut portez fuers que lez biens demoureroient et se

poseroient en la main du maistre eschevin
,
(jusques ") tant

qu'iizen seroient d"terminez ; et
, puis apr"s,fut d"terminez,

par le conseil du maistre eschevin
, que le dit s' Nemmeri et

s' Jehan Papperel dobvoient estre clamant contre le dit s'

(P. 87. s. G.) Phelippe, disant qu'ilavoit les empeschements "

deffaire. Et, ce v"ant, les dits s' Nemmeri et s' Jehan Pap-perel,

portant que la chose ne leurs plaisoitpoint,ilztrouvont

fasson et furent content que les ordinaires de la Court l'"ves-que

vinrent devant justice, et requ"roient que la cause fut

renvoi"e devant eulx pourtant qu'iizvouloient dire que, pour

le fait du divorse, ilz en dobvoient avoir la congnissance.
Maix il n'en fut rien, et, pourtant que les dits s' Nemmeri

et s' Jehan Papperel ne volrent point clamer sus le dit s'

Phelippe devant les tr"ses
,
le maistre eschevin

, par son con-seille,

d"livret au dit s' Phelippe les biens de la dite dame

Francoize, et fit on commandement au dit s' Jehan Papperel

et au dit s' Nemmeri
,

sus c Ibz de metsain
, qu'iizdeffeissent

' C'est II chaire de $aint CUmenl. Elle se trouve encore aujourd'hui" U

m"nie place.
' C'esl-i-dirr pur jugement "lela Court l'ivetqut,de l'official-
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loutte la poursuite qui se faisoit par eux et par les ordi-naires,

pour le dit Tait.

Item
, pourtant que les ennemis estoicnt journellement sur

les champs, tandans sus ceux de Mets, et que on amenoit

le sel que mons' de Lorenne doit " la cit",chacun ans, ons

envoiont bien iiij"chcvalz et Ix pi"tons, pour conduire le dit

sel h Mets. Et, comme les dits gens d'airmes et pi"tons
esloient encore au champs, vindrcnt nouvelle que les danr"e

de ceux qui avoicnt esteit a Francquefortesloient " Forpach ;

et les y avoil fuit demeurer le conte de Linaynge, tant qu'il
en heust adverty en la cit"

,
allln que on leurs allilau devant ;

dont ons allonl dire aux dits gens d'airmes et pi"tonsque les

alirent conduire ; et y allont,et les ramenont " Metz.

Item
,
on mois de septembre,s' Wiriat Roucel, chlr,estoit

en l'osiel Willame le Cabaret
,
daier S" Girgonne ,

o" que

Gourfin juoit contre ung aultre ; et se entreprindrenile dit

8' Wiriat et le dit Gouffln de parolles,tellement que le dit

9' Wiriat tiret son baselaire,et fi^pitleditGorfin sus le bras;
et ly "t ung gram crevelz on bras, et ly copit une voyne,

tellement que on ne le povoit esiainchier de saingnier; et

disoit ons qu'ilzmouroit. Dont le dit s' Wiriat s'en allit,et

se absentit de la cit" neuiammeni; el s'en allit" Talange,
de cost" son fr"re s' Perrin Roucel

,
et demouret au dit lieu

environ viijjours ; et
, quant il oyt dire que le dit Gouf"n ga-

rissoit,il revint en la cit".

Item
,

on fitla vandange
,
mais il y oit si poc de vin

, que,

en X journalt de vigne,
il n'y avoit point demy eowe de vin ;

dont on en fut esba"s
,
car on n'avoit oncques veu te|lefaulle

en vigne,
sans grelleet sans gell"e.

(P.88,S. G.) Item, ta gcll"e vint bien lampre, cl tanlo^t

apr"s la S" Martin ; el durci bien v seproainnes,maix, entre

deux
,
sur la posicionde la lune, le temps se deffitungpeu, et

pluvo"let gelloitsur, tellement que les arbres et les vignes

se charg"rent fort de gralle; dont ily oit plusieursarbres et

plusieurssolz xiri"s;et dobloit on fort que ycellegell"ene

deust faire grant mal en vignes.
Iiem

, ung peu apr"s la S" Martin
,
vint une airm"e de gens

d'airmes en la duchi"s de Lucembourg; cl doubloit on fort

qu'ilzne dcussent cheoir on pa"s de Metz; par quoy on Ht

fouyr les bonnes gens de dehors, el faisoit on gros guet en
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Heiz. Touteffois, ilz s'en rallont pour argeillque ceux de U

duchi"s de Lucembourg leur donnont.

Item, le second jour de d"cembre, on amenont vendre ung

cher de venoison devant le mousiiez, et en fit un bon mar-chiez.

Item, la viglllede No"l,aulcuns des sodiours et des pi"tons,

en la conduite de Martin Dinguenhein, clerc des sept de la

guerre, par l'ordonnance d'aucuns des seigneurs sept, s'en

alloQt " Hatange, par del" Thionville,de nuit,pourtant qu'il

y avoil plusieurs des compaignons qui avoient deftl"s la cit".

El, quant ilz vinrent au lieu,ils assallirent la maixon o" les

dits ennemis esioicnt ; lesquelxse mirent en deffence vail-lamment

,
mais il ne lour vallut gaire; car

, par angin et par

force
,
il en y oit ung des tuez en la place,

et les aultres trois

furent prins et amen"s " Metz le jour de No"l. Et, le samedy

apr"s
,
ilz furent men"s on Pallais ; et

,
le lundi enssuivant

,
il

en y oit ung qui fut men"s on pilori;et aux ij heures il fut

men"s entre ijpont, et "lec oit la teste copp"e ; et lez aultres

deux furent pendus le jeudi apr"s qui fut la vigilledes Rois.

Item, le viij'jourde janvier,fut faicie la paix entre la cit"

et Jehan Derencque , Lowy de Tan
,
Hann"s Crantze et tous les

autres Alemans qui estoient de guerre " la cit",comme cy

dessus est d"clairi"s.

(P. Sd, s. G.) Item
,
le xV jour de janvier,

s' Michiel le Cor-nais

,
chlr, et s' Francoy le Cornais

, par l'ordonnance de nos

s^ de la cit"
,
s'en allont en France devers mons' de Lorenne,

qui y estoit pass"s longtemps devers le roy. Et la cause de

leurs all"e estoil,pourtant que les s" du conseille de Lorenne

avoient heu mand"s les fi"ves de la cite,et pourtant qu'ilz

n'y avoient point all"s en personnes ,
ilz avoient heu saixis

leurs fiedz et les vouloient avoir confisqu"s; en oultre,

pourtant que l'abbeil de S" Martin devant Mets avoit esteit

devers nions' de Lorenne
,
el avoit imp"tr"s de faire adjourner

aulcuns des s" devant le baillyde S"' Mihtel, pour cause de

ta terre de Wangecourl, que ses pr"dcsscsseursavoient vendus

et obligi"s,et qu'ilzles vouloit ravoir. Et de tout fut acort fait.

Item
,

on mois de janvier, l'empereur fut h Colongnc ; et

illec le vint veoir le duc d'Otriche son filz;et en allont ems-

samble a FrancqucfToiit, pour coronner pour roy des Hom-

raains le dit duc d'Otriche.
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Item
, pour le lemps pluvieuxqu'ilfaisoil,les yawes devin-

reni sy grandes que le Bin enmenoit le chastel de Maiancc ; et

disoil on que l'yawe avoit enmen"s ung chastel del" Romme

que le ::ardinal de Rowans avoit fait faire.

Item
,
le xxviij'jour de Janvier,

revint ung prebstrelequel
vouloit aller " Romme ; et, quand ilvint " une journ"e pr"s,
il trouvit qu'ily avoit sy grant guerre devant Romme qu'ille

convint retourner. Et disoit que c'esloit le roy de Naples aeom-

paigni"s des Millannois,des Florentins et des Genevois
, qui

faisoient guerre au pappe.

Item
,

la pluie commcncit la vigillede la Sainete Barbe

devant No"l
,

et duret jusques h la vigillede la Chandelour ; et

ne fitoncques ,
on dit temps , jours ne nuit qu'ilne pluit.Et

faisoit sy grant vent
,

et estoient les yawes sy grandes et en sy

grandes multitude,parlesehamps, que nulzne povoient aller

ne venir " chevaixne " picdz.
(P.90, S, G.) Item, le premier jour de febvrier,mourut dame

Contesse
,

femme s' Pbelippe Dex
,
Vhlr

,
et lai\it en vie ses

deux filz,s' Nicole Dex, chir,et Jaicque Dex, l'eschevin ; et fut

cnsscvelie " Saioct Euquaire.Et, le vj'jour,on fitson service,

auquel y oit gr"nt luminaire et beal; et fut la grant messe

eliant"c par l'"vesquede Panaden
,
suffragande Metz.

Ilem,lejourdesCbandoilles',litungaussybel temps comme

ce fut estes illa S"' Jehan
,

et, tantost le landemin, la plue
revint

,
et pluilijjours en rotte aussy fort comme ilavoit fait

par avant. Touteffois, au thier,le vent se chaingeoit,et vint

le bel temps, et gcllitaussy fort qu'ilavoit fait pour l'ann"e,

et duret viijjours ,
et non plus; et nesgeoit fort ; et puis le

lemps se deffit.

Item, le vi'jour de febvrier,qui fut legray lundy, y oltung
clcre d'un cbanoinne de la grant "glise,appellemaistre Jehan

Pbelippe,qui abruvoil ung des ehevalx du dit maistre Jehan

Pbelippe,et le Iroutoit on Salcyen la ville '.Il volt constrandre

le dit cheval des esperon ; ilsailliten Mezelle. La rivi"re estoit

fort grande et quasy hors de rive pour les grans pluescy de-vant

escriptes; et fut le pourc clerc noiez.

Item, on mois de janvier,les Li"joisse cslev"rent contre

' Le jourdes Chandelles ou lie la Chandeleur.

' C'est-i-dire et relournait au trot du Savley vert la ville.
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mons' de Horne
,

leurs "vesquc
,

" la favour dez s" de la

Uairche. Lequel mons' de Horne avoit pour son ayde mons'

le duc d'Otriche
,
et mons' de Montigny ,

et mons' de Chante-

Renne. Lesquels Li"jois,consid"rant que mons' d'Otriehe

estoit " FrancqucfTortavec l'empereur, son p"re, se mirent

sus, et prindrent la ville de S"' Tron, on pays de Li"ge; et

tuent femme et ainffans,et butinonl tout. Dont, quand mon

dis S' d'Otriche en oit la cognissanee
,
il en fut fort mal eon-

lenl, et mandit, en Braibani, que chacun se mist sus, pour

aller contre les dits Li"geois.

(P.91, S. G.) Item, le xviij'jour de febvrier,revenoient de

FrancqucfTortung messaigiczde la cite,appellesGringolet,et

uDg messaigier du roy de France
, qui y avoit conduit mons'

de Verdung , lequelestoit en ambassaide pour le duc de Lo-

renne devers l'empereur.Et avec les dits messaigiersestoit

'ungdes serviteurs de mons' de Verdung ; et, quand ilzvinrent

ung peu del" Ciercque, vindrent plusieurscompagnons de

gueire Allemant, etruoutjcus les dits messaigiers,et leurs

ostont leurs chevalx et argent; et enmcnont le dit ser\'iteur de

mon dit s' de Verdung; et ostont aussy au dit messaigiertoutes

les Icctres qu'ilzpourtoient; et les portont au duc d'Otriche,

lequelestoit " Francqueforl.

Item, le ix' jour du dit mois, le bel temps vint, et gell"t
chaeuns jour ung peu au matin ; et faisoit ung tr"s bel temps,

et ne pluitpoint tout le r"sidus du moix de febvrier, ne

encore du moix de mars
, jusque au v* jour ; et ovroil on fort

en vigne ; et aloil on fort " la cherue.

Item, on dit mois de febvrier,les s" tr"ses et le conseil

firent faire ung buchement que toutes femmes qui estoient

erri"re de leur marit, et toutes fillescommunes, s'en allissent

demourer au bordelz ; cl
,
de fait

,
les y faillitaller ; dont plu-sieurs

gens en furent bien content.

Item
,
tantost apr"s le dit huchement fait

,
on fitung aultrc

buchement que quieonequcs jureroit nulz villains sairements,
il seroit iix sols de metsain d'amande ; et celuy que le repor-

teroit, en averoit ung thier;les tr"ses
, ung ticr;et la ville

les deux pairs.

liera,le vanredi apr"s le meycaresme, que fut le x'jour
de mars, on fit une procession g"n"rallek Nostre Dame aux

Champs ; laquellefut faicte et recommend"e par le prescheur
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que "t la pr"dication; qu'elleesioit seullement Taicie pour

prier Dieu qui volcit donner graice au duc HaximilliaiD
,

nouvel roy des Romains
, qu'ilzpuistgouverner et r"girses

pais et subgeci, tellement que ce puisteslreau salul de son

ame
,

et " son honneur et prouffit.Et prioitle dit pr"cheur
" tout le peuple que chacun et chacune volcit dire une Pater

notter et ung Ave Maria.

(P.93,S. G.) Le jour de la S"' S"hastien
,
l'an dessus dit

,
ir"s

serain, tr"s victorieux et tr"s excellent prince mous' Fride-

rich
, empereur, est arivez au lieu de Francquefort, avec les

princes qui s'ensuyvcnt*.

Premi"rement les "liseurs :

Jotunnes de B"de, crcbevesquede

Tri"ve,

Hcnoia de Hesse, erchevesquede

ColoDgne.

BiTtoldus de Henneberg , ercbevesque

de Haiance.

Les duc :

HuimSlien, irchiduc d'Otricfae,de

Bourgongne.

Albrechl, duc de Si^s.

Fridrich,duc de Stctu.

HiDD"s, duc de Stcbs.

Benri, duc de Bronswich.

Hann"s, duc de BcrcD.

Ruprecbt,duc de Bcyn.

Les "vesques :

L'"resqued'Ingsbnich, lequelmou-rut

aud"l lieu de Francquefortle

xiiij'jour de (cbvrier enssuivint.

L'"vesquede Cambny.

L'"vesquede Balembourg.

L'"vesquede M"ssen.

Phelippe, due de Bavi"re
,

comte

Pallanlin du Rhio.

Ernst,duc de Sachsen.

AJcbrech,marquisde Brandebourg.

Gaspar,duc de Bem.

Xri"tofle
,
marquis de Baden.

AHebercht,marquis de Baden.

Fridri
, marquis de Baden.

Le due de Goelleio.

Le lantgraffeWiliame de Hrsxe.

Le laotgraffde Harkbrach.

L'"vesquede Sybenieb.

L'"vesquede Spire.

L'"vesquede Wonns.

L'"vesquede Eisteclcu.

L'"vesquede Trisl.

L'"vesquede Verduug.

' Prononc"s tant"t k l'allemande,et Unl6t i la fran"aise,les noms qui

vonl composer cette longue listeswit tous plus ou moins d"sign"s.Ainsi

Beyem, Birm et Beyn ont tous la m"me signification: Bavi"re. Voir pour

plusde d"tails notre table iet pertonnci.
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FridKj conte de Liiunge.

Fridrich, conte ik Vcfdt.

Jebin
,
conte de Verdi.

Dicter,conte de Hindrecchict.

Jeicob, riogrtvc.

Jeban, conte de Wirgenstcio.

Adoiff,conte de Nassoire.

Fridri,conte de Hobenlionie.

Fridri,coste de Bisch.

Wdnff, conte de Bisch.

(P.9i,S.G.) Le jour "'e la S" Valantin enssuivant,le dit

seigneur empereur ait receu en hommaige :

L'arcbevesqbede HaiiDCC. 1 Le duc Henri de Brontiewich.

Le conte Ptlintin. |L'"vesquede Wonnes.

Les seigneurs barrons et aultres :

Le conte de Wtthein.

Le conte de Qiimiy.

Pbdippe,conte de WaMecIc.

Le conte de GonslorlT.

Berthedolt,conte de Beanenberg.

Ernst
,
conte de Huutain.

Engelbretht,conte de Nisswwe-

Guetrairt
,
conte de iMmberg.

Rejmbut, jonne conte de Hannowe.

Le conte de Egmont, s' d'Ysolsien.

Le lire de Olosseg.

Le sire de Berghes.

Le sire de Polbeim.

Le sire de Vrldenstein.

Le sire de Seltingein.

U sire de WrIsUin.

Le sire de S" BrUtb.

Le sire de Rippenlirthen.

Le sire de Querforl.

Le sire de Groeti.

Le sire de Sinrteembcrg.

Le tire de Winsperg.

Le sire de Reynek.

Le sire de Sommerhofl'.

Le aire de Romenberg.

Le sire de h Piere.

SonGb.

Le sire de Vinenberg.

Le "re de Rinecque.

Le sire de Gimerein.

Le are Dautbun.

Le sire de Lalaing.

Le "re de Libu.

Hoos' Pbelippede Borgongne.

Le sire d'Anin.

Le sire de Golb.

Le sire de StainSbrt.

Le sire de Raicemborg.

Le siredeVadrcf(Braiderel,ra.j.V.)

Le sire de Trappe.

Le sire de SUlberg.

Le sire de Slaniberg.

Le "re de Loogsteio.

Le sire de Cr"htnge.

Hessire Xristofle Horselder.

Hcssire GeorgeVtzinger.

Messire Barthelin de Schonnenberg.

Messire Ga^r de Rogradorff.

Messire Ladron.

Messire George de Absburg.

Avec plusieursgrant nombre de che-

Ttillicrset de gentilihommes

(P. 9S, S. G.) Le (sic)jour de rebvricr,l'an devant dit, en

faisant l'"lection de mons' le roy des Romains, l'archiduc

Maxirailliain
, empereur devant dit (sic).
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Premi"rement
,

en allant le dit s' a l'"gliseparochiallcdu

dit Franequeffort, sont pr"all"s devant le dit empereur et

roy des Romains grant nonbres de seigneurs,tant conseillers

de princes comme d"centes, seigneurs, barons et eseuiers

devant dits.

Enssuyvant yceux, les rois d'airmes, h"rolz, poursuivans

et sargens d'airmes. El apr"s,les princesspirituelset tempo-

relz, assavoir : les "vesques de Wormes, de Spire,le grant

maistre de Saincte Elizabelh
,

et les jonne prince Beyern ,
de

Geltein et de Badeln.

Enssuivant lesquelx,esloient sus le droit coustel le dit

archiduc d'Otriche et le conte Pallantin ; et, sur le senestre

coustel
,
l'arehevesquede Tr"ves cl le duc Emst Sachs

,
"li-

seur, quiportoitl'esp"e.

Apr"s lesquelx estoit le dit empereur, acompaigni"sde l'ar-ehevesque

de Maiance, sur le coustel droit ; et, sur le senestre,

l'arehevesquede Colongne.
'

En apr"s,les "vesques d'Eystettein,d'Haspurg, et le conte

Huge de Werdemberg, avec plusieursaultres s", allant par

la mani"re comme dessus d"t,chacun en son ordre,jusques "

la dite "gliseen laquellemons' le soufTragande Hayance fut

ordonn" pour faire le service divin.

Et estoit l'empereur on cuer d'"celle "glise
,
du coustel que

l'on chante l'"pistre
,

au pluspr"s de l'autel ; et
,

sus le droit

coustel
,
estoient l'arehevesquede Maiance

,
le conte Pallantin

cl mon dit i' l'archiduc ; et
,

sur le senestre coustel
,
l'arehe-vesque

de Colongne, le duc de Sachs,le marquis de Brande-

boug, avec Phelippede Winsperg, qui tenoit le septreimp"rial.

De l'autre coustel du dit empereur, estoit l'arehevesquede

Tr"ves, et, avecycelluy ordonn"s, les "vesques de Wonns,

de Spire
,
d'Eystettein

,
de Missen

,
le grant maistre de S" Eli-

zabeth, avec le doien de Mayance.

A rencontre de l'"vesquede Wonnes et au-dessus,estoient

les "vesques de Verdun et de Cambray.

(P.96,5. G.) Et, du coustel que l'on chante l'ewangille,
estoient les princesqui s'ensuivent : le duc Albrecht de Sachs ;

Gaspar, duc de Beyern; Henri, duc de Brunswich; Fridrich,
duc de Sachs; Xrislofle,marquis de Baden; Uans, duc de

Beyern; Hans, duc de Sachs; les deux lantgraSe de Hesse'"

Reprecht, duc de Beyern ; Albrecht,marquis de Baden.
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En apr"s,
cstoient tous les ambassadeurs devant nomm"s.

Mon d" s* de Tr"ves pr"ienu le livre et la paixi l'empereur.
A l'oth^Dde

,
mon d[ s' de Tri"ves pr"allaJusqnes " l'autel ;

en apr"s,le dit empereur ; et le menoient les archevesque de

Colongne et de Mayance, et le duc de Sachs, le conte Palan-

tin
,

et le marquis de Brandebourg ,
avec l'arehidac d'Otriefae.

En i^r"s lors,l'empereurpr"sentason offrande sus l'autel ;

mon dis s* de Tr"ves, apr"s; et eonc"quemment les autres,

enssy comme dessus.

Item, ainssy que on chantoit les Sanctu" de la "esse,

Sicheuele Xrtstoffle de Umpurg print la coroone imp"rialle;

Phelippe de Sehneck
,

s"ncschall
,

la pomme ; messire Sig-
monde

,
marcchalt

,
Tesp"e

,
la pointe en terre ; et Phelippe de

Winsperg, le septre imp"rial.

Et,tantost apr"s la consumation du corps de Notre Seigneur,

on remisi la coronoe sur la teste d'iceluyempereur ; et reprint
le duc ErnsI de Sachs l'esp"e

,
tournant la pointe d'icelle eo

bault ; et le conte Palantin lapomme, comme archis"neschault.

La messe parraictc, les dessus dits "liseurs s'en all"rent

droit " l'autel sus lequel
,

et sus lez cwangillesde Dieu, firent

gaireraent solempnel.Et, tantost apr"s, le dit empereur s'en

allil avec les dits "liseurs en ordonnance
,
comme dessus, on

sacristie de la dite "glise,hors duquelpeu apr"s Turent envoies

l'erchevesquede Colongne
,

le conte Pallantin et le dtic de

Sachs, "lisenrs,devers le dit archiduc,en luy monstrant que

dugrey, onctroy et conscentement de l'empereur,son p"re,
et de tous les "lisears,estoSt esleutz,(sans)aukunes divisions,

le roy des Romains. Lequel fat par les dessus nomm"s men"s

on dit sacristie ; et de l" par les ardievesques de Hayance et

de Colongne, avec mons' de Tr"ves, ramenn"s devant l'autel ;

et sur ycelluy,par le dit "uSragant, (ftirent)leut certains

suffraigesen tel cas acoustum"s.

(P.g7,8.G.} Et, puis apr"s, furent appellestous aultres

princes et s" illee assistans
,
en les requ"rant de donner tes-

moingde la dite "lection faicte pour plusieurscauses raison-n"mes

, uniquement, sans aulcune division du conscentement

et egr"acion du dit empereur, meyme de o^ que le dit ar-chiduc

en avoit acept"s la i^arge; et, "e fait,il fut mis et

pr"sent" incontinent sus l'autel,en chantant 71e Deutn lav-

damus.
"

.
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Ce parfait,(l'"v"quede Tr"ves)fitune oratioD,el par ycelle

eoDunanda cipress"meot,de part le dit empereur et les s",

sur les pennes imp"rialles
,

d'eslre dor"navant ob"issant et

subjet au dit roy des Romains.

"t, lors ce fait,se partitle dit empereur avec le dit roy son

filz,avec les dits "liseurs et princes devandils,ung' chacun

en son ordonnance et lieu ; et s'en al"rent tous emssamble

jusque au logisde l'empereuren grant joye'.

1486.

Item
y
" la S" Beno"t l'an iiii'^v

,
fut faitmaistre eschevin de

Mets, pour l'an iiii"vj,Jaicque Dex, filz s' Phelippe Dex,"

chtr,qui fuit.

Item, les U"gois avoient tousiours guerre encontre le duc

d'Otriche, roy des Romains. Touteflois, en les festes de

Pasqucs, v"ant comment ilz cstoient grandement travilliez

des gens d'airmes qu'ilzavoient, et estoil souvant tailli"spar

le capitainne, ilz s'avisont tout " cop et tuontle capitainne,

et le trayenont tout aval la ville de Li"ge
,
affln qu'ilfut mani-fest"

" tous qu'ilestoit mort ; et puisdonnont congi"s" leurs

gens d'armes
,

et puis se raliont avec le roy des Romains ; et

olrent acort k leur "vesque; et pareillement les s" de la

Marche olrent acort au roy des Romains, et oit messire

Evrairt de la Marche charge de grant multitude de gens pour

aller et les conduire
,
le roy des Romains

,
l" o" i lyplairoif.

Item, il fitung beau mois de mars et d'apATilet oit on ha-

henn"s tous trainnois on moix de mars et fait les lignes au

mey apTril; maix ilfaisoit tousiours froit
,
tellement que ,

" la

S" George
,
" penne v"oit on encore'rien en vignes.

(P.98, S. G.) Item, environ le mois de jung, mons'de Lo-

renne oit ses trois est"t emssamble " Nancey ,
et fitdemande

sus chacun feu dez villagesappartenant aux "gliseset aux

' Le couroamnoent de Haiimilien "viit "t" vivement d"sir" pir toute

l'AOenugne, et lesprincesde l'Empirel'iviient depuislongtempidemand"

i rr"d"ric. Celui-d qal coDoaissiit Teapritactifet entrcprentnl de son fils,

n'f consentit qn'avecpeine,cw Q eriignaitde perdrele peu d'tulorit"qui

hri TtstiH en ses vutcs "tals.

' C'"(-i-d"rc ta ml iJptairtM au rot dn Romaiat.
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fl"ves
,
deux escus ; et y ly fut onctroi"s,par les aulcuug de

ses subges, sxxgrosdeLoreBne "paier "ij ans. Pourlaquelle
chose

,
il vouloit lever les dits xxx gros sus plusieurs des vil-

laiges,en la terre de Uets, comme " Chamenat, " Jeuville,ii

Folville," Kalcourt, " Louveney et k plusieursaultres villes

appartenant tant anx "glisescomme aux s" temporelz; maix

on n'en volt rien souffrir " faire.

Item, quant les vignes encommcncont " croisire, on trou-

vont qu'iln'y avoit nul raixin
,
dont ce fut piti",et commen-

cont on " vendre la qu. de vin vjden.

Item
,
le temps devint pluvieuxla vigillede la Division des

apostres; et fit merveilleux lempest en plusieurs lieux, par

esp"cial " Eternach et au long de Mezelle, vers Tri"ve, i

Geuville sur Mne (sic), k Xeverey le Franc et en plusieurs
contr"es

,
dont beaucop de biens y furent perdus.

Item, le premier jour d'avost, les Lorains cuuro"ent " Jeu-

ville," Ralcourt, " Chamenat, " Bouxi"res, " Louveney; et

prindrent corps d'ommes, et bestes; et firent " Louveney

beaucop de dompmaiges ; et estoit pourtant cons ne vouloit

point laissier paier les argens qu'ilzdemaudoienl, comme cy

devant est d"clair".

Item, la vandange fut petite,et n'y oit quasy nulzvins,

maix ilz furent bons ; et vendoit on la qu. de blefz vijs.
,

et la

cowe de vin xj frans ; mais il fil ung aussy bel temps pour

benner qu'ilavoil fait
,
pass"x aus.

Item, la gcll"e vint " la S"' Mcolais, et gellitfort;maix

elle ne duret que x jours.

(P. 99, S. G.) Item, en la sepmainne de la S"t Thomas devant

No"l
,
on vit des soignes quiestoient j" venue ; dont plusieurs

pr"sum.oientque c'estoit signe d'avoir Testez briefz.

Item
,

en la dite ann"e
,

on commencont " faire le cuer de

Nostre Dame la Tierce en la grant "glise de Mets; et le fit

encommencicr messire JaicqueDamange, cbanoinne de la

grant "glisede Mets, archidiacre de Mets, et vicaire de mons'

l'"vesquede Mets.

Item, il y avoit aulcuns eompaignons de Thionville qui
avoient ru"s jeus dez porcque appartenant " dei marchans,
et les vouloient mener par devant la cit". Touteffois, ilc

furent racouz et ramen"s en la cit" ; et incontinent Jehan

de Vy, pr"vost de Thionville,en fit requeste ; et lez Lorains
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les r"clamoient pour leurs marchans ; pourquoy ily avoit bien

" rcspondre. Et, pour cette cause, Jehan de Vy vint coure

" Arcancey, " Olexey, i, Chairiey," XueDe et k Wramicz ;

et en menait grant bestiaire et plusieurscorps d'ommes ; et

y print plusieurs bagues, lesquellesil enmenait " Yvoix; et

illec flt tout butiner ; dont nos seigneurs de la dt" en flrenl

requeste, et tant que onsolt journ"e assign"e au lieu de

Tallange
, pour le dit fait.

Item
,

on dit temps ,
il y avoit un jonne bomme qui s'ap-

pelloit'Jaicque du Chastellel,lequelestoit logi"sen l'ostel

Jeban de Jamaix, en la rue des Gournais, lequeldis! " son

hoste que ung appellesle granl Guillaume, qui estoit sodiour,

lyavoit conciliiez de enmener une jonne fillede l'ostel,et de

chargier *

ce qu'ilzpouroient avoir. Dont la cbose vint k congnis-
sance de justice; et furent prins le dit Jaicque et le dit Guil-laume

,
et mis en l'ostel du Uoien ; et eux estant d"tenus

,
ilz

se pr"senlont " faire champ de bataille l'ung contre l'aultre ; et

inaintenoit le dit Guillame 'qu'iln'en avoit oncques parlez.
Dont ilz furent mis hors et fut le champ de bataille promis et

crantez " faire dedant xl jours.Et,apr"s ce fait,ilse escordont,
et s'en allitle dit Jaicque.Et , pourtant qu'ilzavoient faitleurs

acort sans le sceu et conscenlcment de mess" "lejusticeet du

conseille,il fallit que le dit Guillame rescripvetapr"s le dit

Jaicquesqu'ilvenit dedant le dit terme pour faire le dit cbampt
de bataille;et se pr"paroit ledit Guillame, et se mist en

point.El fit on faire les lisses on Champassaille le jour de la

S**Pierre,xxij'jourde {P. tOO, S. G.) febvri"s. Le dit Guillame,
mont" et airm"s, se Irouvoit en la place," heure de midy,
et y demeuroit jusques au solleilcouchant

,
tousiours actsn-

dant son homme, lequelfut huchi"s xiijfois k son de trompe,

par les quatre cornait de Champassaille ,
maix iln'ycomparut

point.Et
, quant le solleil fut couchi"s,le dit Guillame fitpro-poser

par devant s' Rena"t le Gomais, s' Wiriat Boucel, chirs,
et S' Girairt Perpignant , qui estoient commis pour veoir le dit

champs de bataille
,

comme le dit champ avoit estez promis ,

et flt lire l'instrument tout en hault ; et puis requistqu'ily
fut adjugi"sl'onneur du dit champ, et qu'ils'avoit bien pr"-sem"s

en temps deu de faire son dobvoir,et qliele dit Jaicque

' Cc3(-i-dire iTtmporferavec eui
,
dt v"Ut

. . .
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fut r"put"coiumasse
,
et tel qu'ilestoit d"clair" on dit iostni-

ment que le deffaillant convaincus dobvoit estre.

Item, la dite journ"e contre Jehan de Vy, pr"vost de

Thionville,fui assign"e an dit lieu de Tallange, le xxyj'jour
de febvrier ; et y furent s' Micbiel le Gronnais

,
chlr

,
s' Fran-"ois

le Gornaix et Jehan Pappercl.Maix, fc ycelle Jouro"e,

on n'y conclut riens ; et fut l"Journ"e rcminse avant " on;

aultre jour, la chose demourant en sorc"ance et tr"ves.

Item, on temps pendant,estoit aussy s' Conrairt de Serri"re

" Nancey ,
devers mons' de Lorenne

, pour le fait des argent

qu'ildemandoit aui gens des dits villaigesappartenant aux

"gliseset aux fi"vez. Et fut l'acort fait en telle mani"re qse

lez gens des villaigesn'en paioientriens ; et revinrent les pri-sonniers
franc et quicte,

et olrent les aultres
, qui estoient

waigi"s
,
lor waiges franc et quicte.

Item, en ycelle ann"e, morut le conte George de Wer-

nembourg
,

en ch"ant jeus de son ehevalt
, lequelavott estei

ennemis de la cit",bien iijans et dcmey.
lient

,
en ycelle ann"e

,
"t commencier " faire s' Pierre

Badoiche, amant el eschevin, la maison de Paase-Ten^,
devant S" Vincent ; et achetoit bien xiiijou xv maisons pour

les joindre emssamble pour faire la dite maison '.

(P.I(M, s. G.) Item, le bel temps vint le xix* jour de febvrier,

et gellittous les jours au matin
,
mais il faboit tant beau qu'il

sambloit esire on cuer d'esiel ; et duret jusques au xv|j*jour
de mars que la plue vint. Et labouroit on fort en vignes ,

et

aussy " la ehenie ; et avoit on j" veu le rexin en pla"nne vigne

le xj*jour de mars. Et fitsy froii le xviij*jour de mars, et bien

XV jours apr"s
,

eons ne povoit durer de froit ; et furent les

nowi"s tous engell"s,et les serixi"s,les peschi"s,les pruniers,

et tous aultres tandre fruit.

Item, en ycelluytemps. Graciai de Guerre et messire

Robert de Florbange, l'enn"s,et aussy messire Robert, son

fliz
, acompaigni"s bien de v milles,comme on disolt

,
"ireni

le si"ge devant Yvoix ; et y furent bien l'espacede (sic); et y

fut tuez le dit s' Robert, l'enn"s,d'une serpentineque ceux

de dedant Yvoix tirent.

" U tourdJe qui regardeh Ho"eIIs
, presque en hce du Th""tre ,'est

tout ce qui nous reste de ce "ulc "difice.
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par mess" de justiceet du conseil,pour oyr les partiesci pour

rcftairc leurs bons et monslrance. Etproposil, pour le dit

Pierc, Henry de Uatmcstat, en all"gantce dessus dit dont

le dit Piere avoit infTorm"ij le dit conte ; et demandoit " eslre

restitu"s des dits iiij''florins et mil florins pour ses dompmaigcs,

avee les amandes. Et inons' de S" Vincent fit responce que

ainssy ne se dobvoit faire
,

et que la seigneuriedu dit moulin

n'estoit point au dit Piere ; ains appartenoit " ta dite "glise
,

et
,

comme ilpovoit apparoir par la lai"c faicte au dit Buriat
,

son p"re, du dit moulin
,

et aussy par ijjugements qui en

avoient estez d"termin"s contre le dit Burlal,son p"re, et que,

parmey ee, le dit abb" et la dite justice de Valli"res avoient

bien
,
de la demande du dit Piere

,
a demorer en paix, en pro-lestant

de demander les dites pertes et dorapmaiges faictes "

luy et " ses poures gens en temps et en lieux,et " eeulx " cuy

ilappartenoit.Etde laquellechose le dit Piere fut condampn"s,
et g'aignoitmons' de S"' Vincent la sentence.

Item
,
on moix d'avosl

,
vinrent nouvelles que les Fran"ois

,

c'est assavoir mons' dez Corde et aultres, avoient ruez jeu

grant seigneuries et grant noblesse des gens le roy des Ro-mains,

comme le duc de Gueidre, le conte de Nassowe,

mons' de Bosse et plusieursaultres.

(P. 103, S. G.) Item
,

en yeelleann"e
,
fut " Mets le cbapitre

des fr"res Baude de l'Observance S"' Francoy ; et csioient

environ ij'^en tout, et encommensit le premier jour d'avost.

Et furent gouvern"s, iijjours en roltes, par iiijs", c'esi

assavoir, le dit premier jour qui fut le mercredi, pars' Andr"

de Bineek, clilr;le jeudy, par s'Nicolle de Heu; le vanredy,

par a' Fran"ois le Garnais; et le samedy, par s' Rena"t le

Gornais
,

chir. Et, tantost te lundy apr"s, les dits fr"res se

commcncont iidespartiret en rallcr
,
chacun en son lieu.

Item
,

il lit une belle moixon et une belle vandange ; par

quoy les blez et les vins furent tr"s-bons; et enliannont on

tr"s bien ; dont le blefz en fut " meilleur marchiez ; car ons

avoit la qu. pour iiijs. et iiijs. vj den. ; mais le vin se vendoit

X frans et xj frans la eowe.

Item
,
(en)yeeluy temps ,

vint le marquis de Badcn en la

duchi"s de Luccmbourg, pourestre r"gent d'icelle et r"pr"-sentant
le roy des Bomains.

ilem
,

en yeelle ann"e
,
bien pr"s de la .S"' Jehan

,
advint
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que Tlii"balt,clerc de s' Nemmeri Rainguillon, et Jehan

Colatrt,clerc s' Jehan Papperel, s'en alloient aux sallines pour

Icura maislres ; vinrent ijcompa"gnons d'airmes qui les ruonl

jeus
I

et les enntenont " Harstetsten
,

en la LeifTe.

Iiem
,

on dit temps , y avoit des compaignons
,

au dit lieu de

Harsielten
, qui esloient de guelre " la cit" ; et vindrent coure

le jeudy devant la S" Michiel, eux trolx, et cnmenont les

chevaix du moitriez que s' Michiel le Gornais chlr, avoit "

Brienz, de cosic Maixi"res ; et les enmenont " Hartelsten.

Item
,

en la scpmainne devant la S" Michiel
,
Tut prinsung

compatgnon lequelvendanjoiten vigneneutamment, et y avoit

poc de raixing en vignes.Pour celle cause, il fui mis on char'

cant on Champassaillc ; et y fut d"s les xij cop jusques au

y cop
'

.

(P. 104,S. G.) item, on mois d'octobre, l'an dessus dit,

mons' Du Fayt ruet Jeus toutes les marchandises que les mar-

.
chant de Mets amenoient de la foire d'Anwere

,
et les menoit

" Beaurepar, avec plusieursmarchandies des Lorains et des

Fran"ois. Pour, lesquellesdanr"es de Metz, nos s" firent

requeste au dit s' du Fayt ; et il fil responce " son plaisir;
toutefTois on n'oit encore point d'acort.

Item
,
le vanredy devant Quasymodo

,
s' Nicole Dex, chlr,

avoit heu partisde Mets, et s'en alloit en voiaigede S" Jaicquc
en Gahce. Et

,
le viij"jour de novembre

,
revint son valet,et

rapportitnouvelles que le dit s' Nicole estoit (mort),dont ce

futdompmaige; etmorut iiune journ"e pr"s de S" Jaicquc ; et

se fit mener " S"' Jaicque pour luy enssevelir,et, le xij"jour

du dit moix de novembre
,
fut fait son service " S" Euquaire.

Iiem
,
le lundy , xij'jour de novembre

,
se tint une journ"e

" Ancey
, pour le fait de l'abbeit de Gorse, pour une demande

qu'ilfaisoil " Willaroe Colel et " Pierre Coppat de mil ducat

qu'illour avoil heu mis en main
, desquclx

i"zs'en avo"cnt heu

acquict"ssuffisamment devers le dit abb". El " ycellejourn"e

y furent s' Jehan Papperel,s'NicoleRemial;etavoientpour le

dit faitestez prinsprisonniezThirial Quairel,l'amant, et Jehan

d'Olexey,le bouchiez ; et, k ycellejourn"e, on n'yfitriens.

Item, le xx* jour de novembre, advint que s' Fran"ois le

Gornais et Jehan de Villers s'en alloient aux champs ; et, quant

Dr iiiitli" dfux heurft.

Digilizedby



190 " 1487, "

ilsvinrent ass"s pr"s de la Halte Belvoix
,
vindreni gens " che-

valx,qui csloient des gens Grae"a de Guerre, et cuidoil le dit

s' Fran"ois que ce fuissent ennemis ; par coy il aprochont ,
et

se boutonl tellement emssamble qu'ily ollung des hommes

du dit Gracia qui fut tu"s
,
et le valet du dit Jehan de Villers

qui fut fort hiessiez. Lequel homme mort fut aport"s" Mets, et

le landemain fut enssevelis bien honnorablement aux Gourde-

Mers sus te murs ; et y vinrent ses compaignons ausquclx on

fit tr"s bonne ehicre ; et s'en rallont au chiefz de iijjours."t,

incontinent apr"s ,
vindrent nouvelles que le dit Gracia faisoit

grant assembl"e de gens ; par quoy on doubtoit fort
,
et fiton

fuir lez gens du pays, et les embastonner pour eulx deffendre,

se mestier estoil.

(P. lOS, s. G.) Item
,
en la dite ann"e

,
filtousiours bel temps

jusques au mois de d"cembre que la plue vint;et ne gellit

point ne ne nesget jusque au viij'jour de d"cembre qu'il

gellitung peu ) et vint ung grant gcoivre merveilleusement;

dont on disoit que c'esloit signe d'avoir bonne ann"e, pour-

tant que le dit geoivre venoit devant No"l.

Item
, apr"s No"l l'an dessus dit

,
messire Gha"rles de Beau-

vair, chir, lequelavoit espous"s dame Bonne Chavresson,

qui par avant avoit estez femme s' PhelippeDes, l'eschevin,

pour eertain diff"rent qu'ilavoit encontre s' Jaicque Dex,

s'en "Ilit " Forpach devers le conte Hennemant de Linange.

Dt, " sa faveur,te dit conte
,

" grant nombre de gens ,
vint

coure h Basoncourt, appartenant au dit s^ Jaicque Dex, et

y fit grant dommaiges ; et emmenoit gens et bestes " grant

nombre'.

Item
,
le sij*jour de rebvricr,vinrent nouvelles que ceulx

de Bruges avoient prius et arcstez en la ville de Bruges, par

force, le roy des Romains; qui cstoit une chose estrainge
et fort merveilleuse.

item
,
le x' jour de mars, l'an dessus dit,plusieurscompai-gnons

Allemans coururent " Sainct Evre, pr"s de Bacourt,
sus chapitre de la grant "glise; et (leschanoines) ne sa-

voient pourquoy, ne ne cuidoient riens avoir affaire " eux.

' De pareillesprisesne ilcvticnt pas peu influer atn l'obligeancede ce"

redresseurs des torts fdis i autrui. Aussi les voyons-nous se reproduiteliini
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Item
,

le xj'jour de mars
,
vint " Mets une embassade de

part le conle Pallantin, c'est assavoir 1'cvesquede Wormcs

et le mar"ebault du dit conte Palantin, acompaigni"s bien de

Ix chevalz ou environ ; el s'en alloient en France vers le roy,

comme on diso"t ; ausquelx nos seigneurs de la cit" firent

UDg pr"sent de une cowe de vin, xiv quartes d'avoinnc et

une escuelle de poisson, c'est assavoir gros carpe, gros

bacbet, anguilleset perches.

liSS.

Item, " la S" Benoy, Tut Tait maistre escbevin de Metz,

pour l'an mil ii"j*liO" ^^ huit, ly sire Mabeu le Cornais,

l'amant, lequel(P. 106, S. G.) l'avoit j" estcit en l'an mil ii"j'

Ixvi^,comme cy devant est d"clairiez. Et fut en la butte',avec

luy, ly sire Jehan Xavin, qui l'avoit j" esteit l'ann"e pr"c"-dant

; et fut ce par une nouvelle ordonnance qui fut faicte

que ceux qui avoieni j" esteit maistre eschcvins,le seroient

encore par les paraiges,
l'un apr"s l'autre. Et fut le paraige

de Jeurue le premier, duquel estotent le dit s' Mabeu, s'

Michiel le Cornais
,
ehlr,son fr"re

,
et le dit s' Jehan Xavin ;

et tout pourtant qu'iln'en y avoit plusnulz pour estre maistre

escbevin qui ne fuissent troup josnes'.

Item, en yceluy temps, v"ndrent nouvelles que messirc

Evrairt de la Hairche avoit prins Li"ge ,
el entr"s dedant "

grant puissance de gens.

Item
,

il y oit ij compaignons qui olrent la leste copp"c
devant le pont p̂ar justice,lesquelzavoient tu"s ung homme

au bois,et desrobez plusieurscalices,et fait plusieursaultres

maulx.

' Sii personnel "taient chique annie pr"sent"" d"iu le ptnige en tour
,

pour l'oCGce de iniItre-"cheviD. Leurs uonu, inscrits sur des bandes de par-

cbetnin et enferm"s dins du boites ou buttei en "rgent, "taient jet"sdans

un ehiperonpour y "tre ballot"s. Le premier nom sorti d"cidait la nomina-

* Celte ordonnance qui permet de remelire sut les rangs le mallre-"che-

vin de l'an pr"c"dent,montre combien avait dtinjau" le nombre des bnilles

dr panige.El encore ne pr"senic-l-onplusque trois candidats au lieu de six.

' Devant le pont dei Morii.
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Iiem
,
en celuy temps

,
fut l'an (du)jubtll"sen Mets

,
en la

grani "glise
,
tel eommc ixRomme ; et encommenconi devant

le mey caresmc, et duroni jusqucs au mercredi apr"s
Paisque; et y donnent on des leclres appcll"esPerpelautn

,

chacune de xj gros pour l'omme et pour I" femme ems-

samble ; et, s'ily voutont mecirc leurs einfTans
,

on y mectoit

chacun ainfTans pour g gros.

Item
,
il fli ung bel yvert ; cl avoit on ir"s bien henncz les

blefz;et (It un bel moix de febvricz et de mars; et faisoit

tousiours froil,ot faisoit bon temps pour henner les avo"nnes,

el pour faire les vignes "tiez gardins et masowaiges; mais

encore, " la fin du moix de mars, on n'eust seeu trouver

flour d'arbres quelconque, par le froit qu'ilavoii tousiours

fait.

Item, le xxvij"jour de mars, flancet ly sire Jaicque Dex

Fran"oise, fliles' Maheu le Gomais ; et esloit le jeudy devant

les Palmes.

(P. 107, s. G.) item, au commencement du dit mois d'apvril,

l'empereur fit mandement par toutes les cit"s de l'empire
et par les "vesquesque tcnoient de luy,cl " mons' le duc

de Lorcnnc; et assambloit gens partout o" il povoil, pour

avoir sy grant puissance et multitude de gens qu'illy seroit

possible, pour aller k la reeousse du roy des Romains, son

lllz
, qui "loit d"tenus par cculx de Rruges ,

comme cy dcvanl

est d"clar". Et fut conclus par mess" de la cit" de Mets d'y
envoier ; et

, pour ce faire
,

on mit une c"dullc atachi" " une

des stachcs devant l'ostcl le Castellain
,
devant la grant "glise

de Mets, faisant mention que quiconcques vouloit estre aux

gaiges pour y aller,qui se trouvit en Tille du pont des Hors
,

le samedi qui fuit le thierjour de may. Et, " yceluy samcdy,

se trouvent bien iiij"=compaignons; et, pour lez veoir et en

prandrc et eslire ce qui estoil de besoing, y furent commis

iiijseigneurs, c'est assavoir: s' Andr" de Rinecq, s'M"chicI

le Gornais, s' Wiri Roucel el s' Rena"t le Cornais, tuit iiij

ehlrs; Icsquclx,apr"s ce qu'il les orent veu, les firent re-venir

au lundy apr"s ; et il en y oit plusieur tr"s bien en

point. Et, lors, les dits s" commis en esleurent le nombre

qu'illour en failloii pour les envoier, c'est assavoir cenlz

pi"tonset huit hommes " chevaix.

Iiem
,
le temps estoil fort dangereux d'oraigcs, car, lantost
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qu'ilfaisoii ung peu de cliallour,le temps se chaingeoii;
et fil le dairicn jour d'apvrilung terrible temps de grellc,

et fit grani dommaige depuis S" Germain jusques bien pr"s
de Nostre Dame de Babay, et de lairge environ d'un demy

quart de lue cl non plus.

Item, le xiiij*jour de may que fuit la vigillede l'Asscen-

don
,
il gellitTon

,
et furent les vignes toutes engell"es on

Savelon, Outre Saille et on Uault Chemin, i Chastcl, "

Kouserieulle et grant parliede Cey ; donl ce fut grant piti";
car c'csioit la iiij'ann"e que les poures gens n'y avoienl

riens heu.

Item, le lundy apr"s l'Aassencion
,

se parlirenlde Mets

les gens pour aller au mandement de l'empreur pour la

recousse du roy des (P. lOS, S. G.) Romains, c'est assavoir,

cent " piedz et huit " chevaix. Et avoient chacun une robe

de noire et de blanc ; et estoieni tr"s bien en poini el bien

embastonnez. Et en allont par la rivi"re de Meselle, en iij

iiefz,et enmcnont xxv cowe de vin el ij'qu., que blefz que

farine
, pour leurs vivre ; et estoieni bien vj" eu loul

, que

maronniers, que les pi"tonsel gens d'armes dessus dits.

Item
,
le samedy, vigillede Pentecoste, vinrent nouvelles

sertainnes que le roy des Romains estoit d"livr" de la main

de ceulx de Bruges. Pour laquellechose
,
el pour la grant

joye que ce fut,et en remerciant Dieu, fut ordonn" par

justice de sonner les cloche le landemain par toutes les

paroiches de Mets, par toultes les "glisescot"gcalleset les

abbaye ; et les sonnont ons le jour de la Penihecosie d"s

les xijheures " midy jusques aux Ijheures b vespre ; el en-

commencit Meutte " sonner toulte la premi"re.

Et, le dit jour de la Penthecoste meisme, aux vijheures

et demye apr"s vespre, on fil une bulle' devant la grant

"glisede Mets
,
et une on Champassaille, et par les quarffort

de la cit",et en plusieursaultres lieux avait la cit"
, pour feu

de joye. Et estoieni les m"neslrez, cl"ron et corne sur le

douchiez de Meute faisant grant joie et grant triomphe, et

loul, pour la joye de la d"livrance du tr"s scrain prince

le roy des Romains.

' On dit encore en pilob messin faireune butle pour fairedu feu dan*

Its champ*, " ciel d"couvert.
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Item, tout le mois de may fui pluvieulxet ne croissoiem

point les vignes qui estoieni demour"es franches de la

grelleet de la jall"e; et n'y avoit encore, au premier jour de

jung, fleurs de raixin en vigne, ne en chambry; ne n'avoit

ons encore fr"ses
,
febves ne scrixes.

Item, le lundy et te mardy des fesles de la Penibecoue,
on "l le jeu de S" Lorent en Chambre; et dobvoit od en-core

juer le mercredy, mais ilpleuttellement que on ne pott

juer ; et fut dit cons atanderoit jusques au jour du S" Sa-crement.

(P.109, S. G.) IteiD,le vanredy, xiij*jour de jung, (ily eut)

procession g"n"rale " S"' Eloy, ce que on n'avoii fait 4e

m"moire d'ome alors vevant ; et fut faicte pour prier Dieu

de garder les biens de terre pour la paix et remerciant Dieu

de la d"livrance du roi des Romains.

Item, en ycelleann"e, pour le poure temps qu'ilfaisoil,

ons commencont fort " murmurer sus lez sorci"res;et en y

oit une prinse k Rouserieulle
,
et fut brull"e.

Item
,
ily ol ung homme prin " Vantout pour sorcier

,
et fut

amenez en l'ostel du Doien " Metz ; et l" dedant morut.

Iiem
,

il y ot iijsorci"res prinses " Mairange ; et furent

brull"es le xvij'jour de jung.

Item, il y ot iijfemmes prinses" Maixi"res pour sorci"res,

dont il en y oit ijdez brull"es le jour de S" Eloy, xxv" jour de"

jung ; et l'autre fut d"livr"e ygnossent du cas.

Item
,
on dit mois, y oit ijcompaignons pendus,qui avoient

d"robez des chevalx et fait plusieursaullres lairancins.

liem, il y oit iijfemmes prinses " Cbastel soubt S" Ger-main

; et furent brull"es pour sorci"res le xxvj'jour de jung.

Item, il y oit six femmes prinses" Mets pour sorci"res;

desquellesil en y oit iijcondampn"es " bnillcr ; desquelles

iijil en y oit une des mortes on Pallais," l'eurc cons les.

dobvoit aller chaffader en la Court l'"vescque;et les aullres

deux y furent chaffad"cs en la dite court et ramen"es on

Pallais. Et tantosi furent minse en ung tumerel, c'est assavoir

celle i]uiestoit morte et les aulires deux ; et toutes troix furent

brull"es devant les.pont, le premier jour de jullel,l'ao

dessus dit.

(P.110, S. G.) Item, le temps estoit lousiours pluvieuxet

dangereux d'oraigeset de tonnoire merveilleusement, et ne

Digilizedby



http://www.forgottenbooks.com/in.php?btn=6&pibn=1200124227&from=pdf


202 " 1-488. "

^ent de mons' de Lorenne prindrent la dite place ; el en tin-rent

les nouvelles " Ueit le premier jour d'avosi; et firent

abatre la dite place.

item
, l'empereur lenoil tousiours son si"ge devant Gant ;

et hit OD grant pi"ce cons n'en avoil nulles nouvelles de noz

gens que y esioieni
,
ne du faitdu si"ge aussy ; dont on estoii

bien esbays.
liem

,
au jour de la S"' Sixte

,
v* jour d'avost

,
on n'avoil

encore nulz tall"s en vignes ne en cbambries ; et remomoni

on les vins
,
et lea vendoil on " s den. les bons. Et touletTois

les bieh ei avoinne
, orge , pois et febves se pourloient bien ;

et oli on beau temps et bons
, pour lez lever.

Item, le thier jour d'avost, furent prins et ru"s jeus par

Arnouli de Fenestrange ,
acompaigni"s de xxx cfaevalz et bien

de x\x " piedz,messire JaicqueDamange, archidiacre de Uets,

chanoinne de la grant "glise et vicquaire de l'"vesquede

Mets, et avec luy Franeequin, Qlz Thielleman le chadrenier,

Jehan d'Anowe le jonne et ilijautres menant de Mets. Et (ils
Turent pris")environ iijlues par de"" Tri"ve ; et furent men"s

-

" Falquestene.
Item

,
en ycelleann"e

,
le duc d'Orl"ans et plusieursaultres

s" de France, c'estoient lirez vers le duc de Bretaigne
,
et fai-

soient grant guerre au roy de France et firent ijou iijdes-trousses

des Fran"ois
,

comme on disoit. ToutefTois
,
le vij'

jour d'avost,vindrent (P. 112, s. G.) nouvelles h Mets que les

gens du roy, " grant compagnie, avoieni faitune merveilleuse

concqueste sur les Breton". Et fut prins et ruez jcus le duc

d'Orl"ans, le prince d'Orange et plusieurs aultres s" ; et y

furent tu"s plusieurss" et autres gens en grant nombre.

Item
,
ily oit ung homme prins k Prenvillers pour sorciez

,

lequelcongneut son cas ; et fut chaffad" " Prenvillers,et d"livr"

" ceux de Briey pour en faire l'ex"cution.

Item, le ix*jour d'avost,vinrent nouvelle en Mets que l'em-pereur

estoit retir" de son si"ge, et cstoit " Envers ; et le roy

dez Romains c'estoit tir"s en Hollande. Et despartoat leurs

aim"es et renvoiont aux princeset cit"s partiesde leurs geni

qu'illy avoient envoies, et le r"sidu mirent en garnison par

les bonnes villes et places de firabant. Et revinrent, dez gens

de la cit" de Mets, xl hommes " piedzet ceux " chevali ; el n'y
demouret que Ix hommes de Metz " piedi.
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Item, le xix* jour d'avosi,ily ot deux femmes brull"es pour

sorci"res " Juscy.
Item

,
le ixiij*jour d'avosi

,
on brullont " Thionville ijhom-mes

pour sorciers
,
et iijfemmes pour sorci"res.

Item
,

le second jour de septembre ,
il y oit k Mets une

femme appell"e la Guriatte de Chambre
, qui fut airse pour

sorci"re.

Item, en icelle ann"e, les gens cstoient ass"s joJeux,no-nobstant

que les vins fussent ebiers et con vendisi k den. la

(]u. Touleffois
,

on fitune belle feste " S" Martin en Curty ; et

fut faicte en la placede l'ospiialon Nuefbourg. Et en fut s' Ni-cole

de Heu et plusieursde ses gens ; et avoient fait clore la

dite plessc de may tout verds ; et planteiten mcy la place ung

grant sappin tout reveslus de (P.115, S. G.) verdour
,

et ung

homme salvaigcqui pissoitau pluspr"s hault du dit sappin en

mani"re d'une belle fontainne. Et y avoit dez cordes tandues,

tout au travers de la plesse
,

en croix airm"es de verdour. Et

y avoit des voires
, plains de vin

,
et des oblies pendant aux

dites cordes
,
tr"s sumptueusement, dont s' Jehan le Cornais,

(l'une singlequ'iltiroit d'une arcque Turcquois, rompit ung

des dits voires. Et pluyt sy fort le dit jour qu'ilfaillitaller
danccr en la salle du dit s' Nicole de Heu.

Item, ceux de la paroiche S"' Jaicque ti(ren)tune feste

pareillement; et plantontung sappin en mey la place ; et le

revestirenrde verdour; et y mirent des cordes en croix, au

travers de la place,
airm"es de verdour et " petitesampolles,

plainnes de vin
,

et des oblies
,

et des S" Jaicques, peint en

papi"s, pendant aux dites cordes; et y avoit grant festes.

Maix ily faisoit sy chault cons n'y povoitdurer ; et en avoit on

fait une k S"' Mamin
,
et une " S"' Victor ; maix elles n'avoient

csteit ainssyque les aultres ann"es.

Item
,
" la S"" Marcel

,
on flt une belle feste ; et n'y avoit

cune taverne en la paroiche qui estoit sy poure vin con n'en

povoit boire. Touteffois
,

on fitune belle grant loge devant

la porte du pont des Hors, en la place au dedant de la cit" ;

laquelleloge estoit toute couverte de beaux may tout vert.

Et en furent les fllzet les filles du seigneur Pierre Badoicbe

et ses serviteurs
, que alors se tenoient en Passe temps ; et

oit la plus grande des filles du dit s' Piere Badoicbe la

premi"re dancc, laquellepovoit avoir xj ans on environ. Et
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pluiltr"s bien le dit jour, au matin
, jusques environ les

X heures devant midy.

Ilem, on mois de septembre, fut prina maistre Jehan,

justicierde la cil" de Mets, et mis en l'ostel du Doien, et

Gondampn"s iijmoix au pain et " l'yawe, et, apr"s les dits

iijmoix, " estre bany un; an ; et fut despos"sde son offiee.

Et (le)tout, pour aulcunes parolles iniurieuses qu'il avoit

boules fuers d'un marchant de Mets, appellesMangin Divalre ;

et la femme du dit maistre Jehan en appelletau maistre

eschevin, dont elle en fut condampn"e.

(P. m, S. G.) Item
,

le jour de la Saincte Croix fui le die-

manche ; et, yceluyjour,on At une belle feste en la paroiche
' S'" Croix ; et fut faicte en la place en Jeurue

,
au desoure de

l'"glisede S" Croix; laquelleplace fut toulte par"e de may

tout autour. Et y avoit,ii chacune des iijentr"e des iijrues

qui vont en la dite place, des belles porti"respour entrer en

la dite place. Et, on millieux,y avoit une grant penne de

sappin plant"e tr"s haull, laquelleesloii toute revestue de

may d"s baxe jusques i hault; et, tout au plus hault, y

avoit une belle croix, grande et lairge, dor"e, "chi" on

chiefz de la dite penne ; et ung gros chappel , pendant de-

soubz la dite croix
, lairgeet gros merveilleusement. Et

,

parmey la procession, y ot une monstre faicte de la vraye

croix en la dite plesse. Et estoil le si"ge des m"nestr"s

tendus de tapiccrie,bien bonnestement. Et junnt on de

l'esp"cparmey la dite plesse,ce que on n'avoit jamaix veu.

Et Ot tout le jour bel temps et chault, dont les gens en

estoient plus joieux.

Item, le xv* jour de septembre, on brullont une femme

" Vigey comme sorci"re.

Item
,

le xxij*jour du dit moix
,

on brullet une femme "

Juxcy, pour sorci"re.

Item
,
le xxvij*jour de septembre

,
on donnont au conic

de Salleverne
, lequelestoit logi"s en l'ostel au Loup, une

cowe de vin claret,qui coustait xvijfrans. Et paravant avoit

estes logiezen l'ostel d'un appellesMaistre Jacquc,scrorgien,
demeurant pr"s des Courdell"s ; et estoit le dit seigneur
venus au m"decin " Mets, pour ccrtainne maladie qu'il
avoit.

licro,on moix d'octobre, l'an dessus dit, coururent on
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ban de Basaille
,

sus chapitre de la grani "glise de Mets
,

le fr"re le Hurte, que se tenoit h Ex sus la Soure, et plusieurs
aultres Altemans avec luy ; ei y firent grant dommaiges.

Ilem, on dit moix d'octobre.Tut Taicte la paix de mess" de

la cit" et de mess" Du Fay ; et renvoiet le dit s' Du Fay
en Metz toutes les denr"es qu'ilavoit ruez jeus , appartenant

aux marchant de Hctz, on moIx d'octobre.Tan iiij"vij
, cy

devant escript.

(P. lis, s. G.) Item
,
le vij*jour d'octobre,morut dame Phe-

lippe Dex
,
femme s' Conrairt de Serri"res.

Item
, pourtant que les vignes estoient fort saillies,et cons

avoit poc de viez vins
,

on faisoit de la poir"e,de la pomme,

du prunelliezet plusieursaultres breuvaigesmalsains. Il fut

hudii"s sus la pierrecons n'en faisit plus pour vendre, pour-tant

que c'estoit ass"s pour engendrer une grant mortalit" ;

mais chacun en potvoitfaire pour son bostel san plux. Et

fut aussy hachiez que nuls ne faisit sarvoise pour vendre
,

synon les maisires de l'ospitauHon Nuefbourg, on les maistres

des moulins, r"serv"s que chacun en povoit faire faire en

son hostel ou autre part, pour le delTaut de son hostel, sam

plus, et tout sur l'amande.

Item, le xsj*jour d'octobre, mourut Jehan le Gougct,
cbaingeour de la cit". Et, apr"s sa mort, on ne trouvent

rien quasy en son hostel ; et dobvoit bien viij'=Ibz " la cit" ;

et mist on des sargens pour warder en son bostel. Et,

pourtant que on pr"sumoit que on avoit heu videz son or et

son argent, on fitung hucbcment sus la pierreque nulz n'en

soustenit rien, et que, se personne en savoit rien, qu'ille

raportet ou venit anuDcier, sus corps et sus bien.

Item, la vandange duret jusques apr"s la Toussaint, et y

oit poe de vins ; et estoit fier ; et
,

toutcDoix
,

on vendoit

vj Ibz la cowe, pourtant cons n'avoil quasy plux de vies

vins.

Item
,
la gell"evint le dairicn jour d'octobre ; et geltettr"s

bien, et duret jusques au xviij*jour de novembre.

Item
,

au commencement du moix de novembre, vindrent

nouvelles que le Hurte et mons' de Bourcette
,

le conte

Hcnnemant de Linange, Arnoult de Fenestrange et plusieurs

autres faisoient grant assambices de gens, et avoient en

voulcnteit de venir coure on pals de Metz, et y faire grant
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dommaigcs. Pour laquellechose, mess" de la cit" maudont

qucrrc les gens du Vali et d'Entre deux yawe (P. 116. S. G.),

et les aseamblonl, bien environ iijmil hommes, tr"s bien

cabastonn"s de collevrinne,d'arbalestre,de picques,d'arc-

ques et d'autres bastons. Et furent envoies, une partie "

Very, et une partie" Ennery ; et
,

le landemain
,
revinrent

tous on prey S" JuUien. Et ylleclour fut d"livr" livr"e de

pain ,
car on en avoit fait cuire ij'et xl quartes de biefs ;

et puis revinrent en Mets ; el en rallout ceui du Tait et

d'Entre ijyawe, chacun en son hostel. Et ceux de Maixi"res,

de Seraclcoun, et aultrcs plusieurs, furent envoies fc Tal-

lange ; ceux d'entour Ennery, " Ennerey ; ceux du Hall

cbamin, k Very et aux Esians. Et lour envofoni ons pain et

vin de la cit" ; el y furent bien t jours; el puis on les fil

retirer,car on n'oioit plus nouvelles des ennemis.

Item
,
le xiilj*jour de novembre

,
advint que Jeban Ernest

et Hainsclin de Bourgongne, le marchant, esloient en l'oslel

du grant Guillame
,
le cabaret, daier S*' Girgonne; et s'entre-

prindrent de paroles tellement que le d"t Hainsclin tiret son

coutel, et frappitle dit Jehan Ernest en l'estomacb;et puis

s'enfouyten la grant "glise.Et le dit Jehan Ernest demouro"t

Oulresaille,ass"s pr"s de la porte h Maiselle. Il ne pot aller

jusque sa maixon; quant il vint " Porsaillit,il s'en allil en

l'ostel Pierre Chavel, le marchant; et yllecvirent les phy-

sisien, barbiez et serorgiens pour le mectre " point, car il

estoit riche homme et puissant.Touteffois, le landemain,
il mourut.

Item, te sxj'jour de novembre, on fit ung buchement

que nulz ne nulles ne parlissentaudit Hainselin, et que

nulz ne nulles ne ly donnoil " boire el " maingier, et ne

lui faisit favour ne coinffort
,

et ne ly donnait uiilles baston

ne coustel
,

ne auttres ferremcns ; et
,

se nulz ne nulles avoit

rien du sien en wairde ne en waige, ne (se)aulcuns ly dobvoit

riens,qu'ille venissent anuncicr h justice,sur pennes d'estre

acquis de corps et de biens, el d'eire trayslre " justice.

Item, le p"nultiesmejour de novembre, pourtant que

l'abbeit de S" Simphorien avoil vendu au recepveur de

Lorcnne la ville,scignorieel fort maison de Clemerey; (ce)

qui estoit contre les ordonnances de la cit"
, que sont

(P. 117,S. G.) (elles que nulz ne doit vendre fort maison en la
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terre de Ueiz" nulzfourains, sus penne de v' Ibz d'amande,

et apr"s ce que messei^eurs de justiceorem
, par plusieurs

fois
,
remonstr" le dit fait au dit abb" dont le dit abb" dobvoit

respondre, il s'en allit san faire responee. Mess" de justice
envoionl waigier le dit abb" en la grant maixon de S"' Sim-

phorien, s"ant en la grant rue de Porte-Serpcnoize. Et

pourtant cons ne vouloit point faire ouverture, on y en-voient

viijsargens des ir"ses ; et rompent ons les serres
,
et

chargeoni ons sus chariotz tout ce de meubles qu'iltrouvent

dedans; et eninenont tout on Pallais.

Item, le dit jour, pourunt que les boulengi"s faisoient de

ireup petitpains, ung des tr"ses et deux des sargent allont

par tout les bouiengi"s de Uets
,

et prindrent en l'ostel d'un

chacun ung daralzetunmaillau ; et furent visit"s,et en furent

les dits beulengi"sjugi"spour chacun, " xx sols d'amande.

Item, mens' de Lorenne rescripvet" mess" de la cit",

priant qu'ily voulcissent donner le dit Hainselin de Bour-

gODgne ,
roaix on n'en fltriens.

Item, pourtant que Johannes Ernest avoit beaucop de bons

amis
,
le dit Hainselin dobtoit fort que on ne le deual tuer tout

dedant la grant "glise; par quey il se leneit tout coy en la

chambre du mariiez
, qui cstoit devant le chapitre; et n'en

esoit partir.Et, toutes les nuit, les chanoinnes faisoient sar-

chier
,

" tout deux pill"sardant aval la grant "glise, s'ily

avoit personnes quelconques qui voulcissent mal faire au dit

Hainselin.

Item, le xiij*jour de d"cembre
,
vint en Mets ung des ir"-

sori"s du roy de France, lequel amenoit sus ung chariot

grant quantit"de vaxelle d'argent,que le roy cnvoioit aueonle

Pallantin. Et valloit bien
,

comme on disoii,xxv mille escus

d'or. Et fut logi"sen t'ostel s' Fran"ois le Gornaix, et, le x\'

jour du dit moix, le dit conte Pallantin envoiel qu"rirla vaxelle,
bien " 1 chevaix de ses gens.

(P. ItS, S. GO Ilem
,
le xv',revindrent les pi"tonsqui esteient

demeur"s en Flandre au service de l'empereur;et esteient

bien Ix ou environ
,
et tr"s bien abilli"s et en bon point.

Item ,1e xxij"jour du mois de d"cembre, advint que Her-

mant, l'orefTelvre de Fourncirue.trappitd'une daigue le pr"vest

de Sancey en l'espallc.Et s'en feuyt le dit Herman k S*" Sal-

vour. Et
,
le dit jour ,

maistre J ehan de Ville dit le Castella"n
,
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le marchant, deraourant devant la grant "glise de Melz,

veooit d'abrouver ung chevalt qu'ilavoit; ]e"[uelchevalt se

laissit cbcoir; et fut le dit maislrc Jehan desoubz, ei fui

blessi"s presque jusque" " la mort. Et celuy dit jour ung des

serviteurs s' Andr" de Rinecque , chir,venoit d'abrover ung

cheval, le cheval le ruct jus. Et (il)fut en grant avanture

d'eslre tuez.

tiem,le dairien jour de d"cembre, Ha"nsclin de Bourgongne,

estant encore en la grant "glise
,
fitvenir une josne femme

qui estoit bien grosse d'efTant de cosi" luy.Et disoit on qu'il
avoit heu aftaire " lye; dont

, pour ccste cause
,
ilfut dit que

l'"gliseestoit vyol"e.Et, de fait,fut cess"e ; et n'y chantoit on

plux; et faisoient les s" de chappitrcle service devant Noslre

DamelaRonde. DontiladvintqueonvouloitprandreleditHain-
selin en la dite "glise,pourtant qu'ilavoit rompus sa franchise ;

maix le dit Hainselin ,'bien sublillement vestu d'une robe

perse bien mavaixe, ung mavaix mantel dessus, ung grant

chaperon en gorge , ung grant vies chapel dessus
,

fornis

d'affiches et de cuilleretcs de bois,cl ses jambes enveloupp"es

de viez drappcl ,
et son visaigedeffigur"sde fort yawe ,

s'en

allit,le second jour de janvier,par la porte Serpenoisc,
avec

les poures qui alloient qu"rirl'amonne " S"' Arnoult. Et s'en

allit" Nancey.

Item, le diemanche.xj'jour de janvier,futla grant "glisede

Mets r"abillit"e par mons' le souffragantqui estoit veslus en

abit (P. 149, S. G.) ponthifficalt.Et y fit on granl service,

grant mist"re et grant s"r"monnie; et fit on procession

par iijfois autour de l'"glise
, par dedant

,
en gectant par le dit

suffragantyawe Gr"gorienne, et en chantant par tes cba-

noinnes et chapellains,etjuantdes grosses orgues, comme "

grande et haute solempnitez.Et y comnermet le dit suffragant

les gens et ainffans apr"s din"
,

comme se la dite "ghse fut

est" nouvellement b"nite et d"di"e.

Item, le \\' jour de janvier, y oit ung compaignon pendus,

pour aulcunes choses qu'ilavoit desrobeit.

Item
,
le \xiiij"jour de janvier

, y ot une femme qui oit les

oreilles copp"es,pourtant qu'elleavoit conscilh"s aune jonnc

baisselettc de desrober son maistre et sa maisiresse
,

et de ly

porter l'argent; et fut forjugi".

Item
,
le dit jour ,

on vendont tous les biens
, par justice,
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Item, " la S" Benoy, l'an iiy" ix, fut maistre eicfaevio de

Mets ly sire Piere Badoiche pour l'ao mil iiij'iiij'*x '

; lequel
l'avoit j" esteit l'an mil iiij''Ixiiij.

Item, le vanredi devant' la mcy caresmc, que fuit le xrviij*

jour de fnars, le samedi et le dicmaoche ensuite, y ot par-dons

g"n"ral de pennes et de colpe, en l'"glisedesCourdel-

li"s sus le murs, donn"s de part nostre S" p"re te Pappe,

pour la reffection du reffecteur,dorteur et librairie du couvent

des fr"res Mineurs de Paris. Et
,
le dit samedi

, y ot proces-sion

g"n"rale aux dits fr"res Courdelli"s
,
(ec)que on n'avoii

Jamaix plus veu; maix ce fuit pour l'onnour des pardons.

Ilem, le premier jour d'apvril
,

maistre Gu"Uame le BeutE,

docteur en m"decine, et Colin Champion, clerc,s' Pbelippe
de Raigecourt

,
chlr, avec plusieurs aultres

,
revcnoient de

S" Mihiel. Et
,

au partirde S" Mihiel
,
le dit maistre Guillame

et le dit Colin furent ru"s jeu par Arnoull Cranlze
,

et plu-sieurs

auKres
,

et furent mennez en une place nomm"e U-

sambour, sus la contr"e d'Aussay ; et fuit le dit maistre Guil-lame

ranssonn" xij"florins de Rin; et te dit Colin, " iiU*
florins de Rin.

(P. 124, S. G.) Kem, le vij'jour d'apvril, le dit Arnonlt

Grantze, et xix avec luy,envoioni leurs defliances " la cit";

et le messaigier qui apportait la dite deffiance apportit lec-

tr"s (apprenant) h ta femme du dit maistre Guillame qu'il
esloil ranssonn"s, comme dit est.

Item, le xviij*jour d'apvril,revinrent le dit maisire

Guillame el le dit Colin Champion franc et quicte
, par ta

poursuite de mons' le, duc de Lorenne, " la requeste de

maistre Jaicque Mentant, lieutenant du baillyde S"" Mitiiel,

pour lequelle dit maistre Guillame estoit aies dehors pour

le m"deciner, et " la requeste de s' Pbelippe de Raigeeourl,
chlr, qui alors estoit en graice du dit s' duc de Lorenne. "t

" n y " ici ODblJ de l'"crinin. Cest Vta 148S pour l'in 1489.
* C'est aprit el non devanl.
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fut une journ"e prinse " S" Hihiel par mons' de Lorenne

et par la cit",pour le fait des dits Crantze et aultres que-relles.

Et fut ycellejourn"e le premier jour de may ; "

laquelley furent, pour la cit", s' Jehan Chavresson et s'

Nicole Remiat ; maix tes dits Crantze
,

ne aultres pour eui
,

n'y comparurent point; par quoy on n'y fit rieo. Dont, au

retour, fut nouvelles que les enemis tandoient sur nous gens ;

pour ce, leurs fut envoies au devant, jueques " Chambly,
bien c chevalx et xx pi"tons de la cit" bien en point, et v

hommes des villes du Val bien enbastonn"s'.

Item
,

le vij*jour de may, on vendoit des fr"zes devant le

mousiiez, en ung plat d'estain.

Item, le viij*jour de may, le dit Amoult Crantze fit coure

en la ville de Jeuville,en Salnoy,appartenant " l'"glisede

S** Vincent; et y destallont viijcherue; et anmenont iiij

hommes, iijvalletons et lijehcvalz de hemeix.

Item
,
te ix' jour de may, la pluievint et duret jusque au

XV* jour du dit mois
,
qu'ilplut fort tous les jours,et furent

les yawe grande merveilleusement. Et
,
le xij"et le xiij*jour,

fil grant vent
,

et naiget,
et greilet; par quoy, on sonno"t

fort les eloebes
,

et avoit on grant doubte dez bien de terre.

Touteffois il n'y oit que bien l"
,
Dieu mercy !

(P.I"2, s. G.] Item, le xiij'jour de may, Jehan de Vy, pr"-
vost de Thionville et pr"vost de Baslongne, appousitCathe-

rinne
,
filleSymonin Burtrant

,
l'amant

, qui avoit este"t femme

Jehan Travalt, et depuis femme Jehan Ernest. Et la fit

abillier d'autre fasson qu'ellen'avoit acoustumez d'estre ;

et tyfitporter une cbainne d'or on col
,

et une cliainne d'or

sinte on lieu d'une sihture. Et estoit d"si" eaigi"e de

xlviijans; dont ee fuit grant nouvelleteit de ce veoir. Et,
devant que le dit mariaige se puisse faire

,
ileonvinl que le

dit Jehan de Vy feit paix des diff"rant qu'ilavoit contre la

cit",tant pour le fait dez porcques, comme aussy contre s'

Nicole de Heu
,
les s'* d'Arcancey et aultres.

Item
,
le xiiij*jour de may, vint h Mets le conte de Nassowe,

lequelavoit estez prisonniezen France le terme de "jans ;

et fut logi"sen la court S" Martin. Et ly firent les a" pr"*

' Pendant ces seubmoisde Kvrier,mm et avril,)" Cit" n'avait p"s re;u

moins de quaraittt-neufhttrei de d"fides vassaux du duc de Lorraine.
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sent d'ung b"chis d'argent,dor" deffuers et dedant, que
roustail iiij"et V frans. Et

,
le xv^*Jour de may ,

ildyna"t
" S" Vineeni;et, le xviy*jour, il se partit,et s'en alloit

dever le roy dez Romains
,

en ambassade pour le roy de

France.

Item,le xxvj*jourde may ,
vint " Mets l'"vesquede Lam-

boi^
,
abb" de S" Denis

,
et

,
avec luy,

le conte de Rocbe-

walr,lesquelxs'en alloientapr"sle conte de Nassowe,devers
leroy dezRomains,pour embassaide de part le roy de France.

Et " yceux la cit" "i ung pr"sentd'une cowe de vin
, qui

bien valloii xxiiijfrans ; I qu. d'avoinne ; et carp ,
baichet

,

perches, anguilleset br"me
, pourtantque c'estoitle mardi

des Croix. El demouront liMets vijjours, car ilz n'osoient

pointbien partirpour la doubte dez Alemans de la du-

chiez de Lucembourg. ToulelToix,s' Francoy le Gornais

et plusieursdes sodiours les conduirent jusques " Sare-

bnicque.
Uem, le xvj*jourde may, le cbault revint,et fitbel temps,

et tellement que ,
le xiip"jour de jung ,

les vignesestoient

toutes en verjus; et estoient les fleurs toutes pass"es.
Item, en ycelleann"e ,

estoit nouvelle qu'ily avoit plu-sieurs

compaignons(P.133,S. G.)quirengnoientpar les pais,
cit"s et bonnes villes; desqueU en y avoit aulcuns quiestoient

destrousseurs de hauil cbemin ; lez aultres faisoient le mal*

laide ; les aultres se lalsoientbatre comme d"moniacle
,
et

les aultres estoient lairons. Et ily ot ung taborin prinsk

Metz,appellesHenncquinle br"liez,lequelavoit desrobeit

en tant de lieu
, que c'estoit chose luerveilleuse; cl aussy

il en fut pendu.
Item

, en yceluytemps ,
on vendoit vin de Bealne et vin

d'Aussayen plusieurslieux et villaigeen la lerre de Uets,
et faisoilon servoixe en plusieursdes dits viltaiges; dont

plusieursr"clamans en estoient,pourtantque on ne l'avoit

pointacousium"s on temps pass", et que on ne povoitven-dre

les vin de pays ,
nonobstant que on vendoit le bon viei

vin du pays de Metz xviijden. la qu.; et les novelz,pourtant
qu'ilsestoient fort grevai"et fiers

,
ix aen.

, viijden, , vij
den.

, vjden. et v den. la qu. Touteftoix
,
il fut ordonnez

par mes" de justice, et fut commendez, sur c Ibz de metsain,
con ne souffrit plus " vendre vin de Bealne ne d'Aussay,
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ne aultres via estrainge,
et cons ne fit plus de servoixe

,

par nulz des villaigcsde la lerrt; de Mets.

Item
,

le viij"jour de jung, vinrent nouvelles en Mets que

on avoil pendus " Nancey vijcompaignons lairons et robeurs

de hault ehemin.

Item
,
le xi"j*jour de jung ,

il y avoil iiijcompaignons prins

pour robeurs de hault chemin. Touteffoix,il en y avoit iij

qui, tuit iij, furent pendus ; et l'autre faisoit le d"iuoniacle

pour avoir argent ; maix iln'estoit murdrcux ne lairon ; on

le laissit aller.

Item, le xix* jour de jung, on fit ung huchement: que on

ne vendit point de vin d'Aussay, de Beaulnc ne aultres vins

estrainges,
ne servoixe en Metz

,
ne on pays et juridicion

d'icelle
,
et que on ne vendit les vies vins que xijden. la qu.

Item
,

le jour de la S" Jehan Baptiste, apr"s compile
,

tes pi"tons, qui estoient aux gaiges ,
estaient en ung buxon

sur l'estangde Pontoy, et trouvent ijcompaignons de piedz
des gens Cranize

,
desquelx il en y oit ung dez tuez ; et l'au-tre

fui amenez k Metz, et, le mardy "pr"s, il fut pendus.

(P. 424,S. G.) Item
,

le iiij"jour de jullct
,
les gens Jehan

de Vy ,
pr"vost de Bastongne ,

et les gens Le Hurtc
,
pr"vost

d*Erlon, estoient allez coure en dez villagesappartenante

chappiire de Verdun
,

et y avoieni prinsprisonnierset bestes

" grant nombre. Et
, pourtant que les dits villaigesestoient

en la savegarde de mons' de Lorenne
,

ceux de Mair"vitle

se mircnl sus pour aller apr"s.Et
,

en allant qu'ilzfaisoicnt
,

la garnison des Fran"ois qui se tenoient " Monfalcon, se

boulirent avec eux, bien environ Ix ehevaix, et coururent

apr"s.Et se frappirentemssamble tellement que les Bourgui-gnons

tu"rent,des dits Fran"ois et des dits de Maircvillc,bien

cent et huit hommes ; et enmenairent leurs pan tout " leur

guise.

Item, on moix de jung, mourut Tliiriat Quairel, l'amant.

Item, on moix de may ou environ
,

ceux de Salneyfurent

desob"issant de venir aux adjourn"s
,

comme ilz avoicnt fait

on temps pass"s. Pourquoy, il fut dcffcndu par les portes

que on n'en laissit nulz ne nulles venir ne entrer en Mets;

qui lor fut ung grant desplaisiret ung grant dommaigc. Et
,

quant ilz virent ce, ilz firent une suplication,et l'envoiont

" nos seigneurs de justice,priant que on les voulcit oyr en
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lount excuses, et Hz diroient comnient )a diose "ioit idvoiue,
et par quclz conseil et par cuy. Et, sur ycelle,orent aud"ance.

dont ilz dirent que tout ce qui en estoit fait
, que s'avoii fui

ung appeliez le maire Colignon , qui estoit maire
, pour s'

Conrairt de Serri"res
,

on dit lieu de Salney.Lequel maire

Colignon fitassambler la communalt" en sa maixon, r"servez

le maire Pieron et Wairin Collaird
, que n'y voirent point

consentir
,

et propos "t que ,
c'il vouloient faire satremeol

d'eux adjoindre avec luy
, qu'iltrouveroit fasson qu'Uz n'y-

roient plus aux adjourn"s ii Metz
,

et que c'e"toit pour lour

grant bien, et par le consentement et conseil d'aulcun de

leurs seigneurs.Lesquclz,
sur la relacion du dit maire Coli-gnon

,
ilz Qrent le sairement et l'adjoinctionavec luy. Et fut

trouvez fasson
, pour venir " leur intcneion, que monsei^enr

le duc de Lorenne en rescriptaux seigneursde Saluey, re-qu"rant

qu'ilzne voueissent plussouffrir que les dits de Salney

venissent aux adjourn"s " Meu
,

et puis ,
certain temps apr"s,

il saixit la terre de la dite Salney sur les seigiieursde la dite

Salney. Et, quant le dit [P. iStf. S. G.) maire Colignon sentit

qu'ilestoit acusez, il s'obsenlit
,

et allit demourcr " Lory,

en la fort maixon du dit s' Conrairt. El advint que ,
le dairien

jour de jung, ceux de la dite Salney trovont fasson d'avoir

le dit maire Colignon,et l'amenont en l'ostet du Doien k Heu.

Et, (antost que te dit a' Conrairt le soit,il se retournit devers

le maistre eschevin
,

et ly requist qu'ilvoulcit panre le dit

nlaire Colignon en sa main, jusques ad ce qu'ilheut esteil

devant justice, affin qu'ilne fut pointenquis ne g"hennes. El,

tantosi le landemain
,

il fut devant justiceet requ"roilque
on lyrendit le maire Colignon comme son homme ; et, pour-tant

qu'ilne le poit avoir, il s'en plainditau maistre esche-

vin. Sa plaintefut receuptes ,
et furent les partie mand"es

devant le maistre eschevin et son conseil
,
le lundy , vjjour

de jullct.Et fut le dit seigneur Conraird acteur, et proposil

luy meyme ,
el dit comme il estoit : " voire que iijeompai-

" gnons avoicnt espiczle dit maire Colignon ,
en allant au

" boix apr"s son chert, et l'avoient prins et men"s " Salney;

" et
,
luy venus " Salney

, que on fitsonner la cloche pour

" assambler lez gens emssamble
,

comme ce fut esteit pour

" fait de guerre ; et qu'ilzl'avoieni amenez en la cit" o" il

" le d"tenoient. Requ"roitqu'ilzly fut d"livr" comme son
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" homme
,

et pr"sentoitque ,
c'il y avoit aulcuDs de Salney

" ou autres que lyvocissenl aucunes choses demander, qu'il

" ly feroit Taire justiceet raison. " Sur quoy, fut respondus

par messire Nicole Rcmiat, pour luy et pour ses compai*

fQons mess" de Justice: " que ,
veu la mavitiez et trayson

" comminsc par le dit maire Colignon d'avoir fait ung tel

" d"lit,d'avoir c"duit la communalt" de la dite Salney de

" faire tel monopolle, et d'eslre d"sob"issant " la cit" (qui
" estoit crime de l"ze-maiest")

,
ilz avoient lieu ordonnance,

" par messeigneurs du grant conseille,de clore les portes

" aux dits de Salney. " Et fltlire lez suplicaciontout en hault

que les dits de Salney avoient envolez
,

et plusieurslettres

missives escriptespar aucuns de la dite Salney,b aulcuns des

seigneurs de la cite
,

en eux excusant du dit fait,avec plu-sieurs

tesmoingnaige faisant mencion qu'ilzavoient oy dire

le dit maire Colignon que, ce qu'ilen avoit fait
, que s' Con-

rairl de Serri"re ly avoit fait faire. Par quoy disoient mes

dis s" de justice, avec plusieurs autres parolles,que le dit

maire Colignon avoit bien Jidemourer en leur main
, pour

en faire ce que au cas apparlanroit; et requ"ront au maistre

eschevin et h son conseil que la chose fut reminse au grant

conseil ; ce que le dit seigneur Conraird diff"roit tousiour et

requ"roit d'avoir le dit maire Colignon. ToutelTois,la chose

fut reminse " mess" du grant conseil ; et
,
depuis par grant

pri"re
,
le dit maire Colignon fut mis " d"livre.

(P. 120,S. G.) Item
,
le vij=jour de jullet,Amoult de Fenes-

trange et bien xx Allemans avec luy,envoiont leurs deff"ance

en la cit".

Item, le dit jour, estoit grant novelle en Mets que le duc

Charles de Bourgongne estoit revenu, luy vij",et qu'ilestoit

i Trey sus Muese ; maix iln'en fut riens '.

Item, le xxij'jour de jung, mourut Poincctte, fille Coli-gnon

Lambert
,
et femme maistre Guillame te Beufz

,
docteur

en m"decine.

Item, le xxiiij'jour de jullet,mourut la femme s' Wiri

Roucel, chlr.

' Nous avons d"ji vu un imposteur qui essayaitde se faire passer pour

(Parlesle T"m"rtire. Le cr"dit qu'on accordait k tous ces fiui bruits prouve

combien sa grandeuret sa chulc avaient impressionn"le peuple.
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Item
,
il m ung poure temps froit et pluvieux depuis lexvj'

jour dejullet,jusque auxxvj* jourdudit moix.

Uem
,
le xxV jour de jullel,vindrent nouvelles en Mets que

le roy des Romains esloit " Francquefort,
et plusieursgrant

princes et s" des Allemaingne, et aussy le conte de Nassowe

et l'abb" de S"^ Denis de France, qui cstoient en cmbassaide

pour le roy de France. Et disoil on qu'ilzne se dcsparliroient

pointque paix ne fut faiete.

Item
,
le xxx" jour de jullet

,
revint en Mels mons'' l'abb" de

S" Denis cl le conte de Roehewair, qui avoient esteit en emba-

xade
,

comme dit est. Et s'en ratioient en France
,
et disoieni :

que la paix estoit faiete entre le roy des Romains et le roy de

France; et que le roy d'Angleterre,le due d'Orl"ant, les

Bretons et les Flamans estoienl mil comprins, et avoient tous

paix; et que le roy dez Romains ravoit tous les
. pays de

Flandre
,
de Braibaut

,
d'Artois ; et que la Franche Cont" de

Bourgongne demouroit au roy de France, jusques au paie-ment

et satisfaeion du mariaigede la filledu roy dez Romains,

que le dit roy de France avoit pour fcmnie;^! pareillement
la duchicz de Bourgongne, jusques au tant que le josne duc

Phelippe, fllz au (P. 137, s. G.) roy des Romains, seroit en

eaige, et qu'ilavcroit reprins la dite duchi"s du dit roy de

France ; cl lors i la dobvoit ravoir. Et, le premier jour d'avost,

se partirentle dit abb" de S" Denis et ses gens, et s'en allircut

coucher " Gorse.

Item, le thier jour d'avost, mourut dame Perrette, lllle

Th""bault Louve
,

femme s' Francoy le Gomais
,
l'esehevin.

Et laissait ix ainfTans en vie; et fut grant dommaige de sa

mon. Et oit grant platnmerveilleusement de toutes mani"res

de gens' et fut fait son service " S"* Mamin, o" elle estoit

ensevelie,le plus haultement que nulz aultres se^^ice n'avoit

esteit fait en Mets, de m"moire d'omme, tant en luminaire

comme en autres mani"res. Et y ot bien xiiijdeul des"', tant

de son marit, de ijde leurs ainffans, comme de leurs pro-chains

parans et amis.

Ilem, le bel temps vint le xij*jour d'avost,et duret jusques
au X' jour de septembre,qu'il"i une grant plue, dont on

Sous enteodu " ton enterrement.

'C'est-i-direquatorze leiynevriportant to" deuil...
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dez Romains ; el avott (fail)le sairement " luy et non " aultrc ;

et que , quant ilvairoit mandement du dit josne seigneur duc

et de son conseille,faisant mention qu'illaissit la dite place

au dit marquis, et qu'ilseroit rambourc"s de xmillcs florins

de Bin qu'ildisoit qu'ilavoit despendus
,

tant en retenant la

dite place comme en la garde d'icelle
,
qu'ilseroit content.

Et, quand le marquis oyt la responce, il fut d"lib"r" de

mectre le si"gedevant le dit cbastel,pour le prandre'etavoir

par force.

Item
,

on avoit tousiours guerre " Hannesse Cranue et "

Arnoult Crantze
,

son fr"re,et " Amoult de Fenestrange. Et

couroient jornellement(P. 129, S. G.) sur les subjetde la cit" ;

et prenoient corps d'ommes
,
bestes

,
et boutoieni feu

,
et

faisoient dommaiges immun"rable. D'autre part ,
le s' de

Bassonpierre et Perrin de Landre demandoient plusieurs

hommes et femmes menant en la cit"
, lesquelxilz disoieni

estre " eux serfz de condicions ; et pourtant que la cit" ne

les vouloit point d"livrer
,

ilz usoient de grant menaisses.

Pareillement
,

le duc de Lorenne prenoit plusieursque-relles

contre la cit"
,

et aussy mons' l'"vesquede Metz, qui

estoit son oncle. Pour laquellechose on esp"roit' d'avoir

guerre ,
et pourtant fut mandez par les villaigesde veuder

et tout admen"s " refTuge.El estoit on tout d"lib"rez d'a-

landre le cop ,
et ne vouloit on plus souffrir du dit Crantze

telles euvres voluntaires. Car
, portant que le dit seigneur

duc de Lorenne le sousienoit en sez pays et bonnes villes
,

et qu'ilne vouloit point souffrir que noz gens allissent airm"s

parmey ces pays ,
qui estoit chose bien "vidant qu'ilawouoit

bien les dit Crantze
,
il fut conclu que on s'en panroit " iuy ;

et fut on bien d"lib"r" de luy faire bonne guerre en la du-

chi"s de Bar et de Lorenne.

Item, k xxj*jour de septembre, vinrent nouvelles que

Crantze estoit sus les champs. Pour laquellechose on misi

gens emssamble pour les aller combatre, c'est assavoir les

sodiours et gens de piedz, bien au nombre de iiijmilles.

Et furent jusques del" Mousson ; touteffois
,
il ne trouvoni

" C'est-i-dire"n t'atttndail ". Celle locution est encore usit"e duit la

BreUgne ,
q" on dit j" notu etpire pour j'tmmt atltinU.
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tlcm
,

le dit jour ,
le s' de Bassonpierre envoiet ses def-

fiances " la cit".

Item
,

ledit jour, vint en Mets la femme Dommairien que

tenoit le ehastel de Lucembourg
,
laquelleyssit hors par

traitiez el par le consentement du marquis de Baude. El,
le dit jour meisme

,
le dit marquis misl le si"ge en iijlieu

devant le dit ehastel
, pour l'avoir par force

, pourtant que

le dit Dommairien ne la vouloit point rendre.

Item
,
le xxiiij*jour de septembre, le dit Dommairien rendit

le dit ehastel de Luxembourg au dit marquis ,
et s'en allit.

(P. 130, s. G.) Item
,
le dit jour , ung appellesJehan de S"

Mibiel
, lequel avoit par autreClois esteit aux gaiges " Metz

,

envoiel ses deffiances " la cit"
,

et avec luy bien xxvjaultres

qui tuit aidans estoient au dessus dit s' de Bassonpierre.

Item, le .xxv* jour de septembre, le dit Dommairien s'en

allit en Borgongne et allitcouchier " S"' Evre devant Toul. El

mons' le duc de Lorenne estoit " Toul, lequelenvoiet pran-

dre le dit Dommairien
,

et le "i mener " Nancey, el ijde

ses hommes avec luy ; et
,
le dairien jour du moix de sep-tembre

,
le dii Dommairien fut d"livr" franc et quicte.

Le dairien jour du moix d'octobre ', iy sire Michiel le Cor-nais

,
chir, ly sire Fran"ois le GornaJs

,
ly sire Jehan Cha-

vresson
,

et ly sire Jehan le Cornais
,
acorapaigni"sde en-viron

cent chevalx et de mil pi"tons,qui de Mets, qui du

Val
, par l'ordonnance de la cit",allonl devant Bassonpierre,

et revindrenl le landemain.

Item
,

le quau*! jour d'octobre
, y ol encore fxxxvijque

deffiont la cit"," la favour et ayde dudit seigneurde Basson-pierre.

Item
,
la vendange fut tosl faicte et (urentlez vins ass"s

bons
,
maix il en y ot sy poc que h penne y avoit il

,
en i"ij

jomall de vigne, une cowe de vin ; el vendoit on la cowe xviij

et xvijfrans.

Item
,
le viij ĵour d'octobre

,
le dit Bassonpierre courut

et print toutes les besles de Tallange , qui vallo"ent bien vj"
frans et plux.

item
,

en ycelluytemps, pourtant que on v"oit que les en-nemis

de la cit" se cEforcoient jornellemenide qu"riraliance

' C'est jiTObiblemeDt$tptembrt qa'itfiut lire ici.
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partout ,
ei qu'ilse p"noieni de porter et faire tous les dom-

maiges qu'ilestoit possiblesur la cit",et sur les menaus et

habitant d'ieelle et sur leurs subgcctz
,
lez seigneurs de la

cit" mandont tous lez menant de la cit"
,
c'est assavoir ; lez

gens d'"glise
,
lez seigneurs, meyme lez marchant

,
lez bour-geois

et gent de mesti"s, lez ung apr"s les aultres
,

chacun

" son degrey. Et lour firent faire sa"rement (p. 134, s. G.) de

demourer el estre bon et l"al " la cit"
,

tant comme il y se-

roient demouranl ; secondement de exposer leurs corps et

leurs biens " U deffence de la dite cit" contre lez ennemis ;

et tierceroent,s'il savoicnt aulcuns princes, seig:neursou

aultres qui voulcissent faire aulcunes entreprinsescontre la

cit"
, qu'ilzle anunceroieni " justice,

et " ceux ausqueh tl

appartient'.

Item, le xvj'jour d'octobre, vinrent I cbevalx ei environ

cent pi"tonsdez gens Bassompierre ,
et vinrent coure h Se-

meteort, it Ladonchamps, Ji la grand Steple," Amelange
el " Maixi"res. El enmenont v chevaix de Semelcourt

,
toutes

tes bestes et ij hommes de la petiteSteple, xvj chevaix et

ijhommes d'Amelange ; dont ileschappitung des dits hommes,

et toutes les bestes de Maixi"res et ung homme. Haix Hz ne

poirententrer dans la grant Steple, pourtant qu'elleestoit
ferm"e et le pont lev"s. Et, pareillement,n'entront pointa
Amelange

, pourtant qu'elleestoit cloze de baye ,
et y avoit

une porte ferm"e ; et ilz avoient sy grant haite et si grani

' Cette guerre qui ti "tre poursuivieavec "cbamemeDt jusqu'aumois de

juin li90, avait commenc" p"r une s"rie de m"unlelligenceaqn'Aubrioune
nous rapporte pas toutes.

En 1488
,
Didier

,
canonnier de la dl"

,
est accus* d'avoir r"v"l*

,
" l'io"-

tigationda dne de Lorraine,plusieursdes secrets de la pkee.
Peu apr"s,le capitaine.de la gardedu duc Ren" injurieplusieursMessins.

Celui-ci r"pond assez s"chement aui r"clamations quilui sont faitesb ce sujet:.

" Kotts cognoissonsle dit capitainetel qu'ilne voudroit faireni enlre-

prendre
,

sur tous ny autres
,
choses que , par honneur

, ung gentilhomme
ne puisseou doive faire.

" Bar, U sept. 1488. " Rini. "

Eu novembre 1488, les Messins avaient prisleur revanche en se refusani

aux demandes du due Ren", qui aurait voulu obtenir main-lev"e pour la

confiscation des biens de Hainselin de Bourgogne.

(Voir Paul Ferri
, XV, S.)
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povour qu'ilsne fuissent ehassi" de ceux de Metz
, qu'ilzne

povo"ent arester pour rompre la dite porte ne les haies. Et,

incont"ncDl les nouvelles venues a Metz, aulcuns des s" et

les sodiours montent " chevaix, et les pi"tonsapr"s, pour

reseoure les dits prisonniers et bestcs ; et furent tousioura

apr"s Jusques tout pr"s de Bassompierrc ; maixilz n'yvinrent

mie " temps, par quoy ilz ne firent riens.

Item
,
le xxj' jour d'octobre

, iiijdes pi"tonsde Mets allont

coure jusque h Mainville dell" Briez
,

et ylec prindrentiiij
des bommes Bassonpierre

,
bien mont"s et bien airm"s; et

les amenoQt " Metz.

Item
,

le dit jour ,
huit des sodiours allont pareillement"

Porcbier, del" Ville sus Yron
,

et prindrent iijdes gens du

dit Bassonpierre ; et lez amenont " Metz.

Item
,
le dit jour, iijou iiijde ceux d'Outresaille prindrent

ung appeliez le petitGauliez, lequel on disoit qu'ilestoit

guide dez ennemis ; et fut amenez " Metz. Et ainssy celuy

jour fut ass"s bien besoingniez pour une foix.

(P. tZi, S. G.) Item,lexxij*jourduditmoix,ceulxdeSeme]-

Gort prindrentung pi"tondes ennemis ; et fut amenez k Hetz.

Item, le dit jour, ly sire Fran"ois le Gornais, et ly sire

Jehan Chavresson, commis de part la cit",s'en allont " Luxem-bourg

devers mons' le marquis de Baude
, pour besongnier

avec luy pour plusieurs affaire de la cit".

Item
,

on dit temps ,
moos' de Lorenne St clore ses cha-

mins
,

et Ht deffendre, pour toute la ducbi"s de Bar et de

Lorenne
,

cons n'amenit ne cens ne souffrit de rien amener

" Metz ; par quoy ilsambloit qu'ilfut favorable aux ennemis

de la cit".

item
,
le xxiij'jour d'octobre

, plusieursdes gens de Vault

et d'Ancey s'en allont del" Ville sus Yron
,
et prindrenttroix

de noz ennemis ; desquelsil en y ot deux des tuez au champs ;

et l'autre fut amenez " Metz.

Item, te dit jour, on print ung des hommes Cranlzc ; et

fut amenez " Mets.

item
,
le xxiiij*jour d'octobre,aulcuns des einffans de picdz

de Hetz prindrentijdes hommes Crantze
,

et lez amenont "

Metz; et lez avoient prins del" Ciercq.

Item
,
le xxvj*jour d'octobre

,
on amenont " Metz encore

ung des bommes du dit Crantze ; et. le xxix* jour, lez gens
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du dit Cranlze ardont lei moulins de BadrecouK
,

et xxv que

maixoDS
, que grainge plainnes de blefi et d'avoinne, en la

ville de Badrecouri ; et eoppoal la gorge k ij munies des

dits moulins.

Item
,

le dairien jour d'octobre
,

on pendont "ijcompai-

gnons ; l'ungdes gens Bassompierre,l'autre dez gens Crantze,

et l'autre dez gens Arnoult de Fenestrange.

(P. 133,S. C.)Item ,
le tbier jour de novembre, y oit encore

nj qui defflont la cit" k la favour du s' de Bassompierre.
El

,
le dit jour ,

courut le bastairt de Tanionville " Horville,

pr"s de Cbamenat
,

et y printbien ix" porcque ; et se n'avoit

point deffiez.

Item
,

le viij*jour dudit mois
,

le dit bastaird courut k

S" Jeure
,

et y printxvj chevalx.

Item, Ib ix* jour d'octobre
, espousitlysire Nicole de Heu

Catberinne, Dlle s' Pierre le Gomais
, qui fut, qu'iloit de

dame Catberinne Chavresson, sa femme, quidepuis(fut)femme

s' Nicole Dex
,
cblr. Et

,
" ycellesnopces , y ol grant festes,

et bien deux mille personnes. Et furent les seigneurset gens

d'"gliseen l'ostel s' Pierre Badoicbe
,

devant l'ospital; lex

dames
,

les bourgeois,
marchant et marchandes

,
en l'ostel

du dit 8' Nicole de Heu; lez gens de mestiez, en l'ostel de

Uexoulz Anihoinne de Port sus Saille
,

tout devant la maixon

dudit s' Nicole de Heu ; et lez gens de village, qui estoient

bien mil, en l'ostel Burtemin ie cuxeniez, devant S" Sjm-

plice.Et y ot bien xij"poure ,
auxquels fut donn"

,
k img

chacun
,
une choppine de vin, qui bien valloit ix den. la qu. ,

une grosse micbe et une pi"ce de chair. Et y ot xxxiv que

menestrez
, que tabourin,joweux de bairpea, de rebecque,

de cbi"vre et de leuz.

Item
,

le xiiij*,le xv* et le xvj*jour de novembre, pleut
tant et sy fort que lez yawes furent sy grandes, et plus

qu'ellesn'avoienl esteit, pass"s xxx ans.

Item
,
le xvij'jour du dit moix, prindrent nous pi"tons de

Mets ung dez gens Bassonpicrre, appellesPierre de Har-

cheville ; et fut prins " Laiey
,

et amenez k Hetz.

Item, le viij*jour de d"cembre, fut prinse une journ"e

" Nancey pour les diff"rans estant entre la cit" d'une part,

et le duc de Lorcnnc
,
les s" de Bassonpicrre,

Crantze et

Arnoult de Fenestrange d'autre part. Et, " ycellejourn"e.
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pour la cit"
, y furent s' Rena"t de Gornay

,
ly sire Wiri

RouccI
,

ambedujt chlrs
,

el s' Conrairt de Serr""res
,

l'es-

chevin
,

et
,

avec eulx
,

maistre Conrairt Baier
, (p.134, 5. G.)

docteur el aux gaiges de ta cit", Jehan Dex el Martin Din-

guenhem, ambeduil clerc dezsept de la guerre, el plusieurs
sodiours ; qui tous povoient estre xl chevaix.

llcm
,
le ix^ jour de d"cembre

,
aulcuns dez pi"ton de Metz

allont en ung villaige
,

en la ducbi" de Lucembourg
,
el yllec

prindrent ung des ennemis de la cit" ; et l'amenont " Metz.

Item
,
le dit jour ,

nos s** estant " Nancey, ceulx de Preney
prinrent une nefz dcz Roches '

qui amenoit du boix qu'ils
avoient chargi"s de vers rondelz, et butinont le dit boix, el

ce qui estoit en la dite neifz ; tousiours en en continuant ce

que les chemins estoient cloz', el qu'ilzne vouloient rien

laixier amener " Hetz.

Item
,

le landemain et yceluy jour meyme ,
il y avoit des

braconniers de la duchi"s de Bar qui avoient aporteilde la

venoixon " vendre devant le moustiez. Incontinent, on leurs

fildefTense qu'ilzne la vendissent point ,
el lour convint rap-portez

en la ducbiez de Bar.

Item, le xv* jour de d"cembre
,
revindrent nos s** de Nancey

dez journ"es tenues contre le dit s' duc de Lorenne, le s'

de Bassonpierreel aullres. Et firent au landemain lor re-

lac"on au conseil
,

assavoir se on vouloit avoir paix ou

guerre.

Item
,

le xvij*jour de d"cembre, aulcuns des pi"tonsde

Mets allonl en la Leifbien avant, en ung villaigedesoubHar-

telsiein,trouvent des gens Amoull de Feneslrange, desquefx
ilzen tuonl ij,

et en raportonl les oreilles " Hetz.

Item, le xix* jour de d"cembre, mess" de la cit" rescripvont
lor Tolonleil au dit s' duc de Lorenne

,
en atandanl responce

de luy.

(P.ISS, s. G.) Item
,
le xxj*jour de d"cembre

, pourtant que

ceux de Preney tandoient sus le chemin de Gorse sus ceux

" Ce passage donnertit i penser que les marehinds de bots qui se teuiienl

nu Roches, k l'endroit qui" encore conserv" "ujourd'haile mime nom,

"nient leurs propres biieiui.

' C'est-"-dire m eontinvant A prilexter Ui ordannancct du dite dt Lor-
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d'Airs ei d'Ancey , qui acheto"ent blefz " Gorse
, pour porter

ca ior maisons
,

et les desiroussoient ad cause dez deffiances

que moDs' le duc de Lorenne avoit fait
, par sez pays, cons

n'amenil nulz vivres on pays de Mets
,
les sodiours de Meu

furent envolez pour aidier les dits d'Airs et d'Ancey. El s'en

allont les dits sodiours ambuchier sur la coite desoure An-

cey ; et, quant les bonnes gens d'Airs et d'Ancey revenoienl

ehargi"s de blcfz
,

les dits de Preney ,
bien au nombre de

vij", Ior vinrent coure sus, por lez destrousser. Uaix ilz

furent troup fe"bles
,

car les sodiours estoient bien cent che-

vaix, et ceux d'Airs et d'Ancey bien iiij"" piedz, bien en-

bastonn"s de colevrenne, arbalaistre,hallebardes et autres

basions deCTendables
, que tous frappoientsus les dits de Pre-ney,

qui tantost se mirent " la fuite. Toutefois noz gens de

Hetz luont iiijdes dits de Preney, et en y oit deux dez navr"s

" mort.

IteiD
,
la chose estoit lousiours en dissimulation

,
aciandani

la responce du dit s' duc de Lorenne; ce nonobstant, Bas-

sompierre envoiet (sesgens)
,
le xxvij*jour de d"cembre

,
on

ban de Barselle. Et ilcc prindreni aux seigneurs de chapitre
de la grant "glisebien c qu. de blefz,et le menont " Basson-

pierre; et disoit on qu'ilzyroientqu"rirles blcfz que s' Fran-"ois

le Gomais avoit " Moinneville et k Vallerat.

Item, ilfilung yver pluvieux; et pluttconlinuellement ,
et

tellement que, au premier jour de l'an,il n'avoit encore point

geliez(assezpour) que la glatcceust peu porter une oye.

Item, le second jour de janvier, le dit s' Fran"ois acom-

paigniez bien de cent cbevaix dez sodiours
,

et iiij'compai-

gnons k piedz ,
s'en allit " Moinneville et " Vallerat ; et illec

trouvit que le s' de Bassonpierrey avoit envolez ses sacques

pour "hargier les dits grains.El le dit s' Fran"ois priotles

dits sacque et aultres,et "t chargicr tous les dits grains,

c^estassavoir xx, que cbers, que charettes; et ainssy les

amenont " Metz sans nulz encombricfz ne cmpescbemeni ;

et
, ainssy que nous gens chargeoient le dii blefz

,
le dit Bas "

"ompicrrc avoit bien iiij"(P.136,s. G.} hommes " cbeval et

h piedz qui vouloient aller qu"rirles dits grains.El, quant
ilzoyrent les nouvelles que noz gens estoient au champ ,

troup fort pour euix, ilz retomont, et s'en vinrent coure en

ung waingnaige du eost" la chappelleS" Agatte,entre Woippy
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d'estrc rt-putcztraytrc ,
el que ,

se nuit eavoil o" ilfui
, qu'il

le venissont anuncicr " justicesur peine d'estre confisqu"de

corps et de biens.

licm, le jour de la Convertion S*' Pol, il fit,au malin,

ung peu de bru en l'air,cl vaniit par nuit. Et, environ let

vijheures au matin
,
il fit bel temps et ass"s cler, et luisoit

le soleil,combien qu'ily avoit, en aulcuns lieux, en l'air

dez noire nuccs ; et, apr"s midy, ilplu"tung bien poc conunc

riens. Et
,
au Tcspres ,

le temps se iroublil et devint obscure

sans plue ; et
,

tout le jor ,
ne vcntit rien. Et csloieni lez

pannons dez clochi"s torn"s sur Ardenne'.

Item, le sxvj*jour de janvier,mourut Jehan Hondebrant,

l'"manl,et fut pr"sent"" S" Croix, et ensevelly aux Cour-

delli"t.

Item, le dit jour , espousits' Fran"ois le Gomais Fran"oise,

fille s' Micbiel le Gomais. chir. El, tanlost apr"s ce que

le dit Jehan Hondebrant fut port" fuers de S" Croix, ea\i-

ron une heure, le dit s' Francoy et sa dite espous"ey eotront

por espouser. Et ainssyfut le dcul et la joye eo la dite "glise

pour le dit jonr.

Item, pourtant que le dit s' duc de Lorenne soustenoit

tousiours Crantze et Bassompierre, quijomellemcnt faisoient

dommaige en la terre de Metz, et qu'ildisoit qu'ilne s'en

mcsloit, on laisso"t aussy dez chevaix d"liez eo la terre de

Metx. Et, por le eommenccmeni
, y ot, le xx%1g* jour de

janvier, ung gcntilzhomme, appellesCappclaire,lequelprint
bien cent et I compaignons Allemant de la terre de Meli.

Et s'en allit tenir " Maigney le dit jour, et la nuit, et en-core

le landcmain ; et envoict lor deffiance eu dit s' duc de

Lorenne. Et, tanlosi le xxx* jour du dit moix (P. 138, S. G.)

de janvier,ilz coururent " Howanillc, " Balilley," S" Aille

et prinrent toutes lez besles
,

et grant multitude d'autres

biens. Et enmenont tout pour butiner; et lez buiinont on

prey S" Seubcrt
,

et on bourg S"* Arnoull.

Item, le dit jour, plusieurscompaignons du Val corurent

" Pagncy dvsoubz Preney
,
o" ily avoit ijhommes qui avoieni

d"f"ez la cit" ; et rompirent les maisons des dits ij hommes

' Et Ui girouette""taient toumiet du eil" de* "rdemui. " Le veol de

nord-ouest est encore connu sous le nom de vent de" Ardennes.
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et y prinrcnt chevalz et autres bestes
,

cl tout chargiez ung

cher de biens meubles, et bien xl corpe de bacon.

Item, le dit jour, oq pendont ung eompaignon dez gens

Bassompierre'.

Item, le dit jour, on am"nent devant la grant "glisev eha-

rctlee de sel, qui estoient de Lorenne, lesquelleson avoit

ruez jeus,pourtant qu'ilztrespassoicntle huchement qui avoit

esleit Tait pour le sel
,

en tant qu'ilzpassoientpar la terre de

Mets. Et furent les dites v charetes et le dit sel butin"s le

premier jour de febvrier.

Item, le j" jour de febvrier,coururent les gens du dit

CapelairejiCoudel ,
et en plusieursaultres villes sur Niedz ;

et y prindrentgrant bestes et autres biens
,

et lez am"nent .

a Grymont, et ilec lez butinont.

Item
,

mon dit s' de Lorenne
,
v"ant que on couroit ainssy

sur ses gens, il mist garnison, c'est assavoir le conte de

Salmes " Nommeney ,
et environ iiij"chevaix ; et Giraird

Avillers
,
k Pont k Mousson

,
et environ 1 ehevaix

, pour gar-der

le pays contre le dit Capel"re.Et sy ne s'osoient prendre "

la cit".

Item, le iiij*jour de febvri"s,on f"tung huchcment, sur

U pierre, que nulz du pays et juridiciond'icellc,ne ven-dissent

blefz
,

ne aultres grains, " nulles gent defTuers del"

terre et du pay de Metz, sur cent livres de metsain d'amande ;

et que nulz ne achetait en Metz, ue (P. 139, S. G.) en bourg
de Metz, blefz ne aultres grains, forcquc en plainmarcbi"s ;

et qu'ilfut livr" par les quarliez, et paiez le livraigeet lez

coppilions.

Ilem, le v^ jour de febvrier,coururent lez gens Capel"re
" S"' Evre

,
et prindrent sur Gubercbien qui se tenoit illec

,

grant bestez et autres biens. Et, le dit jour, le baslaird de

TantODville boutit le feu " Vigney.

Item, le vj*jour de febvrier,coururent lez gens du dit

Capel"re devers Kanconval, et y prindrent grant bestes et

autres biens ; et lez amenont de cost" la Graingeaux Dames

pour butiner.

Item, le duc de Lorenne assamblil tous sez nobles pour

" RaremcDt les Messins onl pcodu aulsDt de prisonniers.Ces cruelles rc~

pr"siillesmoatrent i que)pointleurs esprits"taient moul"s contre la Lorriine
,
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aviser coinincnl il se mentanroit
, pouriani que on ly couroii

uinssy sus ; et mundct scz ""vcs de Metz
,

et
,
nonobslani la

guerre ,
iiz y envoiont

, pour dvmonsircr qu'iln'entendoicnt

encore estre point de guerre au dit s' duc de Lorenne.

Item
,
le vij*jour de Tebvner, le conte de Salme ei autres,

estant " Nommeney ,
vinrent mectre le si"gedevant Seeouri

appartenant au s' Nemmery Ka"nguillon,en laquelle11 n'y
avait que ij sodiours, le chastellain et le varlet du d"t s'

N"mmeri
, lesquelz habandonnonl la place. Et ainssyl"gi"-

rement fut prinse; et la fliDidier le dit conte de Salme, et

mener les biens " Nommeney.
Item

,
le dit jour ,

esloient " Mets une embassaide de Stra- '

bourg qui avoieni eatei t h Nanecy vers le dit s' duc de Lorenne,

et puis esloient venus " Metz pour vouloir Taire paix et escort

dez diff"rant meu entre le dit duc de Lorenne et autres ses

subgcclz et la cit". Lesquelsfurent bien esbays comment on

cntrepreno"tsur la cit", veu que la paix se Iraictoil;ee

nonobstant,'ilzconiinuonl tousiours en leurs besongnes. Sor

cuy, nos "" de la cit" leur firent responce sy raisonnables

qu'ilsfurent content
,
et lor fitla cite pr"sent de belle vasetle

d'argent.Et puis s'en rotournont vers le dit duc de Lorenne.

|P. 140, S. G.) Item, le ix* jour de febvrier,nos s", v"ani

l'outraigeque le conte de Salme avoit fait d'avoir prin la

dite Seeouri, et qu'ilavoit encore intention d'en prendre dez

autres, car on avoit desi" demendez ouverture " Louveney

pour le dit s' duc de Lorenne
, pour obvier " leurs intentions,

furent assamblez bien vj" chevaix et bien iijmil pi"tonsde la

cit". El se partirent de Metz en la conduite de seigneur
Michiel le Gomais

,
ehtr

,
s' Girairt PerpignanI ,

s' Jehan Cha-

vrcsson, s' Rena"t le Gornais le jonne, s' Jehan Xavin, s''

Jeban le Gomais
,
et s' JaicquesDex, et allont ari"re assigier

la dite Secourt pour la ravoir et y menont artillerie
, pierre

et pouidreet xuclle soufflsamment ; et, quant ilzvinrent asses

pr"s de Secourt, deux gentilzliommesqui cstoient aux gaiges
de la cit" et qui estoient " Louveney

,
l'un appeliezBamaut

d'Orl"e
,

et l'autre le s' de Falqucstenne, " environ xx che-vaix,

s'en alloni monstrer devant Nommeney; et ceux qui

estoient en garnison avec le conte de Salme cuidoient avoir

ceux de Louveney ,
saillirent hors bien iiij"de tous lez plus

nobles de Lorenne, et avec eux Cranize que y cstoit ; et vinrent
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apr"s les dits de Louveney; et ilz se mirent " la fuite vers

noz gens ,
et lez aprochont tellement que noz gens Trappirent

sur eulx, et olrent vieloire contre eux; ei y Turent prinsle

jonne conte de S"lmes
,

Gira"rd deHaracourt, Claude d'Er-

villc,Le Baille)escuier tranchant de la duchesse de Lorcnne,

George d'Oriocourt,et le bastaird de Barbay; et furent amenez

" Heiz. De prime face furent menez en l'oslel seigneur Haheu

le Cornais on Champassaille; et en y ol ix dcz tuez en ta

place; et puis mirent noz gens le si"ge devant Secourt, et

encommcnsont " tirer de b"ton ; et incontinent ceux quiestoient

dcdani, qui bien estoient xl et plux, se vouloient rendre,

salfz leurs corps et leurs bagues, maix on ne les volt point
ressoire ; et

,
consid"rant qu'ilsouffisoit de la prinae et des-

confQture faicte sur eulx, noz gens rctournoot en Metz; et

n'en y ot que deux prins ; c'est assavoir ung des varlcts

s' Fran"ois le Gomaix
,

et ung des varlel s' Conrairt de

Serri"res.

Item, le x* jour de febvrier,les prisonnierscy devant nom-m"s

, qui avoient estez menez en l'ostel seigneur Maheu le

Gornaix, furent menez en prisonen la maison de la fiurlette
,

on hault de Jeurue.

" (F.201, V.) Item, le ditjour,fuitla guerre overte entre la cit"

et le due de Lorenne, parceque on soit des dits prisonni"sque
ce qu'ilavoient fait etentreprinssur iacit",estoit de l'ordon-nance

du dit duc. Par coy, on vist cl"remeni qu'ilavoit tou-

siours dissimul"s
,
faindant de mostrer son voUoir ; maix alors

on trovont bien qu'ilavoit encommensi"s la guerre ,
et que

nous nous dobvions deffendre contre luy ,
et qu"rirsur luy

nos aventeiges.
Item

,
les gens de pieds de Mets

,
tant ceulx qui estoient

au gaige ,
comme auiires

,
cl aussy de ceulx du Val et du

Hal Chemin, se metoient ensemble par c
, ij", iij"=; et alloient,

tous les jours, coure on paix de Bair et de Lorenne, et,

tous les jours, en ijou en iijlieu. Et y faisoienl grant desroy,

et amenoientgrant bestes,chevaulx,vaiche, et aultresbestes,

et bien mobilliaire.

Item
,
le xij*jour de l"vri"s

,
v"nt " Mets s' Jehan Bcier,

chlr, bailli de l'"vcschi"s de Mets, par l'ordonnance et on

' Quatri"me lacune du m. i. S. G.
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nom de l'"vegquede Heu, qui estoil oncle au duc de Lo-

renoc
, pour trover Tesson de Taire paix enlre la cit" et le dit

duc de Loreone ; maix on n'y volt point entendre.

Item
,

on Qsl ung hucbement que nulz n'allit,aprez la do-

chCt sans lanterne et clarl"
,
et que nulz n'allit en abit dissi-

muU"s ne d"guisi"s
,

atfin que on cognut ung chacun.

Item, le dit jour,furent cessez les plaitet proc"s par mess'*

les tr"ses et le conseille,jusqucz " la guerre "nie.

Item, le bel temps vint le vij'jour de f"vriez, et faixoit

aussy beal temps comme se fu"t estes " Paiseques; et daret

jusquez au xvij*jour du dit moix.

(F. 302, V.) Ilem
,
le xvj*jour de f"vri"s

,
le duc de Lorenne

et la duchesse et toute leur puissance , qu'en tout poioieni
cstre ii"j"^chlx et iiij"" p"edz, estoieat au Pont " Mosson.

Et, yceltiiyjour, vinrent et se mirent en emb"che en plu-sieurs
lieu Entre ijyawe. Et envoiont des avant corours, bien

XX ou environ
, jusquez t S"' Priv"s,pensant que ceulx de

Mets deussent ysirhors pour les tuer au champ. Haix iln'en

firent rien
,
car on s'apersuitbien de leur mallice ; et

, quant
iivirent ce, ilretournont au Pont, et enmenoot ce qu'iltrovont
de poure gens de villaigeet de bestcs, bien au nombre de

XX poure homme
,
et environ c vaiche

,
et Is chlx de hemex.

Item, lexvij"jourdu dit moix, leh"ral du duc de Lorenne,

partant la robe d'arme armoi"e des arme du dit duc, ariva"t

j)Porte Serpenoize pour entrer en la cit". Uaix lez porti"sne

l'yvoirent laixier entrer
,

et te firent assavoir au maislre es-

chevin et au tr"ses. Et, incontinant, le maistre escfaevin et

ijdes tr"ses
,
c'est assavoir s' R"nal le Gornais

,
s' Andreu de

Kinecque, s' Wiriat RouccI luit iijchlrs ,
s' Jaicque Dex,

Jaicquinde Bouxi"res ei Jeban Laiey ,
allont " la dite porte ,

pour oyr ce que le dit b"ral volloil dire. Et le dit h"ral leur

pr"sentoitlettre de par le dit duc ; par lesquelleson vist que

c'estoil def"ancc. "t leur pr"sentoitaussy les lettre de def-

liance des nobles
,

des baillis et officiers de Lorenne cl de

Bair, du marquiscz de Pont et de la conl" de VaudemoDi.

Et les dis s' maistre eschcvin et tr"ses le firent entrer dedans

la cil"
,
et conduire " l'ostel " ta Teste d'or. El

,
le lendemain,

" heure de une heure aprez midy ,
le dit h"ral fuit mand"

devant tes s". Et lui fuit dit par s' Andreu de Rineequc, on

non de toute la justiceel des conseille,que ,
" puisque ainsy
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estoit que Ic.duc de Lorenne, sur les offre el pr"senucions
raisonable qUe la cil" li avoit faite

,
tant des demande qu'il

Taisoit " la cit"
,
comme de celle que la cit" liTaisoit

,
ilvolloit

prandrc guerre contre la dite cit"
,

" qu'ilfalloii que la cit"

se deffendit;et que encor (ils)li pr"sentoient
,
de rechier,

de tous leur diff"rans en laixier cognoistre l'empereur ou le

roy des Romains, son fllz
,
ou les ellisour de l'empire.Et pri"t

au dit h"ral que de ce volcisscnt faire relacion au d"t duc de

Lorenne. Et le dit h"ral en "st relacion, et (dit)que, s'on

beust heu fait telle pr"sentacion, passez iiijmois, que les

chose (ne)fuissent pas ("t")en telle rigueurqu'ellesestoieni.

Sur quoy le dit s' Andreu dist que ycelJepr"sentacionavoient
lousiours esl"s faite de la part de la cit". Et donnent au dit

h"ral vj florins de Metz
,

et paiont ees despans ,
et li dirent

qu'ilen poioit aller quant bon li sembleroit.

Item, le dit jour ,
les Lorains vinrent mettre le si"gedevant

le mosli"s d'Ancey
,

et boutont le feu en plusieurs maison

h Ancey. Et les pi"ton de Hetz, environ ij'hommes, s'en

"Dont coure au ban de Vivi"s, et ramcnont bien vij"pi"ce
de beste

, plusieursbonnes bagues
,
et ung bon prisonni"s;

et ne le laissent point affaire '

, pour cbose que le dit duc
.

beust sa puissance ensemble.

Item
,
le dit jour ,

on fist mettre de l'iawe et des lanterne

auxuxe, par les rue, et dez cuve et cuvel. Et fuit on visiter

par les hostel
,
aval la cit"

, quel puissance de bleds et de vin

et de boix qu'ily avoit. Et avuit on dehors dcsiay visit" quel
nombre de gens qu'ily avoit en Mets

,
tant de dedens comme

de dehors.

Item
,
les dits Lorains ardolent les mu"e de paixelen vigne,

cttiroientlouslesjours"grant puissance de grosse bonbarde

contre le dit mosti"s d'Ancey. El eeulx d'Ancey qui esloient

dedans bien v"j" hommes
,

et leur femme et anfTans
,

se

deffendoient comme va"llans champions, altendans secours ;

et tiroient tousiours contre les Lorains
,

et en tuoient beal-

eop.'Ce nonobstant, les dits Lorains
,
doublant que eeulx de

Mete ne leur deussent donner ayde ,
ce h"iont sy fort. Et

prinrent cuve et tonneal, et les mirent en les fosses du dit

" C'ctt-l-diK et ilsn'tvaient gu"" de maDqner l'occasiim,tl ne laistaient

]HU de fairedet pritonnitrs, 1 la barbe de l'irmic du Duc.
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mosti"s, pour faire pont, el mirent leur gens en avenlure,

en donnant ung assoit qui durait itjheure et plux; dont il

y oit des Lorains tu"s, bien c et 1, entre lesquely Turent

mort vj des plux grant. N"antmoinx, il enlrnnl dcdcns, cl

prinrentle dit mosti"s; et mirent tous les hommes " l'osp"e,
r"serv"s ij,que l'abb" de Gorsc demandit pour iuy, et envi-ron

xxxvj aultres,([uifuirent mis " reanson; et chcssont

les femmes el les anITans dehors.

Item
,
ceulx d'Airs sus Muzclle qui avoient eu voiloir de

tenir leur mosti"s,v"ant comment cculx d'Anccy avoient estes

frovcrn"s,boultont le feu en leur mosti"s et l'abandonn"rent.

Et s'en vinrent " Mets.

Item
,
le dit duc de Lorenne

,
v"ant que ces nobles avoient

ainsy estes tuez et prins,tant devant Nommeney comme de-vant

Aneey, et ausy qu'ilfuitinform"s que granl gens venoicnl

ill'aydc de ceulx de Metz
,

fist demander tr"ve " ceulx de

Mets. Et en promcnoit le faitung chir lombar
,
appellesmes-

sire Jcnnron de Molisc. Et, pourtant que la cit" cstoit eneor

mal garnie de gens d'armes,les s" furent content d'yentendre.

Et en allit dcuix au Pont " Mousson, c'est assavoir s' R"nal

le Gomaix, ehir, et s' Conrard de Serri"rc, pour espurcmeni,

parler au dit due. Et tez vint qu"rirle h"ral du dit due de

Lorenne. El,quanllesditss" y vinrent, le dit duc volloit avoir

tr"ve un moix, ma"x on n'en volt rien faire. Et reloumont

lez s" " Mets, et monlit le dit duc k chevaix ; et juraitque,
le landcmain

,
il ferait mettre le si"ge devant le chastel de

Mollin.

Item, pourtant que lez gens de Mets estoient esbahis et mal

content de la perde du mosti"s d'Ancey, car il dobtoient la

eons"quanse des aullres plessc,vint le s'Andreu de Rinceque,

ehir,qui alors estoit trcses. Et dist devant tout le peuple, de-vant

la grant "glise: " Mes amis, ne vous esbahissez point.
" Rcsconfortcz vous. Se nous avons perdu le mosti"s d'Ajicey,
" il nous en desplait, e'cst ung cas de fortune et usanssc de

" guerre ; et se n'y puelt on rem"dier. Nous avons fait visiter

" les provisionsque sont en la cit",et trovons que nous avons

" ass"s bleds vins,foins
,
avoinnc,sel et boix

, pour v ans tout

" cnthier. Et avons or et argent ass"s pour avoir gens d'armes.

" Et soies seure et seriains que nous av"rons tant de gens,

" et brief
, que nous metterons le duc de Lorenne, et tous ces
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allont lous, par Chastel soubz S"' Germain, et par sus lez mon-

taigncs,en tirant devers le pont de Rechiesmont, pourtant

qu'ilzentendoient qu'ilvcnoit gens " l'aydede ceulx de Metz.

El ramen"rent leur artillerie,qui estoit devant Anccy, au

Pont " Mousson ; et ainssys'en rallont sen faire autrez choses.

Item
,

le dit jour ,
furent esleuz gens pour faire les logis

aux gens d'airmcs que on atandoit en la cit"
,
c'est assavoir :

ijtr"ses ,
ijseptz de la guerre , ung sodiour et iijdez borgeois

de la cit".

Item
,
le dit jour ,

fut huchiez
,

sus la pierre, que Dulz ne

faisit chansons ne ballade
,

ne ne d"t parollesiniurieuscs de

nulz princes ne princesses; el que nulz ne nulles ne raportit
nulles nouvelles, s'il ne nommont son avoult.

Item
,
le dairien jour de fcbvricz

,
aulcuns de noz gens de

piedz,
au nombre de xxxvj,

coururent au Mesgny devant le

pont, et y prindrentxxxiiijhommes du d"t lieu,et lez amonnoat

" Metz, prisonniers.

Item, le dit jour, fut ordonn", k chacun quarfort de la

cit",six hommes devant Icsquelxfaisoient feu 'aux dits quar-

four, toute la nuyt, pour garder la cit".

Item, on fit faire processions par toutes les parroichesde

Mets, chacun diemange, tout au tour dez parroichcs; et

encommeiissont-ons le gray diemange, qui fuit le z\j'jour
de febvricr.

(P.143,S. G.) Item, le premier jour de mairs, on chantont

vigillc,et haulte messe de Requiert, en la grant "glise,et

par toutes lez aultres "glisescol"gialles
,

et par tous lez cou-vent

dez moinncs, dez nonnes
,
el par lez iiijordres mendians

,

et par toutes lez parroehes de Mets
, par l'ordonnance dez

s"
, pour les "mes dez bonnes gens d'Anccy qui avoient esteit

lucz on moustiez d'Ancey.

Item, le second jour de mars, illonnit aux viijheures au

matin ; dont les astronomicns advis"renl que ce povoii estre,

et trovonl que c'estoit signe d'avoir plant"de vin et d'uyle.

Item, le ditjour, vint " Metz une ambassade de Strabourg,
et une embaxade de part mons' l'"vcsque, lesquelsvenoicnt

pour faire paix.'Maix on n'y volt entendre, consid"rez que

ceux de Lorenne n'esloient encore pointpugnis dez outraiges

' Qui bhouatiuaient
, quifaitaientdu feu " chaque carrefour.
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et offences par eulx fais 'sur les subgelz de la cit",et aussy

que grant quantit"de gens d'airmcs venoit ill'aydede la cit" ;

et estaient retenus pour iijmoix enihiers ; et les failloitmeture

en besongne.

Item, le thier jour de mairs, cculs du Pont courent "

Joiey et " Ovigney, et boutont le feu au chastcl S"' Biaise,

et enmenont plusieursprisonniers.Et, yceluy jour meyme,

lezLorains de la garnison de Falqucmonl courunt " Lupcy,
et y prindrent toutes lez bestes et aultres biens qu'ilzy
trouvent.

Item, le quairtjour de mairs, les alnfTans de piedz de Metz,
environ iij",couront devers Bossonville,en iijviflaigesappar-tenant

au dit s' duc; et en menont bien cent et I vaches,

viij"chevalx de hemex, et ijchers tous chargiezde meisuaige.

Item, le v* jour du dit mars, partirentde Metz, " heure

de minuyt, noz gens de la cit"
,
c'est assavoir environ deux

cent chevalx, et (P. 114, S. G.)iiij*pi"tons.Et s'en allont coure

par Rombair et " Moieuvre ; et revinrent par Noeroy devant

Metz, et l'ardont toute
,
r"servez lez maisons qui esioient du

ban S" Vincent. Et, le dit jour, les cmbaxadcs de Straborg,

et aussy de mons*^ l'"vesque
,
s'en rallont de Metz. Et celuy

jour les Lorains volrent assiger le chastcl de Louveuey; et

y furent environ vj"chevalx. Et illeur vint nouvelles que ceux

de Mets estoient dehors, dont ilz heurent telle pavour, que,

bien haitivement,ilz s'enfuyont.Et, quant ceux qui estoient

dcdant Louveney virent ce
,
ilz yssont hors

,
et frappont sus

la -eowe; et en tuont deux, et en prindrent iijprisonniers,

et les menont dedant le dit chastcl de Louveney.

Item, le viij'jour de mars, revindrent lez ambassades de

Sirabourg et de mon di s' l'"vesque, pour tonsiours trouver

mani"re de faire paix,car le dit s' duc de Lorenne la d"siroit

fort,et faisoit faire beaucop de pr"sentationsk la cit". Maix,

pourtant que on atandoit lez gens d'airmes qui estoient re-tenus

pour iijmoix ,
et aussy cons avoit grant voulent" de

bien gallcrle pays de Bar et de Lorenne, on n'y volt entendre

" " nulle paix.

Ilem, le dit jour, noz gens de piedz, bien environ ij"et

1
,
allont coure " Abowclz

,
et trouvent qu'ily avoit bien centz

Lorains qui gardoient les passaiges; sur lesquelxnoz gens

frappont.Et ilz s'cnfuyrcnten deux maisons, et noz gens

Digilizedby



iM
" 1489. "

y boutaireni le feu
,
tellement qu'ileoviol qu'ilssaillissent

hors ; et eo y oit viijdes airs, iijdes tuez et tvijdez prins,
et amen"s prisonniers" Mets.

Item
,
le ix* jour de mars

,
les ambassades de Strabourg

et de mons' l'"vesque,estant encore " Uetz, virent lez gens

mons' de Lorenne
,

en grant quantit", tant iieheval cooune

" piedz, bouter lez feu en plusieursvillagesEntre ij eawe,

c'est assavoir, " Fritorff," Owigney, k Marley, " Joiey,"

Praiel," Groxieux, " Veson, "Mairieulle,et k Fay, et y firent

grand dommage ; de laquellechose on fut esbays ,
veu qu'il

qu"roitpaix et que les dits embassadeurs estoient en Uels;

par quoy on vit bien leur malice,et n'oit on cure de faire paix.
(P. 149, S. G.) Item, le x" jour de mars, on fit ung huche-

ment sur la pierreque, se nulz ne nulles,quelzqu'ilzfussent
dez menant et subjectzde Metz

,
avoient aulcune choses de

ceux des pays de Bar
,
de Lorenne

, marquisez du Pont et de

la cont" de Vademont, soit or, argent, juclz, lecires,es-

eripturcsou aultres choses queleoncques,en garde ou en

gaiges, qu'ille venit anuncier au s' Viri Roucel, cfalr,au s'

Jehan Chavresson et au s' JaicqueDex, sur penne de perdre

corps et biens, et d'cstre r"putez pour traytre.

Item, le xj*Jour du dit moix, se partirentde Metz les

dits ambassadeurs de Strabourget du dit s''"vesque sans

rien faire. Et, celuy jour meyme, s' Jehan le Goma"s (courut)
luy xij*en la duchiez de Bair jusque devers S"' Julien ; et

prindrentijhommes d'airmcs dez Loraios
,

et lez amenont

" Meu.

Item
,
le dit jour, on fit fauchemenl sur la pierre que nulz

ne parl"tde nulz princes ne seigneurs, et que nulz ne ra-

porlitnulles nouvelles, ne ne partitde nulles assambl"es

de gens d'airmes
,

sus centz livres d'amande ; et que ,
se le

feu estoit en aulcune roaixon en Metz, que nulz n'y allii,

forcque les iiijordres mediant, lez tonnelliei, lez meuUez,
et lez massons et cherpentiez ad ce ordonn"s; et que, se

nulz eflrois venoient, que nulles femmes n'issixent hors de

leurs maixons, sur xx Ibz d'amande.

Item
,

le dit jour ,
vindrcnt nouvelles en Mets que le roy

de France avoit fait crier " son de trompes, " Houson sur

Mue^e, que nulz de ses subg"s, ne de ses ordonnances, ne

servirent le dit s' duc de Lorenne contre la ciic de Metz.
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Pareillement, vindrent nouveltee que le roy dez Romains

avoit mandez au marquis de Bade
, gouverneur de Lueem-

bourg
,

el aux autres officiers de la duchiez de Luxembourg,

qu'iliaissent passer et repasser, aller et venir ceulx de Metz

parmey la dite duchiez de Luxembourg, et qu'illeur "eisseni

toutes les faveurs
,

coinffort et aydes " possible.Et men-

dait en oultre (P. fU, s. G.)le dit roy des Romains au Hurte,

lequel estoit pr"vostd'Erlon ,
et s'avoit mis au service du

dis 8' duc, que, sur la hairt, se garditbien de mal faire sur

ceulx de Metz
,

dont on en fut plux r"conffort"s en la cit".

Item
,
le xij'jour de mars

,
noz gens de Mets

,
bien environ

vj" cbevaix el vj"pi"tons,
allont bouter le feu " Rombair

et l'ardont,bien les troix part, et aussy toute la ville de

HalIancourt.Et le dit jour les dits ambassadeurs de Strabourg

et du dit seigneur "vesque revinrent " Metz. Et, le dit jour,
vinrent nouvelles en Metz, et il estoit vray, que iroix conte

d'Allemaingne
,

et avec eulx bien cent chevalx et iiij'pi"tons
des gens le duc de Zase, venoient " l'aydede la cit". Lez

Lorains le sceurent; ilz leurs allont au devant " grant puis-sance
de gens, et les encloiont furtivement par del" le pont

Rabailloz, sur la rivi"re de Muselle; et frappont sur eulx et

en tuont grant partie; et lez aullrcs saillirent en la rivi"re,

et furent noies
,
et n'en eschappit que xl.

Item, le xiij*jour de mars, vindrent en Metz bien yiii"
hommes d'armes b chevalx

,
tr"s bien en point,

iil'aydede

la cit" ; pourtant que les Lorains tenoiem sur eulx " grant

puissance,
on leurs envoiont au devant

,
des gens de la cit"

,

bien vj" chevalx et xv* pi"tons,jusques au pont de Re-

cbiesmont.

Item, le xvj* jour de mars, s'en allont de la cit" les "n-

bassaides de Strabourg et du dit "' "vesque sans rien faire ;

et paiont mess" de Mets tous les despens qu'ilsavoieni fait

eu Mets, par toutes les fois qu'iliy avoient estez.

item, le dit jour, fut fait ung huchement que les florins

de Metz valroient xxiiijs. ; lez gros de Metz, ijs. ; les bugnes,
lez jalletruz,et blan metssains, " l'advenant. Fut aussy hu-

cb"ez que nulz, (P. 147,S. G.) quelx qu'ilzfuissent, ne m"-tissent

la main iinulles cloches, " nulles choses d'"glise,

quellesquellesfuissent ; et que nulz ne einforcil filles
,

ne ne

faisitdesplaisiriinulles femmes gixant,
et que nulz ne faisit
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ton ne force " nulles personnes quelconcques; el que ,
se

nulz y mesprenoit ,
et justiceen estoii advertie

,
on y donroit

telle provisioncomme au cas appartenroit'.

Item, le ditjour,vindrent en Mets bien vij"hommes d'ainnes

" chevaix, tr"s bien en point, " l'aide de la cit"; et estoit

leur capiiainneung EspaignollesappellesAllevarade.

Item
,
le xix" jour de mars

,
Gracien de Guerre, envoiet ses

lecires de defllances k la cit".

flem,ceulx de Lorenne avoienl une cousiume qu'ilzruoient

jeus tous lez messaigiers de la cit"
, quelque part qu'ilt

les trouvisscnt;qui cstoil une chose non acouslum"e
, pour-tant

, que do tout temps pass"s, on doit laixier aller et venir

tous les messaigiers, sans euls rien faire.

Item, le dit s*^ duc
,
v"anl que lez ambassade de Strabourg

et du dit s' "vesque de Metz ne povoient trouver et faire la

paix,ilz trouvont fasson que le marquis de Baude, son cousin,

et quiestoil gouverneur de la diichi"s de Luccmbourg, envoiel

une embaxade en la cit"
, pour vcoir s'ily poulroient meclre

escord; et vinrent la dite ambassade " Metz parleraux sei-gneurs.

Ii90.

Item, la S" Benoy fui le dtemange, et, " ycelluy jour,
fui fait maistre escbevin de Meu, pour l'an mil iiij'=iiij"et

X
, ly sire Perrin Roucel

,
lequel avoit d"si" estez maistre

escbevin en l'an mil iiij'et iiij"ans.'

(P. 448, S. G.) Item
,

le xxij'jour de mars, le dit s' duc et

toute sa puissance, qui bien povoient estre xiij'ĉhevaix et

vj milles " piet, allonl mectre le si"ge devant le chastel de

Louveney. El, lantost le landemain, les gens de Metz, c'est

assavoir environ viij*^chevaix et ijmilles pi"tons
,
s'en allont

bien jusques bien pr"s de Verncy pour veoir s'il pouroient
lever le si"ge.Touteffois,quant ilzvirent qu'ilzn'estoienl pas

gens ass"s, ilz rctournont " Mets.

Item, le xxiij*jour du dit moix, iij''pi"tons de Metz allont

' Ces mesures d" (lolice"Uienl pcobablemenin"ccssilfcs pir te surcioit

de U gRrDlson.
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il Baucourt, et y prinrcnibien Ix chevalx de heraex
, ij'p̂i"ces

de vaches, et vij cbers tout chargi"s de biens; et dlsoit on

que tout valoil bien mil frans.

Item, le xxiiij'jourdu dit moix, les gens d'airmcs de Metz,
environ ix* cbevalx et W pi"tons,allont eoure iila Chalcie,
et y boutont le feu et ardont toute la ville

,
r"serv"s l'"glise

,

le chastel et la balle. Et ardont encore v villaigesen la pre-

vosieit de la Chaulcie
,

et ramenont bien iij"vaicbcs et ung

prisonnier.

Item, le d"t jour, ceulx qui estoient dcdant le chastcl de

Louveney se rendont au dit s' duc
,
lequel cstott en propre

personne au si"ge.El furent tous ceux qui avoient tenus le

dit chastel de Louveney ,
enmen"s prisonniers au Pont "

Mousson, c'est assavoir lez pi"tonset xxiijhommes de la dite

Louveney, et prinstous les biens de dedant, quibienvalloient

vj'frans, et bien ijmilles qu. de grain.
Item

,
ceulx qui estoient dedant Verney et en plusieurs

aulires places de la terre de Metz, quant ilz oyrent lez nou-velles

que Louveney cstoit rendue, pourtant que c'estoit une

forte place, ilz laissent lez places et s'en vindrent " Metz. Et

tantost le xxvj*jour de mars
,
le dit s' duc et touttc sa puis-sance

allont devant Verney, et la prindrenl(P. 4i9,s. G. ; cl

prinrent aussy Sorbey, Camay, Pontoy, Courcelle, Villers

la Quenexey, Painge et Montoy cl Lez Estans. Et boutont

le feu on chastel de Louveney ,
on chaste! de Verney, de

Courcelle,de Sorbey, et on chastel dez Estant, et en lez villes

et villaiges,commen"ant d"s Powilles jusques " Villers la

Quenexey ; dont ce fut grant piliez.
Item

,
te dit xxvj*jour ,

vindrent en Metz pour estre aux

gaigescent hommes d'airmes et ij^p̂i"tons.

Item, le xxvij'jour de mars, le basia"rt Courdon, qui estoit

aux gaiges ii Metz, acompaigniez de xl chevalx, courut jus-ques
bien pr"s de Verney. El ilec trouvent la pr"vostez de

Honiignon
, qui estoient bien Iv hommes ; d"squelx les dits

gens d'airmes de Metz en tuontbien xxiij, et lez aulires xxxij,
illez amenont " Metz. Et pareillement,ung chevaillicr appeliez
messire Werniez, acompaigniez de xv chevalx dez sodiours,

sam plux, en allont coure bien pr"s d'Estain,et y prindrenl

xj Lorains
,

et les amenont " Metz.

Item, le xxviij"jour de mars, les Lorains vinrent bouter

Digilizedby



240 " U90. "

te fea " Maigney et ii Belvoy ; et noz gens de Uets k che-

Talx et b piedz yssirenthors pour les combaitre. Mais ilz

estoient tr"s fors ; par quoy noz gens de Helz retournont. Et

domouret ung de noz pi"tons dari"re, lequelungliomme
d'ainnes Lorain volt ataindre de sa lance ; et son chevalt et

luy cheurent Jtterre ; et le dit pi"ton, appellesJaieob Ual-

pendus ,
relournit sar luy

,
el le printprisonnier, et Faineaii

" Metz.

Item
,
en ycclluytemps ,

les s" de Mets ordonnom ung bon

way pour bien garder la cit"
,
de nuit et de jour. Car, toutes

Ici nuit, nonobstant lez xaway dcz wairdains qui estoient sar

les portes ,
et de" arbeikstri"a

,
el de ijde la parro"che avec

eux; ij devant mynuit, et ijapr"s; de portes k aultres, les

dits s" ordonnont encore
,
d'abundance

, que ilalloit ijbour-geois

de la cit",avec ung (P. ISO, S. G.)des sargens des tr"ses,

tout au tour de la cit",par sus les murailles, devant mynuit ;

et ijdes dits bourgeois avec ung sargent, apr"s meynuit,

pour visiter et oyr c'il(n')yavoit rien que bien dedant la cit",

ne deffuers ; et pour veoir se les way , qui estoient en lei

tours et baffroy,gaitoientbien; el aussy, se lez wardains

et arbellestriez et ceulx des parroches, commis au xaway,

faisoieni bien lor dobvoir. El pareillement
,
de jour ,

ily avoit,

k chacune des portes, ijwardains " la porteriebasse, que,

pourceluy temps, ne gardoient point sur la porte. Lesquelx
estoient par dessus lez poni"s et par dessus les arbellestri"s,

el vj hommes de parroches qui estoient " la dite porterie,
et pour veoir quclz gens alloient et venoient par les dites

portes, el parler aux gens qui venoient de dehors comme

messagiers et aultres.

Item, le xxix jour de mars, fut ordonn" par la cil" que

on ne sonnait plus nulles grosses cloches en Metz, pour

que on oyt mieulx sonner " l'arme' par une gaitequi estoii

on clochiez de Meute
,

et par une qui estoit on elocUez de

S" Cl"ment, et une on hault clochiez de S" Vincent.

Item
,

le dit jour ,
h la requeste du marquis de Baude

,

gouverneur de la duehicz de Lucembourg, fut assign"e une

journ"e au lieu de Thionville,entre mess" de la cit" et le

dit s* duc. A laquellejourn"e furent, pour la partie de la

" On en a hjt aujourd'huile seul mol alarme.
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artilleries,et cnvoiet ses gens environner le chastel de Moulin,

pour y mcctrc le si"ge."l lantosl le landemaio, ceux qui es-

loient dedani le dit chastel
,

se rendont; et enlret te dit doc

de Lorcnoe dcdant. Et (serendirent)pareillement ceux qui
estoient on chastel s* Jeban Cha\Tcsson " Moulin

, par grani

laiehetez de coraige,
sans estre assigi"set sans cop f"rir.

(P. 193, S. G.) Item, le dit duc de Lorennc estant dedamic

chastel "" Moulin, noz gens de Mets, bien^nil ehevali et

bien vj mille pi"tons,s'en allont pour les combatre dedaot

Moulin
,
mais il trouvent que le dit s^ duc de Loreone avoil

faitmectre de ses artilleries par toutes les entr"es de la ville

de Moulin, tellement que nulz ne s'yosoit bouter. Touteffois

ilvint aulcuns des Lorains tout fuers de Longeville
,
jusques

au trolz de Chanain
,

et aulcuns de noz gens frappont sus

euli, et en tuont v ou vj et en prindrentvij.Entre lesquelx,

y avoil le sirorgiendu dit s' duc
,
et ung appellesDeudeney

,

lequel,dez le commencement, fiassonpierreilavoit tousrours

se^^'is et estcit leurs garde " 'Car il congnoissoittout le pays

et les gens de Metz ; " pour les faire prendre. Et faisoit

beaucop de maix; par quoy on fut bien joieux de sa pr"nse.

Item, le quart Jour d'apvril,plusieursdes gens de Mets "

chevaix et lipiedz, par diverse route, s'en allont;les ungs,

pr"s du ci"ge; lez autres
,
en Baroy ; les autres

,
en Lorennc ;

les autres, sur eeulx qui am"noient vivre au ci"gc.Et prin-drent

,
de la partie de Lorennc

,
beaucop de gens d'airmes

et de pi"tons,et les aroenont " Metz ; et en tuont au champs,

et laixont pour mors.

Item, le v* Jour d'apvril,y oit," ijfoix,xx Gascons qui
servoient te dit s' duc qui se vindrent Meissains ; et disoient

que c'esioit grant piti"de servir le dit s' duc
,

car ilz estoient

mal logics.mal paiez, et mouroient de fain.

Item
,
le dit jour ,

aulcuns de la partiede Lorenne d"mons-

tront leurs couraiges et voutenteil telz qu'ilestoit,car ilt

trouvont ijpouvres femmes dever Sciey ,
ilz lez prindrent et

lez despoullont, et les renvoient " Metz toutes nues. Tou-teffois,

aulcuns Bourguignons de noz gens de Metz, aiant piti"
d'elles

, quant ilz lez virent
,
leurs prestont " chacune ung

mantel et ung chappeau pour elles couvrir.

[p.1"3, S. G.) Item, on dit,et ilest vray que, selon le temps,

on se doit gouverner. 0ns avoit acoustum" k Metz que lez
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prisonniersque on prenoii, on temps de guerre, on n'en

prenoit jamais ranssons; et n'avoient lez sodiours " chevaix

que iijyIbz ,
el lez pi"tonsxl sols pour moix. Et

, pour le

prix (susdit), les gens d'airmes ne vouloient point servir ; par

quoy ilconvint rompre la dite couatume. Car ilconvint donner,

pour chacun chevalx, vj Ibz, et, " chacun pi"tons,
Ix s. pour

mois ; et
,

avec ce
,

ranssonner tous les prisonniers.Desquels

prisonniers,
et aussy dez butins

,
la cit" en avoit le quart; et

ceulx qui lez prenoient, lez iijpart; et de tels en y avoit

que la cit" en avoit le thier ; et ceulx que lez prenoient,
les

"j part; et d'autres
, que la cit" n'y prenoit rieps,

sauUz et

r"serv"s tous chiefz de seigneurs, capitainnesou barons,

lesquelscstoient r"servez k la cit".

Item, le vj* jour d'apvril,ceux de la partie de Lorenne

partirentde Moulin, " toutte leurs puissance;et ceux de Metz

pareillement,quant ilz le soirent. Et vindrent bien pr"sl'ung
de l'autre

, empr"s la Grainge Daniel
,
maix ilz se dobtoient

tellement lez ungs aux autres qu'ilzne se 'firentrien,r"serv"s

les avant coureurs des Lorains prindrent uog de noz Bour-guignons,

el les Bourguignons prindrentung gentilzhomme

Lorain. Et y oit
,
des chcvaix des dits Lorains

, iiijdes tuez ;

et ung chevalt d'un Espaignolle de Metz fut aussy tuez.

Item
,
le vij'jour d'apvril, ceux de Lorenne

,
et toute leur

puissance, vindrerrt prendre La Horgne, au Savelon, et y

boutont le feu. Et ardont aussy la Grainge aux Ormes, la

Grainge Braidy et la ville d^ Moniigney. Maix ilz ne polrent
avoir la fort maixon de Montigney; el se n'y avoit que vj

compaignons dedanl, qui vaillamment la deffendirenl contre

toutte la puissance du dit s' duc. Et, eulx estant " Montigney,

partirentde Metz iij"chevalz par la porte du pont dez Mors.

Et en envoiont environ xl cbevalz dedanl le villaigede Moulin ;

et n'y trouvont que lez vivandiez et cuxeniez ; et s'en retour-

nonl, et am"nent lez ehevaix de l'artilleriedu dit s' due. Et

noz gens fachevaix el " piedzliront par porte Serpenoisc de-vers

lez Lorains (P. lU, S. G.);et les Lorains s'en rallont A

Moulin
,

cl allont bruller la ville de Chaselle
,

et abatre le

gibetde Ciey
, qui estoil entre Ciey et S*' Quentin , potir d"-

monstrer leurs beaux fais.

Item, le dit jour, vindrent, " l'ayde de la cit",iijcontes

d'Alemaingne,des gensjeduc de Zassc,desquelx ilen yavoil
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ung appell"sle conte de Helfestein ; et avoieni Ixiijhommes

i cbevalx,tr"s bipn "irm"s et Ir"s bien mont"s. Et rapporloai

nouvelles que lez gens de l'"vesquede Li"ge et les Li"gois,
" grant puissance de gens, s'avoient trouvez au champs, et

que l'"vesqueavoit gaigniezla journ"e; cl y avoit heu dez

Li"joy bien deux milles dez mors, et y avoient estez prins
lez deux filzs'Evrairt de la Mairclie,iijdez b" et gouverneurs

de Li"ge, et ung capitainneappeliezs' Blancquairt, tous pri-sonniers.

Item
,
le dit jour ,

environ deux cenlz pi"tonsde Mets cou-rurent

devers Bossonville,et y prindrenlgranl butin de cbe-valx,

de vaches, et d'autres biens ; et ardont xijvillaigestout

afail.

Ilem
,
le viij"jour d'apvril, que fuit le grant jeudy ,

le dit

duc estant tousiours k Molin
,

toutes ses gens " piedz et "

chevalx, pour d"monstrer tousiours leurs vaillance,vindrent

abatre le gibet de Metz. "i prindrent une pouvre femme de

villaige,et ly copponl lez ijoreilles,sans causes sans raisons ;

qui estoient choses par lesquellesilz n'avoient pas grani

honneurs.

Item, le dit jour, vindrent en Mets, pour embassade de

part mons' l'archevesquede Tri"ve, le maistre d'oslel du

dit s' arcevesque ,
et

,
avec luy ,

rofllcial de Tri"ve
, pour

faire paix entre la cit" et le dit duc Ren". Et le dit jour y

v"nt pareillement une aultre (P.ISS, S. G.) noble et grant em-bassade

de part le roy de France : mons' de Badreeourt, grant

gouverneur de Bourgongne, ung seigneur de Parlement de

Paris
,
et plusieuzsgentilzhommes , qui tous estoient environ

cent chcvaix, pour pareillement faire paix entre la cit" de

Metz et le dit s*^ duc Ren". A la requeste duquel s' due, ilz

estoient venus, car il d"si'roit surtout la paix,
tant parceqa'il

n'avoil de quoy vivre, ne de quoy paier ses gens d'airmes,

pour quoy ilz le vouloient tous laixier," comme aussy pour-tant

qu'ilsavoit bien que, en la cit"
, (y)avoit bien xv chevalx

et vij'pi"tons aux gaiges,
et qu'ily venoit encore bien viij*

cbevalx et xV pi"tons
, par lesquelsilpoidroilestre destruil

et deschassez de ses pays ; " et en oultre
, (parce)qu'ilv"oil

qu'ily avoit d"si" heu envolez ceux de Slrabourgune fois,

ei apr"s encore les dits de Strabourg, et les gens mous' l'"-vesque

de Metz par ijfois ,
et puis apr"s qu'ilen avoit fait
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tnesler le marquis de Baude ; pour lesquelsnos seigneurs
lie McU n'avoient voulus entendre " paix.Pourtant trouvait-

ilTasson
, par aulcunes remonslrance qu'ilfitfaire audit roy ,

qu'ily envoiet les dits ambaxadeurs ausquclx nos seigneurs
firent pr"sentijcowe de vin

,
qui bien valloicnt alors xl frans,

I qu. d'avoinne
,

et carpes ,
bachet

, perches et Bn";uillc.

Item, le dit jour, on ne fit point l'absolution " S" Pierre

aux Cbamps mais la fit ons aux Augustins ; et ne furent les

mallades "iMets, pour la guerre.

hem
,
le ix" jour d'apvril, les dites ambaxades du roy pr" -

sentont " nos s" de Mets leurs lectres de commission, de

par le dit roy.

Item, le x"*jour d'apvril,les dits ambassadeurs de l'ar-

cevesque de Trieve se partirentde Hetz.

Item, le xiij"jour d'apvril,les ambassades du roy estant

encore en Metz
, ausquelxnos s" avoient lait leurs responee

et leurs remonstrances des pr"sentationsraisonnables fait au

dit s' duc (P.IS6, S. a.) de Lorenne
,

et les dommaiges immu-

n"rablcs qu'ilavoit fait el fait faire on pays de Metz, pour

en estre mieulx inform"s, nos s" de Mets firent mectre en

escriptpar tous les gens d'"gliseei par tous* les gens tem-

porelz, tous les dommalges que leurs avoient estez fait,"

l'ocasion de la dite guerre, tant en feu bout"s, en bestcs

prlnses, en ruynement d'"ritaiges,comme en aullres ma-ni"res,

Ilem
,
le xiiij'jour d'apvril, il y oit xl chevaix de noz gens

qui alloni coure devers Xeverey le Franc; dont il advint qu'il

y ol bien ij"chevalx dez gens du dit s' due qui allont tenir

sur eux
,

et lez bussent ruez jus, c'il ne fuissent csieit bien

guidez.(Ce)qui csloit une estraingecbose, et dont on fut bien

esbays
,

veu que le dit s''de Badrccourt cstoit encore n Mets ;

par quoy on n'y savoit qu'entendre,et vit on que ce que l"

dit s' de Badrccourt vouloit faire la paix estoit " la requeste

du dit duc Ren" et " sa faveur, et du tout " son avantaige.

Maix nos seigneurs de Metz, eomme saigeset discret,olreni

bien leurs advis sur le tout. Et s'en reiournit le dit s' de Ba-drccourt

sans rien faire.

Ijem ,
le xvij'jour d'apvril, le dit s' duc estant encore, et

tout son osi
,

b.Saincte Reffine ; " et y cstoit mons' de Ba-drccourt

, qui esloit retournez de Metz vers luy "
lez gens du
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dit dnc, pour laplusbelle proesse qu'ilzsceurentfaire,vinrent
bouler le Teu en les mu"es dez vignes de la coite S" Quintin.

Item, il y oit environ iij"el Ix pi"tons,tous du pays de

Hetz
, qui s'en allont coure par del" Lueey, el cbargeont tr"s

bien besies et aultres biens. Et
, quant ilz orent chargiez,

et

qu'ilzen deuasent venir, avarice lez d"ceut, car ilz vorcot

panre le moustiez de Lucey, et s'y abusont " tout. Et, le

temps pendant, Crantze, acompaigniez (P.197, s. G.) de x che-

valxeiiiij"pi"tons,sans plus,vinrent frapper susnozcinHans

de Metz, lesquels n'avoieni point de conduite. Par quoyse

mirent tanlost " dcsroy, et prenant la fuyie qui povoit; el,

partellemani"re, furent convaincus; el en y oit plus de centz

dez tu"s
,

et bien xviijdes prins,el plusieursdez navr"s. El

les autres s'en revinrent en Mels; et y oit plusieursfemmes

vefues, et plusieurs orphenins; dont ce fut grant piti".Et,

par ce
,

on peult bien dire : qui troup ambrace mal e"lraincl,

et gui tout veuH avoir tout pert, et que, lur tout, bonne

conduite vauU beaueop.

Ilem, on fitCrier " son de tronpe devant la grani "glisede

Metz et par tous les quairfoursde la cit"
, par l'ordonnance

dez s" sept de la guerre de Metz
,

el de tous les capilainnes
des gens d'airmes et pi"tons estant en la cit",que, incon-tinent

que on feroit alarme
,
et que on oroil le son de Meute

ou des trompettes, que chacun allit au lieu o" l'alarme se

feroit,el que chacun se trouvit desoubz sa bani"re, et que

lez prisonniersque on panroit en l'arm"e, " l'alarme, se

' dobveroient mecire
,

avec chevali et bernes
,
en la main dei

commis dez sept de la guerre', pour le convertir tout au

' Noua reproduirons," propos de celte oriloDaancp,une lellre fort curieuse

en ce qu'ellenous "difie sur la foi qu'on observail en pireiileoccasim. C'est

un soldoyeurMessin qui r"clame un prisonnierqu'il" fiit sur parole:

" A vous
, George de Housteyii, je Thyrion de cf"mery

, soldoyeurel

servuil de It cil" de Mets, tous tien isse" estre recors comme, dtirennenenl,

nous Bssemblismes sur lez ehimps el tellement que vous vous rendisles estre

mon prisonnier;et, en signede ce, (i)moy biilliistesvotre esp"e, en moy

promectent, par la f"y et sairement de votre corps recoos el ooin recotis,

que venrie" apr"sinoy et moy suiveriez. Et, " on cas que s"ries recoos ou

que parleriezde ma compaignie, "
venriez el renderies i moy comme moa

prisonnier.El, sur les dites promesses que vous m'aviez tait,(je)laicha le

taye-colzde votre cheval
, ayent confiance " vous que me deussicz suyr : "
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prorfitde la compaignie. Et
,

se aulcun alloit " son aventure,

ce qu'ilpanro"lseroit pour luy; et
,

se nulz se desroboit de

la compagnie, quant l'arm"e seroii aux champs, et (si)on
le luoit

,
il n'en Gcroit plux

,
et que nulz ne vendit bestes ne

autres choses de buttin,jusques apr"s xxiiijheures qu'"lzl'a-

veroient prins."t fil on ungpr"vost dez maresehalt, pour
la part dez capitainnes; et portoiton une grant rouge verge

apr"s luy, lequeldobvoit pugnir les gens d'airmes cl pi"tons

que mefleroient. Et y avoit ung tr"sc commis avec luy,appel-iez
Martin Travail, de la Hardie Pierre, sans lequelle dit

pr"vostdez mar"chault n'avoit nulles puissances.

Item, quant le dit s' de Baudrecourt Tut retourn"s " Saincte

Refflne devers le dit a' duc Ren", ily fut bieli iijou iiijjours.

Et,luy estant ilec,pourtant que le dit duc estoit tant d"sirant

la paix (P.498, S. G.) , que le dit s' de fiadrecourt rescripth

noz seigneursque leur plaisirfut d'avoir encore une journ"e.
Sur quoy ,

nos seigneurs firent responce qu'ilzn'y cniende-

roient jusques ad ce que le dit duc Ren" seroit veudi"s tout

hors du pays de Metz. Et
,

sur ce
,
l" dit s' embaxade

,
co-

gnoissantque c'estoit raison, le rcmonstrait au dit s' duc,
maix il n'en volt rien faire ; et se d"siroit la paix,qui csioit

chose assez estrainge, et vouloit que lez journ"es se tenissent

" Gorse, comme lieu moien, pourtant que la ville de Gorse

est entre le pays de Mets et le pays de Lorenne. Maix nos

sin'en volrenl rien faire,et fut le dit s'' duc constrainct,s'il

volt que nos s" journaissent,de envoierses gens en l'abaye
de S"' Arnoult

, qui est en bourg de Mets. Et en yceluy lieu

ce que poiDin'avez fait.Mib en estez retournez dont bien en suis merallcui,

tt non MUS cause, consid"r" vos dites promesses. Par quo; vous requier,

par ces pr"sentesmes letlres
, que incontinent ycellcsveues ,'vueilli"s venir

et entrer en la cit^ de Hets
,

en l'ostelqu'on dit ia cour Saint Martin
,
et vous

illecvotre corps livrer prisonnieren mains de mez trea honnor" s" le maistre

eschevin et lei sept commis on faitde la guerre en la dite cit" de Hels inez

maisires
,

en tel est"t comme voi)s esti"s quant je vous prinet que vous vous

avez absent" de moy ; ^^ et non pointdu dit hostel partiezse par le grcz et

voullenl" de mea dits s" et maistres (ce)n'estait;et tout sens malengin; "

El vous en vueilli"s tellement acquiclercomme A honneur appartient.Donn"

souk le scel de.... placqu"'Cnmarges de ces pr"sentesen deffaultdu noire,

leKXij*jour de septembrel'an liixij."

(Bibliotk.de MeU. Arch. de ta ville. Layette:)
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fui prinse journ"e au luiidyxU jour d'apvril," laquelleil

dobvoit avoir des gens du dit s' duc,jusques " xxx personnes,

et des gens de la cite,jusqucs " xxx personnes. Et fut acord"e

une surc"ance le ditjour, et cri"e " son de trompe devant la

grant "glise,jusque au samedy apr"s,entre le dit duc Ren" et

la cit" ; laquellesurc"ance n'estoit que depuis la porte Serpe-
iioise jusque au Pont " Moulin, et depuisla porte S"' Thi"bault

jusque8iiPont"Haigney,samplu8."t,"ycellejourn"e, esioit

le dit s' de Badrecourt pour oyr les diff"rents des parties;et,

pour le dit s' duc Ren"
, y furent mons' l'"vesquede Verdun,

l'abb" de Gorse
,

le s"neschal de Lorenne, le baillyde Nancey
et le baillyd'AUcmaigne. Et, pour la cil",s' Rena"t le (bornais,

S' Wiri Roucei, chirs
,

et s' Conrairt de Serri"res
,
reschevin.

El encommenssont
,
le dit jour, " besongnier sur le foit dez

dcmendcs et responccs des parties,jusques aux vj heures

apr"s vcspre, que nos s" de Meiz revinrent " Metz, et les

dits ambassade de Lorenne s'en rallom " Moulin.

Item, le landemain que fut le mardy, les dits ambassades

et les parties se troiivont ari"re " S" Arnoult. Et, eeluy

jour mcyme ,
de noz aiuffans de piedz de Mets environ xxk

hommes esioicnt all"s
,
bien pr"s de la terre del" Genival

,

tandre sur ceulx qui menoient vivre en l'ost. Et trouvontles

dits vivandicz et gens d'airmcs " chevalx et a piedz qui les

conduisoient ; dcsquelx noz geos en luont bien xlv, et en

amenont vijprisonniers, et xl chevalx de herncx. Et revinrent

aussy nos s" de la journ"e " S"' Arnoult; et avoient celuyjour
lez partiesr"pliqu"set argu"s dez difT"rans par devant les

dits s" ambaxade
,

tout au long. Dont, au despariir,les dits

ambaxades rcm"rciont les dites partiesde ce qu'ilzse mec-

toient en dobvoir (p. 199. S. G.) de eulx laissier apaisier,en

eux priantque, le landemain, ilz voucisscnt retourner k S"'

Arnoult ; et il pourolent faire aulcune ouvertures par les-quelles

ilzcsp"roieniqu'ilzy trouveroient auleuns bon apoioc-

lement, au plasirde Dieu.

Item, ung compaignon de guerre de l'ordonnance le capi-
tainne Jehan de Vy avoit voulus batre son hoste. Pour laquelle
chose, il lut prinspar le pr"vostdez mareschalt, et mis en

l'osiel du Doicn ; et fut condampn" par justice de sallir la

Xippe. Et, le dit jour, fut menez on Champassaille; et y

cstoient les contes, les sargens et lez tr"ses, et le menoit le
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Item
,
le p"nulUesme jour d'apvril, noz gens d'ainnes de

Helz bouiont les feu et ardont tout le ban de Vivier et la

ville de Taixey.

Item, le quairtjour de may, noz gens de Metz courant sus

la Saire, entre Ciercque et Wadrawange, et y ardoot viij

villaigestout aftait.

Ileni
,
le vij*jour de roay ,

noz gens de Metz, environ mil

chevaix et ijmilles pi"tons,avec artillerie,pouidre,e"chieUes,

pi"res, et vivre
,
s'en allont assigerle mousiiez de Rombair ;

et tironi tellement
,

et livront tel assault " ceuU de dedant

et sy verdement que force lor fui d'eulx rendre " la voulenteit

de nos s" de Metz, le dit Jour meyme. Et, quant ilx furent

rendus, noz geaa enlront dedant
,

et fouraigeonttout. Apr"s,
boutont te feu dedant, et ardont toutes lez maisons de la

cloyson du dit mousUez
,

et plus de ijmil qu. de grain ,
et

aullre bien san nonbre
, qui eslo"eni dedant ; et ardont toute

la ville de la dite Rombair. Et donnent congiez " uog ca-

pitainnequi estoit dedant
, qui se r"clamoit du roy de France,

et " X aultres compaignons de guerre. El s*en retournonl ii

Metz, et en am"nent Ixx prisonniers,et en lapontxiiijhommes

mors qui furent tu"s " l'assault.

Item, le dit jour, iiijdes pi"tons de Metz esloient allez

tendre devers Bouxi"re aux Dame*
,

cl trouvonl i^ hommes

qui pourtoientla taille de (P. 161, S. G.) trois pr"vostezde Lo-

renne au dit s' duc au Pont ii Mousson
,

et disoit on qu'ily
avoil bien mil florins d'or. Lesquelx ruont jeu les dits itj
hommes et leurs ostont leurs argent ,

et lor coppont la gorge,

et s'en revinrent " Mets.

Item
,

le viij*jour de may , xiijpi"tonsde Heu estoieot

all"s coure devant Nancey; et, bien pr"s de Bouxi"re, ili

prindrent et ruoni jeus (sic)de Charexey ,
filz Cristoffle de

Charexey, escuier, et, avec Iny, iijaultres hommes de sa

compaignie.
Ilem

,
ilfaisoit tousiours beau temps ei chault

,
et fitung

beau moix de mars et d'apvril.El amandoieni fort lez vignes,
combien qu'ellefuissent mal faictes pour la guerre, et y avoit

autant de rexins qu'ily avoit heu
, pass" xl ans ; et conviai

xawotrer, la premi"re sepmainne du moix de may.

Item
,
le meilleur vin se vendoit encore

,
en may , xviijden.

la qu. ; le froment
, xij s.

,
le moilange ,

x s. ; le soille,viij
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s. ; l'orge, vj s. ; el l'avoinne
, iiijs. la qu. ; le quartiezde

chalron
, vj s. ; et n'avoit on que iiijeufz pour ijden.

Item, le ix' jour de may, y oit grand fesle en Passe-temps

sur Meselle
, appartenant au s' Pierre Badoiche ; et y ot des

jottes t la quintaine; en la rivi"re de Meselle
,
et encore le

landemain
,
nonobstant la guerre.

Item
,

le x' jour de may ,
s' Michiel le Cornais

, acompai-

gni"s de gens " chevalx et " piedz, s'en all"t k Rombair et

enmenait avec luy massons et charpentiers, et grant camil"

de cbers ; et fitchergiergrans biens
,
en la ville et on mous-

tiez de Rombair, qui n'avoient encore point estez brull"s. Et

tous les pi"tons revinrent
,
tous ehargi"sde biens meubles ;

et araisoni tes dits massons et charpentieztoutt"s les maisons

de la cloison du dit moustiez, et tous lez murs, et bulewairt,

et autres forliffication que les Lorains y avoieni heu fait
,
et

le mirent en tel est"t qu'ilsambloit que jamaix n'y beust

heu maixon. Et ardonl tout le remenant de la ville de Ron-

balr
, qui avoit demor" " ardre

,
le jour de la concqueste cy

devant eseripte.

(P. in, s. G.) Item
,
le xij"jour de may, partirentde Meu

bien y chevalx
,

et en allont tenir ambuche en la ville de

Vigney, et envoiont lor avanl-courours par devers Nom-

meney. El ceux de Nommeney sa"llont hors,environ xl chevalx

et xl pi"tons, pour la premi"re fois
,
et

, puis apr"s ,
bien

iij"chevalx et "ij"pi"tons.Et noz gens descouvrirent leurs

ambuche, et cuid"rem frappersur cculx de Nommeney ;toutef-

fois
,
la grosse routle se mirent " la fuite

,
et noz gens apr"s

jusque auxgerdinsempr"s Nommeney. Et yllecy ot des dits

de Nommeney plusde xxv dez tu"s,et ix dez prins,hommes

d'armes entre lesquelxestoit ung appelles Guillaume Gens

d'airmes, ehastellain de Nommeney. Et orent, en ce faisant,

noz gens de Mets grant honneur
,

san le prouffitquifui bien

grant.

Item, le dit s'duc esioit tousiours au Pont, et avoit desparty
son airm"e et donn" congiez " ses gens aux gaiges; et avoit

mis ses aullres gens en garnison ,
tant au Pont

,
de cost" luy,

comme h Nommeney
,
" Vivier

,
" Preney, " Conflan

,
" Briey,

" Sancey ; et ne faisoienl riens tout le moix de may. Et noz

gens couroicni sur luy de tous coustclz journcllcmcnl, et ly

faisoienl dommaiges laM
,

en bouler feu
,

en tuer gens ,
en
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prenant bestes et prisonniers,que c'estoit chose merveil-leuse.

Item
,
le chault se conlinuoit et pluvo"taulcuncfTois une

(louice plue, et tellement que ,
au mey may, lez vignes en-

commensoient k florir,et les soilles aussy, et crestoient fort

les fromens.

Item, le xviij*jour de may, les gens d'armes de Uetz et

les pi"tonsallont coure devant le Pont " Mousson
,

matx les

gens d'armes du Pont n'ossirent yssirhors. Et, quant noz

gens virent ce, ilz passairentlez aulcuns la rivi"re,et s'en

revinrent ; et bruUont toute la ville de Vandi"res
,

et grant

partiede la ville de Preney et Airey ; et ramenont bien iiij"
vaiches

,
et iiij*que breby ,

cbi"vres et porcelz.Et , celuyjour

meyme, y ok bien iij"chers qui (P.163, S. G.) allont chargier
foin et boix en les villaigesEntre deux Yawe ; et am"nent le

tout " Metz.

Item, le xx* jour de may, les Allemans de Mets, environ

xl chevaix et xl pi"tons,allont coure k Ranconval, et la brullonl

toutte, et la ville de Nuefcbiefz ; et ramenont bien vij"vaches,
et plusde ij",que chi"vres

, que brebis.

Item
,
le xxj*jour du dit moix

, y ot xviijLorains pi"tons

que vinrent coure jusques " Maigney ; et pr"ndrentplusieurs

corps d'ommes et plusieurscbevalx. Et on sonnont Meulle ;

et noz gens d'armes yssont hors
,

et coururent apr"s. Et ra-

covont le pan ; et tuont v des dits Lorains
,

et ramenont les

aultres xiij" Metz.

Item, le jour de l'Assencion,que fuit le xxjjour de may;

y oit une jottefaicte en la cour S"' Vincent
,
k ehevalz et "

lance " vairieulle
, par iiijBourguignons ;ausquellesy ot grant

feste. Et souppont les dames " S"' Vincent ; et fitla Teste le

capitainneLowy de Vaidres.

Item, le xxij*jourde may, s' Fran"ois leGoraaiset s' Jehan

Chavresson
,
acompaigni"s de tous les Allemant qui estoieat

aux gaiges iiMets
, qui povoient estre environ iij*cbevalx et

iij'pi"tons, s'en allant coure devers Falquemont, et bruUont

iijvillaiges; et ramenont 1 prisonniers, tiij"vaches ,
et ij"

cbevalx de hcrnex.

Item, le jour meisme, environ iij"cbevalx des Bourgui-gnons
s'en allont coure devers May la Tour

,
et ramenont ixv

prisonniers,et bien quatre vingtzcbevalx de herncx.
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(p.I"i, 9. G.) Item, le dlemanche devant la Penthecoste,qui
fut le xxiij*Jour de may , y oit une jottefaicte on Cbampas-

saille, " cheval et h lance " vairieuUe, par iiijhommes

d'airmee estant aux gaiges de la cit". Et, par ce, on peull
dire que on n'eslo"t gairesesbays en Metz pour la guerre, et

que on n'en tenoit gaire de compte ,
et que on faisoit grant

chi"re en Metz.

Item, le dit Jour, y oit li"jhommes d'airmes h chevalz de

noz gens de Mets, qui eEtoient all" coure devers S"' Nicolais,

et avoicnt prins de tr"s bons prisonniers.ToutefToix,!i re-tourner,

ilfurent rencontres dcz Lorains plux fort qu'eux, et

furent tous ru"s Jeu, et enmenez en Lorainc. "t ainssypeult

on dire: qui Iroup embraste, mal estrainct. Nos dits gens

n'y dobvoient point aller sy long " sy petittecompagnie.

Item, le xwj' jour de may, lez Bourguignons estant aux

gages " Metz, en la conduite de s' Michiel le Gomais, chlr,
s'en allonl bruller toute la ville de Mallalour enti"rement et

encore vj aultres villaiges,tnnt on Gernexey comme autour

de la dite ville de Mallatour. Et, le dit Jour meyme ,
les Alle-

luant estant aux gaiges " Metz s'en allont bruller la ville de

Fristorff del" Very, et iiijvillaigesestant en l'cnlour de la

dite Fristorff.

Item, le dit Jour, ceux de la garnison de Briey,qui povoient
cstre xl chevalx et iiij"pi"tons, vindrent panre la herdc du

Pontieffroy,tout de cost" S" Eloy, et noz gens de Mets yssont

hors, environ vj" chevalx et ij"pi"tons,et coururent apr"s

Jusques h Rombay. Et les racovont, et prindrentiijhommes

d'airmes bien mont"s et bien airm"s des Lorains, et les ra-

menont " Metz.

Item, ilfut dit que mons' l'"vesquede Mets, appelleHenri

de Lorennc, qui estoil le propre oncle du dit s' duc Ren" de

Lorenne
,
avoit fait coadjuteur de l'"veschiez de Metz maistre

Ori de Blamont {P. 165, s. G.), lequelavoit J" esteit esleut en

l'"veschi"s de Metz par plusieurs du chapitre de la grant

"glise, quant l'"vesque Conrairt mourut, maix il n'estoit

point vray qu'ilfut coadjuteur. Lequel maistre Olri vint "

Metz, le xxvj*jour de may, pour luy entremectre de faire

paix entre le dit duc Ren" et la cit".Maix, pourtant que mon-seigneur

l'arehevesquede Tri"ve avoit rcscriptpour luy en

me"ler,devant la venue du dit seigneur de-Blanmont, la cit"
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se excusai tellement envers luyqu'ilfui content ; ei se partit
ari"re de Helz, le xxix* jour du dit mo"x.

Item, en la cit",y avoit gens d'airmes aux gaiges de plu-sieurs

nations, tant " chevalx comme " ptedz, c'est assavoir

Bourguignons
,
Fran"ois

,
"llemans, Espaignolles

,
Biscayen ,

Gascons et Piquairs; et de chacun grani quantit"; et avoieni

chacun lor capilainne, qui bien povoienl eslre xV chevalx

tous emssamble cl viij'pi"tons.Lesquelsse conbatoient jour*
nellemeni les ungs contre les autres ; dont aulcuneffoix y

avoit grant mussion par la cit". El, pour oster ce mava"s

usaige,fut huehiez " son de tronpe, devant la grant "glise

de Mets et par tous lez quareffoursde la cit"
,
le dairien jour

de may, on non du maistre eschevin, dez Ir"ses,des septz

de la gueire cl des capilainnes,que nulz,quelxqu'"lzfuissent,

pour quelque d"bet ou diff"rans qu'ilzheussent ou puissent

avoir,ne se bandissent les ungs contre lezaultres,aux champs

ne " la ville
,

sur penne de la hart ; et que ,
se nulz, quelx

qu'ilzfuissent,frappont de baselaire,de daigues ou d'aultres

taillemens
,
ilz scroient " Ix Ibz d'amande

,
selon lez anciens

status de la cit". Et, s'il y avoii aulcuna que feii desplaisir

" l'autre
,

ou que volclst aulcunes choses demender " l'autre,

qu'ilzen venissent par devant justice,ou par devant lez sepls
de la gu"tre, ou par devant lez cap"tainnes,reroonstrer lor

cas. El ceux qui averoient meffait liaultres
,

ou que seroicnt

tenus " aultres
,

seroient pugnis et contrains tellement que

lez aultres y prandroient exemple.

Item, le dairien jour de may, toute la puissance du dit s'

duc de Lorenne, et tous ceulx de ses garnisons, c'esloieui

tous tir"s au Pont " Mousson
,

ci vindrent faire une conrcc

jusques " S" Ladre ; et prindrenl environ "i"j"vaches et les

enmcnont. Et noz gens de Metz yssont hors, bien (P. 166, s. G.)

vijmille b piedz que " chevalx. Maix, quant ilz vinrent aux

champs, les Lorains cstoient arest"s tous emssamble en ba-taille

" l'Orme " Owigney
,

et noz gens estoient devers S"

Privey et Blorus. Touteffois
,
lez Lorains n'osairent marchier

devant, et s'en retournont, et enmenont les dites vaches et

iijde noz hommes, c'est assavoir le capilainnedes Gascons

" piedz, et ijhommes " chevalx. Et noz gens ram"nent ij
hommes d'armes et ung pi"ton dez Lorains; dont le nepvcn

de Gracien de Guerre en csioit l'un.
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Item
,
le xiviij*jour de may, fut reffait le gibeide Metz;

et
,

le premier jour de jung ,
on menoit au gibetung com-

paignoD qui estoit natifz de Goin
, lequelavoit esleit devenus

Lorain, et avoit courus sus la terre de Melz, et guidoitlez

Lorains par la terre de Melz; et fut prins devant Louveney.

El, quant il fut pendus, et que le bouriau lymontait sur les

espalles,la corde rompit, et ilchcut literre tout vifz ; et les

seigneurs,
v"ant ce

,
le firent mener " l'ospitault

, jusques "

laot qu'ilzfut gary. Et, le lendemain, il mourut.

Item, Je second jour de jung, vint en Mets mons' l'arche-

vesque de Tri"ve, pour faire la paix, et, avec luy, le jonne

marquis de Bade
,
le conte de Blancquenem et de Mandresset

et plusieursaullres;etesto"ent en tout vij" hommes. Lequel
dit s' vint par la rivi"re,et noz s", k belle compagnie, c'est

assavoir: s' Rena"t leGornais,s' WiriRoucel, ambeduilchlrs,

et s' Conrairt de Serri"res
,

Teschevin
, qui estoient lez iij

commis on fait de la guerre, et maistre Conrairt Bayer avec

eulx, ly^allontau devant par yawe. Et s' Andr" de Rinacque,
s' Wiriat Boucet

,
chirs

,
s' Francoy le Gornais

,
s' Jehan Cha-

vresson, s' Jaicque Dex, et s' Jehan Xaving. tous eschevins

du pallais,moult bien mont"s et airm"s
,

et aconpaigni"s
bien de iij"hommes d'armes

,
ly allont au devant par terre,

jusques en droit Arcancey. Etiez chanoinncsdelagrant"glise

ly allont au devant jusques " Remport, "eroix et torches

ardant, et y portent la vraye croix de la grant "glise.Et,

quant il partithors de la neifz
,
vinrent les dits chanoinnes,

et la creux, et lez torches, devant luy ; et porleitla vraye

croix le doicn de la grant "glise de Metz, jusque en la dite

grant "glise.El puis apr"s ,
il s'en atlit en Passe-temps ,

de-vant

S" Vincent, o" ilfut lo^ez. Et nos s" ly firent pr"sent
de i(jgrais beuf

, qui bien (P. 107, S. G.) valloient alors iiij"
frans ; de xxv ch"trons, qui bien valloient I frans ; ung satmon ;

et une eseuelle de poixon, de carpes, bachet, anguilleset

perches ; et iijcowe de vin,une roge, l'autre eleret,et l'autre

blan
, quibien valloient alors Ix frans. Et les Lorains vindreni

" Moulin
,
c'est assavoir : pour le dit duc H"n"

, l'"vesquede

Verdun ; Jehan Wisse
,
bailli de Lorenne ; Phelippe

,
conte

de Linange , balllyd'Allemaingne et mar"chault de Lorenne ;

maistre Thomes de la Reppe, s"neschauti de Lorenne, et

plusieursaultres. Et se tinrent les journ"es " S^^'Martin de-
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vant Metz le premier jour, et, lous les autres jours apr"s,
" S" Arnoult. En quoy la cil" oit grani honneur, et estolt

bien apparent que ceux de la partiede Lorennc qu"roient
la paix,quant ilz furent de sy pr"s constrains qu'illez convint

venir journer tout aux portes de le cit". Et," ycellcsjourn"es
" tenir,n'y avoit saulf conduit pour les partiesque jusques au

uonbre de \x personnes de chacune part.

Item, le \'*jourde jung.Ie dit s' archevesque"tiez parties

estant " S"' Arnoult tenant lez journ"es
,
vinrent lez Lorains

coure ass"s pr"s du Geneiroy, et prindrentdez chevats cl

des vaches. Et lantost Meute sonnil " l'ariBC,et nez gens

d'airmes de Metz yssont hors
,

environ iij'ehevalx, et coa-

rureni apr"s,et les reehassontlellement que tout fuit rescouz.

Et n'orent les dits Lorains plusd'espace que de meetre pieds
" terre

,
et fuyr on boix ; dont noz gens orent deux de leurs

ehevalx. Et, en revenant, les dits seigneurs ambassadeurs

volrentveoirnoz gens d'airmes qui rcvenoient parS^'Arnoult;
et on ouvrit la porte de "'* Arnoult, et les dits ambvadeurs

les virent. Et ainssyfirent les Lorains
,
de quoy ilz po(vo)ient

bien estre desplaisansde la dite rescousse ainssy faiete sur

leurs gens, eux estant aux dites journ"es, qui estoit honneur

"i la cit".

Item
,
le vj*jour de jung ,

furent les journ"es encore h S"

Arnoult, et mons' de Tr"ve priaitk noz seigneurs de Metz

qu'ilzvolcissenl laixier Gcrairt de Harocourt, qui estoit pri-sonnier

en la cil" en l'ostcl de la Burlette, hors de prison,

pour venir veoir l'"vesque de Verdun
,

son oncle
, qui estoit

il S"' Arnoult. El nos s"
,
b la pri"re du dit s'' archevesque ,

de Tri"ve
,
laichont le dit Girairt xv jours ,

sur sa foy, et le

menont s' Michiel le Gornais
,

s' Jehan Papperel, et s' Nicole

Hemiat " S" Arnoult ; et le dit "vesque de Verdun et sa com-

paignie renmenont avec eux " Moulin.

(P. 168, S. G.) Item
,
en yceluy temps ,

fut fait ung proverbe

cy apr"s escripiduquel , par les premi"res leetre des uij

lignes,est trouv" et escriptle non de la eit". Et par toutes

lez lectres num"rablcs du dit vers est trouv" le milliaire de

la guerre de Lorenne, de l'an mil iiij"iiij"et x. Et est td

qui s'ensuit :

Melsains,de toi" biens issouvis,

EiDCTansde vura;e lib"riez,

...,
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vinrent coure devant les Pont, cuidant prendre g;ens et bestes ;

maix ceulx de Mets yssont hors
.
et cbessont aprez lellemeoi

que les Lorains n'enmenont rien.

Item, le dit jour,y oit ung l"galde notre S' Peirele Pappe,

lequelvenait de dever le roy des Romains
,

et s'en alloil "

France ; et passiipar devers le dit duc Ren" de Lorenne qui

estoit "iNancey. Lequel dit l"galenvoiet de ces gens k Mets,

luy offrant de soy entremettre de faire la paix.Sur quoy, noz

B" de Mets le remerciont fort
,

et firent responce que mons'

de Tri"ve estoit " Mets pour la dite (paix),et qu'ilscavoleot

bien qu'ilen tireroit des partiestout ce qu'ilserait possible

pour trouver la dite paix.Et ainssyle dit li"galne vint point

" Mets.

Item, le x* Jour de Jung fuit le jour du S' Sacrement ; cellny

jour, (il)pluittr"s fort grosse plue jusquez " midy.

Item, celluydit jour,les Lorains," bcurc de disn"s,vinrent

coure par devant S" Laidre, et y pnndreni dez chevalx, et

tuoni ung poure homme qui le gardoit.Et les gens d'armes

de Metz cbessont apr"z jusquez Fayt, et rescovyrent tous; et

ramenontung homme d'armes des dits Lorains. Par ainsy,les

dits Lorains i'avoient mal partis
,

car il ne Irovoient que pren-dre

en paiix de Mets, c'il ne vcnoient autour de Mets; et

quant il y venoient
,

et qu'ilavoieni chergi"s
,

il leur estoit

force de mettre jeu, et sy en demoroit tosiours des pi"ce.

Et
,

tous les jours,
ceulx de Mets alloicni coure en la duchi"s

de Bar et en la duchi"s de Lorenne
,

on marquizez du Pont

et on bailliaiged'Allemaingne ; et en raracnoicni lousiours

gens ,
bestes et aultres biens ; qui estoit ung tr"s grant

desplaisiret ung grant dopmaige pour les dits Lorains.

Item
,

le xj*jour de jung, fut mis hors de prison de l'ostel

a la Bulletie George d'Oriocouri, sus sa foid
,

et oit xv jours

de respitpour retourner h retour de prison.

Item, lexij*jourdu dixmoix de Jung, fut parellementmis

hors de prisonde l'ostel " la Bullette ' Jaieque,josne conte de

Salmes
,
sus sa foid

, pour xv jours " retour de prison.

Item, le dit jour, furent mis hors de l'ostel du Doien, et

" L'hAul de It Bulletie "lail situ" derri"re 1* fontaine 5'^Croix. C'est li

que s'issembUient les sept de h bullette el de b nullit". Il(ut plusUni d"-fi

niiivement converti "i prison.
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d"livr"s k mons' le vicaire de l'"vescquede Metz, Ijprebtre
qui estoient estes prins; l'un,pour aucune malvaise malviti"s

qu'ilvolloit faire contre la cil" et le bien commun ; el l'autre,

pourtant qu'ilavoit falc"a son serment de ce qu'ilavoit heu

fait serment d'estre bon et l"al " la cil";el ons y troyoni

faite. Lequel vicaire les flsl mener en le Court l'"vesqueen
sa prison.

Item
,
le dit jour, le s' de fiorcette

, qui estoil au gaige "

Mets
, acompaigni"s de c et 1 chevatx et iij"pi"ton, corurent

dever Briey et dever Fl"vitle
,

et ramenont bien v" pi"ce de

beste k corne, et iij'pi"ce de menue beste,el environ xl cbe-

valx de hemex, par la porte du Pont des Mors. Et celluyjour
meisme les Lorains tenoienl journ"e dever mons' de Tri"ye,
" S" Amoulz

, pour faire la paix.Et nos s" n'yesloienl point,
car II avoient parl"s au dit s' arcevescque au matin.

(F.S16, V.) Item, le dit jour, les gens de guerre de Mets "

cbevalx et " pieds,pourtant qu'illeur sembloit que on volloit

faire la paix,corurent les ung dever Bassompierre; les aulires,
dever Ciercque; et les aultres, dever Nomeny. Et ramenont

grosse paine de chevalx, de vaiche, de chi"vre et de porcel,

par la porte du Pont Tieffroy, par le pont Hengmont et par

la porte " Maizelle.

(P. 181, S. G.)
' Item

,
le xiij*jour de jung ,

les Lorains
,

en-viron

XXX chevalx
,
vinrent coure devers S" Privey.Et ceulx

de Metz yssont bors, et de prim face prinrent troix hommes

d'armes tr"s bien mont"s el bien airm"s; lesquelxdisoieni

que lez Lorains avoient une grant ambuche de vj'chevalx el

de vj'pi"tons et plus
,
dont ceulx de Metz

,
oians telles nou-velles,

se mirent en belles ordonnances qui bien estoient mil

chevalx et ijmil pi"tons,et menoient artillerie avec eux. El

marchont avant jusques " Praiel
,
et estoient tous d"lib"r"s

de livrer bataille aux Lorains, s'illes heussent trouv"s. Haix

ilz ne les trouvont mye, et n'estoil pointvray qu'ilzy heussent

estez; car, pour lors,le duc de Lorenne n'eust seu mectre tant

gens emsssamble en iiijjours ,
dont oub en heul estez bien

adverlis.

* L" nuDnscrit qui " M^vi i noire copie"yinl "t" nultdroilemeiit reli" et

p"|in".
noM ivons (enn i conHrver li suite du texte maigril'iotcrtenion

des chiffres de pages.
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Item
,
le xvij'jour de jung, le duc Ren" et toute sa pu"s'

sance, quipovoienteslre environ mil chevaix et uj"pi"tons,r"-serv"s

environ cent et ichevaix que Le Uurie avoit ^ Ciercque,
avec X pi"cesd'artilleries,s'en vint jusqu'" l'Onne h Owi-

gney ; et ylec se mist en bataille,et envoiet de ses avant cou-reurs

jusque" " S"' Ladre. Et ceulx de Mets, au noobre de

xij*^ehevalx et v milles pi"tons,et dix pi"cesd'artillerie,yssont

hors de Mets, et s'en allont mectre en bataille du cost" la

Petite S" Ladre. Et prindrent,des avant courours le dit duc

Ren"
, vj hommes d'armes ; et les dits Lorains prinrentiij

hommes de ceulx de Metz; et s'en retournont au Pont i

Houason tout ainssysans aultre choses faire. Et ceulx de Metz

s'en retournont en la cit", et, incontinent qu'ilzheurent

digne
,
vint ung alarme " la porte du pont Henmoni. C'esloil

le dit Hurte qui estoit partisde Ciercque, et boutit te feu ii

Amaneey et " Vramiez. Et ceulx de Mets yssont hors de Mets,

environ iiij"chevaix dont s' Jehan le Gornais estoit des pre-miers

; et
,

avec xxx chevaix
, frappontdedant Le Uurte. Et

abatit Le Hurte
,

dont le dit s' Jehan fut tirez d'ung virton

parmey le bras et d'une esp"e en la cuisse ". Et fut prinspar
les dits Lorains ung (P. ^"i, s. G.) chevaillier qui estoit aux

gaiges " Mets
, appellesle seigneur de Draguevalsse, et ij

aultres hommes d'armes avec "uy; et y oit ung aultre tuez.

Par ainssy, on vit que le dit duc Ren" avoit d"lib"rez d'en-

lerprendre en ijlieux sur la cit" ; maix Dieu mercy I la chose

se portaitasses bien pour la cit" et pour les habitaos.

Item
,
celui dit jour,mons' de Tri"ve estant encore " Hetz,

v"ant qu'ilzy avoit encore aulcuns .articles que mess" de

la cit" ne vollo"ent point passer, s'en vint on Pallais
,

en la

chambre des ir"ses. Et parlit" tous mes'' du conseil, eulx

remonstrant le faitet culx priantde eulx laixier traictier ;qui
estoit ung grant signe d'umiliit" aux dits seigneurs,

et aussy

ung grant honneuiv" la cit"
, quant ung tel prince que mon

dits' de Tri"ve prenoit tant de travail,comme d'apeisierla

chose et de ly avoir travaitlier de venir, tant dedant la cii".

' C'est-i-dire,Et le dit J"kan renwrni Le Hurte, mail fvt bUiti d'un

roup devrrelonau brtu,etc. " Quoique petiteloontreftit,JehinleGourDiy

l'Iail\e plus viilUnt homnic de ^erre quifut en la cite.
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tenir les dites journ"es, et de laissier tous ses alTaires de son

arcbeveschiez.

Item, ie diemanche
,
xx* jour de jung, fut faicte la paixpar

nions' l'arcbevcsquede Tri"ve
,

entre la cit" de Hetz et le

duc R"o"lde Lorenne '.Et furent tous prisonniersquicted'ung
coustel et d'autre. El, le landemain

, pourtant que mon dit

s' de Tri"ve desiroii de veoir le dit duc Ren"
, qui esloit son

parant ,
le dit duc Ren" vint h Comey. Et mons' de Tri"re,

acompaigniez de aulcuns dez s" de la cit"
,
c'est assavoir dez

iijcominis on fait de la guerre ,
s'en allont h Corney ; et yllec

partitau d"t duc Ren". Et se firent grant recueille l'ungl'autre

et gram honneur; et (leduc) parlitau dit seigneur commis,

c'est assavoir b' Wiri Koucel, clilr,s' Rena"t le fjornais,

chlr, et 8' Conraird de Serri"res,l'eschevin;et puis s'en

revindrent joieusement iiMetz. El debv"s savoir que le dit

duc Ren" se monstrat en la plux grant puissance qu'ilpolt
devant mon dit s' duc de Tri"ve,car il avoit assembl" touttes

ses gens; et estoient bien rail chevaix et ij milles h pieds,

pour lez veoir mon dit s' de Tri"ve'. Et, le dit jour, vinrent

" Metz plux de centz Lorains
,

lez ung apportoientet amo-

noient vivre
,
et lez aultres y vinrent pour besongner de leurs

affaires.

(P. 183, s. G.) Item, tous les despens que la cit" fit pour le

faitde la dit guerre qui montoi t " plusde ij"mil frans S oncques

" Un chroniqueurFlunind contemportin" J. Molinet
,
appr"cieisse" bien

U vcriUble issue de cette derni"re guerre : " Environ ce temps ,
le duc Re-nier

de Lemine Invailla durement la cil" de Metz et adommaigeafort le val

d'icelle. Les seigneursde la rille se Undrent fort munis de gens de guerre pour

y donner r"sistence
,

car outtrc les souldoiers ordinaires
,
relindrent et gai-

gn"rmtplusieurscompaignonaadventuriers,lesquelsvirillement s'employ"rent

" U taiiion de U ville.Et apr"sque la guerre eusl dur" puisl'entr"edu qua-

reime jusqu'"la S*' Jebin
,

au grant dommaige et ptrte d'ung quartieret

d'autre, le diff"rent d'iceui fut mis sur l'archeiesquede Tr"vei et autre)

princesde l'empire." (p.131.)
' C'est-"-dire pour lei fairevoir A moni' dt Trivei.

' Nous voyons parolecompte annuel du trttorier de ta cit" (du 33 juin

1480 au S3 juin 1490), que les recettes de la r"publiqueavaient atteint le

cbiffredc S41S9 livres 19 sous 3 deniers 1 tngenne, " et tes d"penses,celai

de 44007 livres 3 sous 9 deniers. " Au ebapitredes recettes
,
figurentde

nombreux emprunts n"cessit"s par les frais de la guerre. La ville aViit em-
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n'en geciont tailles sur aag dez menans de U cit". Maix, pour

fournir " ycellesomme, lez s'* firent qu"rir tous argens qui
esioient en parofferte,et qui se dobvolent remecire en ac-

quest; tant d'argensd'"glisecomme d'autre ; et aussy les ar-

genscons avoit cnwairde d'ainf"ans jonneet desoubzeaige.Et

prinrentycculxargent, et en firent censive,par leclres s"ell"es

des V Paraiges ou du Commun, " ceux et " celles ad cuy les

dits argens appartenoient;et on trouvoni bien pour xx mil

Ibz. "t, d'autre part, Hz priont " aucuns dez bourgeois et

marchant de la cit" qu'ilzprestonl argens; et il leur mirent

gaigcsen main, pour leurs sommes
, appartenant h la cit". Et

ainssy tout fut trouv" et paiez sans gecter taille
,

comme

dit est.

Item, lexxij*Jour de Jung, les s" de la grant "glisetirent

une procession,et les s" de S"' Salvour, tout par le Four de

clostre
,
aval Slaixon, et par daier S" Salvour, en toumaai

par la rue S" Jaicque de Meltry, et en revenant par devant

S"' Salvour. El portont le chiefz S" Estenne
,
et la vraye croix.

"t mons' de Tri"ve vint oyr la grant messe " la grant "glise,

qui fuit chant"e " chantre et " descbamre
,

" orgues. Et fui

(la messe) du S"' Esperit;et, -apr"s la messe, Te Deum

laudamus. Et, quant mons' de Tri"ve yssithors de la grant

"glise,on huchont la paix devant U grant "gliseh son de

trompe; et puis apr"s dignes, on la huchont par tous lez

quairfforsde la cit" de Metz.

Item
,
le xxiij"jour de jung ,

se partitde Mets mons^ l'ar-

chevesque de Tri"ve
, lequelzles s" de Mets et plusieursdes

gens d'airmcs, au nombre de xij"chevaix et iiij"pi"tons,con-
duisont jusque etsurle wey d'Arcancey.Dont le dits'"vesque

apper"ut bien que la cit" avoient bien aussy grant nombre de

gens , plux et mieulx mont"s et en point que n'avoit le dit s'

duc de Lorenne.

(P. 184
,
s. G.) Item,apr"s ce que les dits gens d'airmes furent

paies de leurs gaiges, pourtant que, au marchander' aux

pTunt"3016 l. k l'h"pital,et 13839 1. lu clerg".Ellfc avait,en outre, pris
7763"limaUoDdes Lombards et retir" 130671. de la vente de plusiearEcci".

(VoirPaul Ferri
,
XV

,
S. G.

,
7S8.}

" C'est-i-dire aux Itmn du march" qui avait iU eonelu "dm Ut Fraw
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Fran"ois, Bourguignons, Gascons etEspaignolles,ilz dob-

voient avoir lez prisonniersqu'ilzprandroient,et qu'ilsavoient

plusieurs prisonniers lesquels ilz avoient mis " sy grant

ranssons qu'ilzne les povoient paier ,
et que, pour la paix

faisant
,

il fut acord"s que tous prisonniers dobvoienl estre

quicte d'un coustel et d'autre
,

en payant leurs despens seul-

lemenl; " par quoy il convint appoinctier aux dits gens

d'armes pour les dits prisonniers; " on oit grant penne d'en

yssiret grant eoustanges ; toulei"oix
,

on fit tant qu'ilzfurent

contens ; et partirentde Metz bien ix' chevalx et plux ,
le pre-mier

jour de jullet
,
ei prinrentleur chemin par devers Luxem-bourg.

Item, pareillement, les Allemans, qui estoienl bien iiij*
cbevalx ei plux

,
rendolent tout " fait leurs chevalx " ta cit".

Il convint acorder " eux, et oit on grant penne d'en yssir.

ToutelToix, on les fll content; et partirentde Mets taniost,

les ungs apr"s les aultres.

Item
,

le vanredi
,
ix' jour de Jullet, on fit une belle pro-cession

g"n"ratte " S" Cl"ment
,
et y portont on le chiefz S"

Estenne
,
la vraye croix

,
la Aert" 'S" Cl"ment

,
la fiert" S"

Levier et la fiert" S"" S"bastien,en lowant et remerciant Dieu

de la paix et des biens de terre qui cstoient beaux merveil-leusement,

en luy priantde pr"serverles babitans de la cit"

et du pays de peste ; car on comrocnsoit j" fort " mourir de

pesl, et faisoit grant chatleur.

Item
,
" la Un du dit moix de jullet

,
ily avoit xii^compai-

gnons qui estoienl estez prins dedant Louveney , lesquelx

esloient prisonniers" Nancey, pourleurs despens seullement.

Et, par la graice de Dieu et de Nosire Dame la Ronde, ilz

escbappont et rayont la serre de la prison, et s'en vindrent

" Metz
,

et aportont la serre pour la mectre devant Nostre

Dame la Bonde.

(P.18S, S. G.} Item, " la fin du dit mois de jullet,moururent

ijdes peUles filles s' Nicole Remiat, l'amant.

Item, le xij* jour d'avost mourut Jehan Bengnier dit

Gabo.

Item
,
le xiiij*jour d'avost,mourut r"v"rend p"re en Dieu,

s'iaicque dcNeufchastel, abb" et seigneur d'Elernach, com-

mendateur perp"tuelzdez monast"res de S" Vincent, " Metz,

et de Nosire Dame de Lucembourg. El mourut " Lucembourg
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et esloit fr"re " Mons' "le Tout
,

iimons' de Nuefchsstel
,
"

mons' du Fayi et iimons' de. Cl"mont.

Iiem
,
le dit jour ,

mourut s' Hcnrial Roucel, almonniez dr

la grant "glisede Metz
, lequel ne fitpoint d'ordonnance, ear

il ne vouloit point mourir'. Et, quant il fut mort, ijde ses

Tr"res,c'est assavoir s' WiriatRoucel, chlr,et s' Perrin Roucei,

amant elescbcvin, allont en la maixon de l'amonnerie, en

la rue dez Clerc
,
oij il g"xo"tmort ; et le firent ensevellir en

la grant "glise; et
,
" luy porter en terre

, y oit xij torches.

Item, le xv* jour d'avosl, morut maistre Conraird Bayer,

pr"vost de S" Salvour, cur" de S"' Simplice, et docteur,

tiomme saige et bien parlantlatin ,
allemant et romant. Et

esloit aux gaiges de la cit",el avoii, chacun an, iij*frans

rie gaiges.De sa mort se fuit grani dommaige.

Item, au commencement du mois d'avost,mourut Jehan

Perpignant, filz s' Girairt Perpignant.

Item, en la sepmainne devant le mey avost, morurentle

eur" de S"' Gergonne, procureur de S" Jehan en ChamDre,

et s' Jehan Faquello, le prebsire de S" Simplice.

(P. 186, 5. G.) Item
,

le vanredi xxvij'jour d'avost,pounani

que la mortalit" estoit grant en la cit",on fit apporter la

vraye croix de S"' Eloy " Mets
,
et l'aportonLl'abb" et le cou-vent

de S"' Eloy k la croix au Pont dez Mors. El les liijordres

mendians, les chanoinnes, les eur"s et auhres gens d'"glise

de Metz, el partie des s" et du' peuple de Metz, en grant

r"v"rence, allonl jusque fa la dite croix au Pont des Mors.

El yllcc Tut chant"e une belle antenne et une collecte de la

vraye croix. Puis apr"s, ijdes chanoinnes prindrenlla vraye

crois
,

et iiijaultres chanoinnes prindrent ung beau ciel de

drap d'or, desoubz lequelles dits deux chanoinnes
, qai por-

toientia vraye croix,se mirent. Etainssy s'en vinrent chantans

jusqucs " la grant "gliseo" on chantont une hauUe messe

solempnelle; et
, apr"s la messe

,
la vraie croix (fut)port"e

en la chappellede Graice devant la granl "glise; et yllecfat

minse et pos"e.
Item, le p"nultiesmejour d'avost,morut dame Marguerite,

femme s' Maheu le Gorna"s
,

l'amant.

' C'est-i-dirchqiid n'avait pointfaitde tatamtnl
,

car il ne t'attendait
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et de Bar, que nuli des dits paye n'amenont vivre ne aolcunes

marchandises quelconque " (P. 1S8,S. G.) Mets
,

ne on pays ;

ei qu'ilzne soustenissenl ne parlisseol,ne donnisseat " boire

ne " maingier " ceux de Metz. Et disoit (on)que c'esloit pour

la mortalit" qui rengnoit " Hetz ; et aucuncffois disoieat que

la cit" estoit excommuni"e
, parce que te dit maistre Giraird

avoit d"failli de rcspondrek Ronune. Maix iln'en estoit riens,

et ne faisoient ce que de hayne qu'ilsavoient b la cit",car on

rooroit aussy bien en aucune partieen Lorenne et en Barois,

comme on faisoil en Heix. Et
,
incontineni

,
les s" de Metz

ordonnont, par les portes, que on ne lessit plus entrer en

Metz nutz de la duehi"s de Bar ne de Lorenne.

Item
,

le xxiij'jour du mois de septembre ,
l'an dessus dit,

vinrent en Mets tous les s" de la cit"
, qui estoient dehors

pour la mortalit" ; et vinrent pour refaire ung uouvel maistre

eschevin au lieu du s^ Perrin Roucel, qui estoit trespass"s
maistre eschevin, qui estoit du para"trede Portemezelle. El

fut conclus par tout le conseil que , pourtant que le dit pa-

nlge de Portemeselle n'avoit point ess"vis l'ann"e de maistre

eschevin
, que on refTerait le dit maistre eschevin au dit pa-

raige de Portemeselle. Et "rent le s' Nicole de Heu et le s'

Jehan Cbavresson, qui estoient du dit paraige, en la butte;

et furent prierles abb", le princiez,et le sarchiez. Et sonnoni

ons Meute
,

et fit on tout einssi comme au jour de la S" Be-noit.

El fut fait maistre eschevin ly sire Nicole de Heu
, qui

l'avoit j" estez en l'an mil iiij'iiij"et v ans ; et oit le dit s'

Nicole de Heu previl"ged'estre ung mois hors de la cit",en

faisant ung lieutenant. Et, le dit jour, le dit s' Nicole "t"OD

lieutenant de s' Maheu le Cornais
,
et s'en allit " Ennery.

Item
,
le ixix* jour de septembre ,

iltonn"t et enlodet fon ;

et sonnont on lez cloches en plusieurs"glisesaval Mets
,
tout

aussy bien qu ce fut esleit on moix de may ,
de jung ou de

jullel; et pluitsy tr"s fort que tous lez toy dez maions furent

trespass"s.
Item

,
la vandange fut bonne

,
et oit on beaucop de vin et

bons ; et lez venoient qu"rirlez marchans tant de Bar
,
de

Lorenne, d'Allemaingne , (P.18B, S. G.) comme aultre part;

par quoy on vendoit la cowe xijfrans
,
des meilleurs. Et le

blefz se vendoit x s. la qu. ; et l'svoinne,vj s. ; lez febves
, xvj

s.; les pois, xiijs.
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Item, en la dile vandange, avint que uns appellesColigiion
de Louveoey , plaidiourdu Pallais

,
lovait dez femmes et dez

filles pour aller en vandange ; entre lesquellesy avoit une

joone fille laquelleil menoit en sa maixon. Et disoit on que,

par force,en .fitsa voulenteil;dont elle s'en plaindit" Jus-tice

; et, incontinent ,
fut minse en l'oslel du Doien. Et

, quant
le dit Colignon en oyt les nouvelles

,
il s'enfuyt" S" Martin

devant Metz. Et mess" de justice
,
incontinent

,
firent buche-

ment surla pierreque, se le dit Colignon ne se venoit excuser,

dedant vijneutz ,
du cas criminelz dont il estoil acus"s et

famez devant justice, que justicey proc"deroiten rencontre

de luy, selon le cas.

Item, incontinent apr"s le dit huchement fait,les amis du

dit Colignon se tiront devers les amis de la fille
,

et en firent

le mariaige; et furent devant justiceprierque le dit Colignon
heust sa graiceparm"y le dit mariaige; et il ot. El le dit Co-lignon

revint en Metz, et espousitla dite fille.

item
,
le xxv* jour d'octobre monit ly sire Nemmerey Rain-

guillon
,
l'eschevin

,
et fut enssevelis " S"' Sinplice.Et n'y oit

que ijtorches " luy porter en terre ; et n'avoit pointde drap
d'or sus la bi"re,forcque un drap de camelin. Et enportit
les airmes des Rainguilloa en terre*.

Item
,

on dit temps ,
furent prinsMangin George

, sargent

des tr"ses
,
et Jaicomin Faulcbe-avoinne

,
le courdiez

,
et Co-lignon,

le wercolliezduQuartauli,etmis en l'ostel du Doien,

pourtant qiu'ilzavoient faitentendre " ung courdiez qu'ilavoit

sorcell"s la matelotte,et qu'ilen estoit escheus " xl s. d'a-

maode. Et de faitle dit Mangin George le waiget sans ordon-nance

de Jusiiee,et sans ce que justiceen fut en rien avertie ;

et rendit au dit cordiez son gaige, parmey iiijsols qu'ily
donnait pour boire. Et le dit cordiez s'en plaindit" justice;

par quoy, ils furent prins, comme dit est.

(P.IDO,S. G.) Item, " la Toussaint, les escoUes de la grant

"gliseet de S" Salvour, qui estoient closes parmey la mor-

ulit"
,
furent ouvertes pour y aller les einffans

,
comme Uz

faisoient par avant la dite mortalit". Et revinrent les seigneurs

en Metz, qui estoient dehors pour la pestillence,et ramenont

tous leurs mesnaiges " Metz.

' C'rst-"-dite que (a nue de$ Renffuittonl'ittignilavec lui.
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Item
,

le Ihier jour de novembre
,
trois niovais ganons ,

quiavoient esleit aux gaiges " Meiz, prindrentneutamment le

maire de Vignuelle,de cost" Lorey devant Metz, et uog Jonoe
SIz qu'ilavoil k marier et les enmenoot k Chavancey, en la

main d'ung appellesPetit-Jehan de Harcourt'.

Ilem, on dit temps, fit le pluxbel temps et la plux belle

"aixon qu'iln'avoit fait,pass"sxl ans.

Item
,
le xviij"Jour de novembre

,
morut dame Catherinoe,

fliles' Pierre le Gornaix
,
ei femme s' Nicole de Heu

,
alors

maistre eschevin de Mets ; laquelledite dame se tenoit k Eo-

nerey, et y estoit fuiant pour la mortalit" quiavolt est" " Heti.

El, au dit lieu d'Ennerey,lyprintla maladie,et fut aport"e "

Mets malade, et morut en l'ostel du s' Nicole de Heu, son

marit.

Item
,
le svi^*jour de d"cembre

,
fut men"s on pilloriung

appel" maistre Cottenat,qui estoit faiseur d'abelestre d'assiei.

Et, le dit jour meyme, on ly coppa la teste par justice,pour-tant

que , par couroux
,

et en reniant et malgr"ant Dieu et

Nostre Dame
, par grant fureur

, frappitd'ung espieux unf

ymaige de la Vierge Marie
, qui estoit en paincture en sa

maison.

Item
,
il fltle pluxbeau temps et la pluxbelle saixon et le

pluxbeau yvert qu'ilavoit fait
, pass"sxl ans. Il fltlousiours

secque et bel depuisPaisque jusques k No"l ; et fitesteit ehalt

et beau wayn temps ,

*

(F.330 ,
v.) beal et secque, bon temps

pour enbanner; et l'iver secque de belle et gracieuse gell"e,

sans n"ge et sans plue.Par quoy, plusieursgens disoient que

c'estoii signe que Dieu nous amoit
,

et qu'ilvolloil r"com-penser

les gens en lieu de la guerre et mortallit" qui avoit

est" " Mets et on paiix.
Item

,
la n"ge vint " Koel ; et aprez ,

commensit h geller.
"t gellitsy fort que on ne poioitdurer de froit ; et

,
dever

la S" Vincent
,
commensit sy fort k n"gier ,

et n"gait Uni

qu'ily avoit tant de neige sur terre
, qu'iln'y avoit homme

vivant qui heust m"moire de tant de n"ge. Et l'appeloiton
l'ann"e des grant n"ge; car les oxillon,les merle, les loups,

" Ce jeune fiU devait "lre l'un des cbrooiqueursles pluscriglniuxde sihi

leinps.C'"liit Philippede Vigoeullcs.
' Sixi"me licune, p. I9l,ro.~s. S. G.
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se venoient journelleinentabandonner jusquez aux portes de

la cit", et, par les villaiges,jusquez au maxon, par force

de famine.
Item

,
en celuy temps , y oit y compaigmons , qui avoient

estes au gaigede piedsen la cit"
, lesquelxpar mallice

, aprez

ce qu'ilfurent cass"s, pour trouver fesson d'avoir ergens,

cscripvontune defflancc on nom de plusieurss". Et y mirent

des nom que nulz ne cognissoit,et bouttont ycelledefflance

par desoubs la porte du pont Renmont. Et,quant les deffiances

furent trouv"e
,

on les portont aus s"; dont il furent bien

esbahis des estraingenom qui estoient escript.Et yceulx cora-

paignons vinrent, et dirent aus s" qu'ilcognissoientbien

ceulx qui avoient fait ycelledef"anc, et que, se on les volloit

bien paier, qu'ilremettroient tosiours de leur gens " la cit".

Et
,
incontinent

,
il furent remis au gaige,

et leur donnont on

plantezd'ergent.Et ils'en allo"ent au champ, et faisoient grant

chi"re. Et, aucune foix,luo"ent des poure laboureulx, et

raporiont leurs orelle " Mets ; et disoient que c'estoit des en-nemis

de la cit". Dont de tout ce les s" furent bien advertis ;

et, tantost, il furent prins, et men"s en l'ostel du Doien. Et

l'un des deulx avoit une lettre de doubte ; (pour)con ne la

veist
,
il la boutil en sa bouche

,
et la cuidoil maing"er ; maix

elle lifuit rescousse. Et mist on les pi"ceensemble ; et ainsy
vit on tout le secret et leur malviii"s. Et, le jour de la

S" Vincent, il furent men"s on pillory,et, le dit jour, il

olrent copp"e'la teste, et furent mis sus les ru"e " Pont des

Hors'.

Item, le jour de la S" Pol, fist bel temps et cler tout le

jour.

Item
,
le dairien jour de janvier,

le temps se deOisl et co-

mcnsit la n"ge k fondre
, par sy grant fesson que toutes les

maison furent plenned'eawe. Et convint les gens estre ijjours

et ijnuit, tousiours en gettant l'eawe dehors. Et, quant les

glaissese rompirent ,
les yawe furent sy grande que les mol-

lin du Pont " Mousson s'en vinrent k la vall"
, presque "

ioiey; et y oit bealcop de maison qui en allont,aval l'iawe,

des villaigcsus la rivi"re,et y oh des pont du Salcy,en Mets,

' C'Ht'"-dire et leur" eorpi furent entuUe rouA par le bourreau $ar le

piinl dei Morlt,

Di.itradb,
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rompu. Et disoient les anciens qu'ilestoit Ix ans que les yawes

n'avoient estes sy grande ,
car Huzelle alloit tout parmy Lon-

gevllle,et jusquez " S*' Martin, el jusquez iiWeppy.
Item

,
on dit temps, vinrent novelle que le roy des Roroain"

estoit paisibleroy de Hunguerie, et qu'ilprenoit en mairiaige
la flilede Bretaigne'

; et auroit mand"s au roy de France qu'il
Ilrandist ces paiixde Bourgoigne, dedens le mox de may ; ou

se non
, qu'ilseroit de guelre " luy.

(P.331, V.)Item ,
lantost le vj*jour de f"vri"s

,
la gell"ere-vint

,
et duret jusquez au tiers jour de mars ; et faisoit sy froii

con ne poioildurer. Et ne poioilon aller " la clierrue
,

ne

laborer les vignes; et avoit on appellescette ann"e l'ann"e

dei grant naiges; et elle fut encore appell"el'a^t"e de"

grant yver.

Item
,
" la fin du moix de f"vri"s,le fils d'un marchand de

Mets, appellesForcquignon, s'en alloit avec aultres " S"

Nicollais. Et fuit prinspar ijcompaignon, l'un appellesBiaise,

et l'autre appellesJelian Billon
, qui se tenoient en Lorenne,

et avoieut estes au gaigede la cit" parmy la guerre. Pour la-quelle

chose mess" de la cit" rescripvontau duc de Lorenne,

luy requ"rantde tenir k tel les dits Biaise et Jehan Billon de

rendre le dit Forcquignon, en entretenant le tra"ti"s de la

paix qui avoit estes novellement faite.

(P. 191,S. G.)Item,le xxiij*jour de mars, maistre Jehan No"l,
chanoinne el sarchier de la grani "glisede Metz, et Jehan

l)ex,clerc des sept de la guerre, furent envoies devers le dit

duc Ren" de Lorenne, pour le faitdu dit Forquignon,et aussy

pour remontrer au dit duc comment
,
journellement

, g"is

qui estoient sousienus en ses pays ,
couroient en la terre de

Hetz, et prenoienl sur ceux de Metz; qui estoit au contraire

de la paix.

" Anne de Bretagne"viit ea effet"t" mari"e par procuratiOD" Mtumilien.

N"anmoiiia,c'"tait Charles Vlll qu'elledevait "pouserdans le counut de la

mtate ann"e.
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Item
,

" la S*' Benoit mil iiij'=iiij"x, fut maistre eschevin

de Mets
, pour l'an iiij"xj

,
ly sir" Jehan Papperel

,
qui l'a-

voit j" esteit G'^i")"^'' "'i^^^^

Item
,
le xxvij*jour de mars

, que fuit le jour dez Palmes,

advint que ung compaignon, queparavant tenoit une garse,"

laquelle, par bonne instruetion, s'avoit desparty de ly, et

estoil all"e en l'ostel d'une noble et notable dame appell"e
dame Perrette, vefue de feu s' Jeoffroy Cuerdeffert, chlr,

que notablement l'entretenoit ; " laquelle Slle,le dit jour, al-

loit " la grant "glise
,

son amy par amour la trovoit,il la print

et l'emnenait en son logis o" it demouroil. Et
,

inconlineni

que la chose fut sceue
,
le dit compaignon fut mand" devant

justice. Et s'il heust est" trouv"s qu'il l'eust print par force
,

ilenbeust est"pugniscorporellcment; mais ilfulbien trouvez

que la garse estoit remplie de mavaixe voulenteit, et que s'a-voit

esteit de son voUoir que son amy l'avoit reprinse. Tou-

teffoix,pour l'esclandre que le compaignon avoit fait d'avoir

ce fait au dit jour dez Palmes, il en paiait xl sols d'amande,

et la garse fut men"e honteusement au bourdelz. Et son amy

s'en alit apr"s, et la racbitet dez mains des ribaudes, et en

paiait xv sols ; et la ramenait en son hostel. "t vendit tous

ses biens, et s'en allit demourer dehors.

Item, pour le grant y\'er qu'ilavoit fait, les vignes furent

la plus part engell"es
,

et lez autres estoient tr"p" pour la

guerre ; et ainssy il faiUil trepper plux dez ijpart dez vignes

de la terre de Metz. Et estoient lez ouvriez chiers
,

car ilz

gaignoient pour journ"e iijs. vj den. et i^ 3. ix dcn.
,
pi"ce.

(P. I"l
,

S. G.) Item
,
" Paisque

,
la chair fut merveilleuse-ment

chi"re, car on vendoit ung bon vel xl s. et xlijs., et ung

bon cbatron xxx s., ce que on n'avoit jamaix plus veu; et

n'avoit on que v eufz pour ij den.
,

et vendoit on la qu. d'a-

voinne vy 3. vj dcn.

Item
,

le viij*jour d'apvril
,
vinrent nouvelles " Mets, et il

fut vray, que le roy de France avoit prinse Nante en Brelaigne,
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et y enirail avec granl puissance;ei y ot grant tuerie ei graot

pilleriefaicte ,
dont ce fut grant piii".Et alors esto"eni l'em-pereur,

le roy dez Romains
,
les "liseurs et plusieursaultres

princes de leurs alliance," Noiremberch, pour conclure de

ce qu'ilzavoient affaire pour le temps advenir.

Item
,

en yceluy temps ,
cstoit tousiours la guerre de l'"-

vesque de Li"ge contre ceulx de Li"ge ; et y estoit le duc de

Sal"e " la faveur de l'"vesque devant Li"ge au nombre de v

ou vj milles eombatans, comme on disoit.

Item, pourtant que plusieursmavaix garsons et cbevaU-d"-

liez se tenoient en Bar el en Lorcnne, et couroient journelle-ment

sur ceulx de Mets, et aussy pour le fait de la guerre qui
avoit est" l'ann"e pr"c"dantcontre le duc de Lorenne, " dont

journ"es amiables se dobvoient prendre pour veoir si on pou-

roit amiablement paciO"erles diff"rans pour lesquelxla guerre

avoit est" esmeulle
,

" fut assign"e une journ"e amiable aa

lieu de Gorse, le xij'jour d'avril. A laquellejourn"e furent,

pour la cit"
,
s' Rena"t le Gournais

,
chir

,
et s' Conrairt de

' Serri"res,et avec eulx maistre Jehan No"l
,
chanoinne de la

grant "glisede Meis, qui esioii aux gaiges de la cit". El pour-tant

que s' Wiri Roueel
,
chIr

, qui esto"l commis pour aller

avec tes aultres
,
n'y volt point aller,on ne fit riens ; et ne

voirent tes Lorains riens besongnier, car ilz estoient iroix

commis des Lorains " la journ"e
,
et dobvoienl eslre troix de

la cit". ToutefToix, Jehan Dex revint le mercredi
, par nuyt,

pour remonstrer " mess" du conseille de la cit" que les dits

Loroin ne volloienl rien faire,pourtant qu'iln'y avoit que i)

des s" de Mets. Et' (F. 333, V.) s' Fran"ois le Gornaix y fuit,

comis et se partitde Mets
,
environ les xj heure, le jeudi;et,

quant ilvint " Gorse
,
les Lorains en estoient jay all"s ; et ne

firent rien.

Item
,

en la sepmenne apr"s Easimodo
,
moniit le princi"s

de Mets
, qui estoit r"sidant " Nancey

,
et estoit du conceiUe

de mons' le duc de Lorenne. Et,le merquedi aprez Kasimodo,

le s' Fran"ois le Gomaix et maistre Tbomet Ories
,
cur"s de

S"' Jaicques, prinrent la polcession de la princeriepour le

fils du conte Pallentin.

Item, la vegillede la S"' George, le jour et l" lendemain,

' Septi"mehcunn, p. 169, m. a. S. G.
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Item, le vij*jour de may, pour ung malvay norin d'Uirecquc

que G"rard le Grolle avoit, le dil GroUes fuit prins el mis en

l'oste) duDoien. Etil dit que ung appellesJehan deLioncourI,

le bollengics, li avoit donn"s. Lequel Jehan de Lyoeourt

(F. S33, V.),incontinant qu'iloyt novcllc que le dit Grolles es-

toit prins, il s'en allit.Et, pour celle cause, il fuit huehics

sur la Pierre qu'ilse venist purgier, dedens vijneutz, du dit

cas, ou justicey proc"deroitcomme au cas appartcnroit.Et,

untost une heure aprez le dit huchemenl fait,Simonattc,

femme du dil Jehan de Liocourt
,

fuit huehi"e parellement,

laquellene s'absentil point,et fuit prinse,et men"e en l'osiol

du Doien. Et le dil G"rard le Grolles en fuit mis dehors.

Item, en ycelluy temps, toutes les soignes de la duchi"s

de Bair et de Lorenne, s' enfuirent hors des dits paiis; ei n'en

y demoroii n"s une. De quoy on n'en scavoit que penser,

synon que les aucuns disoient que c'cstoit signe de morlall"i"

ou de feu
,

ou de grant oraigc " venir es dits paiix.Et celle

de Mets ne du paiixne se bojoicnt, maix se lenoieni cha-cune

en son lieu.

Item, le lundi, te mardi et le merquedi des fesies de la

Pantecostc
,
fut juez

,
en chambre

,
le jeu de Griselidis et le

jeu de Corigiezle Manificalle.

Item
,
au temps de la guerre sy devant escripte,ung Espa-

gnollcappellesFrancoy d'Espiral,quiestoit lieutenant du cap-

pilainncAlvarade ,
se tiret pr"s de honorable et noble damu

Jchenne du Sacis, qui estoit vefue de feu noble s' Robert de

la Marche, et s'apointctavec elle pour l'avoir en mairiaige.
Touleffoix, quant les gens d'armes se despartirentde Mets,

il s'en aUil avec eulx, et puis revint, ung poc devant la Pan-

tecosle, pour esposcr la dite dame. Et fist tant enner les

ordinaire de l'"glise
,
qu'iloit ces bans el congi"s d'aposer

quant illiplairoit,et espositla dite dame le lundi, lendemain

de la dite Pantecoste
,

en l'ostel de la dite dame o" elle de-

iDorail, en la Halte Jeurue.

Item, le dit jour, s'' Wiriat Roiicel,chlr, " heure de iiij

heure aprez midi, flancct une jonnc damoizelle qui se tenoit

en l'ostel s' Picre Baudoiche, en Passe temps; laquelleda-

moizelle estoit lilleHanry de Yallc en Ardcnnc. Et furent les

dites flancelle en la dite mason de Passe temps.

Item, la vegillede l'Aseencion,l'an dessus dit, r"v"rend
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p"re en Uieu, s' Baltasar du Chaslellet,priiitla polccssion
de l'abbaie de S"' Vincenl en Meta.

Ilem, le xiij*jour de jung, apositle dit s' Wiriat la dite

femme en la parroicheS"' Marcel. Et
,
le dit jour

,
fuit prinse

Florhange par mons' le marquis de Baude
, gouverneur de la

dueh"ez de Lucembourg.
Item

,
on dit temps ,

furent prinsJehan du Sacis et Francoy,
son fr"re,et ijaultres eompaignon avee eulx, pourtant qu'il

avoientd"trouss"sungwerri"sdeLorenne,quiamenoit vendre

des werrc " Mets. Et, le mardi, m* jour de juDet, les dits iiij

eompaignon furent jugi"sd'esire pendu et estrangl"s,et furent

men"s au gibet.Maix,"lapri"re de ung gentilhomme appelles
Jehan de Vy, qui estoit pr"vosl de Bastogne et de Thionville,

et qui avoit estes ung des capitainne" Mets, durant la guerre,

les dits iiijeompaignon furent quitte; et (on)les ramenet h

Meis.

Item
,
le xx' jour de juUet

,
il fist ung terrible temps de

tonnoire et de tempest, et cheut grallemervillouze et grosse;

et fist granl dopmaige en vigne cl en bleds
,

en plusieurslieu,
on paiixde Mets, et aultre part.

Item
,
le xxv* jour de jullet

, jour S" Jaicques et S" Cris-

tofTe,Ilsire Conrard de Scrri"re apossitGlaudc, filles' Pierre

Baudoiche, l'eschevin. Auquellc nopce y oit grant Teste
,

et

Ivijque m"nestr"s
, que taborin

,
vielle

,
rebelle

, trompette,
cleron

,
leu

, herpe et sallerion. "l
, quant l'cspos"evint de-vant

l'esglisepour csposcr ,
elle demandit " mess" les tr"ses,

qui yllec estoient, ei leur pri"thumblement, que, de leur

graice,
li volcissent faire cest honneur de pardonner k Jehan

de Luocourt, le bollengi"s,qui estoit fugitifde Mets, et "

Simonaite
,
sa femme

, qui estoit d"tenue en l'ostcl du Doien,

pour aucun cas dont il avoient estes acus"s " justice;et pa-

rellcment " mess" les comis du Val
, pour mess" de la cit"

,

que leur plaisirfuit de pardonner " ung nomm"s Collignon
,

le bollengi"sde Ciey,
une amende de Ix Ibz en coy il estoit

condamn"s
,
et dont il en estoit d"tenus

, pass"s"ijans, en

l'oslel du dit Doien " Mets. Lesquels dits mess" les tr"ses et

mes dits s" les comis, " la pri"reet requcste de la dite espos"e,

quittentetpardonnonlau ditJehan de Luocourt, " la diteSimo-

natte, sa femme, cl audit Collignonle bollengi"s(P. 469, s. G.)

tous les faits et eas dessus dits. Et furent la dite Symonette et

Digilizedby



276 " 1491. "

le dit Golignon mis " d"livre le dit jour, el le dit Jehan de

Luocourt rappellepour venir en la cit" quant il y pla"ro"i.

Item, en yceluy temps, y avoit des mavais garsons qui.

journellement , pilloientet desroboient sur lezhault cheoiiii,

dont il en y ot uog des prins, qui fut pendus le xiij'"our de

septembre.
Item

,
il faisoil ung sy poure temps , sy pluvieux et sy froit,

que ,
le xxiiij*jour de septembre ,

on n'cusl sceu encore trou-ver

ung rcxin noire en vigne. Et vandoit on la qu. de bleb

XV s. ; le froment et le so"gle, xij s.
,

et le vin
, xij doi.

la qu.

Item
,
le vj*jour d'octobre

, y ot y gens d'airmes Aleskans

qui estoieot venus logieren l'ostel Maiisse devant lea Cairme",

lesquebc,luig peu de temps devant,avoieni j" est" en la cit" ;

et, en partant hors, avoient ru"sjeuz ung marcbant de Metz,

et lyavoient ost" bien cent florins d'or. Lesquelsgens d'airmes,

eux revenus en la cit" de Metz, comme dit est, se appercewenl

qu'ilzestoient cognus. Incontinent,il s'en allonl fuyant en la

grani "glise
,

et laissont chevaix et hernex en l'ostel de lor

hoste. Et, le viij"jour du dit moix, on fit ung huchement

publjcqueque nulz ne partit" eux, ne lor donnil " maingier,

ne lor donnit veslemens
,
ne lor fit faveur quetconcque ,

sur

penne d'"tre acquis de corps et de biens " la cit". "t, le dk

jour, " heure de ix heures en la nuit,ilz firent ouvrir L'"glise,

et s'en cuidoient aller ; maix ilzfurent rancontr"s dez sargens

qui gardoient aux buxc de l'"glise
,
el furent prins el men"s

en l'ostel du Doien. Et, le ig* jour du dit moi^, ilz furent

pendus au gibet de Metz; el, ijjours apr"s, pourtant que

l'ungdes dits "jgens d'airmes estoil genlilzhomme, " la pri"re
d'aulcuQs s" de dehors, il fut despendu, et mis en terre "

S"* Lowys.
Item

,
le xiiij*jour de novembre, l'an mil iiij"i"ij"sj,lysire

tiirairdPerpignan! espositGerirud ,
filles' Rena"t le Gomais,

chir
,

en l'"glisede S" Martin en Curty ; et furent lez nopce

en l'ostel du dit s' Girairt "levant S" Martin.

fP. 170, S. G.] Ilem, le temps estoil lousiours pluvieulx,et
duret la plue plux de six sepmainnes, sans passer ung jour ou

une nuit qu'ilne pluit, el tellement que ,
le jour de la S*'

Andr", les yawes estoient grandes mer"'eillcuscmeni et (oui

hors de rive. Et, ad cause des dites plue, on ne poltenhenner
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eo beaucop de lieu ; ilont les blez esloieni chiers ; et valloit

la qu. xvj s.

It"ra
,

on dit temps, rengnoil tousiours ung mavaix garsson

appeliezBiaise,et estoit reecptez en beaucop de lieu en la

terre de Metz; pour laquellechose, mess" les sept de la

- guerre remonslront " mess'* dejusticede y donner provision.
Pour laquellechose, mess" de justicemandent qu"rir les

abb" et abesse, el aultres gens d'"glise,et ordonnont que

tous leurs subgecU fuissent'enbastonn"
,

et que ,
se les so-

diours venoient chassant apr"s le dit Biaise, ou autres enne-mis

de 1a cit",qu'ilzfuissent soustenus et heussent vivre pour

lor argent ,
et

,
outre plus, qu'ilzfuissent aydans et adh"rans

au dits sodiours,ou aultremenl on lez r"puteroitestre telz

que les dits ennemis de ta cit".

Item
,

en la Un du mois de novembre
,
vinrent nouvelles "

Hets, et il estoil vray , que le roy de France avoit gaingniez
Rennes en Bretaigne,

en laquelleville la duchesse de Bre-

taigne et tous les Bretons estoient retrait. Et, apr"s ce que le

roy fut en pocession,ilespousitla duchesse de Bretaignequi
avoit esposez le roy dez Romains par procureur ; dont oR fut

iDOuIt esbay; et renvoiei en Brabant la fliledu dit roy dez

Romains, laquellele dit roy de France avoit aussy heu es-

pous"s; laquellen'avoil encore que xj ans d'eaige.

Item, le xv" jour de d"cembre, mourut s' Wiri HouccI,
chtr ; et fit ses mainbours doien et chapitrede la grani "glise,
et l'archidiacre de Metz; maix ilz renunceont " la devise.

Item
,
en eeluy temps ,

nos s" de la cit" furent averty d'une

grant trahyson que se dobvoit faire par Jehan de Landremont

que' (F. 334, V.) alors estoit tr"ses,et par Charle,chastellain

du Pont Tieffroy," laquelleporte le dit Jehan de Lahdremont

gardoit.Laquelle tra"son estoit telle que le dit Jehan de Lan-dremont

et le dit Charle,chastellain,dobvoienl,au jour de la

Sf Kalerine que le dit Jehan de Landremont gardoit" la dite

porte, tuer les wardaios de la dite porte et la ehasiellainnc,et

estre maistre des porte. Et laixoient (alors)entrer dedens les

gensdu duc de Lorenne, et dobvoien t tous mettre " mort, grans

et petit, et faire une toute novcllc ville en Mets. Pour laquelle
chose, le x* jour de d"cembre, li sire Michiel le Gornaix el

' Huili"iDC lacune, p. 171
,

m. s. S. G.
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Ilsire Kenal le Gornaix, l'eschevin
,

comme tr"ses
,
s'en allont

en l'osiel du dit Jean de Landremonl, et le prinrent,el l'en-

menont on Pallaix,dever les aultres s" tr"ses que y estoicni.

Et, tantost aprez ,
le dit Jehan de Landremonl fut men"s en

la mason de la Burletle ; et yllecestoit gard"s de ijsold"ours

et d'un sergen des tr"ses;car on ne le volt point mettre en

l'osteidu Doien, pourtant qu'ilestoit dee lignatge,et alors

tr"ses. El le dit Charte fuit prins, et mis en chi"s le Doien.

Et allont les s" tr"ses en l'oslet du dit Jehan de Landremonl

s"ellcr tous ecs biens, et sarehicr e'ily avoit nulles eser[pturcs
qui puissentdonner cognissancedu dit cas. Et on trovont une

lettre d'une paincion qu'ilavoit, chacun ans, du duc Ren"

de Lorainne. Et
,
le lendemain, la femme du dit Jehan de Lan-

dcmont et ung sien serviteur, appellesAdam, et sa femme
,

furent mis en l'osiel du Doien. Et
,

tantost que le dit Jehan de

Landremonl fuit examin"s
,
ilcognul tous le fait,sans force

el contrainte.

Item
,
le xvj*jour de d"cembre

,
le dit due Ren"

,
estant "

Bair
, escripvoitune lettre " la cit" de Mets bien rigoreuse,

sans honneur el sans salutation
,

comme (s')ilfuit estes de

guerre overie a la cit". Par laquelleil cseripvoitqu'ilestoit

avertis que ons avoit prins et appr"hendes au corps aucuns

entre lequely estoit Jehan de Landremon
,

son pensionnaire
de long temps. Et requ"roitque on le voleisi d"livrer franc

cl quitte,el que , ainsy que on le traitieroit,qu'iltrailieroit

ceulx de la cit", d"s le plux grani jusquez au plux peti.El

pourtant que le dit duc rescripvoilau maistre eschevin,tr"ses

el eon"munalt" de Mets, noz s" de la cit" ordonnent que, le

\\\ii*jour du dit moix, qui estoit ung diemange, que, en

chacune parroichc, les parroiches soient assembl"es aprei

la messe N'" Dame. El il y allit ung dcz s" tr"ses en cha-cune

parroiche, lequel dit au parrochiens qu'ileslisaissunt

iJdes parroehe en chacune parroebe, pour aller o"r ce que

les S" tr"ses voiroient dire el demander
,

et pour sur ce res-

pondrc.Et mandent parcllement des gens d'"glise
,
c'est as-savoir

de la grant "ghse, de S"' Salvour, de S" Tbi"bal,de

S"' Vincent, de S"' Arnoulz, de S" Cl"ment et de S" Sini-

phorien, de chacune des dite "glises,doulx. Auquel nos dis

s" mostronl la dite lettre
,

et une responce qu'ilavoient fait

geler, pour envoler au dit duc de Lorenne
, qui conlenoit.
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aprez granl honnour el r"vc-rcnce et satutalion : " Nos avons

" rcceu les lettres qu'ilvous a pieu noz escriprc.Du contenu

" vous tenons ass"s recors ; sur quoy plaise(")votre Graicc

" scavoir pour responce , que ,
se nous avons prins et apr""

" hend"s aucun de noz menant et subgct pour en faire ce que

" au casappartcnroit, nous n'avons fait chose que licitement

" ne puissions faire. " Et fuit demand"s au dites gens d'"glise

et au dits borjois leur oppinion ; lesquelz conclurent que la

dite responce estoit bien faite ; et a"nsy fuit envol"e au dit duc

de Lorennc.

Item, pour rendre graice " Dieu de ce que ons avoit estes

avertis de la dite trahison
,

noz s" de la cit" donnont au iiij
ordre mendiant et au fr"re de l'Observance S" Franco^, et

au suer Collatc de S'* Claire, " chacun des dits couvent,

XXV qu. de froment, que adonc vallo"i xvj s. ta qu.

hem
,
le samedi

,
xxiiij*jour de d"cembre

,
vegillede No"l,

pourtant que le dit Jehan de Landremont avoit accuses s'

Jennon de Molise, chlr, ung Lombair, " qui avoit espos"s
dame Cl"menee, par avant s' femme Jehan Boullay, chlr,

lequel se tenoit aucune foix " Metz et aucune foixcnBarroy,"

que le dit s' Jennon estoil de la tra"son
,

on Sst ung huche-

ment sus la pierre que le dit s' Jennon se venist excuser ; (ou
que,) dedens vij neatz pass"e, justicey pourveroit selonc le

cas. Et le rescripvont noz s" au dit s' Jennon
,
afiin qu'ilne

puist ygnorcr le dit huchement estre fait. Et li fuit port"e la

lettre en ung chastel, dever les coite de Verdun oij il se tenoit.

(P. 171, S. G.) Item, le jeudy, V jour de janvier, que fut la

vig"Uedes roys ,
fut faictc justicedu dit Jehan de LandremonI,

par la mani"re qui s'cnssuit
,
c'est assavoir : que ,

te dit jour,

au matin, le dit Jehan de Landremont fut menez de l'ostcl

de la Burlettc
, par les sargens dez tr"scs

,
on Pallaix. Et fut,

le dit jour, aux x heures du matin, menez hors du Pallaix,

et mis sur un^ parcque ,
qui estoit fait en la plcsse devant la

grani "glise; et, avec luy,le dit Chairle,chastellain. Et en pr"-sence

de justice,de iijnotaires et de tout le peuple
,
fut lu par

Gillet,secr"taire dez Ir"ses
,
le proc"s du dit de Landremont,

contenant en substance, et avec plusieurs aultres parolles:

que il estoit vray que messire Jennon de Molise, chlr, avoit

parl"s au dit Chairle, et l'avoit requis d'estrc aux gaiges du

duc Ren" de Lorenne. De qnoy le dit Chairles s'en eonseillct
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au dit de LandremoiU, el le dit de LandrcmonI )ydit qu'ille

povoit bien faire, et que, se mons' de Lorenne ly vouloit

donner iij'^frans de peneion ,
qu'illez panroit.El sur ec, le

"litChairles fit le sairement en la main iju dit s' Jcnnon. Et,

ung peu apr6s la guerre qui avoit est" l'an devant entre le
.

dit duc de Lorenne et la cit"
,
le dit s' Jennon se trouvait en

Metz, et aportet ijleclres s""l"es;l'une,d'une peneion pour

le dit de Landremont ; et l'autre,de la ctaastclleric de Luppy,

on nom du dit s' Jennon. Dont le dit Chairles la vouloit avoir

en son nom propre; de quoy, le dit de Landremont le re-

print,el dit que mons' de Lorenne aymcroit mieulx perdre
la moitiez de ses duchiez, qu'ilne ly tenit ce que ly seroil

promis. El donnit le dit s' Jennon au dit de Landremont Ixsv

frans de Lorenne, et au dit Chairles
,

xxv frans ; desquelxil

en dobvoit iiijfrans au dit de Landremont, qui lyavoit presteit

on ea maladie ; et
,
lez autres xxj frans

,
illes mit en la main

du dit de Landremont pour les convertir en monnoye. Et le

dit de Landremont fit le sairement pareillement en la main

du dit s' Jennon
,

on nom du dit due de Lorenne. Et, une

auKreffoix apr"s ,
le d"t de Landremont et le dit Chairles se

trouvirent emssamble el devisairent de lours affaires,disant

le dit de Landremont qu'ilfailloit ad^iser comment il pou-

roient servir le dit due de Lorenne, pourly faire avoir la eil".

Et le dit Chairles ly disl qu'ilseroit fort alTairc '. De qooy ,
le

dit de Landremont ly dit : " qui averoit-il affaire
, quant je

seray h la porte
,
de mener v ou vjcompaignons ,

arm"s de-

soubz lor robes? " Dit le dit Chairles: " que feroit on des

gardains? " Dit le dit de Landremont: " on lez mecteroit en

une chambre
,

et aussy la chastellenne. " Et ly dit le dit de

Landremont qu'ildobveroit dcmender une maison en Hetz,

pour luy,avec lez biens, et aultres choses vaillant une bonne

maxon. (p. 17S, S. G.) Dist le dit Chairles : " que valroit le de-

mender? Il n'yaveroit pointde seureteit,car tout scroil prins
et pilliezpar les gens d'airmcs. " Et pri"t audit Jehan de

Landremont, disant : " comp"re, je me suis tousiours conffiez

" vous; je vous prie que me consill"s l"atment. " Et le dit de

Landremont ly dit : " j'aymeroye mieux avoir une maxon de

ses villains
,

comme Jaicomin de Hoyeuvre et Martin Clausse,

" Que ee s"rail une grotte affaire
,

une enirepritcdiffieilt.
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|iur(!je le crain plux que vous ne faictcs. " Et s'en allk le

(lit de Landremont disner avec le dii s' Jennon. El le dii

Charles y allii
,

tantosi apr"sdisner ,
et burtel " l'uix franche-ment.

Et
, quant ilfut dedant

,
il Irouvil le dit de Landremont,

lequeldit audit Chairle : " comp"re, vous "tes plus hardi

" que ne solli"s csirc
,
il nous fault besongnier.Ne me lirez

j" point lez vert du nesz; il nous convient cstre tout ung ou

" tout aiillre." Sur ce
,
vint le dit s' Jennon

,
et lor demandit

de lor nouvelles. Et le dit de Landremont ly dit : " bonnes ;

je me suisd"clair" iiChairles, plus avant que jamaix. " El lors

le dit s' Jennon
,
d"sirant d'exp"dierla besongne

,
les requist

fort,et dit qu'illy scmbloit que les s" de la cit" se dobtoient

fort et faisoicnt groz way. Dont le dit de Landremont respondit

qu'ilne s'en dobvoit point esmcrveillier
,

car on faisoit tou-

siours ainssy, quant on aprocboit dez bon jours ,
o" que on

savoit gens d'armes enissamble. Et dit en oultre le dit de

Landremont qu'ilzestoient d"lib"rez de, apr"sle bon jour,

servir le dit duc de Lorenne " son ap"lit; et en firent le dit de

Landremont et le dit Chairle le serment
,

en la main du dit s*

Jennon sus peinne de renier Dieu
,
le cr"ateur

,
e( prandre le

diable " seigneur.Et le dit s' Jennon lor promit pareillement

et juret" sainete "wangillesde Dieu, qu'illour feroit avoir

re qu'illour avoit promis ; et donnit encore de l'argentau dit

de Landremont et au dit Chairles. Et dobvoit le d"t Jehan de

Landremont avoir dix milles florins ; et encore ly disoit le dii

s' Jennon qu'ildemandil ce qu'ilvouloit avoir, et le duc ne

ly refuseroii mie. Respondit le dit de Landremont qu'ilse
floit bien en la graice du dit duc de Lorenne, qu'illy feroit

plux de biens et d'onneur qu'ilne ly sauroit demander. Et

tout ce, avec plusieursaultres choses,congneust el confessoil

le dit de Landremont eslre vray, et qu'ilzdobvoieni ainssy
d"livrer la cit" ou dit duc deLorcnnc. " Etde ceen prindrenl

mess" de justiceinstrument.

Item
,

tantost apr"s le dit proc"s leut, on mit le dit de

Landremont sur ung cheval. Et
,
Gillel

,
clerc dez ir"ses

,
le

maistre sargenl, et Michiel la trompette, " cheval, et tous

lez sargens et lez contes (P. 17i
,
S. G.}, de piedz, enmenont

le dit Jehan de Landremont sur son chevalz,et le dit Chairles

" piedz,par tous les quarfforsde la cit". Et, " chacun quarf-

fors
,
fut b"chiez iison de trompes : " Vecy Jehan de Landre-
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iDonl qui ail voulus trahir la cil" de Metz el tous les habi-

tans. Duquel Jehan de La"dremonI on Teront justice" ij
heures apr"s midy, eu la place en Cbambre. " Et, ce fait,

on remenont le dit de Landremoni on Pallaix'.

Ilein
,
" deux heures apr"smidy, fut le dit Jehan de Lan-dremoni

prin on Pallaix,et mis parle milre enune browette,

et men"e en pr"sence dez seigneurs,
dez contes et sargens

dez Ir"ses en la place en Chambre
,

et mis sur ung parcque

lequel esloil fait ; sur lequel n'y avoit que le dit Jehan de
"

Landremoni, des gens d'"glisepour ly remonstrer la foy,
dez sargens et le mitre. Et fui aiachiez " une planche tout

droit et lyez; et yllecfut lu encore une foy son proc"s. Et

apr"s, fut fendus par le ventre, et apr"s, mis en quarti"s

comme ung traylre.

Item, tantost ce fail,le dit Chairles,qui estoit pr"sent,
moDIel sur le parcque, ei Gillet, le secr"taire,ly dit, tout

' Voici le texte ni"me du jugement :

" Toutes lesquelleschoses dessus dictes el diacunes d'elles *u loag expri-m"es

et d"cliir"es en ce pr"sent proc"s
,
el pir le dit Jehan de Landremoni

confess"es et d"pos"esde soa plaingr",sans aucune conlnincle ne variation,

(lajusiieede Mets) arreste et d"lib"re meure ilex"cution la Irayson par lui

pr"tenduei rencontre de ceste cit"
,
(tendant)" la livrer

,
ensemble tous les

babitans," mis"rable exil et destruction ; eu regart aussy que trayson est de

soy cas tant doubteux,"norme el abhominable qu'iln'y "loil excuse ne r"-mission,

tin"OLShorreur de notoire,extr"me et publiquepugnition," l'exemple
de tous autres; avons nous Tr"ies-jur"sde la dite cit" de Mets, le tout bien

veu et meurement consid"r",dict,condempn", " disons et condempnons le

dit Jehan de Landremont
, par nosire sentence deffinilive " estre men" par

tous et chaeuns les quarreforsde la dicte cit" et illec k son de trompe pubh"e
sa trayson et significicionde l'ex"eutton de sa mort ; " puis apr"s, i deux

heures apr"smidi, estre men" en U pUee de Chambre sur ung hourt, son

proc"s leu illec; " et, ce fait,par le maisire des euvrea patibulairesesife

vif,le ventre ouvert fendu et les entrailles tir"es,(t)luy (lebourreau)faisant

ostention de son cueur;" en apr"s'expir"de vie, luy trancli"er la teste et

nieitre le corps en quatre quartiers;la leste i la poiocled'une tance pos"esur

la tour de la porte du Poni Thieffroy" laquelleilpr"tendoitla conspiration

estre ex"cut"e
,

et chacun quartierde son corps " l'avenue de quatre portes

d'iceltc cit". Geste dicte sentence donn"e et pronoDc"e en chambre de justice.
Nous tour ensemble congr"gu"ssans bowme de division.Le v" jourdu moys

aie-Janvierl'an mil cccc iiij*'xj. "

(Areh, de la vUlc. Carlon 68, i" tiaiir.)
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en hault
, par unt! c"dullc qu'iltenoil en sa main ; " Charles,

" vous av"s vcu l'ex"cution de Jehan de Landremont. Poor-

" tant que n'av"s persistesen votre enlreprinse
,
ei pour aul-

" tr"s causes mouvant ad ce, mess" voz remectent la %-ie,
" el vous remcctcnl en vostre franchise et libert",comme
" par avant. "

Item, tanlost ce Tait,le mitre prini les entrailles et lez

Irippesdu dit de Landremont
, qui cstoient en ung cuvel

,
et

fit ung grant feu ; et brullet cuvel et tout. Et printla teste

et lez iitjquarii"sdu dit de Landremont ; et mist la teste sur

la porte du Pont Thieffroy,pourtant que c'estoit la porte par

laquelle(P. 175, s. G.) ilz dobvoient faire la trayson, et mectre

lez Lorains dedanl. Et mist ung des quarti"sau deffucrs de la

dite porte; ung autre quarliez, " la porte Serpenoise; ung

quartiez, " la porte iiMaiselle ; et l'autre quartiez, " la porte
du pont Kenmont. Et

,
tantost le samedy apr"s ,

la femme du

dit de Landremont, le dit Adam et sa femme, furent mis "

d"livre fucrs de l'ostel du Doien.

Item, pour tousiours mieulx lower et regracierDieu, nos-

Irc cr"ateur,de la graicequ'ilavoit fait aux habitans de la

cit"
,

comme de permectre d'estre avertis de la trayson ,
et

ni"in que les s" et habitans de la cit" ne fuissent repr"nsde-vant

Dieu du p"ch" d'ingratitude,fut par mess" de la cit"

ordonn"e une belle processiong"n"ralleen l'"glisede Nostre

Dame dcz Carmes
,
le mardy x' jour de janvier,apr"s la dite

ex"cution faite du dit de Landremont. Laquelle procession
fut la plus belle

,
la plus trihumphant ,

et la plux honorable

et d"vote que jamais fut faicle en Metz. Car, par ordonnance

de mess" de justice,ily ot, de chacune paroiches de Metz,

vijou viijprebtresdu moin, chacun rcvestuz d]une chappe,
et portant chacun ung juclz en lours main; et, de chacune

des dites paroiches, ijtorches Et y cstoient tous lez religieux
de l'Observance

,
dez Cairmes, des Augustins,dez Prescheurs

et dez Courdelli"s ; et tous les religieuxde S"' Vincent, de

S"' AmouU
,
de S"' Cl"ment

,
de S"' Simphorien ,

de S"' Martin,

de S"' Eloy; et tous tes chanoinnes de la grant "glise,de S"

Salvour,de S'" Thi"bault, et de Nostre Dame la Ronde, tous

revestus de revestement d'"glise
,

et leurs plusieursportant
juel" d'"gliseen leurs mains. Et y furent port"es les Tiencs

S"' Estenne, S"' Livier,S"' S"bastien, la vrayc Croix de S"'
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Eloy, la fiert" S"' Clcmenl
,

S-' Simphoricii, S"' Paciciii
,

S"'

Sobert cl S" Lucie. El y avoil xjtxvjpillezde cire que la cil"

y avoil donn"
, pour porter autour des dites fiert"s. Et

,
en

ullani " la procession ,
on sonnont Meutle et toutes lez clo-ches

dez "glisede la cil". Et parlonton de la grant "glise;
et yssont on hors par la porte du pont dez Mors

,
et rentront

on dedant par la porte du pont ThielTroyiEl en allont aux

Cairmes, eliP. 176, S. G.) yllocTut chant"e la messe, devant la

beno"te viergeMarie Nostre Dame d'Esp"rance, " chantre et

" deschantre, aux orgues. Et l" y oit grand Teste cl grant

solempnjicmerveilleuse. Et y oit ung sermon fait par ung dez

religieuxdes Cairmes; et, en son sermon, il remonstret ei

d"elairet la graiceque Dieu avoil Tait aux habitans de la cit",

cl que , par la graicede la Vierge Marie
,
le dit Chairics avoit

r"v"liez la choses aux s" de bonne heure. Par coy," pour-tant

que on avoil murmurez de ee que le dit Chairles,par le

proc"s du dil de Landrcmont, estoit entaichtez de la dite

trayson, qu'ildobvoit morir " fut ordonn" par mess" de justice

que le dil Charles estoit bien dcsehargi"s du dit fait
,

et qu'il
l'avoit anunciez de sy bonne heure, et s'y avoit tefiement

conduit que mess" de la cit" cstoienl d"lib"rez de lyfaire des

grans biens; et qu'il ne fut nulz ne nulles que ly fcist ne ne

disisl rien
,
touchant eeluy fait

,
contre son honneur ; ou au-trement

quiconques y mesprcndroil, ilzseroil acquisde corps

cl de biens. Et affin qu'ilfut encore mieulx dcsehargi"s, il

fut buchi"s par tous les qiiarffors" son de trompe, comme

le dit serment l'avoit d"clairiez. Et donnent mess" de la cit"

au dit Chairles une peneion suffisans pour luy entretenir,

toute sa vie, en la cil", affin que se, on temps advenir,

aulcuns oyoil pourchasser aucun mal contre la cil"
, qu'ilz

fuissent plus cnelini de l'anuncier iimess" de la cit".

Item, le xiiij*jou^ de janvier, revindrent maistrc Jehan

No"l el Martin Dingihem, clerc des sept, de devers l'empe-reur

et le roy des Romains, et avoieni ass"s bien besongnics.

Item
,

on dit moix
,

morut ung des filzs' Fran"ois le Cor-nais,

qui estoit en Alemaignc; lequelestoit eschevin du pal-
laix, et n'avoit que environ dix an d'coigc.Et o"l s' Nicole

Itemi"t son esehevinaige que s' Jctian Papperel qui cii^toit

maistre eschevin ly donnel.

item, le dil jour,le due de Lorenne, en cinlTraindanl lou-
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siours i'escort et apoinctement qu'ilavoii fait et s"ellez conirc

la cit",envoici gaigier(P. 177,s. G.) ceulx de Maixi"re el de

S"meleourt, pour chacun conduit, Iroix frans deLorenne. Eo

quoy ,
ilz n'esioit en riens tenus

,
ne Jamais n'en avoient

rien paiez,
ne esteit requisd'en paier; et aussy ilz n'esloient

de rien subg"s iiluy
,
ains appartenoienten toute seigneurie

et souverainetez " ceux de Metz, et n'estoicnt d'autres ressors

que de la cit". ToutefTois
,

mess" de la cit"
,
eulx adverly du

eas par les s" des dites villes de Maixi"res et de Semelcourt,

pourtant qu'ilzne vouloieni point einlTraindre le dit traitiez,

ordonnoiU aux dits s" des dites villes qu'ildissent " lor bonnes

gens qu'ilzne se laissixentpoitttgaigier,s'ilpovoieot,et, s'ilz

n'estoient assez fort
, qu'ilzse laissisent gaigier,en protes-tant

par devant notaires et tesmoings que c'estoit" Torce et

malgr" eux, pour le rescripreet signifier" mons' de Tri"ve

et " ceulx de Sirabourg qui estoient chargiezdu dit diff"rant

et aultres.

Item, la gell"e vint le dairicn jour de d"cembre, et duret

bien iijsepmaines ; et fittr"s beau temps et bon
,
et vint bien

" point.Car, par lez menaces dez Lorains et pourtant qu'ilz

y avoit beaucop de Fran"ois sur la rivi"re de Mueze
,

on se

dobtoit Tort ; par quoy ilconvint fuir lez gens du pays de Metz

et tout amener " reffugepar l'ordonnance de mess" de la

cit".

Item, en celuy temps, fut faicte la paix ,
entre la cit" et

V"vesquede Metz
,

du plait qu'il avoit prins " Bomme

contre la cit",pour ses juridicionsspirituellesel pour le

fait de l'abb" de S"' Simphoricn, tellement que la chose dc-

moret en tel est"t. Et dcmouret la cit" comme elle estoit au-paravant.

Et dobvoient revenir ceulx qui estoient " Romue

pour la cit";maix ilz lez y convint encore dcmourer. Car

lez Lorains avoient infTorm"s nostrc S"' p"re le Pappe que

aulcuns dez s" de la cit" avoient voulus empoisonner aul-

cuns dez s^ de Lorenne
,

et que tez s" de la cit" disoiem

qu'ilzen avoient dispcnce du Pappe de le faire. De quoy il

n'estoit du tout riens; car lez s'' de la cit" sont tous"ours

estes sy franc et remplis de sy grant noblesse et de sy bonne

voulenteil, que jamais n'eussent voulus faire ne permeclre

estre faicte telles mesehanic besongnes. Mais pour leurs

malvaise envie, (lesLorrains)d"monsiront lours couraiges,
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dont ceux qui estoient " Romme pour la cit" y liemeuroienl

pour faire l'excuse de la cit"
,

et jnfrormer notre S"' p"re le

Pappe de la v"rit".

(P. t78, S. G ) Item, on dit temps, le dit duc R"n" de Lo-

renne et le marquis de Baude, qui estoient gouverneurs de

la duchiez de Lucembourg, tcnoient tellement lor pays et

chemins clos
, que on n'en amenoit riens quelconque en la

rite
,

ne lez cences et rentes propres qui estoient dehues "

ceuh de Metz es iijduchiei, c'est assavoir: Lucembourg,
Bar elLorcnne. Dont le froment valloit," la Chandelour,

XX s. la qu. ; le sel,xx s. la qu.; la graine de navel, xx s. la

qu.; et lez autres choses, h l'advenani; r"servez le vin,

lequelon avoit tousiours, pour xijden.
,
la qu. du meilleur

viez; et le nouvel
, pour v ou vj den. Car il avoit esteit dcf-

fenda, par toute la terre de Metz, que nulz ne vendit vin,

pour mener hors de la terre de Metz.

Item, Hann"s Crantze et Biaise coururent tousiours sur la

terre de Metz, et n'y avoit homme qui osait aller ijlue long
hors de Metz, sans grant compaignie. Et, de fait,le dit

Hann"s Crantze vint coure " Bretise et " Wiloncourt, en la

sepmainne de la S" Anthoine ; et y firent grant dompmaigc.
Item

,
le xxv* jour de janvier,jour de S"' Pol

,
le dit Crantze

courut h Demangcvillc et iiSanri sur Niedz
,

et y printgens ,

bestes et autres biens; et brullet Jine moisteresse " Dcman-

geville
, appartenant au s' Conrairt de derri"res.

Item, le dit jour, aucuns mavaix garssons boutont le feu

en ung monccl de cent chers de charbon
,
qui estoient ap-

parilliezen une ncufve forge de fer que mess" de la cit"

avoient fait faire toute neufve " Airs sur Muselle. De laquelle "

(Ars)la myoe de fer avoit este trouv"e et anunci"e " nos dis

s", depuis poc de temps; et pour le proffitde la cit" nos

dis s" y avoient fait faire la dite forge. Et on y vint ainssy
bouter le feu; et

, par ainssy,on peult veoir l'envie et ini-quit"

dcz mavais qui ont envie sur la cit". Nonobstant ce,

on fit reffaire du charbon et la dite forge ,
et y fiton ou-vrer

et forgier,ainssi comme on l'avoit entrcprins de faire.

(P. 179, S. G.) Item, le xxiiij'Jour de janvier, se partitle

duc Ren" de Lorenne pour aller en France; et, " yceluy
'

jour, ilfitlever la main dez cences et dismes appartenant "

ceulx de Metz.
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Item, le vij'jour dt; fcbvrier, vinrent en Metz, pour em-

bassades "le part le dit Ren" de Lorcnne et pan la duchesse

sa femme, l'abb" de Gorse, niaislre Meole de Selve, oflieial

de Toul, s' Evrairt de Ilaracourt, et s Uerlawy de la Celle,

pour faire la paix dez diff"rans qui esioient entre le dit due

et la eit",et dont la guerre avoit est" esmeultc. Et f .rent les

dits embassades logi"sen l'"glisede S" Vincent
,
r"serv"s s'

Hcrtewy de la Gellc
, qui estoit logiez en l'ostel s' Chairle

de Beauvair, ehlr, en la grant rue d'Outrcssaille
, passez x

sepmainnes pourtant qu'ilestoii mal disposez et qu'ilestoii

venus ilMetz pour luy m"dieiner. Et tint on lez journ"es en

l'osteldu dit s' Chairle
, pour aller vers le dit seigneur Her-

Icwy. El) pour la eit",y esioient commis s' Rena"t le tiomay,

s' Michiel le Cornais, ambeduit ehirs
,
s' ConrairI ilc Serri"res

et s' Jehan Chavrcsson
,
ambeduit esehevins. Et estoit bien "

veoir et " eongnoistrcque le dit duc K"n" demendoit la paix,

quant il envoioit scz embassades tenir lez journ"es tout de-

dant la cit";en quoy faisant,la cit" y avoii grant honneur.

Item, le ix' jour de febvricr,vinrent nouvelles en Meu,

par dez lectres eseriplcs" Rorome
, que l'abb" de S" Denix

estoit all" it Romme pour le roy de France
, pour avoir dis-pence

pour le mariaige de luy et de la duchesse de Bretaigne

qu'ilavoit espousez ; " laquelleavoit premier espousez le roy

dez Romains
,

comme cy devant est d"elair"
,

" et que le dit

abbcit n'avoit encore rien fait pour le dit mariaige, et outre

plux que, le jour de No"l, le Pappe avoit chant" la messe "

S" Pierre " Romme
,

cl
,
apr"s la messe

,
il avoit donn" " ung

duc d'Allemaingne,qui estoit " Romme, le chappcl et l'csp"c;

donl on se esmerveilloil qu'ilne l'avoit donn" aux embassades

dn roy de France Va pr"sents.Et disoieiit ceux qui venoient

de Romme, et qui avoient pass"spar les Allcmaigncs , que

e'estoit chose merveilleuse des airm"es et assambl"es que le

roy dez Romains faisoii pour aller contre le roy de France,

pour ly vengier du dit mariaige.

i.P.180, S. G.) Item, le xj*jour de febvricr l'an dessus dit,

lez embassades de Lorennc estant encore " Metz pour traitier

la paix, environ xxx compaignons " picdz dez gens Crantze

vinrent coure aux Estans, et y prindrent en une raaxon lez

besles et plusieursautres biens. El tanlost les nouvelles vinrent

" Metz ; on litmonter " chevaix xxiiijsodiours , lesquelschas-
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Voilant ostoit ^ttusteiiuc et favorisi"c de mons' Av Lorenne el

de l'"vesque de Mclz, cl dez officiers de la courl du dil s'

"vesquc.El advint que , pourtant que la dite abesse,et la plus

grant partieet les plus soufflsanl du couvent, ne voulloient

pointsoui"rir que la dite Voilant fut coadjuteresse,le dit due

Ren" fitsaixir tout ec que les dites dames avoient en Lorenne,

cl ne vouloit souffrir que rien en fut amenez en l'abbaye,

forequepour la dite Yollant cl pour celles qui esloient ad-

joinctes avec elle. Touteftoix,lez portes du monnasicrc es-loient

lousiours ferm"es, et y avoit garde de part la vielle

abasse {desorte)que nulz n'y povoitentrer que par lez por-tiers.

El,quant on apporloitvivre l"ans
,
le portiezle recepvoit

et le d"livroii " la vielle abesse ou " son eommendemeni, el

n'en donnoienl " la dite Yollant que ce qu'illours plaisoil,
combien eons ne ly laissoit avoir pointde n"cessit". Et furent

grant temps en cest est"t et tant qu'ilen vixail i"la dite Voilant

et " iijautres dames qui estoicnt de son aliance. Par quoy,

clic trouvont fasson de faire parler" ceux qui lez favorisoieni

en la cit" ; et conclurent qu'elless'en yroientbors du mon-

nasl"re neulammenl; el, de fait,en firent porter leurs robes

cl bagues en dez eoxelz, faindans de porter dez drap ii la

bueressc. Et advis"rent un jour qu'ilzy ot plusieursgens d'"-glise

el gens s"culier,qui, une nuyt, vinrent eschieltcr le

murs du dit monnasl"re
,

cuidant entrer dedant prendre la

dite Votant et sez conjoinctes,ei les cnmcncr par leurs eon-

scntemenl. Maix ilz furent rancusez, car l'ancienne dame

et (P. 191
,
s. G.) lez autres dames en furent adverties de bonne

heure
,

et mirent gens l"ans. Par quoy ,
eez escbielleurs n'en

polrenl venir a Icurit atainte
,
et leurs fut force de s'enfoyrel

de habandonncr leurs esehiellcs en la plesse.Et, ee venu "

la congnissancc de mess" de justice,ilz flrent sarcbier tez

gens s"culiers,qui esloient eux cuiqoncques qui avoient est".

El, pourtant eons ne lez poiltrouver pour lez apr"hender,il

fut huchiez sur la pierre,
devant la granl "glise

,
le dairien

jour de fcbvrier, que, se les dits v, c'est assavoir Colignon,
fliz Slevenin Hainsclin

,
le notaire ; le fiizRiehairl Brayer,le

cbareton; le euxeniez de S*" Simphoricn ; le serviteur de lo-

bannes P"tri
,
ehanoinne de la granl "glise;et ung aullre,ne

se venoient excuser devant justicede ce qu'ilzavoient ainssy
aehiell"s lez murs du dit monnast"re de S" Pierre, neu-
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lammenl, apr"s une heure apr"s mihuyt, qui est contre lez

drois
, previll"geset franchises de la cit"

,
le" dites vijneulz

pass"es, justicey proc"droitcomme " tel cas appartient.Et

qu'ilne fut nulz ne nulles qui les soustenit;et, quiconcqucs

sauroil o" ilsont, qu'illes ventt anuncie'r " justice,tellement

que justiceen puisiestre saixie. Et quiconcques y mespranroit,
il seroit acquis " justice de corps et de biens, et le r"puteroit-

on pour Iraytre " la cit" e( iijustice.Touteffoix, ilz furent

excusez
,
et leurs fut pardonnes.

Item
,

le viij*jour de mars
,
revint mons' l'abb" de Gorse

" Helz pour continuer on traitiez de la paix; et tinrent jour-n"es

le ix'jour de mars en l'ostel s' Chairles deBeauvair,

(en}Outressaille; et y furent lez commis pour la cit". Maix on

ne polt encore rien conclure, et s'en relournil mons' de

Gorse le xj' jour du dit moix.

Iiem, on dit temps, vint ung m"dicin en Metz appeliez

sire Sixte Chevaillier, et docteur en m"decine; et estoit non

(P. 195, S. G.) parelleaux aultres. Car il tailloit de la pierre

et de la roture ceux qui en estoient entachiez, sans lour faire

mal et sans les lyer en fasson du monde ; et tantosi qu'iles-toient

tailliez
,
il les faisoit aller par la ville

,
comme ce qu'ilz

ne fuissent point estez taillez,et, comme ce qu'ilzne heussent

jamaix point heu de pierre ne estez routz. Item, (aux)gens

"[uiavoient perdu la veue, il leur ostoit les yeux hors de la

leste, et les meetoit " point, el puis lez remectoit, et ilz

vcoient cler. hem, (aux) gens qui avoient dolleur de teste et

qui ch"oient du hoult mal
,
illeurs fcndoienl la teste et ostoit

ee qui causoit la maladie
,

et puissubitement lez recloioit ; et

estoient gariset atloient tantost par la ville. Item
,
(aux)gens

qui estoient entrans en la maladie de l"pre; il lez ganssoit;
el faisoit bcaucop d'autre cure ; de quoy on estoit fort esbays'

.

Item, en yceluy temps, la gell"e estoit fort,et avoit com-menciez

le premier jour de febvrier, et durei jusque au xiiijj

jour de mars, lellemeni que alors on n'avoil encore rien la-bourez

ne codur" en vigne, ne rien fait " la cherue pour

henner avoinne
,

autre marxalle ; et ne poU on rien faire qu'il
ne fut le xviij'jour de mars. Ne aussy ne povoit on paxierlez

' On voit quu Jehtn Aubrion admirait Ae conGancc ks curca les plusmcr-

\e"lcusn.
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esUn pour la glace; par quoy ,
le poixon esloit fort "hier,car

on esloit alors en la sepmainne apr"s les Bures.

Item
,
le uiij*jour de m; rs

,
entre lez viijet les is heures

du malJD
,
fut minse la premi"re pierre de fondement de la

forge que lez s" de la cit" ont fait faire au Saulcy " Heu,

pour faire une forge " fer.

Item
,

a la S"' Benoy mil iiij'iiii"xj ,
fut maistre eschevin

du Metz, poar l'an iiij"xij, ly sire Conrairl de Serri"res,

qui l'avoit J"iest" en l'an mil iiij'Ixxij.
Item

,
en la dite sepmainne ,

vinrent nouvelles en MeU que

le duc de Gueldre, qui par longtemps avoit esteit prisonniei

en France, esto"t mis hors de prison et qu'ildobvo"t paier
cent mil Ibz tournois ; ei en estoit le duc H"n" de Lorenne

plesge.Et ilfut vray ; car
,
incontinent, il ot bien xj mil Fran-"ois

que fa chevaix que pi"tons, et se mist (p. 196, S. G.) au

chemin pour aller concquesler la duchiez de Gueldre, laquelle
le roy dez Uomains lenoil,depuisque le duc Chairle de Bour-

gongne l'avoit heu eoncquest"e'.
Ilem, le xxix'jour de mars, advint une chose estrainge,

car il y avoit ung nidz de soigne sur le Pallais de la cit",et

s'en y avoit ung autre sur une haulte chamin"e en la Court

l'"vesque.El advint que le matsie du nidz dessus le Pallaix

courut sus k celuy de la Court l'"vesque, ei l'encommeneii "

batre tellemeni qu'ilfut contraint de luy despartir; et s'en

fuyt ors de son nidz. Et l'autre desus le Pallaix (suivit)tousiours

pr"s,tellement qu'ilzcheurent,malle et malle, l'ungsur l'au-tre

,
en Vasellc. Et en telle fasson b"tit celuy dessus le Pallaix

l'autre soigne de la Court l'"vesque
,
de son becque parmi le

corps, tant qu'ille tirolt tout morl. Et non content de ce,

s'en alllila dite soignedu Pallaix on nidz de la Court l'"vesque,

' Charles d'Egniond
,
Gis d'Adolphe, duc de Gueidrcs

,
"t"K pruoonicrde

la France depuis1487. L" plupartdes bbloires Lorraine" se taisent sur h

partque le duc R"n" prit" It d"liviWce et lu r"tablissement de Charles,dont

ilavait d'ailleurs"pous"la s"ur apr"sson divorce avec Jeanne de Harcourl.
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et le deff"t de son becque et de ses piedz,et en m"t une f raodc

partie " terre. Dont plusieurs gens que se virent,et autres

que l'o"rent compter ,
en furent moult esbays; et ne povoient

pr"sumer que ce povoit signiffler.

Item, le mardy,xvij*jourd'apvril,futfaicte une exposicioii

et une remonstrancc par mess" de la cit" aux gens d'"gliseet

au peuple de Metz ; " c'est assavoir : de chacun col"ge de

l'"f^iae,deux bommcs, et, de chacune parroiches, deux

hommes esleutz par lez parrochiens ,
" faisant mention que ,

pour la guerre que le duc Ren" de Lorenne faisoit et pr"tan-

doit " faire " la cit"
,
le dit due n'en vouloit point faire la paix,

senon moi"nant la somme de xx mil florins de Bin qu'ilvou-loit

avoir de la cit" '.Et, pourtant que, par lez guerres et

aultres inconv"nians
,
la cit" avoit heu et soustenus tant de

frais et de coustanges, il n'estoit possiblede fournir la dite

Bomme de xx mil florins
,

se dont n'estoit qu'ilsfuissent paiez

et contribuez par les estet de la cit". (Voici)comme ilfut dit et

proff"reipar la bouche s' Conrairt de Serri"re
,
alors meistre

eschevin de Metz, d"sirant sur ce avoir la response et voulen-

leit dez gens d'"gliseet du peuple.Lesquelx demandoient jour
d'avis pour parlerii leurs consors

,
lequellor fut donn" pour

en respondreau xxv* jour du dit moix d'apvril.Et , pendant le

dit jour, les dites gens d'"glisese mirent emssamble pour en

parler, et (P. 197, S. G.) les dits commis des parroiches, par

licence de mess" de justice, mirent emssamble tous les parro-chiens

de chacune parroiche ,
et chacun en sa parroiche.Et

yllecleur fut exposez le cas, et demand" lor oppinions.Et

furent encore esleut
,

de chacune parroiches, vj hommes "
'

avec lez ijqui y estoient j", pour faire la response " nos s"

pour tout le peuple de Metz. Et
,

au dit xxv" jour d'apvriiqui
csloit le mercredi des fesies de Paisque, les dits commis de

la clergicet les dits commis des parrochiens, firent lor res-

ponce " nos s" de la cit",on Pallaix. Lesquelx s" d'"glisedon-nent

lorresponce,parescript,ass"s soubreet de petiteffect.

Et te peuple donnont lor responce verballcment par la bouche

"e Jehan iiuArion,adcecommiset esleut par tous lez commis

et esleut de tout le peuple de Metz, disant que : " " veu (es

" cntreprinses faictes par feu de noble m"moire le duc Ni-

' Dom Ckimet dil Irenle mille livret d'apriila chroD"quedes C"leslins.
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colais de Lorenne en l'ancontre et sur la cit"
,

le ix' jour

d'apvrilmil iiij'Jxxiij; " et
,
apr"s son trespassement (veu)

la paix qui en fui faiete par feue de noble m"moire dame

Voilant et par le dit due K"n"
,

son fils
,
suc"dant en la dite

duchi", par laquelleilz promirent ei crantoni de faire (ai-

xont tous ceux que ,
" l'occasion d'icellc entreprinsc,voul-

roient aucune chose demender " la cit" ; " et que, depuis

la dite paix ainssy faicic et scell"e
,
Hann"s Crantze eounit

sus la cit" et sur les subies
,
et y titrant dommaiges, et

puis envoiel ses dcfflances " la cit",dont la paix en fut faictc

par le conte de Linan^e; " et, depuis, le dit Hanncs fit

venir Arnoull Crantze, son fr"re, et ly fit panre pareille

querelle, comme avoit heu le dit Hann"s, son fr"re;"

(etn'avoient autres causes, ne n'estoient lor deffiance fon-d"es

sur autres choses
, forcquesur ce que Barthel Cranizo,

lor p"re, avoit este tu" " la dite entreprinse du dit duc Ni-

colay qui esloil bien a entendre que le dit duc B"n" les

dobvoit faire taixant,selon le contenus de ladite paix;)" en

apr"s, s' Jeoflfroyde Bassonpierre avoit prins guerre contre

la cit",nonobstant (outtes pr"sentations raisonnables que

on lypr"sentoit; et pareillementle basiairtdc Tanionville;

tous yssans ,
entrans et r"ceptcz cz pays de Bar et de Lo-renne;

" en apr"s, le dit duc Ren" meisme, qui ail prins

guerre contre la cit" sans cause et san raisons; et, par

ycelleguerre ,
fait dommaige " la cit" et aux menans

,
ha-

bilans et subg"s d'icelle de plus'de ij'm̂il florins de Rin ; "

et que d'icellc guerre la paix en avoit est" faiete par mons'

l'archevesque de Tri"vc ; par laquelle
,
le dit duc Ren" ait

cranteit et scellez que, se nulz vouloit entreprendre auN

cuncs choses contre la cit",qu'ilne lez doitsoustenir, ne

eulx pcrmectre voie ne chemin par ses pays, et qu'ilne
dobvoit clore ses chamins ne pays, maix qu'"lzdobvoienl

fr"quanter et aller les ung avec les autres, comme ilz

avoient fait du temps passez; " et, au contraire de ce,

tantost apr"s la dite paix faiete,le dit Hann"s Crantze,quiest

proprement nomm" en la dite paix, ait (P. 198, S. G.) ran-

commenciez, et court journellement sus la cit" et sus les sub-g"s,

et est soustenus ez pays de Bar et de Lorenne ; " cl

pareillement(court)Biaise de Flocourt,qui est ennemis del"

cit";" et ait le dit s"^ duc clos ses pays et chemins contre la
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cit",ei proprement arcstez les cences et renies qui sont de-

bues " ceu"xde Mets, ce que d"monstre que, de touttes les

dites deux paix,il n'en ail rien tenus, " l'oppinionde tout le

peuple, par commun acord, est cons ne ly doit rien donner

pour faire la paix,cl qu'ilzn'yveullent rien contribuer pour

ly donner pour faire la dite paix.Et priont que on ne ly
donnit riens pour plusieursraisons ; " la premi"re

, pour-tant

que, se on lydonnoit argent, ce seroit " la d"shonnour

de la cit" ; car le dit duc et les siens despriscntet mespriseni
ass"s la cit" ; encore la priseroientilzmoings, et poulroicnt
dire que, apr"s tous lezmaulx, dommut^es et insolanccs

qu'ilzont fait " la cit",et, apr"s tout ce qu'ilzont conspires

et qu"rizcontre la cit",tant du fait de Jehan de Landremont

comme de plusieursgrant charges qu'ilzont donn" " aul-

cuns dez s" de la cit"
,

dont la chose en ait est" jusques "

Romme " nostre S" p"re le Pappe ,
encore lor averoit la

cit" voulentiez donn" argent pour avoir paix " luy." Se-condement,

il ait d"j" voulus taillier sur lez villaigesen la

terre de Mets, et des propres villaigesde franc alluefz sur

lesquelxiln'ait rien que venir ne que eognoistre; et de fait

eu ait levez et fait levez en plusieursdes dits villaiges,par
force. Se on lydonnoit argent, ilpouroitdire qu'ilait tailliez

non mye seullemenl on pays ,
maix aussy tout dcdant la

cit" ; que seroit contre l'onnor de la cit"." Tiercement, on

peulipr"sumer que, se on lydonnoit les dits xx mil florins,

que, de nostre argent propre, il nous pouroit faire la

guerre ,
et

,
s'ilnon faisoit et qu'ilconvertit l'argentautre

part " son proffitou a son plaisir,quant il seroit faillyen

briefz temps par luy ou par aukres de par luy, il poroit

rencommencier
, pourtant qu'iln'a j" rien tenus de ce qu'il

ait promis et s"ellez. Et, par ainssy, de iijou de iiijans

" aukres, il voulroit tousiours avoir une grant somme d'ar-gent

de la cit" ; qui seroit une niavaixc cons"quence pour

le temps advenir. " Quarlement, quant on ly averoit donn"

le dit argent, l'empereur ou le roy dez Romains en poul-roicnt

aussy demender. Et, se on s'en vouloil excuser, ilz

pouroient dire que , puis que nous en avcriens donn" au'

dit duc de Lorenne, auquel on n'estoit de rien (P.199, S. G.)

tenus, que (onpeut)bien lor en donner ; quiest une chose

ou il appartientbien " avoir grant regart. Et combien que,
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" parla guerre dairienne
,
la cit" ail heu de grant couslan|;e^

"" merveilleuse ; par quoy il n'esl possibleque l'argentde la

" ville ne soit granilententdiminuez et "vacuez, et que les

" habiians ctsubg"s d'ieclle n'y aient heu grant dommaiges,

" et que ,
lez mcnans

, ayant est" fort travilliez de la multi-

" tude des gens d'airmes qui csioient en la cit";" ceulxqui

" les avoient en lor liostel l'ont bien sceu; " et aussy qu'il
" en y avoit sy grant puissance qu'ilfut telle heures que on

" lez dobtoit plux que lez ennemis de dehors. Et, eonsid"-

" rez le temps pr"sent que tout est chier et que la cit" est

" mal fournie de blez, de vin et d'argent, qui sont toutes

" choses n"cessaires " tenir la guerre ; consid"r" aussy tes

" biens des champs de grani apparence qui seroicnt en dan-

" gi"s d'"tre perdus, s'il estoit guerre, seroit bon de faire

" paix,pourvcu qu'ellefut bonne, et xeure, et tenable niieulx

" que lez autres par avant faictes,et qu'ellefut " l'onnour et

"" utillitc de la cit", en observans les franchises et libert"s

" d'ieelle,sans ly donner argent. Touteflois, " toutes r"so-

" lulions et conclusions,nous savons bien que vous estes nos

" seigneurs et eeulx ausquelxnous dobvons et voulons ob"ir,

" et qui sav"s Testai de la mati"re, et comment lez articles

" du diff"rant se peulent acorder " l'onnour de la cit". On

" cas que le dit s' duc ne se vonroit contenter de raison eu

" traiciant les dits articles raisonnablement sans argens, et

" (s')ilvouloit faire guerre k la cit"
,

nous sommes tous d"li-

" b"r"s de vivre et de morir avec vous comme voz vray subjes

" etob"issans'. " Etdirent qu'ilzavoient encore aultres choses

" dire b nos dis s" " part; et il firent despartirles gens d'"-glise.

Et, quant ilz furent hors de la chambre
,
le dit peuple

avoit ordonn" au dit Jehan Aubrinn de remonstrer " nos s" :

" pour l'amour de Dieu
, qu'ilzfuissent unis emssamble el

" qu'ilzheussent bon acord ; et que, s'ilavoient aucuns dilT"-

" rant pour lor faitparticutliers,qu'ilzse vouloissent traicl"er

" llalgr"ses dehors embrouill"s,ce discours est remarquablei plusd'un li'

.

Ire. On oc pouvaity r"sumer plusncllemenl le pass"el mieux caract"rber la

politiqueagressive des princes Lorrains qui se trouve tout enti"re dans cetir

phrasedu duc Nicolas,apr"sl'insucc"s'desa tentative sur Hctz (1473): " Je

n'ai pu le" avoir tHta foi; mait $iDieu me pr"le vie
, bientdijeUsaurai. "

{Chron"/uedt Lorraine.)
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" toute marchandises, et ne se feroient plus ycellespille-
" ries. El av"riez la praticque de marchandise, et non point
" les dessus dits (":");qui est contre noblesse de laquelle
" ilz veulent user. El, sy voulliez entendre au dit duc, vous

"" le trouveriez prest " voz recepvoir comme bon prince."

Iiem
,

avec plusieurs autres urat contenus es d"tes lecires ;

qui est " entendre que le dit duc estoit adverty de la res-

ponee que le peuple avoii Tait " nos s" et de la bonne union

qui estoit entre lez s" et (p,SOI, s. G ) le peuple ; de quoy il

estoit,par avanlure, mal content. Et cuidoient luy et les siens,

qui avoient Tait ou Tait faire yeelleslecires
,
mettre divisions

entre le peuple ei les s" dont ilz estoient bien gard"s
,

car le

peuple en fut tousiours mieulx confferm" avec nos s^' etplu\

animez contre lez Lorains. Car on povoitveoir "vidamment lez

malvitiez que journellement iiz qu"roient contre la cit",lez

s" et habttans d'icelle.

Item
,
le mardy ,

viij"jour de may ,
furent men"s au ^bei

iiijcompaignons tout " une fois,desquels il en y aVoit deux

liez gens Crantze
,
et lez aultrcs ijesloicnt pi"tons de la cit".

Lesquels pi"tons de la cil" avoient heu ost" " une servande

de Mets
, qui s'en alloit veoir ses amis en son pays , ung flo-rin

; et avoient ost" " ung des mcssagicrs du roy dez Romains

ij gros de Mets
,

au champs. Lesquelx deux des gens Crantze

furent pendus ; et les ijpi"tonsde Mets
,
" la pri"re et re-

quesle dez vij de la guerre ,
oreni graice et ne furent point

pendus, parmi randant' ce qu'ilsavoient prins.

Item
,
le ix* jour du dit moix, Gracian de Guerre, acom-

paigni"sde iij"ehcvaix et \' pi"tons
,
vinrent coure en la du-

ehiez de Lucembourg, en plusieursvillaig:es.Et y prinrent

bien Ix hommes prisonniers,
et v ou vj"pi"ces de bestes "

corne ; et cnmenont tous en France.

Item, il fit en ccluy temps une belle saixon, et ne pluit

oncqucs tout le moix d'apvril,ne on. moix de may; etxawe-

tront on lez vignes I" iiij"jour de may. Maixil faisoit froit au

malin, par coy lez fruit des arbres chcurent tout affail. Et,

par la sacheur qu'ilfaisoit,les niasowiez menoient de l'yawe

en lor masowaiges au charalt por arouscr, car anlremcnt (ils)

ne poioient croistre ne amender.

' C'esl-"-dirc " mndition qii'UimtUiin-aienl.
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Ileni, le X* jour de may, vinrent nouvelles " Metz, et ilfut

vray, que le cbastcl de Mousson Tut tout airs par ung baston

" feu que on volt traire;lefeuseboutil cnlapouidre.elainssy
Tut br"liez.

(P. 303, S. G.) Item, on dit moix
,
fut pendus ung compaignon

appelles Picquanat, pour dez chevaix qu'ilavoil desrob"s.

Item
,
le jour que on fit la feste S*" Hamin, y oit ung grani

d"bet, pourtant que aucuns dez varlet d'ostel vinrent, apr"s
lez marandes, parmi la feste et les dances. Et avoient avec

eulx ung taborin de Xowitzc; et de recbiefz furent dancicr

.apr"s soupp" en la dite parroiche, ass"s pr"s du lieu o" la

dite feste se faisoit. Dont les compaignons de la feste furent

mal content, et disoient que, le jour de la dite feste, il ne

dobvoit avoir nulle dances quelconequesen la dite parroicbe

foreque lez dances de la dite feste. Et priont que on voulcist

cesser les dites dances; et, pourtant que on n'en volt rien

faire, les dits de la fesle s'entreprinrentcontre les dits varlet

d'ostel. Et les sodiours qui y estoienl vouloient aidier les dits

varlet d'ostel;de quoy il y ot plusieursparollesdictes ass"s

mal ass"tes par lez bonnes gens d'Outressaille. Et y ot grant

mulaeion; et couroient "u\ b"tons, comme se les ennemis

lor heussent voulu coure sus. Et, en ycelleentreflaicte,Jeban

de Villers,qui alors estoit irises,fitprendre ung bonhomme

qui couroit " la mesl"e " tout une hallebarde,et le fitmener

en l'ostel du Doien. Et, tantost que les autres bonshommes

le seeurent, ilz vinrent devers s' Fran"ois le Gornais, en la

grant rue d'Outressaille
, pourtant qu'ill'amoient fort ; et iy

requ"rontqu'ilreussent tantost lor homme de l'ostel du Doien

franc et quicte;ou autrement mal en vanroit. Et le dit s' Fran-"ois

,
v"ant la fureur d'eutx

,
lor priait, moult amyablement,

qu'ilzheussentpacicnce jusqucs au landemain, et que on ne

le povoitravoir,se ce n'estoit pas toute la chambre dez tr"ses,

pourtant que, par l'usaige,ung tr"se seul ait bien la puissance

de faire mectre ung homme en l'ostel du Doien, maix iln'ait

point la puissance de le faire meetre hors sans ses compai-gnons.
Et les dits bonhomme n'en volrent rien faire,et dirent

que ,
se on ne leurs randoit tantost

, qu'ilyroientrompre la

maixon du Doien pour le reprandre. Dont le dis s' Francoy ,

s' M"chiel le Gornais
,
chir

,
et s' Conrairi de Serri"rc

,
alors

maisirc eschevin de Metz
,

et s' Pierre Badoiche v"ant la vo-
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lente d"sordoDn"" des dits bonbommes
,
envoiont qu"rirle

dil boDhomme en l'oslel du Doiea
,

et lor rendoni
, cy pr"is

cy mis. El lez rapaisont encore le plu\ doulceiDent qu'ilz

poireni; et lor donnci le dit s' Francoy ung florin pour aller

boire.

Item
,
la vieillede la Pentecosle

,
fut trouv"e on frani font

de la granl "gliseune lectre adressant au\ nobles s" de la cit"

de Mets, conune il estoii escriplsur le dolz de la dite lectre,-

laquellefut port"eau\ ^p.303, s. G.) s". Et estott obs fort es-

merveilliez pourquoy on l'avoit nis dedani le dit fons,et que

celuy que l'y"avoitmise uc l'avoit donn" aux s". Car, eiHre

autres choses
,
la dite leelr"eontenoil que les s" fuissent sur

leurs gairdes; dont on pr"sumoii que e'estoil use Bwlviticz

faicte, et que, pourtant que, par les lecires cy devant es-

criptesqui avolent esteit sem"es par la cit"
,
le peuple n'en

faisoit eompte, on pensoit que lez s", par la dite lectre,

poulroieni avoir d"bet au peuple; dont aulcune nuAacion

poIroU venir en la cit". Pourtaat, on v"oit que lez Lorains

querroient tous les moiens qu'ilipovoient pour mectrc divi-sion

en la cit" ; maix ilz (less")en estoieni bien gard"s.

Item, le XV jour de jung, se partirentde Mets pour aller

" Tri"ve " une journ"e qui estoit assign"e par mons' de

Tri"ve et par les s" de Strabourg, pour lez diff"rans eslanl

entre la cit" et le due de Lorenne
,

au x^lij'jour du dit dioIk

de jung, c'est assavoir: s' Rena"t le Gorna"x ; s' Wiriat Rou-

uel
,
ambeduit cbirs

,
s' Pierre Badoiebc

,
s' Nicole de lieu

,

ambeduit eseuicrs et eschevtns du Pallaix,acompaigni"s de

iiijnotables s" chanoinnes de la grani "glisede Uetz, c'est

assavoir maistre Ilenri de MorfTontaiue
, vicquaireet chan-

celliez
,

maistre Jehan Chardelly, chantre
,

maistre Ichan

No"l, sarcbtcr, et s' Arnoult de Clerey, pr"voslde Nostre

Dame la Ronde, cl maistre Claude Uargerct, licenciez en lois

et en d"cret
,
Jehan Dex et Martin Dinghem, ambeduit secr"-taire

dcz sept de la guerre, et Jehan Aubrion, l'escripvam
,

et plusieursserviteurs sodiours, bombardiez, colevreniez,

arball"striez,le cuxeniez, ung boulengier et ung tonnelltez

qui en tout esloient bien Ix personnes. Et en allismes par

yawe en ijgrant nefz ; en l'une estoicnt lez s" et les plusieurs
dez autres, et en l'autre esioii la cuisine et plusieursper-sonnes.

Et cnmenont du pain cl de la farine molue
,
vijcowc

"dby



" im. "
301

de vin
, uog beu"z gray qoi coustoii xviijfrans ,

xijch"trons ,

centpussins, febves nouvelles, poix novel
,
fr"zcs

,
serixes,

uignoD {P.304, S. G], racine, percil,bacon, fromaiges mol,

fromaige de presse ,
beurre fr"ehe et en tuppins,

eufz
,
vi-naigre

, verjuz, esptces ,
sucre et olle d'olives

, pour lor estct

" tenir suF"samment. Et de Metz allont coucbier " Bemich, et

le landemain " Tri"ve. El avoient une maxon h Tri"vc
, qui

estoit au dit s' Pierre Badoicbc
,
o" ilz furent logi"a; en la- "

quelle ne dcmouroit personne. Et, le landemain, mons' de

Tri"ve et deux de eeulx de Strabourg, c'est assavoir ung

chevalliez el le maislre dezbourgeois.'etlez Lorains, vinrent

" Tri"ve ; c'est assavoir, pour la partiedes Lorains, le s' de

Crehange
,
le s' Jehan Bayer

,
baillyde l'"veschiez de Mets

,

s' lehan de Guenemangc
,
chir

,
et Willaume de Vernepach

,

le pr"vost de Ciercquc ,
Jehan LainfTant,secr"taire de mons''

l'"vesquede Metz et ung dez secr"taire de mons' de Lorenne

et autres, qui en tout povoient "tre xvj personnes. Et pour

dire el d"clairier la mani"re el comment on proc"dent au dit

fak, vous dobv"s savoir que la journ"e se tint,le dit xviij*jour
de jung, en l'ostel du Pallais de moos' de Tri"ve

,
ikTri"ve

,
en

une grant salle bauli en laquelley estoit le si"gede mons' de

,
Tri"ve, moult bien parez de tappicerie,depuislerre jusques
" la iraveure. El, au plushault, y avoit ung ciel de noble tap-picerie

sus mon dit s' de Tri"ve; et, tout " l'cntour, par le

lieu o" le conseil de mons' de Tri"ve dobvoicni estre assis,

estoient tapiceriesur les bancquettes et au dolz, jusques
dessus la teste d'un homme. Auquel si"ge s'assit mon dit sei-gneur

de Tri"ve, veslu d'une robe rouge , jusque " terre de

rouge satin fin
,
tr"s belle

,
et ung bonnet de rouge escalrel.

Et, au plux pr"s de luy ,
" la main destre

,
mons' l'abbeil de

S"' Maximien de Tri"ve
,
et apr"s ,

les autres docteurs et gens

d'"glisedu -conseil de mons' de Tri"ve
, qui bien estorenl xij

personnaiges spirituels.El, k l'autre main senestre, au

plux pr"s de mon dit s' de Tri"ve, estoit assit le chevalier

de Slrabourg, et apr"s les contes, chevaliers et autres

nobles du conseil de mon dit s' de Tri"ve, qui bien estoient

xiijnobles temporel. Et nos s" d" Metz estoient assit sur

un bancquet qui estoit mis au travers de la salle couvert

rie tappicerie, le visaigedevers mon dit s' de Tri"ve. Et

les Lorains estoient sur ung autre bancquet, ais"s pr"s du
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dit bancquet o" nos seig^neursesto"enl assis. Et pour, "

mencier " entrer en la mati"re de la journ"e ,
maistre Jehan

Koel encommcnsit " faire la r"v"rence " mon dit s' de Tr""ve,

voullant commcncier " proposer. Maix le pr"vostde Ciercque

ly rompit son (p.sos, S. G.) propos ,
et encommencit " parler.

Et en ce point, parloientles ungs parmey les aultres, telle-ment

que on n'y entendoit riens,et tout pourtant que chacune

partied"stroil d't^tre actor, et de parlerpremi"rement. Tou-

leffoix
,

mons' de Tri"ve Ht retirer lez parties, et assamblii

son conseille autour de luy ; et conclurent du dit fait.Et puis,
Hl venir mons' le chanccllier de Tri"ve, mons' le conte de

Salmes et le maistre des bourgeois de Strabourg devers nos

s", cl leurs fitprierque, saulfz pr"judice, ilz voulcissent

souffrir que les Lorains parlissentpremier; et ilz responde-
roieni dessus, et feroienl lor demande comme bon leur sam-

bleroit. Sur ce
,

nos s" respondirent que , pour l'onnour de

mons' de Tri"ve et a sa pri"re,
ilz estoient eontenl. Adonc-

ques, le dit pr"vostde Oicreque encommencit " parler, et,

pour son commencemenl, demandoit " (faire)avoir r"para-tion
k mons' de Lorcnne, des poisons,et de ce qu'ildisoit,

comme il en avoient d"si" tant parlezen Bar et en Lorcnne
,

que aulcuns de mess" de la cit" avoienl voulu empoisonner
et enharber le dit s' duc de Lorennc, madame la duchesse,

sa femme
,

et le marquis du Ponf, lor filz." Item
,
pareille-ment,

de s' Jehan Papperel et de s' Jehan le Gornais qu'ili
disoient qu'ils avoient voulus empoisonner l'"vcsquede

Mets. " Item, d'un homme que le dit pr"vost de Ciercque
avoit faitpanre pour aucuns ras, et, ly estant en prison,

il

y avoit fait gehir que Broche et \enorbach
,

deux sodiours

(le la cite,avoienl voulus par Irayson prendre Ciercque. El

demandoient plusieursprisonnierset plusieursautres choses

qu'ildisoil qui avoient estcit faictcs depuis la paix faicte par

mon dit s' de Tri"ve
,

et qu'ildisoit atanlalz sur le dit ap-

po"netemcnt. Sur quoy ly fut respondu par ung notable doc-

tour cf graui clerc r"sidant " Tri"ve que de longtemps noz

seigneurs avoient retenus pour leurs conseille et porter lor

parolles, pourtant qu'ilzconvenoit parleren allemant
, que ,

au fait du dit poison ,
les dits Lorains

,
" tort et sans cause

,

en chargcoient mess" de la eil"
,
et que , jamaix ne furent,

ne sont
,

ne ne seront iclz ; cl
,

comme il cstoil " croire et "
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entendre
, par ce que les dils Lorains en avoient ta^tpariez,

que les nouvelles en estoient venues jusques aux oreilles de

nostrc sainctp"relcPappe,etque, pour celuyfait,la chose en

estoit d"lcrmin"c " court de Romme, tellement (P. S06, S. G.)

que les s" de la cit" en estoient et dobvoient bien esire quicte
et d"chargi"s.Et en fut monstr"e la sentence, en pr"sence
de mons' de Tri"ve et de son conseil,et de ceux de Strabourg,
et leute toute en hait. Et

,
au fait du s' Jehan Pappcrel et de

s' Jehan le Gornaix
,
qu'ilzestoient ignorans du cas

,
comme

il appareil, par ce que " apr"s ce que le dit duc de Lon nnc

lor avoil escriptlacharge que ung compaignon qu'ilzavoienl

failpanre " Geuville lor donnoit, et qu'ilzs'en voulcissenl ex~

cuser, " ilz rescripvontqu'ilzestoient content d'y aller eux

excuser, par ainssyque mons' le duc de Lorenne lor donnit

espurement suffisant pour y aller,et qu'ilne (le)volt jamaix
faire

,
comme il fut monstrez par lez lectres et par le dit es-purement

,
et leute tout en hault devant mon dit s' de Tri"ve

,

"on noble conseil el ceux de Strabourg. Au fait de Broche et

Xenorbach
,
fut monstre

, par instrument de notaire, que ,
" -

l'eure que le dit malfaiteur de Ciercque fut ex"cut"
,

ilz con-

gnut que le dit Broche et Xenorbach, n'avoienl jamaix parlez

" luy, et qu'ilne l(rz congnoissoit, et qu'ilzen dobvoient

eslre du tout quicteet deschargics,
el ce qu'ilen avoit dil

,

cons ly avoil fait dire. Et fut aussy monstrez par lectre s""l"ez -

de plusieursgentilzhommcs qui avoient est" pr"sent " la

dite ex"cution affaire,qui tesmo"gnoientque le dit malfaic-

leur avoil descorp"s et dcschargi"s le dil Broche
,

tout par la

forme el mani"re dessus dite. Et fut le dil instrument et les

dites lectres leules tout en hault devant mons'^ de Tri"ve
,
son

conseille et ceux de Strabourg. Et, sur chacun des autres arti-cles

de ses demendcs
, y fut respondus par la partiede la cit"

souffisanl. El
, apr"s les dites responces faictes

,
le dit docteur

fit les demandes de la cil". " Et
, premier, dit que le duc de

Lorenne tenoil ses pays clos,et souffroil que Crantze el Biaise

couroient en la terre de Metz, el estoient r"ceptcz en Bar et

en Lorenne
,

ce qu'ilne dobvoit faire
,
selon le Iraictiez de la

paix faicle par mons' de Tri"ve ; " en apr"s
,

comment il ne

vouloit pointpaierle sel qu'ildoit tous les ans " la cit" ; aussy

qu'ilne vouloit point soufTrirquenulz de ses pays pai(a)ssent
riens de nulz grainsqu'ilzdobvoient iiceux de Metz. " Oulre
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plux, qu'ilne vouloit point soufTrir que l'abbi- et couvent de

S^' Martin pay(a)sscnlriens " ceulx de Metz, ne qu'ilrrespon-
dissent riens devant les Ir"scs, " Et pareitlemcnllitdemande

d'"tre restitu" la cit" et les habilant,et subges, de tous lez

malzetdommai^es faitparCrantzeet les siens, et par Biaise

et lez siens, article pour article, depuis la pai\ Ta"cle par

mons'' de Tri"ve. " Sur quoy. Tut rcspondus par le dit pr"vost
de Ciercque,pour le dit duc de Lorenne, responcc d'assez petit
effet.Et ne dit autre choses, forcquele ditCrantze et ledit Biaise

n'esloient point " liiy,et que son pays n'estoit mye cioz de

murailles
,

ne ne povoittenir iij'^ne iiij"bommes " ses gaiges,

poureulx defTendrc (P.307, S. G.)qu'ilznevenissenl en la lerre

de Mets. El, au fait dez pays ^los,que on l'avoit fait en France,

en la duchicz de Luxembourg et en autres lieux,pourtant que

les pays estoient mal fornis de vivre. Au faitdes dcffances cons

ne paiaitriens " ceux de Mets, dit qu'ilestoil s' de son pays,

et qu'ily povoit faire telle defTence et ordonnance comme bon

ly sambloit. Et, ou fait des dommaiges fait par Crantze e(

Itlaize
,
dit qu'ilzn'estoient riens subg"s " luy

,
et qu'ilne les

povoitconstraindre. Apr"s toutes choses dictes el respondues,
il estoil bien vj heures apr"s midy. Mons' de Tri"ve donnil

congiez aux partiesjusques au landemain h vj heures du ma-tin.

A laquelleheure les dites partiess'ytrouvont jusques aut

dix heures devant midy. Et puis y retourn"ni " une heure

apr"smidy jusques aux v heures ; et firent lor r"pliquesd'un

costel et d'autre; et se sermon(on)i en droit. Et (ce)n'estoit

seullemem que de ce qui avoit est" fait depuis la paix faicle

par mons' de Tri"ve, san rien loucher au principalde la ma-

li"re pour laquelle la guerre avoit esteit esmeute ; et dont

mons' de Tri"ve el coulx de Strabourg estoient chargiez.El,

lantost au landemain
,

aux vijheures, les partiesfurent man-d"es

devant mon dit s' de Tri"ve
,

el devant son conseil
,

el

ceulx de Strabourg. Et yllec fut donn"e la sentence du dil

droit eouchi"s
,
louchant les dits atantal,au proffitet " l'on-

neurdcla cit",dont les seigneursremerciont mons' de Tri"ve,

son conseil et ceulx de Strabourg,et le bon droit. Et, incon-

("nenl
,
les Lorains se despartont et s'en allont hors de l'ostel

mons' do Tri"ve
,
bien mary et coinITuz

,
el firent porter leurs

bagues et prouv"ancc en leur nefz pour s'en ra"ler.N"anl-

moings, combien qu'ilzen fuissent all"s,nos seigneursprioni
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s" (enoient au dit lieu de Triiivc
,
sacbi"s qu'ilsestaient mouli

richement et noblement vestiis de belles robes de velloui,

de camelot et de Dn drap ; cl estoieni tous lez jours reno-

vell"s ; et aussy estoieni lez gens d'"(rHse.Et, quant ilz aloient

k la court ou " l'"glise,ilz avoienl tonsiours cincquante
hommez apr"s eulx

,
du moings ,

et tenoient court ouverte i

toutes gens que on congnoissoit, r"serv" aux Lorains. Et tou~

siours,audin"et ausoupp",avoientavcc euxdez chanoinnes

de Tri"ve
,

ou dez docteurs
,
ou les maislrcs dez bourgeois et

les gouverneurs de Tri"ve ; et tellement que mons' de Tri"ve,

son conseil
,
les bourgeois et tout le peuple ,

et lez s" que j

estoient de Strabourg ,
tenoient grani compte de dos s" et de

lor este!; et estoient tr"s content d'euh.

Item, le dairien jour dejung, revint Halnselin de Bour-

gongne en Metz, et heust son acort; lequel avoit heu tu"

Jehan Ernest
,

comme cy devant est d"clairicz.

Ilem
,
le V jour du moix de Jullet, l'an dessus dit

,
il fitung

grant temps de lempest ; et (il)raiet ung groi popelliezde

cost" le moulin (P. 909, S. G.) " vent, on Saulcy,
et une grosse

saulz,et ung gros tiilaten la court de Saincte Glosaine
,
el ne

fitpointde maulx aux champs.

Item, le dit jour, le s' de Bourcette courut en la duchi"s

de Bar sur le duc de Lorenne
,

et y prinibien xxx prisonniers,

el vj ou vij*pi"cesde bestes. "

Item, le vij*jour du dit moit, le feu fut en l'ospitalon

Nuefbourg ,
et y fitgrant dommaige

,
car l'alnffermerie et l'"-glise,

jusques au cuer, et toutes les chambres dez seurs

furent toutes arses. Et, s'ilne fut est" bien secourus, il heust

fait dommaige immun"rable. Touteffoix, il n'y oll nulz biens

perdus, par la diligenceque en oit de lez atdier. N"antmoins,

sy ot ilzpluxdemillbzdedommaiges enmenandie, et l'"glise
brull"e.

Item, lex* jour de jullet,y oit une journ"e k Gorse, pour

le faitdu duc de Lorenne
,

et y oll plusieursarticles faictes et

r"p"t"es,pour les monstrer " mess" du conseil. Sur les-quelles,

mes dils s" du conseil firent appellerles gens d'"-glise

et le peuple, c'est assavoir, de chacune "glise,aucuns

commis et d"put", et, des parroichesde Metz, de chacune,

viijpersonnes. Et lor fut monstrez les dits articles et priez

qu'ilzy volc"ssent aviser. Lesquclx commis pour les dites
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"gibes ei les commis pour le peuple avisoni les dits articles,

ut lez corigcom emssamble. Et lez d"livront arri"re " mess"

(le ta cit"
,
et lor dirent les causes pour quoy ti lor sambloit

qu'elles'se dobvoient passer, et non pointcelle que le duc de

Loreme avait faitgecter, car elles estoient de tout " la destruc-tion

des franchises de la cit". E( dirent les dits commis pour le

peuple que, aultrement, elle ne se dobvoient passer. E( les

dits de l'"glisedisoient que les dites articles corig"esestoient

bien k soustenir
,

et que celles du dit duc de Lorenne estoient

p"rilleuseset dangereuses. N"antmoings, se on ne povoit

autrement avoir la pais, il cooseilloient que on passitlei

articles du dit duc de Lorenne, toutes ainssyqu'ellesestoient,
et que on ly donnit encore argent pour avoir paix,Et, quant

nos B" virent que les dits de l'"gliseet les dits commie pour le

peuple estoient de diverse oppinions, ilzpriont que les dits

de l'"glisevoulc"ssent "lire viijd'entre eulx pour tous les gens

d'"glise;et le peuple, viijpour tout le peuple, et qu'ilsse
voulussent trouver en la chambre des tr"ses avec nos s" pour

d"batre et discuter les dits articles,et pour lez acorder, s'il

estoil possible;ce qu'ilzfirent. Haix les gens d'"glisedemou-

ro[ri(P,3t0, S. G.) tousiours en' leurs oppinions, et ne voirent

rien oppiner avec dos b'= ne avec les commis du peuple,
et

s'en desparlirent.Et nos dis seigneurs et les dits commis du

peuple oppinairentet r"glont les dits articles,eC lez mirent

en bonne forme
, par escort.

Item, leuvij'jour de jullet,y ot de recbiefz une journ"e k

Gorse, " laquellefurent nos s" les coflunis monstrer lez ar-ticles

corigi"espour la part de la cit" ; et revinrent le lande-

main^pourtant qu'ily avoit aucuns articles qua les Lorains

diff"roient,et fut le conseil assambl" pour en conclure. Et,

le dairien Jour de jullet,les dits s" commis s'en allont "

Gorae
,
et revinrent le dit jour San rien faire.

Item, le p"nultiesmejour de jullet,flancet s' Nicole de

Uea
,
Marguerite

,
fillede (sic)de Brandebourg, s' de Gla-

reval
,
et y ot bien poe de fcstc. Et

,
le lundy apr"s, qui fut le

vj*jour d'avost
, eapousitle dit s' Nicole la dite Marguerite.

Item
,
le premier jour d'avost

,
vint Biaise bouler le feu en

la Horgne ,
" Mesclive ; et fut toute brull"e.

" Lci arli"Ui avie comclioni.
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Item, le iiij'jour d'avost,fui pendu ung compaignon dez

gens Cranlze
,
ennemis de la eit".

Item
,
le .vij*jour d'avost

,
eourui Biaise " Folville

,
et y luet

ung homme, etyprint'lcsbcstes, et y filgrant domma"ges.
Item

,
le ix" jour du dit moix, les "" commis s'en rallont "

Gorse
,
et y demourontjusquesau soir, et revinrent san riens

faire.

Item
,

en ycelleann"e
, l'empereur et le roy des Romains

firent une arm"e merveilleuse pour aller contre le roy de

France. El aproctioittellement que, le xi"j*jour d'avost, le

roy dez Komains arivait en la cit" de Strabourg, " noble et

grant compaignie.

(P. "ll, S. G.) Item
,
il fut nouvelles " Mels gue le roy des

Romains -^'ouloitvenir " Melz, et pour cesie cause et autres,

lysire Jehan Chavresson fut envoiez " Slrabourg par nos s"

de la cit" pour parlerau roy des Komains. Et partitde Meu

le dit s' Jehan le xvij'jour d'avost
,
l'an dessus dit.

Item, le dit jour, vinrent nouvelles k Mets que le pape'

esioitmori, etmorut le xxiiij*jour dcjullet,l'an dessus dit.

Item, le xxviij*jour d'avosi,revint s' Jehan Chavresson de

devers le roy dcz Romains
, et'raportitbonnes nouvelles ; et

lyavoit faitgrant chi"re le roy ,
et avoii parl"s" luy plusieurs

foix.

Item, le premier jour de septembre, envoiet ledit roy des

Romains xijaines de fin veloux au dit s' Jehan Chavresson ; et

auxij secr"taires de la cit", qui avoient esteit avec ledit s'

Jehan Chavresson
,
chacun

, ung gippon de satin.

Item, ledit jour,y oi deux compaignons pendus ; l'un estoii

des gens Crantze
,

et l'aulrc avoit tuez sa femme.

Item
,

on dit temps ,
dame Voilant

,
de S" Piere aux non-

nains, pers"v"rant tousiours en sa voulunt" d'estre coadju-

teresse, par ung dicmangc, trovit fasson de venir on gerdtn
de S" Pi"re,qui va pr"sdu Temple ,

cl monlit par sur le murs,

et s'en alliten l'ostel d'un appel"Pieresson le barbiez, en la

grant rue de Porte Serpenoise, pour s'en euidier aller hors

de Metz pour poursuivreson fait contre son abbesse. Ce venus

illa congnissance de l'abbesse
,
elle envoiet deux de ses reh-

gieuses en l'osteldu dit barbiez ; et y altoni
,

et ramenoni la

' Innocenl Vlll.
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diie dameYollsnt ondJl monast"re,nonobstao"queladitedame
Volant par lez rues cryoitfranchise. Et fut la dite dame Volant

minse en une chambre el tenue plux estrotciemcht qu'elle

n'estoitpar avant. Et, tantost le mardy, aucuns bienveullans

de la dite dame Volant allont devant justicercmonstrer com-ment

ta dite dame Volant estoit coadjuteresse pass"e par

mons' le due de Lorennc
,

et (p.213, s. G.) qu'elleen attoit
'

pour besongnier aux affaires de l'"ghse
,
et que les dites ijre-ligieuses,

acompaigni"es de s' Nicole Remiat, avoient par

for"e prins la dite Volant et ramenez on cloistre,qui estoit

contre lez franchises et previllaigesde la cit". Et requ"roient

que ,
en observant les dites franchises

,
qu'ellefut remise on

lieu ou elle l'avoient prinse.Et ,
sur ce

,
l'abbauce et les dites

religieusesfurent mend"es devant justice,et que, pourtant

que les procureurs des dites dames n'avoient point voulus

recevoir ceux qui faisoient la dite remonstrance pour la dite

Voilant, s'il ne monstroient procuration de la dite Voilant,

que les dites dames y menassent la dite Voilant, et qu'elles

rcccpvaisseni ceux qui vouldroient parler pour elle. Et, le

landemain
,
les dites dames vinrent devant justice,et estoient

contens de recepvoir pour la dite Voilant tous ceux qui voul-droient

parlerpour elle. Et
, pourtant qu'ellen'avoient point

amenez la dite Volant, comme on lor avoit fait dire,ly sire

Conraird de Serri"res, alors maistre cschevin de Metz, et,

en deffault de ce, arestoit les dites dames en la chambre des

contes, et commendoit aux sargens qui lez gardissenttelle-ment

qu'ilzen rendissent compte. De quoy, plusieursgens fu-rent

esbays; et en furent mess'* de justicemal content, et

dirent aux dites dames que ce n'cstoit point de part eulx
,

et

quejamaix ne partiro"cntdel" chambre eulx meymes jusqu'"

ce qu'elleseroient d"livr". Et, incontinent, le maistre esche-

vin assamblit son conseil, et fut dit qu'ilavoit " d"livrer les

dites dames et remeclre la cause devant justice
, jusques ad

ce qu'iizaveroient fait lor porteffuersdu dit fait ; et lors
,

laquellepartiequi se sentiroit foull"e et ilse voloit plaindre,

qu'illezoyf.
Item

,
en la dite ann"e, on oit de bons blez et de bons vins,

' C'cst-i-dire el alori Ivi mallre-"chevia pourrait aeeveitlir tet r"da-

maliotu det partielplaignanle$apr"s la tentenee dtt tr"iet.
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et ass"s compeciamment ; et furent les chaqueurs cloa le xxij'

jour de septembre. Et touteffoii,on vandoit la qu. de froment

xi)s., l'avoinne iijs., l'orgevijs. et la cowe de via, le meil-leur,

itijfrans.

liera
, ung poc apr"s la Saint Remy viodrent nouvelles "

Uetz que la duchesse de Bretaigne, royne de Franee
,
estoii

"couch"e d'un beau "lz ; ainssyy ot ung dalphin en France '.

(P.315
,
s. G.) Ilem

,
laniost apr"s la vendangt, poartant que

le duc Ren" de Lorenne tcnoit tousiours ses chemins clos,

et que, de novel, ilz evoit renfforci"s ses commendemeni,

et que on n'avoit rien de ses pays en Mets
,

ne en la terre, noi

s" de Metz Orent aussy commendemcnt
, par toute la terre de

Metz, que on ne menoit ne ne vend"t, ne ne lassii-ons en-

mener blefi,vins ne autres grains fuers de la terre de Metz.

Et fut oussy ordonn" que nulz de la terre de Metz, ne vendit

nqis vins " nulles personnes quelconquespour mener hors de

ta terre de Metz
, qu'ilzn'en payassent de chacune cowe ung

florin de Rio ou xxij" la cit", en faisant encore sairement

q"e ce n'estoit pointpour mener en Bar ne en Lorenne.

Item
,
on dit temps , pourtant que plusieursdes jonnes gens

de la cita
,
filz de marchans et autres

,
avoieni fait ung abb"

et ung couvent', et alloient journellementjower, ribader et

tavemer, mess" de justiceles mandont qu"rir, et avec eulx

partiede leurs amis. Et lor remonstront ta vie d"sordonn"e

quilz menoient, eux priantqu'itzy vocissrat rem"dier ; on au-trement

ilz les pugnissoieotcomme au cas appartanroit.Et

nonobstant, v ou vjjours apr"s, partiesdes dits cinffanE se

trouvent de nuit,et firent une noise telle qu'ily heust dez cop

frapp"set des gens navr"s " la mort. Pour laquellechose ,
v

des dits einflans s'enfuyont aux Cairmes, " franchises,et,

tantost le lendemain
,

noz s" de justicefirent faire ung fau-

chement sur la pierre, que ,
c'il ne se venoient excuser d'au-cuns

cas criminelE dont ilz estoient accns"s " justice
, que, les

dites vijneutz pass"es,justicey proc"deroitcomme au cas

' Pour renouveler les h"ros de )'uMt"one cheralerie,Cbules VIII tvail

donn" le nom de Bolmd " ce premierfils,n" le 10 octobre H9i.

' Ces issodations joyeuses"laient fr"quentesalors. Voir la compagniede

Vifi"fr*nchc sur liqueUeles D"i"dictins nous ont (liss"des d"uHs. Tonte IV,

p. 770 de leur HMoire de Hefa.
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ap))arMinroii,et qu'ilne fui nuli ne nulles qui lor donnii "

boire iimaingier, vesiemcnt ne autres choses, ne que partit
" eulx

,
ne que les favoriset en riens ; et quiconcques y mes-

pranroit ,
ilscroit acquisde corps et de biens.

Item, lexxiiy'jourd'octobre, mourut Willame Girardin,
le cbaingeour.

Item
, pourtant que les dits v ainffans ne se venoient point

excuser
,
ilz furent condampnez

,
eulx v

,
" paiervj" Ibz d'a-mande

ou ilperdre chacun ung poing, et " paier le barbiez

et la g"tte-jeudes deux qui estoient blessiez.

(.P."U, S. G ) Item
,
les bonnes gens du pays de Mets, et par

esp"cialceulx du Val, estoient malcontent de ce que on avoit

ordonn" de paier, pour chacune cowe de vin qu'ilzvende-

roient pour mener hors de la terre de Metz, ung florin de Rin

ou xxijsois. Et vinrent remonstrer le cas k noz s'' de justice,

eux priant que de ce se voulcissent d"lassier,et, s'ilestoil

besoJng d'avoir argent, qu'ilaymeroient mieulx que on gectit
taille sur chacun des dits villaigesque de paierles dits florins.

Item, le vj"jour du moix de novembre que fut ung mardy,
vint en Metz Maximilliain

, roy des ftomains
,
filz " l'empereur

Friderich,lors vivant. Et enlrit par la porte du pont des Mors,

acompaigni"sde plusieursprinceset seigneurs et autres gens,

au nombre de xvj"chevaix ou environ
,
et vint sy subitement

que on ne s'en gardoitpoint.Et ly volrent aller les s" au de-vant

et aussy lez gens d'"glise, maix ilmandit que on ne s'en

travilletde rien
,

et que l'onnour en appartenoit" son p"re

comme empereur. Touteffois les s" de la eit" ly allonl au

devant jusques au chiefz du pont des Hors, el l" print le

maistre esche^in Icsaircmeni du roy qu'illaixeroit lousiours

la cit" en ses franchises et libert"s,et que luy, ne les siens,

ne fcroient dcsplaisirne dommaiges " la cit". Et s'en vinrent

tousiours avec luy jusques lila porte du pont des Mors, et de

l" jusques " la grant "glise; el, avec ce, (sic)ainffans
,
vestuz

de surpelis,chacun ung pill"de cire en la main. Et lez gens

d'"glisel'atendoient en la grant "glise; cl, quant ilvint devant

la grant "^ise, on avoit apparilliezung ciel pour porter sur

le roy. Et le portont iiijseigneurs,
c'est assavoir s' Conrairt

de Sern"res
,

alors maistre eschevin de HeUt
,

s' Andr" de

Rinacq, s' Rena"t le Gomaix, et s'Wiriat RouccI, tuit iijchlrs.

Et, quant ilvint devant le portaide l'"glise
,
le suffragantde
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la cit" cstoit abilliez en abit d'"vcsquc, la mitre en la leste,

et tenoit en ses mains la vrayc croix, laquelleil donnit " bai-

sier au dit roy. Et puis cntrct le roy en l'"glise
,
et les orgues

encommensont " sonner ; les chantres " clianter Te Deum lau-

damtts, h grani festc et iigrant honueur. Et, quand le roy ot

fait son orison
,
il s'en vint logicren la Court l'cvcsqueque

mess" de la cit" avoient Taitmoult bien agipoinciierde linges,

(P.31S, S. G.) de nieisnaiges,de cusine" fait refTaire toutes les

vairi"res,remecirc " point les uxc, les TeneStrcs et les serres,

et l" proveu de boix
,

de fagot,
de charbon

,
de foing,d'a-

voinne
,
d'eslrain

,
de chandoilles. Et

,
avec le dit roy, vinrent

en Metz le mar"chal du S"' Empire, qui porloitl'esp"edevant

le dit roy dez Romains
,
l'"vesqucd'Anstat

,
le duc de Brons-

sewich
,
le marquis de Brandeborch

,
le marquis de Baden et

Lantzcgreve von Hcize
,
le conte de Sorne

,
le conte de Nas-

sowe, l'ambassaide du roy de Hungucrie, IccomedeTriesteD,

le conte de Biche, le s' Du Fay, s' Martin de Pollein, ch)r de

l'ordre don Toison
,

et plusieursautres sei^eurs.
Item

,
le lendemain, le roy fut oyr messe en la grant "glise.

Et
,
" revenir en la Court l'"vesque

,
mess"* de la cit" ly firent

pr"sent de viijgraisbeufz, 1 ch"trons, cent qu. d'avoinneet

xijcowe de vin. Et lyfut pr"sent"par s' Conrairl de Serri"res,

alors maislre eschevin de Metz, disant que on estoit tr"s

joyeulx de sa venue et qu'ilfui le bien venus, et que la cit"

ly faisoit pr"senterce petitdon ,
et qu'ilpleut " sa graicc le

prendre en grey, car la cit" et le pays entour avoit est" fort

dommaigi"s et foull"e par la guerre du duc de Loreone
,
et

que, seainssy ne fut est",queonheustmieulx fait.Sur quoy,

le roy responditpar la bouche de l'un de ses conseilliers qu'il

prenoit et acccptoitle dit don bien agr"able, et qu'ilesloii

venus en la cit" pour ijchoses principalles." La premi"re

pour magnifestfr et faire assavoir que , pour l'injureque le

roy de France ly avoit fait
,
tant de ce qu'ilavoii heu espousez

sa fille
,

et que depuis ill'avoit laixiez
,
comme de ce qu'illy

avoit ravis sa femme la duchesse de Bretaigne
,
ilestoii d"li-b"r"s

de ly faire la guerre ,
ei en avoir la raison

,
s'ily esloil

possible; " l'autre cause estoit qu'ilestoit bien infform" que

le duc Ren" de Lorenne avoit fait et port"grant dompmaiges
" la cit" et au pays, et que encore n'en estoit point la paix
faicte ;qu'ilavoit en intention et en voulent" d'en faire la paix
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demandoit, de chacun feu de la cit" et du pays, unf florin

pour ung ociroy qu'ildisoit estre k luy fait par tes princesde

l'empire sur toutes les cit" et pays de l'empire.De qaoy les

dits s" commis en firent relation " mess" du conseil
,
el, la

chose bien avis"e et bien d"batue entre eux, fui conclus que

le meilleur estoit de trouver fasson
,
s'il estoii possible

,
de

donner une somme de florins au roy des Romains pour eslre

qui"te des dites demandes, affin de deniorer neutre el en

.
paix.Et ainssyfut fait; et fut "cord" de ly donner la somme

de xiijmil florins de Rin, dont il dobvoit avoir la mit" lan-

tost
,

et l'autre mit" quant ilaveroit fait la pais contre le duc

de Lorenne. Et, pour fournir la dite somme, pourtant que la

cit" n'avoit pointd'argent,
furent mand"s plusieursdes bour-geois

de la cit". Et convint que chacun prestaitargent pour

ess"vir la dite somme ; et les dits s'* commis donnoni bons

gaiges " ceulx qui prestont la dite somme '.

Item
,
le jeudy ,

le dit roy oyl messe haull en la ehappelle
en la court l'"vesque.

Item
,
le vanredi

,
le dit roy oyt messe en la grant "glise.

Et, tous les jours, devant le din" et devant le soupp".y avolt

X trompettes , que cl"rons
,
el ^ gros timballe de fin couvre

aussy (gros)que, de chacun tenant, x ehaidrons d'yawe, el cou-

vers de grosses peaulx d'aisne
,

en (p.S18, S. G.; mani"re de

tabourin deXowitze, que Ironpoient el labour"rent. Etesloit

chose merveilleusement Iriumphant.
Item

,
le samedy ,

le dit roy oyl messe en la dite ehappelle
en la Court l'"vesque.Et, pour vous dire de l'estet que le

roy lenoit
,
vous dobves savoir que on faisoil sa cuisine en la

grant cuisine de la Court l'"vesque,et la cusine de ses servi-teurs

en une granl cuisine de planches que la cit" avoit fait

faire en la petitecourt, ass"s pr"s de la dite cuxlne de la Court

l'"vesque.Et se teno"t le dit roy en la chambre l'"vesque
,

tout hault
,
de cost" la grant salle qui prant clart" en la plasse

devant le moustiez et sur la place de Chambre ; laquelle
chambre et la dite salle o" le roy se lenoit

,
estoient tendues

' C'est presque toujoursainsi que se termiaent les visites imp"riales,vr"cs

tauro"es de percepteurs en recouvrement ; It plupartdu temps
,
les bour-geois

de Melt se trouvent r"duiu " payer cfa"remeol une protectiondont iU

n'"prouventguirel'elBctcil".On le verra encore par la suite.
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de tappiceriesque le dit roy avoit amenez avec luy.Et ma"n-

geoit le dit roy tousiours en la dite salle
,
" une table tout

seul
,
et son fol avec luy.Et n'avoil point " maingier au plus

hault de xl personnes en tout son estet, et ne donnoit livr"e

" nulluy; car il donnoit argent " sez gens pour leurs gaJges.
Et la cit" le fournissoit de foing,

d'estrain
,

de blocquel de

saipin,de cbarbon
,
de chandoille,d'eawe, de chenevaige,

de litet de tous autres meisnaiges n"cessaires en lez chambres

et en la cusine.

Item
,
le diemange

,
le roy alla oyr messe on couvent des '

Augustins
, pr"s de la porte S*" Thi"balt

,
et tous les princes

et partiede nos s" avec luy ; et revint par sus le murs, et par

devant les Courdell"s, et par devant l'ostel de la Burlette,

pour veoir partiede la cit".

Item
, pour parlerdu way cons faisoit en la cit"

,
les portes

estoient bien gard"es dez wardains et sauvent visitez dez

Ur"ses et dez sargens ; et
,
de nuit

,
on faisoit le way " cbeval

autour dez murailles, et le xaway par dessus lez murailles.

Et chevalchoient lez sodiours parmey la cit",toute nuit,

pour escouter qu'"motion ne se fit.Et y avoit feu par tous lez

quarffourset gens que y (gardoient)(P.Stft,S. G.) toutte la

nuit,et mecloit chacun dez lumi"res et clart"
,
toute nuit,par

devant son huxe ; et fiton venir plusieursgens du pays enba-

tono"
,

et lez avoit on mis en dez grainges par la cit"
, pour

s'en aidier s'ilfut est" de besoing.

Item, le lundy, le roy fut sur les voltes de la grant

"glise,on clochiez dez cloches de l'"gliseet on clochiez de

MeuUe.

Item, le dit jour, vinrent novelles au dit roy, luy estant "

Mets
, que la cit" d'"rras estoit prinsepar ses gens ; dont il

futjoieux".
Item

,
le mardy

,
vinrent en Mets le baillyde l'"veschiez de

Mets
,
le pr"sidantde Lorenne et le pr"vostde Ciercque,pour

embassaides devers le roy des Romains.

Item, le mereredy, le roy se cuidat despartirde Mets, maix

ily vinrent novelles que le roy d'Angleterreet le roy d'Es-

paigne avoient tr"ve au roy de France
,
et qu'ilzestoient sur

' Kins t\"H "t" enlev" p*r surprisedans la nuit du 4 novembre.
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le poiai d'avoir paix',et que l'amba"ade du roy d'Anf lelerre

dobvoU venir parLerau roy dei Romains. Par quoy, le dit roy

demoret
,
et ne part"tpointde Metz.

liera
,

le Jeudy ,
xV jour du dit mois

,
vinrent " Heu plu-sieurs

s" du conseil de Flandre pour parlerau roy dez Bo-

mains.

Item
,
" la venue du dit roy ,

ceulx cy devant nomm"s ; qui
estoient en franchise aux Cairmes

,
orenl leurs graice de l'a-

mande en quoy ilz estoient jugi"s
,

ou de perdre chacun ung

poing. Et en furent tous quiclepar la graicedu roy ,
r"servez

qu'ilzpaiont le barbiez et la gilte-jeusde ceuli qui estoient

estez blessiez.

Item
, pareillement, iiijcompaignons qui avoient estez

torjugiezpour aulcuns cas qu'ilzavoient fait,nng^u devant

la venue du roy, olrent pareillementleur graice et furent

rappelles.

(P.SaO, S. G.) Item, pareillement,ung compaignoa, appeliez
Firmin

, qui, pour certains cas cryminelzdont il avoit esteit

acuscz " justice, estoil condampn" d 'estre toute sa vie en

l'oslel du Doien
,

et y avait d"si" est" x ans et x moiz
,

oll sa

graice,
et fut d"livr" franc et quicte.

Item
, pareillement,

une femme qui estoit aeus"e pour

sorci"re,et estoit condanpn"e k demorer toute sa vie en

prison,
et y avoit j" est" iiiJans et plux ,

fut d"livr"e franche

et quicle.
Item

,
le vanredi xvj"jour de novembre

,
se partitle roy

des Romains de la cit" de Metz
,

et tons les princes avec luy

" noble compagnie; et paiontchacun lor hoste gracieusemeai.
Et alUt couehter " Raville. Et, le dit jour, on renvoient \ez

gens de villaiges ui gardoient en la cit",et cessont ons lez

quarfTorset de mectre lez lumi"res aux uxe. Et aulcuns dei

s" de la cit" conduisent le dit roy jusques " la creuK de

Uontoy
,

moult noblement airmez et abilli"s
,
c'est assavoir

s' Conraird de Serri"res,maistre eschevin
,
s' Fran"ois le Gor-

nais, s' Rena"t le Gomais, le jonne; s' Jehan le Gomais, et

lours (^evalx bardez de riches bardes, et de grosses cam-

panne d'argent sur le dolz et on eol de leurs cbevatx, et s'

' Le trait"d'EUplesavait en eCTel "t" sign"le 3 novembre, el celui de

Barcclonoe devait l'ilre le 19 janviersuivant.
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JaicqueDex, et s' Jehan Xavin
,

ei plasieursdez Eodiotirs de

la cit". Elillecprinrentcongiez,et le ditroy s'en allitcouchiei'

" Raville.

Item
,
le dit roy ,

avant son d"pairt, promist qu'ilferoil la

paix de la eit" contre le duc de Loreane
,

et on lypromit de

ly donner vj mil et vj* florins de Rin quant la dite paix seroit

faicte. Et, devant qu'ilpartit,il flt tant que les chemins qui
esteient dos furent ouvers

,
et dit que ,

en briefz temps ,
la

paix se feroit et assignetune journ"e " Brisacque au dairien

jourde Dovembre. Et
,
tantost que le dit roy en fut all",le dit

duc de Lorenne fitreclore ses chemins.

Item, le xxvj*jour du dit moix, se partirentde Mets s^

Francoy le Gornaix
,
et s' Jelian Chavresson

,
et ma"sire Jehan

No"l, et Martin, clerc dez sept de la guerre, et autres, au

nombre de xv chevaulx,(P. 3SI, S. G.)pour aller " la dite jour-
n"e " Brisacque

, pour aller devant le roy des Romains contre

le dit duc de Lorenne.

Item
,

on dit temps que les dis s" estoient devers le roy dez

Romains, vint de recfaiefz en Mets le marquis de Bande, acom-

paigniezde c chevaix bien en point, et sez gens estoient au

villaige.Et partitde Metz le jour de la Conception Notre

Dame
,
et ce ne fut c' une nuyt en Metz.

Item, apr"s ce que le marquis fut part"tet ses gens, lez

gens J^an de Vy
,

l'un dez cappitainnes du dit roy et qui
estoit mariez en Metz

,
vinrent logieren plusieursvillaigeson

hault chemin
,
et y faisoient grant dommaiges. Pour laquelle

chose
,

mess^ de .la cit" en parlontau dit Jehan de Vy
,
ly

referont de lez faire veudier
, lequelpromit qu'ille feroit.

Maix les gens d'airmes n'en volrenl rien faire
,

et disoient que

le dit Jean de Vy ne lez paioitpointde leurs gaiges.Par quoy,

v"ant ce
,

le dit Jehan de Vy fut aresteit en sa maison en

Mets, et eranteit de non desparlirde la cit"
, jusques ad ce

qu'ilauroit faitdespartirles dits gens d'arm"e et qu'ilaveroit

salishit tous les dommaiges qu'ilzavoieni fait. Toutetoix
,

in-continent

,
lez s" du conseil allont emssamble on Pallais

,
et

,

fut advisez qu'iln'esloit pas temps de retenir le dit Jehan de

Vy ,
et que le roy dez Romains poulro"tdire que on ly avoit

areatez ses gens d'armes ; par quoy il averoit estez deslirez

de son entreprinse.Par quoy ,
le dit Jehan de Vy fut quicte,

et s'en alHt
,
et enmenit sez gens d'armes apr"s le roy dez Ro-
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mains, lequelcommencoit fort " concquester eti la haulte

Bourgongne
,

comme on disoit.

Item
,

il vint avec le roy des Romains " Uetz uog eour-

delliez qui "t plusieurs sermons de la Conceptionde Nostre

Dame; et avoil tousiours grant multitude de gens " sa pr"di-cation.

Item
,
il fit ung merveilleux temps de plue

,
dez que le roy-

dez Romains vint en Mets jusques au xv* jour de d"cembre ;

et furent lez yawes merveilleusement grandes.

{P. 33t
,
s. G.) Item

,
le xxij*jour de d"cembre

,
il y ot ane

femme qui avoit desrob"s dez linceux en l'ostel de Hangin
Laiey, en Aiest; et en oit copp"e les oreilles au Pont dei

Hors.

item, le dit jour,y ot ung huchement faitsur la pierrepour
tous ceulx et celles qui avoient dez gaigesaux Lombars, qu'iiz
lesheussent raicheteit dedani le jour de la Chandeleur apr"s

venant, ou, autrement
,
la cit" en feroti son prouflit.

Item, le xxiiij'jour du dit rooix, revinrent s' Fran"ois le

Gomais et s' Jehan Chavresson de devers le roy dez Romains,

et ne ram"nent point maistre Henri
,
l'un dez secr"taire,car

il se lassit cheoir aval dez degr"s " Lurc, en Bourgongne, en

une maixon
,

el fut assommez. Et n'avoient encore nos dis s"

rien besongniez on fait estant entre les diff"rans estant entre

la cit" et le duc de Lorenne, maix on disoit que la paix estoit

faicle contre Cranlze et contre Biaise.

Ilem
,

il fit sy froit parmey No"l et parmey lez festes
, que

on ne povoit aller ne endurer
,

ne aller par lez rues pour le

froit
, que on ne se reboutit taniost " l'ostel,jusques " la S"

Thomas apr"s No"l.

Item
,
le roy des Romains estoit en la Haulte Bourgongne

et concquestoitfort le pays. Dont il vint nouvelles " Metz que

le roy de France y envoioit plux de xijmilles combalans; et

en estoit chiefz et capitainnele prince d'Oranges.

Item,le xxi)*jour de janvier,revinrent plusieursde Romme,

et rapportent nouvelles que le roy F"rande de Napples ' avoit

envolez deulx de sez Qlz devers nostre S" p"re le Pappe,

pour repanre de luy, lesquelzestoient acompaigniez de vj''

chevalz, moult noblement parez et vestu. Et avoit le chevalt

' Ferdinand d'Aragon,roi de Naplesdepuisll!Ht.
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d'un des dits fllz ung chaffraiii qui Tut prixiezpar iijdes

orefTeivre de Rome cent mil ducat. Et avoient cent cl Ixxv

mullet chargi"sd'or,d'argentet de drap d'or et de (P. 333, S. G.)

8oye ,
et autres choses servans aux estatz des ijfilzdu dit roy

Ferande.

Item, pourtant que le dit duc de Lorenne leno"t tousiours

ses chemins clos
,

cl ue laixoit rien amener i Metz, fut or-donn"

par nos s" les tr"ses cons ne laissitnulz en Metz, quelx

qu'ilzfuissent ,
dez duchiez de Bar et de Lorenne

,
se on n'a-

voit ensseingne de iijIr"ses du moin.

Item
,
il fut huchiez sur la pierreque nulles personnes n'a-

lissent en ebit dissimuliez ne desguisiez,de jour ne de nuyt.

Ilem, le jour de la Conversion S" Pol, il n"gel ung peu

aumatin, et, aujour,il"t temps obscure jusques " ix heures;

apr"s, ilfitbel temps et cler,et, sur le vespre, ilreffltumhre ;

et
,

sur la nuyt ,
il neget et vantil par tout le jour ,

et fitass"s

froil.

Item, on dit temps, le dit duc Ren" de Lorenne fit crier

par tous les pays de Bar et de Lorenne que on l'appellitroy
de Jherusalem et de Cicillc;et son filz,qui estoit marquis
du Pont, onrapeiloilduc de Callabre.

Item
,
le xxvj*Jour du moix de janvier, morut dame Ysabel

Badpicbe, filz's' Jehan Badoiche, cbtr, et femme Michielde

Cunehem, cscuier,que par avant avoit esteil femme s' Wiriat

de Toul. Laquellefut ensepvelie" S" Lowy, et fit on son ser-vice

le mardi
,
xxlx' jour du dit moix. Et chantait la messe "

S" Martin en Curtis mons' l'"vesquede Panadance, souR'ra-

gant de l'"veschlez de Metz, et fitung sermon de la dite dame

Ysabel et de sa fin
,

en disant cons priaitpour elle
,

et que

lez lowanges sont bonnes apr"s la mort.

Item, le jour de la Gbandellor, l'an dessus dit, il fit ung

beau temps merveilleusement, et luisait le soleil tout le jour,
et le landemain ; et fil chalt comme se fut est" on moix de

mars ou d'apvril; cl ne goutoient rien lez cbandoilles " l'"-glise

le dit jour.

(P.S24, S. G.) Item, le dit jour, vinrent nouvelles ii Mets

que le roy des Romains, qui avoil d"sib gaingniezSalin en

Bourgongne ,
envoie^ grant quantit"d'artillerie pour meclre

" Ccst-k-dire fille.
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le si"ge devant le cbastel de Bracon
,

en la conduite de iiy"
chevah el de y' pi"tonsAllemans. Sur lesquelsvinrent frapper
bien iiijmille Fran"ois, lesquelsse eombalirent vj beureti

et plus; et, " la "D, lei Allemans gaingnont la journ"e ; et

y ot bien mil Fran"ois tuez, entre lesquelsy avoit plux de

cent nobles hommes, mont"s sur cbevalx bard"s ; et des Al-i"nant

en y ot environ Ix des mors. Et ainssy fut la dite ar-tillerie

recousse
,
et allit meetre le si"ge devant la dite plesse

de Bracon
,

car le roy dez Romains ne vouloit point prendre
" mercy ceulx qui estoient dedant, maix les vouloit avoir "

sa vouleni".

Item
,

le ix* jour de febvrier
,

les s" de justicefirent faire

ung huchement sur la pierre que nulz de la cit"
,

ne du pays

de Metz
,

ne vendissent nulles choses quelconcques " nulz de

la duchiez de Bar et de Lorcnne
,
sur penne d'esire conOsqu"

et acquis de corps et de biens.

Item, le dit jour, vint Biaise en Metz; dont plusieursgens
de la cite furent esbays ,

veu le grant dommaige qu'ilavoit

fait on pays de Metz ; maix on dit commun"ment que , t/tuml

il est paix
,
il est paix de fout.

Item
,

en ycelluytemps , pourtant que le duc de Lorenne

tenoit ses chemins tousiours cloz
,
il fut ordonn" par raess"

du conseil que on ne laissit entrer en Metz nulz poissonsquel-concques
de la duchiez de Bair ne de Lorenne ; par quoy ,

le

dit duc et ceulx de ses pays en orent grant dommages (F.33S,

s. G.)Car on pescboitl'estan de Duese
,
l'estant de la Chalcie

et plusieurs autres estans en Bar et en Lorenne
,
et ilz oe sa-

voient " cuy vendre, dont il lor faillitreclore plusieurs de

lours estans
,

et cesser de paxier.
Item

,
le xxvij*jour de febvrier

,
on fit une belle procession

g"n"rale " Nostrc Dame aux Champs ; et y furent port"e la

vraye croix de S" Eloy
,
le chiefz S"' Estenne

,
la fiert" S"

Cl"ment
,
la fiert" S"' S"bastien et la fiert" S" Livier,en grant

r"v"rence pour iijchoses. " La premi"re pour lower et re-gracier

Dieu du bel temps qu'ilfaisoit,car il n'estoit homme

vivant qui heust jamais veu sy beau moix de febvriez,car, au

dit jour, on avoit d"si" " poc pr"s semez toutes lez avoinnes,

et avoit on tailliez et codi le plusdes vignes, et commencoil

on desi" i ficher et ilplyer,
el pour prierDieu qu'ilvolcist

tousiours continuer le temps affln de venir lez biens de terre
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Item
,
le jour de la S" Benoit mil iiij"iiij"xij, fut malstre

eschevin de Mets
,
pour l'an rail itij*^iiij**xiij

,
s' Jaicque Dex,

qui l'avoil j" esleit en l'an mil iiij"iiij"el vj.

Item
,
celuy jour

,

advint que les Bourguignons se boutonl

en la fort maison de Montoy
,
appartenant au s' Jehan Cha-

vresson
,

et batont le maire du dit s' Jehan, tellement qu'il ly

rompirent bras et jambes. Pour laquelle chose, le dit s' Jehan,

comme malcontent, montil " chevaix, acompaigniez de iiijso-

diours, el s'en allit " Hontoy. Lesquels Bourguignons yssirent

hors de la plesse de Montoy, et mirent " cbesse le dit s' Jehan

et sa compagnie jusques aux Bordes h Valli"res. Et illec se

combatirent tellement que le dit s' Jehan Chavresson fut fort

navrez parmey le visaigc
,

et oit iiijdent de la bouche coppei

tous jeuz. Et ung appelle Jehan de Lorenne
,
qui estoit oncle

bastairt du dit s' Jehan, (et)filzbasta"rldu s' Nicole (P. 397,5. G.)

Grongnal
, y fut tuez

,
et Pierre de Nouviant prins el menez "

Montoy. Maix celluy qui avoil frapp" le dit s' Jehan Cha-vresson

fui navrez par ung genlilz compaignon appelles Lo-

dewich, qui estoit sodiour de la cit".

Item, le xxvj* jour de mars, se despartirent tous les Bour-guignons

de la lerre de Mets, et s'en allonl logier en la du-

chiezde Bar. Et, le dii jour, y ot ung des dits Bourguignons

que deffiait la cit" pour aulcunes demandes qu'il faisoil au

s' Micbiel le Gornais
,

chlr
, pour ung prisonnier de Rombair,

encore du temps de la guerre de Lorenne que le dit Bourgui-gnon

estoit aux gaiges " Metz.

Ilem
,
le xxix* jour de mars

,
qui fut le vanredi devant les

Palmes
,
k celuy jour

,
on fit la procession de Victoire en l'"-glise

des Prescheurs
,
et yssont on hors de la cit" par la porte

S"' Thi"bault
,

et rentront on dedant par la porte Serpenoise.

Et beut on fait la dite procession " S"' Vincent, maix il y ot,

ijJours devant
,
ij moinnes mors

,
et y avoil jiiheu ung re-ligieux

mon. Et, pourtant que lez Bourguignons estoienl en-core

pr"s d'ici
,

et que lez Lorains estoient emssamble " grant

puissance
,

et que on ne savoil quelle voullenleit, ilz avoieni,
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(peodantqu')on Taisoit la dite procession,on mit gens airm"s

eienbastonn" " la porte S"Thi"bauU et k la porte Serpenoize.
Et

,
" chacune des dites ijportes , y avoit ijtr"scs

,
et toutes

lez autres portes estoient fournies, et ne furent pointouvertes

jusques " temps que S""stenne fut au grant moustiez. Et,

pareillement, lez tr"ses alloient toutes les nuyt sus lez mu-railles

,
tout autour de la cit" ; et wardoit on par les quarffors

toutes les nuit ; et faisoit on le way " cheval ; et y avoit dez

sodiours
,

et dez arbellestriez
,

et collevreniers '

aux portes ,

comme on fut est" en guerre ouverte. (Ce)qui estoit une chose

" lower, car on dit : qui ne te seeit de qui garder,sy se garde
de tout.

Item, le dit jour, yot ung s' de Salins en la Haulie Bour-

gongne, que vint qu"rirles dits Bourguignons, et en pri"t
mil cbevalK et v= pi"tonsdez mieulx en point,pour (p.338, S. GO

les mener en garnison en Bourgongne
,
durant les tr"ves. Et

vinrent yceulxBourguignons logier " Salney
,
" Lori

,
" Plep-

" CescolkvrmterirontuieDtuDecompignier"guli"resur la "institalion de

laquellenous itods trouv" quelquesd"tails dans une pi"ceintitul"e : * S'en-

snyvent lesordonna uces "t articles renouTeUei, enl'inmilcincqcensetxvij,

par messire Fran"ois de Gouraiis, clievallier,et s' PhelippeDesch, escujrer,

estiDS pour lors euli deoi seuli sept et gouverneurs de l'artillene,comment

ceuli deUcompaigniedescolevreniers de la cit" de Mets,portant le* ronge"

robet ie tyvriet,se doivent enlrelen"r et conduire ensembles. Et estoient

adone miislre d'iceuli colevreniers HanginThys et Claude le coiistelllcr.*

{Areh.de la ville.Carton i% Lituie 13. Bibliothiqve.)

Chaque ann"e, " au jour de my Karesme
, "pres qn'ilzseront retourne! de

lyrer le papegay, avant que culx asseoir " table pour marauder, ilsfont deux

nouveaux maistres des plusnotables de la compagnie."
Ces ma"lret

,
"lus " la majorit"des suffrages,

paientcinqsob pour leur

bienvenue et pr"tententre les mains des sept commis " l'artilleriele serment

suivant " assavoir qu'ilsseront bons et loyaulxh la dl" et qu'ilstiendront

ferme et stable tous leurs r"glements."

Les fautesde disciplinesont puniespar des amendes dont le montant est

rois en la ( pomtmaille " de h cbambre.

Ils sont tenus de faire " leur monstre et revene "
,
toutes et qnanteffoisqu'fl

plairaanz sept de l'artillerie.A cette monstre ilsdoivent avoir ( chacun mie

bonne eolevrynne,pterret et povldre, pour tirer ebacuu d'euU du moiogs

uDg coup. "

" Ds sont aeoustez et armez de blanc bamois, comme ilappartient,
honn^

tement cbacnn d'un hallccrcctdevant et derri"re,ang avant bras, gorgertai,
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leville
,

" Vappey ,
et A Vignuelle

,
" Tliifnomonl ,

" Cicy, s

Moulin; et le landcmain ilz passont luit au pont h Moulin,

ei s'en allont lez autres Bourguignons.

Item, en celuy temps, pourtant que le basiairt de Vade-

moni
, qui se tenoit " Clermonl en Argonne ,

et plusieurs"ei

gens du duc de Lorenne
,
avoient tu"s cl mis " mon plusieurs

compaignons de guerre qui estoicnt au s' Robert de la Mar-che,

pourtant qu'ilzpiUoienien plusieurslieux en Lorenne,

le dit s' Robert en avo"t defflez le dit duc de Lorenne, et d"si"

courus et fait grant dommaige en la duchiez de Bair. La paix
en Tui faictc,tellement que le d"t duc de Lorenne donnil au

dit s' Robert quatre mille Trans.

Item, tantost apr"s la dite paix faicte,le dits' Robert se

print" la duchiez de Lucembourg et courut autour d'Erion
,

secr"te et digue. " S'ib contreviennent i ce r^glcmenl,let sept penveal les

j"uniT" k leur boa jibUir "

D'ibord
,
tous Its quinzejours

, puU tous les mois, ils sont tenus i l'eier-

cieei feu " pour tirer de leur eolevrynne."

Les dimiDches
,
de quinzejours " "utres

,
ils doivent minoder ensemble.

Celle colUlion " sert ligi"reet hoaneste sins trop grans {n'a. *

Ils doivent "tre " bons souffisins et cxpers *
,

"tre msri"s en la cit" on au

moins y "voir demeur" dix *ns. Lti faatlrei ne Ut peuvenl recevoir lam l'a-

gr"mtnt dei lepl.

Chaque nouvel arrivant doit payer dans quinzejoursdii s. pour le profit
de U compuignie,douze den. pour la baimUre, six den. pour lenr scr-

A U premi"realarme, sans lUendre " commandement de ma"tre ", chacun

doit se trouver arm", avec pierreset pouidre,aux ponts et aux portes de la

ville,dans l'ordre quisuit

Portes : Serpenoise 5

Saint-Thi"bault 3

Heizelle 3

Alemens 3

Ponts: Berre de la Haute-Seille. 3

Id., Basse-SeiHe 3

Pont RengoKHit 3

Rimport(Barres de) . . .

3

Pont lieCfroy 3

Poni des Mors 3

Moyen' Pont 3

-il

Ce qui bit 33 couleuvrinlers.

Chaque trois ans, ilsdoivent fairefaire" leur frais une nouvelle robe rouge
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el y brullet vj vjllaigiestout " fait
,
el y printcorps d' ommes,

bestes et autres biens " grtmi nombre.

Item, le premier jobr d'apvr"l,environ les vijheures en la

nuit, fut le feu en une maison de cosi" S"' Euquaire, dont on

fut fort troubl", car on dobtoil qu'iln'y eut quelque malvi-

tiez en la cit",El, pour cestc cause, lez s" allont,une partie

aux portes, une partie au feu, et une autre partieavec lez

sodiours airm"s
,

chevalcbant par la cit". Toutelfoix
,
le feu

fut tellement rescous qu'iln'y ot (rien)forcqu'untilz d'un

Renier airs en la dite maison, avec lez biens quiestoient on

dit grenier.

Item, le ihier jour d'apvrilfut le grand mercredy. Celuy

jour ,
ne faisoit pointIroup chauU, combien qu'ilfaisoit beau

temps ; et avoit fait ung beau moix de febvriez et de mars,

Touteffoix
,
" l'eure cons chantoit lez t"n"brea

,
vint ung: groz

de livr"e
,

" el icetUi garder lans let porter eoittmvn"menl ne forttouveni

"ynon tei dimenehe" et feitctet quant ilx teront en committiott pour la

vilh " quelquenopce, fetleou terviee. " Ils oe Im doivent vendre ni en-gager

,
de m"me que leurs armes et hamais.

D"s qu'ilssont en garnisonou sur piedde rassemblemeat,ilsonl, " oullre

leirs gaiges acou"tumei, pour Jour et unit
,
3 sots ; le jour seulement ,3 s. -

et la nuit, ISdeniers. Si la ville les nourrit, ils n'ont plusque 13 den. pour

jour et nuit. "

II) ne peuvent s'absenter ni se d"mettre sans le cong" des sept.

Ce sont les ma"tres quir"glentleurs contestations ou disputes." On punit

d'une amende de 3 sols ceux qui " milgrientDieu ,
la benoiste Viergeet les

siints et saintes,ou parlentde ribanidises. "

Ib ont cbacuD un virlct.

Voiei : " Le seremcnl que les dits colevreniers font quant ilz sont receu:e

en la compaignie."

" lU jurent sur les sainctes ewangillesde Dieu qu'ilsserviront la cit" de

Mets
,
bonnonenl el loyaulement, envers et contre tous

,
et serait ob"issaos "

messieurs les sept de laguerre, leurs maisires,et "leurs commys et depputez;
s'il!entendent aucunes conspiracioneotreprinsemal, ou dommaige contre h

cit" en g"n"ralou en particulier,ilz en advertiront mes ditss"dil1igeamment.

Se quelque effroysurvyent, ilz se renderout incontinent es lieui U o" Ils

sont depputeiet ordonnez et feront tout ce que mes dits s" les sept ou leurs

dils commis leur commanderont. Et en oultre,ik entretiendront ikleur loyal

povoir,de pointen point,tout le contenu es articles el ordonnances cy de-vant

cscriptiet d"clairCE selon leur forme et teneur
,

sans aucunement 1er

rnfraindre ne contrevenir. "
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temps, et cnlodei, et tonoet, et duret tout parmey lez t"-n"bres,

et (p.929, S. GOvantoit, toonoitet enlodoil aussy Tort

comme ce fut est" on moix de juug ou de juUct ; et " celu;

jour n' avions encore que la meii" de la lune de mars.

Item, ieviij'jourd'apvril,maistre Jehan No"l et Jehan Dei,

secr"taire
,
furent envoiez devers l" roy de Cesille au Poot

il Mousson
, pour veoir se on pouroitfaire paiz; et, le liij*

jour du dit nioix
,
ilz revinrent

,
et firent lor relations de leurs

csploix" mess'* du conseille de la cit".

Item
,
le xxiij*jour d'apvril,jour de la S" George

, y ol ung

chareion qui amenoit une femme et iijainfTang de Rouse-

rieulle " Mets. "t, quant il vint " Longevilie,en passant par

l'yawede Mezelle,l'un de ses ehevaix s'effrayttellement que

la charette fut d"vo"e du chemin en la rivi"re. Et le chareton

enlret en la rivi"re et voit bouter de l'espalle" la rue ; maiz

le cheval tiret tellemeni que le chareton cheut
,
et passoitla

cherette par dessus luy; et fut noiez. Et y oit une fillettede

viijans qui cheut en la rivi"re,et fut noi"e, et la femme print

ung petitainfTant en la faxatte et le cuidolt bien tenir,maix il

y eschappit, de force qu'elleestoil troubl"e
,
et eheut en la

rivi"re. Et s'en allitaval l'yawejusques " Wadriaowe ; et illec

fut prin en la dite rivi"re tout vifz
,
et n'oit oncque mal

, par

la graicede Dieu, et ainssyce que Dieu veult garder, nuls

hommes n'y peull miyre.

Item, le xxiiij*jour d'apvril,se partirentde rechiefz de

Metz,maistre Jehan No"l et Jehan Dex, secr"taire
, pour aller

" Nahcey vers le roy de Cecille
, pour le fait de la paix; et ne

firent encore riens.

(P.230, S. G.) Item, le dit jour, vint une froidure merveil-leuse

,
et duret jusques au premier jour de maye. Et geltit

iiijnuit tout de routes
,

et y oit bien la moitiet des vigneseu-

gell"cspar le Vault, et par tout autre part on pays de Mets,

et disoit on que lez vignes de Verdun
,
de Toul, de Pont "

Mousson et du petitVal, et de Gorse esloient toutes engell"es;

et furent lez arbres tous gasiez et destruis de froidure ei de

vermines on pays de Metz, tellement qu'ilzn'y avoit aulcunes

aparance d'avoir nulz fruit. Et toutefTois
, par le beau temps

qu'ilavoit fait par avant, les vignes et lez blez estoient d"si"

grans ,
et convint xawotrer lez vignes au premier jour ouvrant

on may.
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Item
,
le xv* jour de may fui le mercredy dez granl croix ;

" ccluy jour ,
S"' Estennc ne lez croix ne furent point b 8"'

Piere aux Nonnes, pour le diff"rant qui estoit entre dame Ar-

mansson et dame Voilant, ad cause de l'abbaye.Et, pour

ycelluy diff"rant,la dite dame Armansson tenoit pour excom-muni"e

V ou vj dez dames de l"ans
, qui estoient de la partie

de la dite dame Voilant.

Item
,
le landemain de la Pemecoate

, que fut le xxvij'jour
de may, vinrent nouvelles en Metz que la paix estoil faicte

entre le roy dez Romains et le roy de France.

Item, le dit jour, 9' Rena"t le Cornais, chlr,s'Francoy le

Cornais, son fr"re, et s' Conrairt de Serri"re,acompaignez
de XXX cbevaix, partont de Metz pour aller " Nancey, pour

traictier la paix.Et,quant ilzvinrent, il' lez ressut moult hon-

norablement ; et fut la paix faicte ; et pr"sentaitaux seigneurs

grant amitiez
,

et dit qu'iltanroit la dite paix, et que tout le

temps pass"sse dobvoit obliez,et se laixiez comme chose non

advenue. Et
,
le samedy apr"s ,

nos s" revinrent
,
et le lande-

main, jour de la Trinit",second jour de jung, la paix futhu-

chi"e devant le (P.351, s. G.) moustiez " son de trompe. Et fit

on au soir dez grant feu par la ville
,
et estoient les gens clai-

riez et bon compan.

Item, on dit temps, le chault temps vint, et encommen-

soient les vignes k florir le premier jour de jung.

Item, le vanredi apr"s, vij*jour de jung, fut faicte une

belle et noble processiong"n"rale en l'"gliseet monast"re de

S"' Arnoult, pour remercier Dieu de la paix, en priant Dieu

que la paix du roy de France et du roy dez Romains, et aussy

la paix d'entre le roy de Gisille et la cit"
,
puissentdurer ,

et

aussy que Dieu volcit garder la cit" et le pa"s d'"pid"mye ,

et qu'ilvolcit garder lez biens de terre. Et, " yeclleproces-sion

,
furent port"s le chiefz S" Estenne

,
la vraye croix

,
le

chiefz S" Cl"ment, la fiert" S" S"bastien
,

cl la fiert" S"' Li-

v"er, et le cbiefz S"' Morixe des Augustins. Et y estoient tous

les chanoinnes de la grant "glise
,
de S"' Salvour, de S" Thi"-

baull, de Nostre Dame la Ronde ; lez religieuxde S" Vincent,

de S" Cl"ment, de S"' AmouU, de S" Simphorien, de S" Eloy,

de la Trinit",des Prescheurs, des Cairmes, dez Augustins,

' Le Duc de Lorraine.
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dez Courdelli"s et dez fr"res de l'Observances ; les cur"s de

toutes les parroches,et ,
de chacune parroiches

, vjprebires.

Lesquelxchanoinnes, religieux,cur"s et autres gens d'"glise
cstoient tuit revestus de chappes ou de tunicques; et avoient

chacun ung juelz d'argentqu'ilsportoient en lor mains ; et

cstoient bien au nombre de iij"et xxviij; el alloieot en belle

ordonnance. C'est assavoir : lez torches devant ;lez croix apr"s;
lez gens d'"gliseapr"s ,

lez s" et hommes apr"s,et lez femmes

apr"s, tout dairicn. Et y ol autant de gens que on en avoil

jamaix veu it procession g"n"rale en Hetz. Et revinrent tom

ainssy en ordonnance jusque en la grant "glisede Metz; "

sonnoient toutes lez cloches dez "glisesde Hetz. Et, quant ili

vindreni en la grant "glise, on chantont Te Deum Laudamut,

aux grosses orgues ,
k chantre et descbantrc

,
en granl joie

et en grant r"v"rence. Et puis chacun et chacune s'en reloar-

nit en son boslel.

(P. 333, S. G.) llem, le xx* jour de Jung, Henry de Gofse,

.\ntboinnc Li"nairt
,
ambeduit (amants),et Jehan, fllzColigoon

d'Abocourt, le chaingcour, avec autres
,
revenoient de S" Ni-

colais,comme plusieursautres y alloient,pourtant qu'ilesloit

paix.Et, quant ilzvindrent on val de Faux, ilz Irouvont Uann"s

Crantze
, lequelles aquerelletet printprisonniersle dit An-

thoinne et le dit Jehan d'Abocourt. Et le dit Henry s'enfuyt,

et se cachet en des febves aux champs. Touteffoix, le dit

Crantze laixitaller les dits Anthoinne et Jehan d'Abocourt, sur

leurs fois, par tel qu'ilpromirent, dedantxv jours, de re-tourner

vers luy en sa prison,on cas qu'iln'averoit de la cit"

ce qu'ildemandoit. Et lor dit que la cause de lor arresl estoit

que, quant la paix fut faicic de la cit" et de luy par le roy dez

Romains, le dit roy ly promit mil florins de Rin. El disoil que

la cit" les dobvoit paier,
et

, jusques ad ce qu'ilaveroii les

dits mil florins de Rin
, qu'ilprandroitarri"re sur la cit". Et

mess" de la cit" disoient qu'Uzn'en cstoient " luy de rien te-nus

,
el en rescripvontau roy de Cesille pour savoir s'ilvou-

loit souffrir que le dit Crantze ruessenl en ses pays jeu ceux

de Uetz; qui estoit contre le traJctiez de la paix qui esloit

faicle. Et envoiont avec ce mess" de la cit" maistre Jehan

No"l
,
sarchier de la grant "glise

, qui estoit aux gaiges de li

cit"
, par devant le dit roy de Cisille pour le dit fait; lequel s'

mandet qu"rirle dit Crantze, maix il se abseniit cons ne le
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ijLoonei de aerroixe et dii qu. de paio cait ; afflo qu'Uxne

feissent point de doinin*iges aux poures gens. Et, le Uode-

miin
,

on lei feit pisser aux Grani Faxins ; et leurs avoit on

apparilliezdu pain et du vin " la croix au Poniieffroy
, poor

eux repaitrc.El puis on lez conduit jusque" Laidonchamps
,

affin qu'ilne se espandissenton Vault, " Wappey, ou en Ici

waingcaiges par deik S" ")oy. Touteffois
,
ilx allont logier"

Haconcourt, k Haixi"res et k Semecourt, et y firent beaucoup

de mal et de dommaiges ; dont grant complanie en vint aux

a" par lei poures gens des dites villes ; par quoy ilz lez conrint

faire d"logier.

(P.334, S. GO l'em
,
le xj'jour de Jallel,morut Perrette, fiDe

laieomin de Bouxi"res
,
l'amant.

Item, le xvj"jour de jullet,mourut Claude, fille s' Girairt

Perplgnant.
Item

,
on dit temps ,

vinrent en Metz le procareor du roy de

Cesille,acompaigniezdu s' de Savigney,et allont devanimess"

de justice, remonsironi, on non du dit roy, que le monas-t"re

de S" Piere aux Dames mouvoil de ses fiedz. Et, pour-tant

que aucune dames de l"ans, de la favour de dame Ar-

mansson, en cuy main' la dame abbesse eniienne avoit r"-sign"

son droit, ne voloient ob"yr " dame Voilant que l'avoii

imp"trez,et (pourtantqu'il)y avoit v des dames de l"ans qui
tenoient la partiela dite dame Yollant

, (ils"taient)requ"rant

que mess" de la cit" leur voulcissent donner Ucence d'aller

qu"rirles dites v dames de la partiedame Yollani et lez tirer

hors de l"ans
, par force ou par amour

, pourtant que la dite

dame Armensson ne lez vouloit laixier yasir hors
, pourUnt

qu'ellesly estoienl d"sob"issant. Touieffoix
,

on ne lor volt

point donner la licence. Maix on flt une chose dont on fut

moult esbays. Car iiijdez seigneurs, c'est assavoir deux

tr"ses et ijdu conseille, que se disoieni estre commi de pan

mess" du conseille
, lesquelxalloul on dit monast"re et prin-

drent les dites v dames que les diu Lora"na demandoient, et

leurs d"livroni hors du dit monast"re, ee que on n'avoit

jamaix plus veu. Car, quant aulcuns d"bet sorvenoient en

aulcuns monast"re
,

en Helz ou en bourg de Metz
, pour faire

abb" ou abbesse ou autrement, mess'* de la cit" ne s'en mes-

' C'Ml-i-dire m ma"u d" laipitiU.

Digilizedby



" 1493. " 331

loieot jan)a"x,etles laasoient user de la plume. Et deffendoil

on aux ineDam de Metz qu'ilzne s'en meslissent par euvre de

taitne par force ; et en y ail aulreffoix beu dez pugnispourtant

qu'ilzs'en avoienl mesi"s troup avant.

Item, iexxij'jourde jullet,mourut dame Jebenne, femme

Jaicomin de Bouxi"re, l'amanl.

(P. S39, S. G.) Item ,
le dairien jour de jullet

,
il cheul tant de

grellequ'ellefrailittoutes les vignes du bauit de Wacon, de

Brye et de DaiUe
,
devant lez pont ,

et une partie de celles de

Wappey et du Savelon
,

et ung poc Outresaille.

Item
,
le v* jour d'avost

,
s' ttenalt le Gornais

,
chlr

,
s''Fran-"ois

le Gornais
,
son fr"re

,
et s' Michiel le Gomais s'en allont

au Pont " Mousson pour besoingnier avec les gens du roy de

Cesille
, pour la conclusion de la paixqui avoit est" faicte.

Item, on moix de juilletet d'avost, fltgrantcballourmer-

villeusement et sy grant que la rivi"re de Meselle n'estoit en

aulcims lieuxpluxlairgeque ung rusiaulx. El furent les champs

et lez berbes sy seiches de la challour qu'ilfaisoit
,
qu'ilsam-

bloit que tout fuissent terres labour"es, et furent lez rexios

tellement arest"s de chauli qu'ilzne povoient croislre en plu-
sieurs lieux,et tellement que lez grainoes des raisins estoient

fort petites.
Item

,
on dit moix d'arost

,
vint ung grant feu " Tbionville

,

et y ot bieo de la ville brull"e ; et ne pot on savoir dont le feu

vint.

Item, en yceluy temps, on moroit ung peu de la pest eu

Mets ; par quoy lez s" s'en allont tenir en lor maisons dehors.

Item
, ung appelle Pierre de Bin

, qui avoit espousez l'une

des Ailles Jehan Travail d'Outresaille
,
enmenoit sa femme b

Bastongne
,
et illec incontinent apr"s elle morut.

(P.950, S. G.) Item, en yceluy temps, lez Lorains et Bari-

xiens venoient sy fort acheter lez vins " Hetz et en la terre

que ,
en la Un du moix d'avost

,
on ne povoit" penne trouver

vin itbroche k Metz. Et
,

ce que on vendoit " viijden. la qu.,

X jours devant, tout " cop on le mit " xijden. ; par quoy, pour

y rem"dier, on mist l'issue de chacune cowe de vin vendu "

viiijfrans ; car
,

autrement
,
iln'en y heust point demourez.

Item, le p"nulti"mejour d'avost,morul dame Marguerite,

all" s' Michiel le Gornai"
,
cbir

,
et femme s' Jehan de Pute-

lange ; laquellefut ensepvelie en l'"glisedes dames de S"
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Claire
,
el en abit dcz sueurs du dit couvent. Et

,
h tye porter

en terre, y fut le dit s' Michiel, son p"re, s' Fran"ois le Cor-nais,

s' Jeban Chavresson et Jehan Xa\in, le^iijgenres du dit

s' Michiel, ce que on n'avoit jamais plus vcu,car,par avant,

lez p"re ne lez amis n'alloient point" porter en terre.

Item, le jour devant, vint une pluye et
,

avec ce, ung ton-

noire, et Ct grosse grelle,que Si grant dommaige en lez

vignes de Prenviller. Toutefifoix,en les lieux o" il ne cheut

pointde grelle,la dite pluye y fitgrant bien
,

et en ainandoit

fort les verjus.

Item, le x* jour de septembre, morut Wirial, fltz Jehan-

Hondebrant l'amant.

Item, en ycelleann"e, morurent pluseurs s" et officiers

de la duchiez de Bar el de Lorenne
, qui ne voulloient gairede

bien " la cit",c'est assavoir : Enrich, conte d'Apremont, conte

de Linange et baillyde Lorenne par Allemaigne ; item, Jehan

Wisse
, baillyde Lorenne; item, s' Jehan Baier,baillyde

IP. 337, S. G )r"veschiez de Metz; item, Jehan d'Avonne, pr"-

vosi de Briey ; item
,
Thi"bault, recepveur de Briey.

Item, le dit jour, vinrent nouvelles " Mets que l'empreur
Fridrich estoii mort, pass"iijsepmainnes, et avoit trespass"s
" Noirembercb.

Item
,

le xij'jour de septembre
,
vinrent logieron ban de

Delme
,
et une partie" Courcelle sur Niedz, et en autres \il-

laigesentour, bien ijmilles Bourguignons qui relournoienl

de la Haulte Bourgongne
,
et avoient voulenteit de logierpar

la terre de Mets cl d'y faire grant dommaige. Touteffoix
,
noz

s"
,
d"sirant le bien et le proffitde lor peuple ,

tant de la cit"

que dehors, envoient s' Jehan le Cornais devers lescapitainnes.

Et traicloit tellement que pour aulcune somme qui fut donn"e

aux capitainnes,ilz se deslogeont et liront hors de la terre de

Metz, sans aprocher la cit" depluxpr"s que du wey d'Ollexey,
o" ilz passont la rivi"re de Meselle.

Item, on dit temps ,
Hann"s Crantze esloit de recbiefz de

guerre , pourtant qu'ildobvoit avoir ix" florins que le roy des

Romains ly avoit promis " faire ta'paix, et s'en vouloit panre

ik la cit". ToutefTois
,
le roy de Cesille assignetune journ"e i

Nancey, " laquelley furent pour la cit" s' Conrairt de Scr-

ri"re el maistre Jehan No"l, et Martin, clerc des sept; ct en

fut faicte la paix.
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Item, on dit temps ,
s' Robert de la Mairche deffiail le roy

de Cesille pourtant qu'ilvouloit que le dit roy ly rendit Dun

le chastel, Chavancey, Rombair, Ranconval
, qu'ildisoit "

luy appartenant. Et, le xviij*jour de septembre, vindrent no-

vclles " Metz que le dit s' Robert avoit br"liez toute la ville

de Mezay.

Item, le xix* jour de septembre, fut pendus ung coriipai-

gnon , pourtant qu'ilavoit desrobez ung cbevalz.

(P. 358, S. G.) Item, le xxiij"jour de septembre, vindrent lo-

gier " Valli"re et " Vantoul cent et 1 chevaix dez gens le roy

de Cesille
,
en la conduite du conte de Salmes

,
s' de Vivier

,

baillyd'AlIemaigne.Et y avoit vj contes, lesquelsvinrent en

la.cii" pour logierla nuit,et leurs envoiont mess" de la cit"

vj bouteilles de vin en lor logis.Et disoit on qu'ilzvouloient

aller garder en la terre commune que les Bourguignons n'y

fuissent logi"strop longuement. Et advint que, le landeiriain

au matin
, ainssy que les dits contes s'en alloient " Valli"re

vers leurs gens , que ung appelleBernairt de Lucembourg,

maisire d'ostel du marquis de Baden, alors gouvernor du pays

de Lucembourg, acompaignicz bien de iiij'chevaix vinrent

bouter les feu " Vigey, " Merxy, " Pawilley," Olexey, " Ar-

cancey ,
" Anlilley, " Chailley," Ennerey el b Tremerey, et

prinrentbestes et gens tout tant qu'ilzen poirent trouver, et

enmenont tout avec eux ; que fuit une grant piti"et ung grant

dommaigc. Et ne s'en gardoiton en riens, et dobtoit on que

se fut une chose efraictie,etque les dits Lorains n'en sceusent

aucune chose. Touleffoix
,
les dits Lorains se pr"senlonl" la

cit" de servir,en lor p"rilet fortune, une reze pour chasser

apr"s les dits ennemis. Dequoy nos s" les merciont, et ne lez

volrent point mectre en besongne; car les aulcuns estoient

d'opinions qu'iln'estoit encore guaire de temps que la paix
d'entre eux et la cit" esloit faicte ; et lez autres advisoient que,

se on s'en fut servy, et (s')ily eustheu aucuns des dis s" contes

tuez, prin, ou blessiez,ou aulcuns chevaix perdus, que on

n'en heust peu esire quicle,
et que la cit" en heust peu avoir

grant coustanges au temps advenir.

Item, les dits ennemis appaitont plusieurs maisons en les

villaigesdessudits, et meysmement " Antillcy,et, pourxeu-

retey de laxatifz,on enmenont ijfemmes d'Antilleyavec eux ;

qui esloit une chose contre droit et honneur
,
et que jemaiix
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oD n'ivoit pluxveu que les geoa d'airmes preoUseot leslemme"

pour ransson.

Item, le landemain, viijsodiours de la Hi" alloot jusques
" Rodemaeb apr"s les dils ennemis

,
et irouvont illee encore

viijdez ennemis
,
et lez assaillont,et en tuont deux

,
et en ra-

nienont ung k Hetz, qui estoit serviteur du s' de Bourcelte.

(P. 2Sg, S. G.) Item, le tbier jour d'octobre, le s''de Bour-

cette envoiet "es der"ances " la cit",x jours apr"s ce qu'il
beuBt desi" corus

,
boulez les Teu, et aidiez " faire lez ^ans

dommaifres avec Bena"rt de Luceinbour;, cy devant escripu Et

n'avoii on rien " Taire " luy"; par quoy il n'y oit mye grant
honneur. "

Item, le vj'jour d'octobre, il y ol iiijjonnes hommes de

Metz, quiestoicoi all"s a la feste de Prenvillers,lesquelxtrou-

vont aulcuns compaig:nons qui esloient au s' de Grammont,

et qui avoieot beu prins les bestes de la petiteSteppe ,
et te-

Doient encore prisonniezung dez moistries du dit lieu,(entre)

lesquelxnoz gens de Helz en prinrcnl uog. Et fut amenez fc

Metz, cl mil en l'ostel du Doicn.

Item, le mairdy, viij*jour d'octobre, fut aircc et brutl"e,

entre les ijpont, Jennette, femme Guidon, l'oreffeivre de

Fornelrue, et Guillame, le clawetor du petitCloz, oit la teste

copp"e, pourtant que la dite Jennette avoit volus empoisonner
le dit Guidon

,
son marit, et ly avoit plusieursfoix donn" k

boire et " maingier de l'iawe forte,du sallep"tre
.
el plusieurs

mavais morcel. Et, pourtant qu'ellen'en povoitvenir au bout"
elle avoit marchandez au dit Guitlame de le faire tuer, et en

avoit le dit Guillame j" ressu argent. "t avoit j" la dite Jen-nette

voulu marchander " Jaicomin, le bonnetiez,son vexin,

maix il n'en volt rien faire. El ne fut pointla dite Jennette on

pillori,pourtant qu'elleestoit de bons amis, maix elle en

morut ; par quoy on peult bien dire : de bonne vie,bonne fin.

Item, le vanredi
, xj*jour d'octobre, fut fait le service de

l'empereur Fridrich en la Grant "glisede Metz, par l'ordon-nance

de r"v"rend p"re en Dieu
,
Henri de Lorenne, "vcsque

de Metz, et par l'ordonnance de mess" de la cit". Et, pour

faire le dit service, mess" de la cit" ordonnont aux eschevins

dez parroichesque, de chaeune grosses (P.310, s. G.) parroiches

' C'est-l-dirc e( on Ht lui "voit iotut" aueum "ujH dt plaUUt....
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de Metz, y heust iiijtorches; et, des petitesparroiches,ij
torches ; et

,
de chacune parroiches

, iijprebtrespour dire et

c"l"brer messe en la dite Grant "gliGe,le dit jour, parmey

la grant messe. Et flrenl mess" de la cit" prier,le jour de-vant,

par ijsargens dez tr"ses, toutes gens de bien qu'"lz
trouvoient devant la grant "glise,qu'ilzvoulcissent estre on

Pallaix, le dit jour du service,entre lez vijet viijheures du

matin
, pour les acompaigner au dit service. Et avoit on desi"

anunciez par lez parroiche,le diemange devant, que le dit

service dobvoit estre fait le vanredi,et qu'ily euti de chacune

maison ung ehiefz de l'ostel. Or, pour dire dez pr"paralioni

qui estoienl en la Grant "glise,et de la mani"re d'aller au

dit service, voua devez savoir que on sonnont toutes les clo-ches

de la grant "glise,comme au service appartient,et que,

en la nefz de la grant "glise
,
ass"s pr"s du cuer

, y avoit ung

tabernacle de boix,piainde cheville
,
o" ily avoit cent cierges

ou environ, chacun d'un quarteron, et iiijcierges aux iilj
comalx

,
chacun d'une Ibz. Et

, apr"s le tabarnacle
, y estoit

la bi"re,couverte d'une cousse persse, et ung drap d'or bien

riche dessus, et, autour du dit tombel, y avoit iiijgros cierges,

pesant chacun' x Ibz
,

et xijpillezde cire
,
ardant, chacun d'un

quarteron. Et estoit la coronne du cuer loulte plenne de cierge

tout ardant; et y avoit " chacun des pill"scl portaide la

grant "glise
,
et en touttes lez torches,pill"s

,
et gros cierges,

lez airmes de l'empereur atacbi"es. Et s'en vinrent tous les

ehanoinnes de S" Thi"bault
,
de S" Salvour

,
de Nostre Dame

la Ronde ; tous lez cur"s de Metz et lez prebtresqui dobvoient

dire les messes ;tousle8 religieuxde S" Arnoult,de S"Q"ment,

de S" Vinceui, de S" Simphorien et de Sainci Uartin,tout droit

en la grant "glise.Et nos s" de la cit" estolent on Pallais,et lez

torches des parroiche
,

k nombre bien de liiijtorches, et xij

pill"sde cire, et les dits iiijgros ciergesque la cit" y avoit

Tait venir. Et, aux huit heures, mons' le souftragant de l'"-

veschiez de Metz
,

vestu en pontiffical, la crosse en la main,

aeoRipaigaiez de I hommes d'"glise
,

vestus en sorpellis,et

les diacre et sodiacre
,
vestus de tunicques de noire velours,

vinrent qu"rirnos s" et les bourgeois cl autres on Pallaix. Et

puis s'en allont en la grant (P.341, S. G.) "glise,les torches de-vant,

les pill"sapr"s, lez ciergesapr"s, la croix apr"s, les

gens d'"gliseapr"s,le soulTraigantle dairicn,puis les sargens
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des tr"ses apr"s, les s" el les autres tous apr"s.Et estoienl

tous lez s", lez sargens, ceulx qui pourloientlez cierges,les

torches et lez pillez, tout vestu de noire. Et aiDssys'en allont

en la graiit "gliseen granthonnor; el chantel la grani messe

le BofTragant; et fut chant"e " chantre et descbanlre. Et a"nssy
fut fait le dit service ; et paictla elle tout le luminaire du dit

tabernacle, et les dis gros cierges, et les dites parroicbes

soingnoient les dites torches
,

comme dit est.

Item
,
le xviij'jour d'octobre

, xxvj dez sodiours de la cit"

allont bruUcr une plesse que le s' de Bourcette avoit
, iiijlue

del" Lucembourg, et bruUont aussy plusieursgrainges et

maxons appartenant au dit Bourcette, et ranssonnont ungde

ces villaiges" la somme de iiij"florins de Rin.

Item, le xx* jour d'octobre, morut Anthoinoe Li"vain,

l'amant.

Item, on oitbeaueop de vins en la vendange, et bon com-

peetaniment, non pas sy bons de beaucop comme avoient

est" ceulx de l'ann"e pr"c"dants."t, pour cause de la plant",

on remist les vins aux portes " ijfrans la cowe, viez et nou-vel

,
dont par avant avoient estez " viijfrans la cowe de vjez

vins.

Item, on dit moix d'octobre,morurent deux dez "Ues Jehan

Hondebrant, l'amant, que fuit.

Item
,

on dit temps ,
vinrent nouvelles " Metz que le roy

dez Romains avoit heu une granl airm"e contre lez ;furcques,
et y avoit le dit roy perdu grant gens ; dont se fut piti"et

domma"gcs; et en fut on bien mary'.

(P.3t3, S. G.) Item, le xxix'Jourd'octobre, les s" del" cit"

orent une journ"e on lieu de Thionville,'encontre )e s' de

Boureeette etBernairt de Lucembourg, pour les entreprinses

cy devant escriptes.A laquellejourn"e y furent,pour la cit",

"' Andr" de Kinecque, chlr, s' Fran"ois le Gornaix, et s'

Jehan le Gornais, ambeduit escbevins, maistre Jehan No"l,

et Martin clerc des sept ; et y demouront jusques au diemange

fanuyt qu'ilzrevinrent. Et oit on presque escort, mais tou-

teffoix on ne fitriens.

Item, tantost le lundy, vinrent en Mets s' Lowy de la

' Fausse ilarme, car Huimilieo avait lu contraire heureusement repousM

Ica TuTca de la Croatie el de la Camiole.
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gneuric ,
ei y prindrciitplusieurscorps domines et lez

eumcnonl " Amance.

Item, le xxviij'jourde novembre, revindrent de la garnison
du roy de Cesille ceux qui csioient allez pour les fi"vez dei

s" de la cit".

Item
,

la pluye vint le siiij'jour de novembre
,

et durei

jusques au V jour de d"eembrp
, que louiours pluyvoilnuyt

el jour.Et furent les yawes grandes
,

et n'y avoit si bon lelz

sur lez maisons qui ne trespassit,de quoy on estoit bien esbay.

Item, la gell"evint, et ne duret que x jours que le temps

se deffil.

Item, on dit temps, mess" de la cit" eulirentquc,par toutes

les parroichesde Metz, plusieurscompaignons (seroient)pour
aller au champ, s'on en avoit mestiez. C'est assavoir, en l'une

des dits parroicbes,(P.31i, s. G.Jxx; en l'autre,xv, eien les

aultres
,
selon ce qu'ily avoit de gens en cbacune parroiches.

Elfii on faire aus dits compaignons, chacun, une robe blanche

et noire; et lez convint paier par tez parroehicns des dites

parroiches.

Item, le ix' jour de janvier,pourtant que ung oreffeivre

nvoit fait des faulx escus au solleil
,

et que ung autre oref-feivre

l'avoit en celuy fait servy ,
le dit oreffeivre

, appeliez
Grant Jeban

,
fut menez entre lez deux pont ,

et mis sur ung

eschaffault,pour luy trancher la teste. El, quant il fui mis

ilpoint,la teste sur la quenegatte, et l'anginfermey',le mitre

priniune dez mains du dit Grant Jehan pour la lier et atta-

vhier,affln qu'ilne se puistmouvoir. Et avoit d"si" heu l'autre

main et une dez oreilles eoupp"c autre part le dit Grant Jehan,

{qui)euidani cons lyvolcit eoppcr la main
,
se lev"t tout droit,

la quenegatte en son col,et fitgrant bruit,dont on fut esbay.
Touteffoix

,
les s" tr"ses ly dirent qu'iln'eust pointde dobte,

et que on ne lyvouloit pointcopper la main. Touteffoix,quant
le dit Grant Jehan oyt ce

,
ilcriait mercy " Dieu aux s" cl "

tout le peuple, et se mit arri"re " genoux, et se aidii lui

meisme " mecire en la quenegatte , pour ly copper la teste.

Et ainssyoli la teste copp"e. Et l'autre
,

son compaignon, fut

" Ls quenegatte nous parait,d'tpr"sce pas"age ,
"lrc compos"e de deiu

pi"cesde bois jointespu une chamJ"rE et pr"sentantune ouverture suffisaole

pour le cou du patient, "troitement serr",d"s que lapi"cede bois sup"rieure
"taitrabattue.
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nienez sur le Pont dezMors; et, pourtant qu'ilne savoitquoy

que son maistre vouloit Taire des dits escus, comblent qu'il
l'eust servy, on ne ly vouloit coupper que une oreille. Maix

plusieurs dez orefTeivres de la cit" remonstront " mess" de

justice que le dit serviteur cstojl ung bon jonne fllz, eux

priant de luy faire graice.Et, iila pri"reet supplicationdes

dits oreiffeivres
,

mes dis s" de justicefirent la graice au

dit serviteur, qu'iln'oit point d'oreilles copp"es ; maix ilfut

bany de Metz et du pays.

Item, en ycelle ann"e, environ No"l
,
vindrent nouvelles

en Metz que (le)roy de France avoit donn" au roy d'Espaigne
la cont" de Roucillon ',que par longtemps l'avoit tenue. Pour

laquellechose, Icditroy d'Espaigne envoiet au roy de France

(P. 349, s. G.) une belle,noble et riche embassade
,
richement

vestus et par"s, et I mullet
,

tout couvers de brocart d'or tout

au long, lez frains dorez d'or, et xxx muUct chargiez de (in

drap d'or et de drap de soye, pour les pr"senter et donner au

dit roy de France
, pour lui remercier du dont qu'ily avoilfait

de la dite cont" de Roucillon.

Item, le xij'jour de janvier,vindrent nouvelles en Mets

que le roy dez Romains avoit espousez la suer du duc tie

Millan% le V jour de janvier, l'an dessudit, et que le dit duc

de Millan ly avoit donn" xiiij'^mille ducat en mariaige,et que,

aux dites nopces, y avoit heu grant feste et grant noblesse.

Item
,
le xiiij*jour de janvier, la gell"erevint et fitgrant

geoivre merveilleusement par v jours, tout deroutte; etgcllit
fort ; et durait la gell"eenviron xv jours.

Item
,

on temps que lez Bourguignons passoientpar la terre

de Metz, il y ot un jonne compaignon de lor compaignie qui
avoit heu affaire itune vache

^ Et lequelcompaignon ilz mirent

en la main de la justicede Metz, c'est assavoir de mess" lez

tr"ses; et leurs requirent que on en fil justice,comme au

cas apparteooit; pour laquellechose, mes dis s" lez tr"ses;
le gardont en l'ostel du Doien de la cit" jusque au xxiij'jour

'Pirletnit"deBtrcclonne." ' BIsnche Sfora",s"ur du duc Je"n Gi!"u,

"vec une dot do quatre cent mille duculs, et non de quiiorze cent mille.
"

^
Les ras de beslialiU ne sont que trop communs m moyen tge. Nous tvons

eu ailleursoccasion de nous en convaincre en d"pouitbnlita rcgislm du CM-

tclet de Paris.
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de janvier,qu'ilfui menet on Pallais,aux vjheures du maUn,

et le dit jour, aux "jheures apr"sniidy,il fut brullet entre

deux ponts.

Item, le moix de rebvriez hit froil,et ygellet,et fut plu-vieux

,
et y negel tort,et grellet,et y ot de grant vent " la fin.

Item
,
le roy Ren" de Cesille fitgatgierceux de Louveney,

de Warixe, de Luppey ,
de Baxey, de Flocourt et de plusieurs

(P. U6, s. G.)aullres villes appartenant h ceulx de Hetz, potu*

les aydes qu'illor demandoit
,
comme cy devant est d"clairiez.

Item
,

nos s'' de la cit" rescripvontau roy dez Romains et

au Jonne duc Phelippel'outraigeet le dommaige que le 9' de

Borc"tte et Bamairt de Lucembourg avoieni Tait en la terre

de Hetz. Pour quoy, les dits princes mandont tantost que,

incontinent,les dits Borc"tte et Bernairt de Lucembourg fuis-sent

contraint de restituer les dits dommaiges et d'amander

le dit d"lit,et en cas de reffus
, qu'ilsfuissent cit" au Parie-

meni " Mallines. Et, pourtant qu'ilzoposont du dit mande-ment,

illor fut assign"jour au dit lieu de Malline,au xxiiij*

jour de febvriez.ran dessus dit. A ycellejourn"e , y furent

envoies pour la cit" maistre Jehan No"l
,
Martin

,
clerc dez

sept , acompaigniez d'un dez messaigiers de la cit"
,
et de iiij

soldiours.

Item, le ix'jour du mois de mars, " la nuit, on vit eq l'air

del" clarteiten mani"re d'enlode,et lelandemain, aumaUn.

devant le jour ,
car ilfaisoitaussi froit le x" jour de mars qu'il

avoit oneque fait en tous l'iver. Et disoieni lez maistres* que

se n'estoit point anlode
,
ma"x estoit ung signe d'avoir graot

guerre ou grant peslillanceen l'esteyapr"s venant.

Item
,

le xij*jour de mars
, y ot iijcompaigoons de piedz

que se tenoient b Metz
, lesquelxestoient aux gaiges s' Ro-bert,

comme ilz disoient,et s'en allont " Owigney, et ylec
furent trouv"s dez Lorains

, lesquelxlor coppont la gorge, et

s'en allont lor'chemin.

Item
,
le xvj*jour de mars

,
revinrent mons' le sarehier,et

Martin, clerc dez sept, de la journ"e k Maline contre mons'

de Bourcette.

Item, le dit jour, on fitcommender par tous lez hostel de

' C'est-i-dire U* a$mtogua,U" Malb"" Lamtbergdu tentfM." C"lail

vriiscnibUblcmeiit une "urore bor"ale.
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Metz qae nalz ne logitgens , quelz qu'ilzfuissent,de fuers

de la terre (P.147, s. G.) de Meu, et que on les Teit aller lo-

gier aux bostelleries.

Item
,

on ordoonont " tous lez porii"sde Metz que tuit les

cstraingiersqui vanroient en Metz, qu'ilrapportissenipar
escriptau clerc dez tr"ses lor nom

,
et o" Hz vouloient aller

logier.

Item, pareillement,que tous les hosles rapport"ssentau
dit clerc dez tr"ses tous lez hostes estrangiersqui vanroient

logier en lor hostel.

Item, le chaulivint le xvj*jour de mars, et fitaussy chault

et aussy bel que ce fut estez " la S"* Jehan ; et gaingnoientlez

ouvriez en vigne, au taillier et au colder, iiijsols le jour,

et plux.
Item

,
le xxij*jour de mars fut faicte la paix entre le mar"-chal

de Lucembourg (etla cit"),dez dommaiges qu'ildisoit

cons ly avoit heu fait on temps de la guerre du duo Nicolais

de Lorcnne de l'an mil "iij'^Ixxiijet aussy dez demandes qu'il
faisoit pour le Tait de la prinse de Rechiesmont.

Item
,
le Jour de la S" Benoit

,
l'an iiij"xiij, fut le jour du

vanredi devant lez Palmes
, que la procession de la Victoire

se fait; par quoy on fitle maistre eschevin aux vijheures au

matin
, pour aller iila procession.Et fut fait maistre eschevin

s' Jehan Dabrienae
,
d"t Xavin

, pour l'an ii^"xiiij,qui l'avoit

j" est" l'an mil iiij''iiij"et vijans.
Item

,
mons' l'archevesquede Tri"ve se volt entremectre de

faire la paix du seigneur de Bourcette et de Bamairt de Lu-

cembourg ,
et priait" nos s" de Hetz qu'ilzy vocissent en-tendre,

(P.348, s. G." el ili en furent content. Adonc, mons'

de Tri"ve assignetune journ"e au jour de la Nostre Dame
,

qui fut alors le grant mardy, et " ycellejourn"e y furent

envoiez pour noz s" de la cit" maistre Jehan No"l et Martin,
clerc dez sept.Et fut la journ"e tenue

,
et lez mati"res d"ba-

tues par les partiesdevant la seignorieet r"v"rance du dit s'

arohevesquc, tellement que, sur aulcunes ouvertures que le

Digilizedby



."{.42 " UU. "

dit s' tu, le dit Marlin revint " Metz pour le rernoostrer " nos

3" ; et puis,
le jour de Paisque ,

il s'en retournait " Tri"ve. Et

adonc fut la paix Taicte.

Item
,
lez ouvries devinrent tousiours plus cbiers

,
car

,
en

la grant sepmaiane ,
lez plusieursga"gnoient

, pour jour
, tij

s. au ficbier ; et lez femmes
, |j s. vj deniers " plier."t

, par

la challor qu'ilfaisoit,lez vignes se avansoient sy Tort qu'il
convint xawetrer au mey apvril;ce que les plux aocieos n'a-

voient Jamaix veu
,

comme ilz disoient.

Item
,

la vigilleSainct (jcorge,
vint une grant fortune on

pays ; car toutes lez vignes du Val de Metz et de tout le pays

fureat toutes engell"es;et n'ydemoret rien. Par quoy tanlosi

lez vins furent remont"s
,

et mis " xijdvn. la qu.

Encore estoieiit lez maistres vignerons plux esmervilliez

comment on fcroit dez vigne
,

car lez anciens disoient qu'il
les convenoil trapper; lez autres disoient que, se on lez trcp-

poit,elles s"cheroient,pourtant qu'ellesploreroienttoutes

lor subtances,ad cause de ce qu'elleestoient en selives. Tou-

tcffoix
,
chacun en Ht a sa volenl" ; lez ungs ,

de trepper sur

terre
,
lez autres

,
de lez laixier o" que c'cstoient provaot ; et

lez autres lez treppoientung poc hault,pour croistre le mai-

rien entre te viez boix et le nuefz.

Item, le jour de l'Assencion, apr"s vespre, Qt ung naer-

veilleux temps de grelle; et cheut aussy grosses que singles;
et y ot dez blefz gaislezen plusieurslieux ,

entour de la cit".

(P.349, S. G.)Item ,
en les Octaves de l'Assencion,ily ot uDg

bomme de S"' Nicolais qui estoit venus en d"votion " mons'

S^Sorbert, en l'"glisede S" Martin devant Metz. Et (pendant

que) le dit bomme fasoil sa d"vocion
,
iloyt que le dit Sainct

Sorbert se complaindoit fort en sa fiert". Et, oyant ce, il

appellitijdez religieuxdu dit monnast"re, et lor Ht oyr. Et

lor demandit s'il avoit acoustumez de soy ainssy plaindre;
et ily dirent que nanni ; et appell"rentavec ce te magister de

l'eseolle du dit monnast"re
, lequell'ouyt samblablement. De

quoy on fut moult esbay; et n'en savoit on que dire ne que

pr"sumer, car lez aucuns disoient qu'ilfalloit qu'ilfut co-

roucez
,
ad cause du mavaix gouvernement qui estoit en lez

religieux; les autres disoient que e'estoit pourtant que l'abb"

ne s'ytenoit point,
et qu'ilenportoit lez biens hors de l'a-

baiee; cl lez autres disoient que on faisoit trouble et empes-
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chcmeni aux revenues du dii monnast"rc. Ainssy chacun n'en

sa voit que penser.

Iiem
,
le \ij*jour de may , que Tuil le lundy devant la Pen-

thccoste, arivait la roynne de Cesille, femme au roy Ren",
duc de Lorenne et de Bar item, " Madame Sainclc Barbe.

Auquel lieu nos s" cnvoioni deux cowe de bon vin clarct et

rouge ,
vj'daraix

, vj cbairons
, viijchavroux

, aag cent
, que

pussin, que pijons, pour le din" de la dite royne et de ses

gcs gens ; et ly allont pr"senteron non de la cit" s' Andr" de

Rinccque ,
cbir

,
et s' Conrairt de Scrri"re. Lequel don lyfut

moult agr"able, et le ressul benignemem. Et avec ce, lypr"-
sentont les dits ijs"

,
on nom que dessus, que, se ily plaisoit

" venir en la cit", on ly feroit si bonne chi"re qu'ilseroit

possible.A quoy elle se consentit;et, apr"s din", s'en vint,

ei toutes ses gens avec elle,qui esioient bien en tout ij"per-sonnes.

Et nos 8" ly allont au devant, bien mont"s et bien

habilliez honnorablemcnt
, jusques " hors de la porte. Et en-

tret dedant, par la porte du Pont'Renmont, noz sodiours

devant, ses gens nobles et autres apr"s,et la dite roync apr"s ;

laquelle estoit vestuc d'une robe de drap d'or, et assise en

une bi"re chevallereuse, port"e par ijblanches hacquen"e

grosse, et avoit dez groz cussin couvert de drap d'or moult

richement. Et la suer du roy de Cesille
,

et xv dames de Lo-renne

,
("taient)toutes sur dez blanches hacqucn"es, bien ri-chement

vestues; et noz s^, la pluspairt,estoient apr"s.Et

s'en vinrent tousiours au longe de la rue par Portemeselle,

parmey Taixon
,
(P. 390, s. G.) en tournant aval Fornelruc

,
et

par sur le pont k Saille," Porssailly.Et allitlogieren l'ostel

s' Conrairt de Scrri"ri;,assez pr"z de la ruelle du Poncel;

et yllecfut receupie et logi"cmoult triunphamment et noble-ment,

car l'ostel esloit beau, bien atu"tez;et le s' de l'ostel

et la dame
,
beaux personnaiges nobles

,
et saiges,et propices

pour recepvoirtelle princesse.
Item

,
tantost apr"s

,
vinrent v dez s" de la cit"

,
c'est assa-voir

6* Michiel le Gornaix
,
s' Rena"t le Cornais, s' Andr" de

Rinecque, s' Wiriat Koucel, tous quatre chevailliers
,

et s'

Pierre Badoiche
,

l'eschevin
,

en l'ostel du dit s' Conrairt. Et

parlent lila dite royne et ly firent hienviengnant ,
et lyfirent

pr"sent,on non de la cit",de deuxgray beufz, xxv ch"trons,

nng chevreux salvaigc
,

xxv chappons
,
iij"que pussinsque pi-
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Jons ,
Il qu. d'avoinne

,
une cowe de rou^ viez vin qui eom-

lojt xijIbz, une cowe de blanc vin de x Ibz, et uoe eowc de

vin clkret de x Ibz, el une belle eonppe d'arfentdor"e, que

bien vallolt Ix Ibz
,
et quatre ccniz florins de Ueiz dedant la

dite couppe , qui valloient pour lors deux.frans pi"ce.Et d""i-

nont k la suer du dit roy une cbennetle d'or, o" il pendoii

ung fenninei qui bien volloit ij'frans.

Item
,

mess'i du chapitrede la grani "glisely donnoni ung

biehis d'argentqui bien Talloit cent frans
,
et i la suer ds roy

ung fermlilet de cincqaanle frans.

Item
,
le dit jour , apr"s soupp"

,
la dite royne fat en Kbra,

pr"s de S** Elisabeth
,

et vint veoir en l'ostel du s' Loys de

Lenoncoun
,
chir

,
en la rue dez Alleraans. El illec danc"rent

lez dames, et bancquetairent;et puis s'en retornairent au

logis.

Item, le landemaJn que fuit le roardy,la dite royne et lonttes

dames et damoiselles
,

et toutte sa noblesse,et plusieursdet

seigneurs et dames de la cit"
, oyrent la grant messe (P.SI,

S. G.) en la grant "glise.Et les chanoinnes lyvinrent au devant

jusques au portaultdevant le Houstiez
,
vestuz en leurs abis,

et ly apportoni la vraye croix laquelleelle baisait en graat

r"v"rence ; et entret en l'"glise.Et , apr"s, allirent d"ner i S*

Vincent
,

car alors y avoit ung abb" appelless' Baltbanr do

Chastellet
,
cousin germain h l'abb" de Gorse ; et

, apr"s d"ner,

furent dancier on grant gerdin nomm" le Clos du dit mon-

nasl"re. Et puis toutes les dites dames et damoiselles,et toute

la noblesse de la dite royne ,
s'en allont marander on geritin

Jehan Dex
, appelleBonne Avanture

,
en la me de la Haye. Et

puis revinrent soupper en l'ostel s' Pierre Badoiche
, appelle

Passe temps ,
devant S" Vincent. Et, apr"z soupe ,

et qu'elles
heurent danclez, et fait grant cbi"re, on ram"nent la dite

royne en son logis; et
,
affln de veoir la cit"

,
on la conduit

par sur le Hoien Pont, par la Hardie-Pierre, par daier le

Pallaix,par la rue dez Clercz,par Rommesalle, par devant S"

Martin en Curtis
, par devant l'osp"tat, par le Nuefbourg, par

le Quartaul, par le Champassa"lle,par la rue dez Charri"s,

entrait en la grant rue d'Outressaille,et ainssyjasques" l'ostel

du dit 8' Conra"rt.

Item
,

s' Jehan Papperel ly donnit une cowe de bon vin

claret, et xijha"rons tous vib, et mons' de S" Cl"ment ly
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Iiem
,
" Liverdun, cheut grosses grellesaussy grosses que

le poing d'un homme
,

et y fitdompmaig" immun"rable.

Ilem, en ycclleann"e, vinrent " Mets tant de s" et de dames,

demarchans, et autres gens de mestiezctde laborquialloient
" S'* Barbe, et qui vcnoient veoir par la cit", que on n'en y

avoit jamais tant veu pour une ann"e.

Item
,
en la scpmainne de la S" Jehan, Tut en Metz le s' du

Vergiez acompaigniez de I chevalt, et alloit en embaxade

devers le roy dez Romains pour le roy de France
,

comme on

disoil.

(P. 3S3,S. G.) Item
,

en la dite scpmainne
,
vint " HeU le s'

du Fay
, qui venoit de Bourgongne

,
et s'en veooil " Malline

devers mous' l'arehiduc.

hem, la pluievint le thier jour de jullel;et pluiitousiours

nuit et jours, bien vijjours et vj neutz, ei se gaitoienllei

blefz et lez foing.ToutcfToix on fll une procession g"n"rale

h S" Amoull, te xj"jour du dit mois, qui fut ung samedy,

el, incontinent qu'ellefut propos"e affaire,le beau temps

vint.

Item, le samedy, xij*jour de jullet,vint en Metz le duc de

Gueidre
,
fr"re " la royne de Ccsille ; auquel mess" de la cit"

firent pr"sent d'une gray beufz, xijmoutons, une cowe de

vin ctarel,xxx qu. d'avoinne, et une escuelle de poixon,
c'est assavoir: gros earp, bachel el berbel, perche et an-guilles.

Et le landemain
,
bien matin

,
il se partitde Mets, et

envoiet devant le beufz, les moutons, et xxv qu. de la dite

avoinne.

Item
,
le p"nulti"mejour de jullet

,
morut s' Nicole Pap-

peret, amant eteschevin.

Item
,
le diijour,

vint iiMetz le s''de Montagus et plusieurs

autres s" de Bourgongne , qui s'en alloient vers mons' l'ar-

eh"duG.

Item
,
le d"t jour ,

vinrent novclles " Mets
, que le dimaDcfae

devant
,
avoit faitung tempcst merveilleux autour de Tri"ve

,

par esp"cialen l'"glisee( maison de S" Hathie, et avoit em-port"

la croix dessus l'"glise; (il)rompit vairi"res
,
et fitmoult

d'autres dompmaiges de plux de mil francs ; et enmenait les

foingsdez prey, lez blefz el avoinne dez champs.
Item

,
le jour de la Madelenne, furent b"nis lez ijautel qui

sont au deffuers du cuer de la chapellede la Cit" de la graot
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ogiise,
l'un on nom de Notre Dame

,
et l'autre on nom de la

Magdelaine.

[P.su, s. G.) llem
,

on moix de septembre ,
l'an dessudil

,

pourtant qu'ily avo"t si poc de gens en paraigesde la cit",que
on ne povoil plux trouver xijhommes de paraiges, qui ne

fuissent tr"ses ou tr"sori"s,pour esirc chargicEdez tenours',

comme on avoil fait de tout temps passez, il Tut fait une or-donnance

que, d"s lors en avant, en lieu dezxij, on n'en

donroit que vy par escripl.

Item, on dit mois, le roy des Romains et sa femme furent

on pays de Flandre en Brabant
,

et
,

en faisant l'entr"e en la

ville de Maltine, y ot sy grant triumphe et sy grant richesse

faicte pour l'onnor du roy, de sa femme et de la noblesse dont

ils estoient acompaigni"s, que c'estoit chose inveiable
,

tant

du cousiel du roy comme du coustel de mons' l'archiduc son

fliz.

Item, le dit s* roy deiKomains mit mons' l'archiduc son

filzhors de tutelle cl de mainbumie ; et de fait s'en alloni en

la ville de Louvain. Et illec firent le sairement tous lez pays et

bonnes villes de Flandre et de Brabant au dit s' archiduc pour

lor prince naturel et souverain seigneur. Et, apr"s ce fait,

monsTarehiduc fitpublierpar le chancelliez que mon dis s'

archiduc vouloit et ordonnoit que les dites bonnes villes et pays

fuissent tousiours ob"issans " son dit p"re comme " leurs

souverain seigneur.

Item, on Ht la vendange ,
mais il y ot si poc de vins autour

de Hetz et on pays de Metz
, que c'estoit merveilles, forcque "

Plepteville," Lory, et " Salney, comme " moiti"s,et ung poc

" RouserieuUe et h Cicy ,
maix lez mairien dez vignes estoient

tant beau et tant bien creu et bien meure
,

cons ne lez'avoit,

de grant temps, veu sy grant ne sybel.Et enhanont on tr"s

bien
,

car il fit ung aussy bel temps, bien la moitiet du moix

d'avosi et tout le moix de septembre, qu'ilestoit possible.

Et avoit on le blefz pour iiijs. la qu., et l'avoinne pour ijs. la qu.

(P. "SS. s. G.) Item
,

en la dite ann"e
,

le roy de France en-

ireprintd'aller concquester le royalme de Naples
, el, de fait,

' n Minble "tre iciquestiondes pardeiovrt ; les pwdriourt "taient des

sortet de npporieurs cbirg"ad'riuniner et de rendre compte des (mMtrt,

demindes form"es par "crit denDIle tribimil des IreiM.
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mit sur mer grani puissance en navire, et en gallees,et par

terres, aussy grant gens " chevaix et " piedz.Et esioit le prin-cipal

capitainnc par terre le duc d'OHien ; et le roy m"me

marcboil avant. Et vinrent nouvelles " Metz, le xv' jour de

septembre
, que le duc d'Orlien avoit gaingniezBoullongne

qui esioU au pappc , pourtant que le pappc se mesloit de la

guerre ,
et qu'ilavoil Tait alliance avec le roy de Naple.

Item
,
le xx* jour de septembre

,
vinrent nouvelles " Metz

que lez Fran"ois avoiem ru"s jeuz ix gall"esdez gens le roy

de Naples ,
et que le roy de France cstoit dedant Genne.

Item
,
le xwiij'jour du mois de septembre

,
qu'estoitun

diemange ,
on apportont au matin en l'"glisede S" Pierre aux

Ymaiges ,
devant la grant "glisede Metz ung einffanl environ

de iijsepmainoes, lequelavoil une c"dule sur sa teste atacbi",

faisant mention qu'ilestoit baptis"s
,

et qu'ilavoil non Tbi-

rion ; et l'avoil onlaixiez sur l'autel du grant crucifix. Toutef-

foix, il y ot, apr"s din", ung homme de villaigequi le

demandit au pr"voside S"' Pierre, et il y donnit.

Item, on ditmoixde septembre, y otxx compaignons de la

Leifz qui defflont le roy de Cesille
,
duc de Bar et de Lorenne-

Item, le xxix'jourdu dit mois
,
vinrent logierdes Egipliens

au Pont dez mors et au pont ThiefTroy; et se tenoient desoubz

les airches des dits pont o" iln'yavoit pointd'eawe ,
et desoubz

lez tantes qu'ilzavoient dress"s ; et estoient bien ij',que grant

que petit.

Item, tantosi deux jours apr"s, en vint bien ig* logier"

S" Julien, et avoient ung duc qui estoit lor seigneur.El

adviniquelafemmedudit^p. 356, S. G.) duc einffantit une fille,

le Jour de la Sainct Fran"ois, quart jour d'octobre, laquelle
fut baptis"een l'"glisede S" Julien et fut appelleeFran"oise.

Et furent ses parains troix de nos s" lez Ir"ses
,
e'esl assavoir :

s' Rena"t le Gornais, chir, s' Jehan le Gornaix l'escbeviD,et

Colignon Roucel, filz s' Wiriat Roucel
,
cbir,et Gertrud,fille

s' Jehan Chavresson, l'eschevin,et Contesse, flile s' Nicole

Dex
,
cblr,en furent mairennes '.

Item, le xv jour d'octobre, y ot ung compaignon qui se

' Le btpt"me n'"lait uns doute qu'une
mieaa

,
dont plusieurstribus devtieDt plus

de It Lorraine lUeinande.
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tenoit h Montfacon par deU Verdun, appeliezHenry d'Orman-

daire
, qui deQail la cit" de Mets et tous les habitans.

Item, on dit temps, vinrent iijmilles Bourguignons logieren

la terre commune et on ban de Basaille ; et cstoit lor capi-

tainne g"n"ral, Lowy de Vaidrey, qui a\oit est" aux gaiges
lie la cit" pour ung dez capitainnes," la guerre l'an iiij"x.

Lesquelx Bourguignons estoicnt au roy dez Romains ; et disoit

on qu'ilzvouloienl venir logier en la terre de Metz. Et en lor

coropaignie y avoit ijconipaignons qui faisoient aulcune de-

mendes " ung dez s" de Metz; dont on fil fouyrles bonnes

gens de la terre de Metz. ToutefFoix,ilvint ung dez capitainnes
de la dite arm"e, appellescapitainne de Petre, lequel avoit

puissance de besongnier en touttes pi"ces; auquel on acordont

que ,
moienant une sertaine somme d'argent, que lez s" de la

cit" lours donnont, tout fut apaixi"s;et s'en reiournont les

dits gens d'armes.

Item, apr"s la vendange, n'y avoil gu"re de nouveizvins;
etestoient fiers,et n'en vendoit on nulz; maix on vendoit lez

viez vins de l'an iiij"xijk xijden. la qu.,'(F.360, V.) et ceulx

de l'an iiij"et xiij" x d. la qu. ; et le froment, vj s. la q. ; le

moitange, iiijs.; forge, iiijs.; le soille,iijs.; l'avoinne,

xxviijd. ; et la grainne de navel
, xxiiijs. la qu. Et estoit sipoc

de fruit con vendoit ung cent de pomme , ijs. ; ung cent de

poire d'angauss", xx d. ; le cent de nepple, vjd. ; le cent de

neuxe, iiijd.

Item
,
le v* jour de novembre

,
morut s' G"rard Perpignan!.

Et avoit " femme Gertnid, fllle s' R"nal le Gomaix, chir,

laquellen'estoit point avec le dit s' G"rard, maix se tenoit

en l'ostel de son peirc.Et , quant le dit s' G"rard fuit mort,

la dite Gertrud mist estai en l'ostel du dit s' G"rard, pour

ung crant de ij""Ibz que le dit s' G"rard avoit crant" de mettre

en acquest pour la dite Gertrud et pour ces hoirs
,

en tra"liant

le mariaige de luy et de la dite Gertrud. Lequel s' G"rard

taxait une fille en vie qu'ilayoitheu de dame Georgelte sa

premi"re femme, fille s' NicoUe Roucel, Vann"s; et la fit

seulle mainbour; et (elle)n'avoil que xv ans d'eaige.
Item

,
le jour de la S" Julie et S" Simon

,
vint la gell"e,

et

duret environ X jours;ei fittr"s beau temps parmy la Toussaint.

" Neuvi"me lacune tu m.s. S. G.
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Ilem, lediemange, ix*jour de novembre, " heure de mai-

Une, en la grani "glise
,
furent prinsdeulx enffans de cuer de

)a dite grant "gliseet emportez. Et ne savoit on par cuy ne

comment. Et
,

tantost que mess" les tr"ses en furent avertis,

il firent clore les portes et delfendre par les baire con ne

laissit nulz dehors sans licence de justice.Et "ocootinant, au

\x heures
,
firent ung huehemcnt sus la pierreque nuls ne les

sosicnit, et que, se nulz savoit o" il estoieni, qu'illes venis-

sent anuncier " justice, sus poinne d'estre acquis de corps cl

de bien. Et
,

tantost " heure de midi
,
fuit prins ung prestre

qui se tenoit " S"^ Vincent, qui avoit est" magister des moines,

et men"s en l'ostel du Doien de la cit" par ij sergent des

ir"ses. Et tantost, les officiers de l'"vesquede Metz, c'est

assavoir maistrc Hanri de Morfontenne
,
vicaire,s'' Haitbisse

de Tfaebecourt,officiai,et s' Hannesse Tisse,s"elleur,requc-
ront " D0" s" les tr"ses que le dit prebtreleur fut d"livr"s.

Et tantost le lendemain
,
" heure de x heure devant midi, le

dit prebtre fuit d"livr"s au dits officiers devant la Court l'"-

vescque par s' Jeban le Gornaix
,
tr"ses

,
" ce commis par ces

compaignon tr"ses.

Item, le dit diemange aprez le dit huehement fait,il fuit

trouv"s que les dits anffans estoient en l'ostel d'un appelles
Didi"s le Lorain

,
en Vincent-rue. Pour laquellechose le

dit Didies et sa femme s'en fuyont au Carme ; et y fuyont pa-

rcllemeni ung appellesThirion, le cori"s,de Salnerie,qui
cstoit peire de l'un des dits anffans

,
et ung appefi"sJehan

Cunin
,
demorani S"' Vincent. Et le peirede l'autre anffaDl

appellesJehan de Lory de Francoorue, et sa femme, furent mis

en l'ostel du Doien de la cit".

Item
,

le XV' jour de novembre
,
fuit aussy prins ung clerc

serviteur de l'abb" S"' Vincent, appellesmaistre Estenne, cl

men"s en l'ostel du Doien, pourtant qu'ilestoil suspieion"s
de savoir aucune chose de la prinse du dit anffans.

Item, le xxiiij*jour de novembre
, apposits' Jehan le Gor-naix

Aillixatte
,
fifies' G"rard Perpignant. Et

, pourtant qu'il
n'estoit que xx jours que le dit s' G"rard esto"t mort, il ne

firent qu'un poc de nopccs ; et n'y oit que le s" et les dames;

et n'ydanssont on point.Et n'y oit nulz m"nestrez
,
maix ily

vint iijgentilcompaignons, appellesles anffans sans soussy,

qui vcQoient de la court du roy de France et del" court du roy

Digilizedby



" UU. " 351

de Cesille,lesquelxjouoient de farce et ehantoient bien.Et,

juanl leur farce
,
il donnoient " chacun des s" ung nota en

joicuset",et lellcmeniquetous ceul\ qui les oi(oi}eDtestoient
tr"s conlent d'culx.

{V. 261, V-) Item
,
le xxvj"jour de novembre, fuit mis hors de

l'ostel du Doien maislre "stcnne, de S" Vincent, et Jehan de

Lory, de Franconrue, et sa femme
, (P,3S7, S. G.) quiestoient

prins pour le fait dez ainflans de cuer. Et turent lez deux

ainfTans remis en main du maislre organistede la grant "glise,
lor maistres; et, ung poc de temps apr"s,lez autres cy devant

nommez, qui estoient fouys aux Cairmes furent d"livr"s ; et

furent tous pugnis de somme d'argent, et banis.

Item
, (on) moix de d"cembre

,
le roy de Cesille envoiet de

ses sargeng " Marley
,
" Cuverey ,

" Joiey et " Couniy ,
faire

commendemenl aux menans es dites villes que nulz ne venis-

sent respondre ne sortir " Metz, par devant lez tr"ses,aux

adjourn"s
,

ne autrement, ne aussy h la court spirituelle; qui
estuit une grani nouvellet"

,
et que jamoix avoit est" fait.

Item, le \xvj"jour de d"cembre, vinrent nouvelles en Metz que

le roy de France alloit " Komme, el avott entr"s " Florence, et

que ceux de Florence lyavoicnt donn"s vj" mille ducat; ciiiij
bonnes villes appartenans aux ditsFIoranlins,dont lez gouver-neurs

des diles iiijvilles avoient fait le sairement au dit s' roy,

et qu'ilvDuloit tousiours lircr outre on r"aime de Naple, pour

le concquester',et que IcTurcque ly avoit eseriptqu'ilenten-

doit que ,
s'ilconcquestoitle dit royalme de Naple

,
qu'ilavoit

en volenteit d'entrer on pays du dit Turcque, de quoy il se

donnoil merveille
,

veu qu'iln'avoil jamaix rien entreprinsur

luy ne contre luy ; et
, n"anlmoings ,

c'ily alloit
,
ilse deffen-

deroit, et tous ceulx qu'ilIrouveroit dez Crestiens, qu'illez

feroil morir de malle mort. Et envoiet le dit Turcque au dit

s' roy grant quantiteyde drap d'or,lez plux Uns que onsau-

roit trouver
,

et
,

avec ce
, ly envoiet un grant pain de fin or

,

que valloit grant somme d'argentmcrveilleusemeni. Et disoit

on que le duc de Callabre
,
filz du roy de Naple ,

estoit entr" "

Bomme " xv railles combatans
,

au mandement du pappe, pour

r"sister contre la puissancedu dit s' roy.

' Il y ivtit jiulc UD mois que ces f"ts s'"laienl effectivement pass"si
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Item
,
il gellilenviron iijscpmainnes devant No"l, et durei

Jusques au jour dcz Ygnosccnl , que le temps se deff"l,et eo-

commencil tP.238, S. G.) " pluvoir; ei plus tr"s fort viijjours,

el tellcmenl que les yawes furent merveilleusemcni grandes.
Item

,
en la scpmainne devant No"l

,
le roy Ren" de CesUle

envoiet le pr"cidantde Lorennc k Metz, pour requ"ririinoz

seigneursquatre choses. " La premi"re , qu'ilzne voulcissent

point constraindre ceux de Corny ,
de Joiey ei lez autres dez

terres tenues en fledz du dit s' roy ,
de respondre aux ad-

journ"s. " La seconde, qu'ilzne vocissent constraindre l'abb"

et couvent de ""' Martin devant Metz de respondre ne sortir

par devant la justicede Metz, por les censives qu'ilzdoivent

" plusieursde la cit". " La tierce, que on ly voulcil faire

ouverture de l'"gliseet maison de S" Pierre aux Dames, pour-tant

qu'ildisoil que le dit monnast"re et ses appartenances

estoicnt de scz fiedz. " Et, pourtant que les dites demendes

et requestes esioient choses novelles,dontjamaixon n'avoii

oy parlez, el aussy que les dites bonnes gens des villaiges,

et les dits abb" et couvent avoient, de tout temps pass", esteit

rcspondans et ob"issant " la cit"
,

et que le dit monnast"re

est assit en la cit", et que, sur ycelluy,le dit s' roy n'avoit

que veoir ne que eongnoisirc, mess" de la cit",apr"s d"li-b"ration

de conseil entre eux, envoiont maistre Jehan No"l,

sarchier de la grant "glisede Metz, qui cstoit aux gaigesde la

cit",el Jehan Dex, secr"taire et clerc dez sept de la guerre,

devers le dit s' roy, eu la ville de Nancey , por luy faire res-

ponce des dites requestes et demandes. Et (je)crois que la

responcc fut telle
,

en collorant les causes justes et raison-nables

de la cit", et en respondant gracieusement, et en

meclant raison convenable que mess" de la cit" n'en vouloient

de louttes les dites requestes rien faire.

Item
,
le dairien jour de d"cembre

,
entret le roy 1res cres-

tien en la cit" de Komme
,
" heures de viijheures en la nuit

,

" grant luminaire et k grant honnor. Et ly vinrent beaueop de

eardinalz
,
beaueop de Romains au devant ; et allit logier on

pallaixde S" Marcque. Et (ce)n'estoil point de bon grey de

nostre S"' p"re le Pappe ; et se retiret le dit S" p"re on chastel

S" Ainge, et iijcardinal,et le fr"re du Turcque avec luy",

' Ziiime ou Djem
,
fr"re du sultan BajaietII.
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sHcrel le dit roy de France pour empereur de Constantinoblo,

et ly donnel sa b"n"diction.

Item
,
le vj*jour du moix de mars

,
on filune belle proces-sion

g"n"ralleiiNostre Dame aux Champs , pour prier Dieu

qu'ivoulait amander lez biens de terre
,
et qu'ilvolcist garder

le peuple de mortalit",et qu'ilvocit e:arderet pr"sener la

cit" et le 'pays de guerre. Et preschei ung Augustin nouvel

venus
, lequel, en sa pr"dication, dit entre autres choses

,
el

en bl"mant les macqucrclles , qu'ily avoii une femme qu'avoit
une flUe qu'"toitsuspicionn"e d'estre grosse d'cmfTans. Et,

pourtant que on en murmuroit, la dite m"re disoit qu'iln'en

failloit point parler, et que sa fille estoit aussy bonne que

la viergeMarie. Et au bout de vjjours la dite fille enfTantcit

ung ainffanl, qui estott un grant blasnK el qui ne devoit

pointdemorer impugnis. El, lanlost iiijjours apr"s, mess'*

de justicefirent faire enqueste qui estoit celle femme, dont

elle en fut avertie et s'en allit secr"temeni hors de la cit".

Et, lanlost iijjours apr"s ,
mes dis s" de justicefirent faire

ung huchement sur la pierre: que la dite femme se venit

excuser, dedant vijqeutz, devant justice; et on cas qu'elle
ne le feroit,mess'* de justiceproc"deroient contre elle,

comme au cas appananroii ; et que nulz ne nulles dez menant

de Metz ne la soustenissent; el, se nulz savoit o" elle estoit,

qu'ilzle venissent anuncier k justice,ou qu'ilzla prenlssenl

et amenissenl k justiee, sur pennes d'estre acquis de corps

et de biens.

Item
,
le xij'jour de febvrier,vinrent nouvelles " Metz que

le roy de France avoit gaigniezla ville de S"' Germain qui csl

l'entr"e du royalme de Naple.Et , par avant la prinse, y avoit

heu de ses gens tuez bien vijou viijcent AUemanl
, parcequc

ung appellele conte Jacobo
, qui estoit en la dite ville

,
dob-

voit d"livrer la dite ville aux (P.S6I, S. G.) Fran"ois ; el, apr"s
le pacque fait

,
le dit Jacobo

,
de sa malice

,
le mandit au roy

de Naple ,
et le jour qu'ilse dobvoit faire. Et le dit roy de

Naple, y envoiei grant multitude de ses gens tr"s bien en

point; cl, quant lez Fran"ois y cuidairent entrer, non sachant

la mavitiez du dit conle Jacobo, lez gens du dit roy de Naplc

frapponl sur les dits Fran"ois. De quoyav"nt, v"anlce, (que)
les dits Francoys dressont artillerie " puissancedevant la dite

ville,lellement qu'ilzabbatont ung grant pan de la muralle;
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et ainssy entront les dits Fran"ois dedant " puissance
,
et mi-

renl " mort tous et remmes et einffans'.

Item
,
le xv* jour de mars

,
vinrent nouvelles que eeulx de

la cit" de Naples s'estoient rendus au roy de France
,
et que le

roy de Naples s'en estoit fouy en Espaigne ou en l'illede Ce-

silJe],on ne savoit encore au vray lequel.Et "Voit enmenez

avec luy grani finance mervilleusement, et avoit fait bruller et

destruire grant quantit"de ses gall"es; et le fit affin que le

roy de France ne s'en puistaidier
,
et en avoit donn" une au

cardinal de Gennes qui tenoit sa partie*.

Item, le xtij'jour de mars et le xi)ij*,ilgell"tfort;et.lexv*,
fitdoulz temps, et cheut ung peu de doulceplue; et,lexvj%
il gelliterri"re, et litbien froji.

Item, le xvij'jour de mars, Tut huchiez sur la pierreque
ceulx que se melloient d'ouvrer en vignes ne dobvoient gai-

gnier, pour chacun jours, forcque les sommes cy apr"s de-

clatri"es,c'est assavoir : les provignours, depuis la S"' Remy

jusques No"l
,

xv den. pour jour, item, les dits provignours,

depuis No"l jusque " Paisque,ijs. pour jour.Item, pour traire

les paxelz,pour jour,XV den. Item, pour ta"llier,pour jour,

ijs. Item,pourcodir,pour jour: ijs. vjden. Item, lezfichours,

pour jour : iijs. Item, pour plier,lez hommes : ijs. ; et lez

femmes
, xvjd. pour jour. Item, pour xawetrer, lez hommes :

ijs. ; et lez femmes, xvj d. peur jour. Item, pour rev"tir et

pour rellever,les hommes, "js.; "tiez femmes, xvj d. pour

jour. Item, pour fouyr etrebever, chacun jours : ijs. Et qui
les loweroit pour plux, et ceux aussy, qui plux dobveroient

gaignier, seroieot " cent solz d'amande et au rawairt de la

justice.

(P. 369, s. G.) Item, pourtant que la femme cy devant escripte

ne se venoit point purgier dedant les dites vijneutz
,
apr"s le

dit bucbementfait, mess" de justicela firent de rechjefz hu-

chier sur la pierre,forjugi"ev ans entiers.

' Nous n'ivons vn celte cireonsttuce "e h prisede San GeniuDO men-

lioan"e nulle part.
' Fcrdiouid avait efleclivemeDtfaitvoile le SI f"vrier,pour rUed'Ischia.
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Item, " la S"'Benoy, l'an iiij"uiij, pour l'aniig"xv,fut fait

maistre esetaevin de Metz b' Andr" de Rinecque ,
chlr

, quil'a-

voit jliest" l'an mil "iij''Ixix ans.

Item, h la fin du mois de mars, bien huit jours, filfroit et

gellettellement que lez vignes n'issoient en riens Tuers ; et

furent lez fleurs de plusieurstandrcs fruictz gaistez.

Item, le p"nulti"me jour de mars, advint on couvent dez

Courdelliez de dessus le Mur
, par nuyt , que ung dez fr"res

de l"ant,qui prescboit tous lez jours, parmey le caresme,

s'estoit allez eouchier en son lit
,
et tenoit son livre sur son lit,

et estudioil. Et avoit une chandoille qu'ilavoit atacbi" " une

armoire de pierre,de cost" son lit.Le dit fr"re se endormit,

et la cbandoille cheut on train du lit,et tantost se embrasait

le feu " sy grant habundance que le dit fr"re fut " peu pr"s

br"liez en sa chambre. Et y ot uDg e:ranl feu merveilleuse-ment

que lez s" furent rellev"s
,
lez s" et lez mutUez

,
et plu-sieurs

gens d'avalt la ville pour aller k rescoure le feu. Et (on)
n'en soit sy bien faire qu'iln'y ot plux de cent Ibz de domp-

"naiges.

Item, le vanredi devant les Palmes
, que fuit le x* jour d'ap-

vril
,

on fit la procession " S"" Cl"ment
,
de la victoire heue

("ontre l'entreprinsefaicie par le duc de Lorenne, en l'an

xii(j*Ixxiij, sur la cit". Et " ycelley ot moult de gens ,
car il

faisoit beau temps.

Item, le dit jour, fut acus"e " justiceune jonne fille,en

l'aigede xviijans, lors servandedePieron, clercdezouvraiges
dez molins sur Mcselle, laquellecstoit anssatnte d'ainffani.

Et par c"ducion (p. 363, s. G.)ct templacion de l'enemy d'enf-

fer
,
de la vigillede la Chandelor qu'elleoit son mal d'ainffani,

san sonner mot ne appcller personne, elle e"nffantit toute

seulle,et tiret elle meyme l'ainffani bors de son ventre, comme

elle cognut et jehith justice.Et le gectit" terre ; et le tuit. El

)D"
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puis le mit desoubz le cbcvcl de son lit,jusques au landcmain,

quant son maistre et sa maistresse estoient " l'"glise.El print

rainfTant,et le portet en une maison, de cost" l'oslel Sainct

Amhoine sur Muselle, en laquellela dite servande et son dit

maistre et maistresse estoient souvent, pourtant que en ycelle

on y vendoii la scrvoixe pour la cit"
,

et en esteit vandeur le

dit Pieron. Et g:ectitle dit einffant on pux de la dite maxon.

Et (l'enfant)y fut depuis le jour de la Chandelor jusques au x'

jour d'apvril,que lez brasseurs de servoixe allont en la dite

naaison. Et vouloient mcctre du graingermer pour faire de la

servoixe, etl'un d'eux se advisa et dit : " Ily a e"ansungpuxe.
" Se l'yawe estoit bonne et nette

,
ce nous feroit ung grant

" aise et ung grant plaisir." Et y allont veoir avec une cban-

doille et virent l'ainffant qui estoit au dcsoure de l'yawe; dont

ils furent bien mervilleux. Touteffoix,Hz conclurent qu'ilzn'en

feroient semblant,jusques " ce que le dit Pieron seroit revenus

de la procession " l'oatel. Et la dite servande, oyant lor con-clusion,

quant ilz furent desparty, s'en allit au dit puxe par

une fenestre on eelliez pour estre pluxpr"sde l'iawe,et, d'un

ratel printte dit ainffant hors du ditpuixe, et, legecto"len la

cortoixe de la dite maxon. Et, quantle dit Pieron revint, ung

sien nepveu , qui le scrvoit
, ly d"t comment ilz avoicnt veu le

dit ainfTanl on puis,et lyvoll monstrer. Maix iln'y estoit mie,

comme dit est ; et adoncque il le commcnsont " sarch"er par

toute la maixon et au dairien dedant la cortoise,comme dit

est
,

et le trouvont
,

et tiront hors. Et
,
incontinent

,
mess" de

justiceen furent advcrly.La dite servande fut prinse,et men"e

en l'ostel du Doien ;et, le lundy apr"s,
on Pallaix ; et, le mardy,

elle fut men"e on pilloriaux dix heures au malin. Et, aux ij

cop apr"s nonne
,
elle fut men"e entre lez ijpont ,

et illee oU

une dez mains copp"c, et apr"s elle fut brull"e toute droicle.

Et
,
incontinent qu'ellefut morte, on ostit le feu

,
et ne la voll

on pointlaixier toute bruller ; et demoret en telestet,depuis
la sinture en amont, toutte enti"re. Et ly mit on ung ainffani

de boix pendu au cop', en signiffiancedu d"lit qu'elleavoit

fait ; et fut U main eons lyavoit copp"c,clow"e on palzo" elle

estoit alachi".

(P.3ft4,s. G.) Item le xj'jour d'apvril
,

vinrent nouvelles "

" Ceat-"-dire col.
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Metz par ung des serviteurs i' Fran"ois le Goraaix
, appelles

G"raird
, que le dit s' Fran"ois avoil envolez " Rome pour dis-penser

le mariaige d'un de eez fllzappellesRena"t
,

et de Ger-

irud, filles' Jehan Chavresson. El avoit le d"t Giraird est" "

Naples veoir Thi"bault,fllzdu dit s' Fran"ois, qui senoit le

roy. Et parlitle dit Giraird au roy de France
,
car il y avoit j"

plusieurs(foix)parlezen France par avant. El dit le dit Giraird

qu'ilparlitau dit s' roy en ung gerdin qu'ilne cuidoit point

qu'ilfeil plux beau en paradis terrestre, et que le roy estoit

paisiblepocesseurs de tout le royalme de Naples et de la

Poulie et deCallabrc, et avoit gaingni"set conequesteitbien

xijmilles que villes que c(h)e3teaux.Maix iln'avoit encore point
le chastel appellesle ehasiel de l'Eufz,qui est assit en la mer,

et tout pr"s de Naple, lequelchaslel est imprenable.Et estoii

dedant le princede Tarante
,
filzau roy Alphons , appellesF"-

rande, auquel son p"re, quant il s'avoit absenteit du pa"'s,

donnit le titre de roy de Naple. (Giraird)disoit en oultre que

don Fr"d"rich,qui esloit oncle au roy Alphonse, avoit parle-mentez
au roy de France

,
seul et seul

,
chacun en ung bateau

en la mer. El lyprioitel requ"roilhumblement le dit don Fri-

d"rich au dis s' roy qu'ilvocit pardonner au dit roy (Alphonse)
el lyrendre son riiame de Naple ; et ille (anroil de luy et de

sez successeurs " lousiourmaix. Sur quoy, le dit s' roy, sans

luy retirer,et san prendre autre conseille forcque de son

propre mouvement et advis,lyresponditqu'iln'en feroii rien ;

maix, si le dit roy Alpbouse vouloil venir en France, qu'illy
donroit terre pour luy entretenir,lellement que, par raison,

ildobveroit eslre content. (Girard)disoit encore que le fr"re

du Turcque que notre S"" p"re souloit tenir, et qu'ilavoit

laixi"z bu dit s' r̂oy de France, csloil mort, et que le Turcque

avoit cscriptau dit s' roy , qu'ilavoit entendu que le dit s'

roy estoit infTorm" qu'ilvouloit sousien"r et aidier le dil roy

Alphons
, que de ce ne creusl riens ; el que ,

tant que le dit s*

roy ne se panroil point " luy, qu'ilne ly feroit,ne souslan-

roit le dil roy Alphons ,
ne antres contre luy.Desquellesnou-velles

on fitgrant espeeiallet",car on ne trouvel en escripture

ne en nulles cronieque que , depuis le temps du roy Alixandre,

ily eust princesquelconcquesqui beust faiten sipeu de temps

sy (P.S6S, S. G.)noble ne sy granl coQcquesie ,
comme d'avoir

fait le dit s' roy lez choses cy devant escripleset lez victoires ;
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qui est bien chose " escripre,pour en avoir m"moire perp"-tuelle
'.

Iiem
,
le xvj"jour d'apvril, le xvij', le xviij*, qui furent le

grant jeudy, le grant vanredi, et le grant samedy, y ot, en

la graot "glisede Metz, pardons g"n"ralzde plenne r"mission

de tous p"chi"s,r"servez le veu de Homme, de S"' Jaicque,
de J"rusalem, de chastet" et de continence. Lesquelspardons
estoient ad cause d'une graicevenue dez grans pardons de la

Maixon-Dieu " Paris. Et y avoit,en la dite grant "glise,grani

quantit"de confesseurs qui avoient dez blanches verges en

la main, comme p"nitenciez.Et y avoit une huge devant le

cuer de la dite grant "glise; et la croix qui y estoit
,
lez clos,

la coronne et lez corgi"s; en laquellehuge on mectoit l'argent

que on vouloit donner pour acqu"rirles dits pardons ; et n'y
avoit pointde taxe ne de somme

, forcque chacun (selon)sa

d"votion et selon son estet'.

Item
,
le xxir et xxv' jour d'apvril

,
monslret Dieu ung mi-racle

sur lez biens de terre
,

car
,
les dits ijjours ,

il fit ung

mervilleux temps de grelleet de froide plue
,
et tellement que

on cr"oit que tous lez biens de terre, blefz et vignes,deusscnt

estre tous engell"s,fondus et gait"s.ToutefToix, tout le monde

se mit en d"votion, et sonnont ons toutes les "loches dez

"glisesde Metz et du pals,
tous les dits ijjours el ijneut ; et

faisoit on procession par aucune dez parroiches
,

et par lez

couvent dez C"lestien, dez Augustins, dez Prescheurs, dez

Courdellicz ei dez fr"res de l'Observance. El aussy Dieu ot

piti"du peuple, et oyt lez pri"res.Et, tantost, le xxvj'jour,
le temps se rapaisit, et n'y oit rien endopmaigi"

,
et St beau

temps et chault.

Item, on d"t temps, vindrent nouvelles que le roy de France

" L'iddintion dont t"moigneot ces lignes"st d'autant plus chose k re-

intrquer qu'elleest en dehors des habitudes froides et corapus"csd'"ubrion.

Du reste,la til" de Metz psrailtoujoursbi6n dispos"epour la France,malgr"

les d"sastres encore r"cents de la guerre des Ecorcheurs. Les rois de France

semblent avoir prisftt"ehe d'entretenir ces seotiments favorables par plusieurs

moyens. Des "cuyers de Helz vont se faire armer chevaliers aux sacres de

Reims
,
Louis XI pensionneplusieursseigneurs, etc., etc.

' On dit encore dans nos campagnes corgi"pour fouet{eoirigia).C'est l'un

des exonplesles plusfrappantsde termes originairesdu latin que le patois
Messin ait cooserv"s.

Digilizedby



ri60 " 1495. "

avoii rcscript" mons' de Borbon, r"geni de France, qu'ilavoit

le (P. sec, S. G.) chaste! de l'"ufi " Naple cl le chaslel de Ga"et,

cL qu'ilestoit paisibleroy de Naple et de toutes ses apparte-nances

,
et qu'ily avoit les plux beaux lieux

,
les plux beaux

gcrdins et les mieux acouir"s que on puisttrouver, et qu'il

n'y failloit{rien)
, tynon Adam et Eve

, pour eslre ung pa-

radix terrestre
,

et qu'ilvouloit retourner " homme
,
et y Taire

saPaisque,et luy "aire eoronner roy de Naple", et; apr"s ce,

ne couchiercune nuyt en ung lieu jusques ad ce qu'ilseroit

en France, devers luy; et illec en deviseroient par loisir et

tout " leurs aise.

Item
,
le xxv jour d'apvril

,
se part"tle roy de Cesille de

Nancey, acumpaigniez bien de iij"et de plusieurscontes et

gentilihoninies de ses f"odal,pour aller " Wormes devers le

roy dez Romains qui y estoit el y tenoit ses journ"es ,
et y

avoit mcndez tous lez princes et cit" tenant de l'empire.
Item

,
le xxvij*jour du moix d'apvril, partitde Metz Martin

Dinghem ,
clerc dez sept de la guerre ,

et en allitpour la cit"

k la dite journ"e
,
" Wormes

,
devers le roy dez Romains.

Item, le second jour demay, se partirentde Metz s' Jeban

Chavrcsson
,
maistre Jeban No"l

,
sarchier de la grant "glise,

qui estoit aux gaiges de la cit"
,
et Jehan Dex, secr"taire dez

sept de la guerre, pour aller " tieuviUe, devers mons' l'"-

vesque de Metz, pour certain diff"rant que sez officiers pre-

noienl contre la cit"
, pour vouUoir agrandirlor juridicion; ce

que mess" de la cit" n'avoient point en voullenteit de souffrir.

Item, le premier jour de may ,
la femgie d'ung dez poni"s

de la porte dez Allemans, appell"eRoze, faisoit de grant

abstinances;el avoit est" ung an sans gratter, ung an sans

maingier chair
, ung an sans maingier sel

,
et bien iiijan san

parler; et ne parloitencore point.Laquelle mist en escripl
en une c"dulle qu'elle(P.S67, s. G.) ne povoitparlerc'elle n'es-

toit en mains de justice, et que on la prenit,
et elle diroit k

mess" de justicechose merveilleuse. Et devint ycellec"dulle

au s' JaicqueDex, l'escbevin
,

et il en avertit mess" de jus-

' Aleundre VI s'y "Unt refuse
,
Charles Vlll dut se contenter "te fiir" une

entr"e solennelle " Niples,rev"tu des insignesroyiux. et suivi de )" noblesse

du pays- Huit joorsapr^, comme le (ont |,ressentir les lignes suivantes, il

abandonnait sa nouvelle conqu"te.
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sieurs autres juelz; el lez prcbtres(ous reveslu en chappc.
El en allom fuers par le Pont Rennaont parmey lez vignes,et

rentront par la porte " Maiselle.

Item, le mercredi apr"s la Pcniecostc, ceux deS"' Hamin,

de S" Euquaire ,
de S" Estcnne

, ey devant nommez, en firent

encore une par Outressaille ; et vinrent en la grant "glise; et

y portont la fiert" S" Sebastien. Et y avoit bien xxx hommes

d'"glise,tous revestu de chappes, el tenant chacun ung juelz

d'argent en ses mains.

Item, le viij'jour de jung, on ma"ngeoit j" du verjeus de

chambry; et estoient lez rexin en vigne tout en verju^

Item, le roy des Romains, tenant ses journ"es " Wormes,

ne volt ressoire nulle ambassades de nul prince,
de nutz ar-

chevcsquene "vcsque quelconeques. Ains convint qu'ilzy al-

lont eux meismcs en personnes ; et la eause dez journ"es fut

que le roy dez Romains faisoil plusieursdemandes et requestes
de lyaidier,c'est assavoir : pour assister k nostre S" p"re le

pappe contre le roy de France ;item, contre le due de Gueldre

auquel il avoit guerre ; item
, pour estre aidant au due de

Millau contre le due d'Orlien
, qui ly faisoil guerre ; et autres

demcndcs encore. Sur quoy ly fut respondus que, devant

toutes choses
,
il esioit de n"cessit" de mectre paix par toutle

l'empire,et qu'il(n')cstoitexp"diantque (de)commettre gens

pour avoir la (P.369, S. G.) cognissanee des diff"rans estant

entre l'empire, pour lesquelxguerre se esmouvoit ou se

povoiiesmouvoir, et pour constraindre ceux qui avoient tort

de cesser. Et
,
cela fait et paix faicle par toute l'empire

,
on y

pouroit respondre aux demandes et requestes qu'ilfaisoit.Et,

de fait
,
firent ordonner une justice

,
c'est assavoir gens spi-rituel

el temporel , princes et pr"lalz
, pour appeller et ad-

journcr ceulx qui entreprenaient ou vouloient enlreprandre
sur aucuns dez membres de l'empire,et pour les constraindre

d'y respondre, et, eulx ouys et lours bons produis d'un cous-

tel el d'autres,en donner sentence comme au cas appartanroit-
Item

,
en yceluy temps ,

furent aliances entre nostre S"

p"re le Pappe, le roy dez Romains, le roy d'Espaigne, les

V"niciens et le duc de Hillant'.

" Cette ligue"vait "t" conclue i Venise
,
le 31 nurs

,
dins le but secret de

chasser les Fran"abde l'Itilic.
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Iteni
,
il Ht sy chault merveilleusement, la sepmainne de la

Pentecoste
, que , ijjoursapr"s,

lez raisins dcz vignes ne po-

voient amander et commcnaoieni " coler, et les vignes k

bniller. Touteffois, ilvint une plue, le mardy devant le S'"'

Sacremeni, qui duret bien iijjours , par laquellele temps se

reffroidit;cl commensont lez verjeus h devenir gros et lez

avoinnes " croistre.

Hem, le xV jour de jung, espousit Rena"t le Cornais, fliz

s' Fran"ois le Gornaix, Gertrud
,
fille s' Jehan Chavresson.

Item, ilpluitle jour du Sainct Sacrement de l'autel,presque
tout le jour, et ne furent les may pointmaius.

Iiem
,
le second jour du mois de jullet,se partitle marquis

de Baude, qui estoit gouverner de la duchiez de Luxembourg,
hors de la dite Luxembourg, pour aller mectrc le si"ge de-vant

Ess"dan
',

appartenant au s' Robert de la Mairche
, qui

estoit (P.370, S. G.) forte place merveilleusement, et devant

Billon, et devant Monffort, aussy appartenant au dit s' Ro-bert.

Et avoit le dit marquis bien dix milles eombatans bien

en point, et grant quantit" d'artillerie de touttes sortes, et

bien iij'tonne de pouidrc ; et y avoit mons' de Tri"ve envolez

gens et artillerie;et les Namurois et' les Hanowies aussy "

l'aide du dit marquis. Et mirent premi"rement le si"gedevant
Billon.

Item, on dit temps, vimcnt nouvelles en Mets que le roy

de France retournoit de Naple pour revenir en France, et que

le duc d'Orlian, on non du dit roy, faisoit guerre au duc de

Millan, et qu'ilavoit desi" gaigniczune grande ville apparte-nant

au dit Millannois appelleNavaire, et mise en feu et en

flame la ville de Vitcrbe, pourtant qu'ellesavoient reffuset

vivre '"

Item, on d"t temps, advint que, pourtant que l'abb" et cou-vent

de S"' Martin devant Metz dobvoient plusieurscensures
" plusieursdez s'* et bourgeois et autres de Metz

,
et qu'ilzne

vouloient point respondre ne sortir devant lez tr"ses,mess"
de la cit" ordonnent que on ne lassit nulz des religieuxne de

lor serviteurs en la cit",et que oi" ne lor lassit rien avoir de la

cit".Et incontinent les dits religieuxs'enallont devers le ducde

' Le duc d'Ori"ns n'tvail prisNavirrc que pour y "tre aussilAlassi"g"."

C'est ToscinelU et non Vitrrbe qui tvtit "t" inceadi"e pour refus de vivres.

Digilizedby



364 " 1495. "

Loreiuie
,
ei l'iafforoioot tellement qu'ileo rescriptk U cit".

Et
, pourtant que U chose d" fut mie tantost exp"di"e,

le dit

roy fitdore ses chemins, et deSendit par tous sea pays que

nuls ne venissenl ne n'ameniiseai rien en la "t", et qu" on ne

lassit nulz de la cit"entrer en nulles de ses bonnes villes.

Item
,

tantost viijjours apr"s,le dit roy de Cesille ovrtt ses

chemins
,
et fut une journ"e priose pour le Tait des dites ceo-

siveA que les dits abb" et couvent dobvoieai " plusieursdes

dits s" et bourgeois,
et autres de la cit".

(P. 97-1,S. G.)Item, le xiV Jour de julletivinrent nouvelles

" Mets que Billon estolt prinse
, parce que ceulx de "edaot

s'en estoieni aU"a et s'avoient avaliez aval la roche, dont il

en y avoit beu vijdes tu"s " cbeoir. Et "t mena' le raaisquis
tout araser et bruller la dite place.

Item
,
" la fin du mois de jullet,vindreat nduvellea " Mets

que le roy Faraude avoit fait grant assambl"e pour vouloiv re-

concquester la cit" de Naples, et, quant ilfut aprocbi"s de

la dt", mons' d'Abigney cl mons'Lowy', qui estoieot gouver-neurs

et r"gent du royalme de Naples,saillirenthors de Na-ples

" grant puissance, et frapponi sur les gens du dit roy

F"rande
,
et en luont bien iijmilles. Et le dit roy E"r"nde et

le reste de ses gens se reliront arri"re ; et y (ni tu"s don Fri-

drich et le dit roy F"rande *.

item
,
il vint aussy nouvelle que les 'V"nicieB"

,
les G"oe-

nois
,

lez Hillannois
,
et autres de lor alliances qu'ite"voient

fait conue le dH s' roy de France, s'avoient aasantbi" b"en au

nombre de quarante mil hommes, et estoient sur le passaige

par o" le roy dobvoit passer pour retourner en France, et

ly cuidoient olore le passaige.ToutefEoix, te dit s' Boy uar-

chit avant jusques sy pr"s du lieu o" ilzestoient qu'ille po-

vo"ent bien veoir, et tellement qu'ilsfrappantles uugs dedant

les autres. Et y ot grant bataille ; et disoit on que les V"nis-

siens et lours consors y avoient bien quatre mit hommes mers

et de la pari du dit roy environ ij'.Et fut le dit s*"roy sy avant

en la bataille eons lyabatit le plumair desur sa salJade, et uag

des clos de son armeue. El " la fin les dits V"nieiens et leurs

" Louis
,
comlB de Hontpensier.

' n est ici quwtioa de 1" bitullede SAmiiMra. Perdiniod y fut battu,msis

ni luini son oncle Ft"d"ic a'; p"rircal.
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Gonaon s'enfouyreat
,

el demouret le dit a' roy victorieux;
maix !e baatB"rd de fiorhoii y fut prias, qui eaioit vaillaot en

tinaes et bon Franeois
,
et de ut pr"ise{iiitle dit s' roy bien

mal content'.

(Pi 399, " G.) Item, le premier jovtrd'avost,ily ot iijoom-

pai^OBs de Uairange qui s'en ralloieiU d" Mets " Uairange ;

ib reoeontrOBl
,
de cosi" la malladfie de WaN"y " "Ucomp*-

goons qui venoieot du si"ge devaBi Billon )d"squelxles dite

de Hairaoge en toont ung, uns ce qu'illor feiaaent Be dixiasent

aucune cboee.

Item, le V* jour d'avost, y ot ung jonne cerb, qui avoit en-viron

ijans, qui estoit " mons' l'escoiaistre de la grant "giiee,
lequel eetfz eniret en la grant "gliseei allitn"en(er par aue

haulte tour cous appclloitune dez tours Charlenuidigne,qui
est est" abatue pour "diffier le neufz euer de NoMre Dame la

Tierce- Bt raontit tout bault sur la dite tour par ung avy ,
et

allit sur le ne"fe ouvraige, sur les alliez des Huasaons, etre-

deasendit en baix,sans luy f"re mal ; dont on fut l^n eabays,

car ta dite tour estoit ii poe pr"s auesy haulte comme lez

voltes de la ue"t de la grant "glise.
Item

,
on dit temps ,

pluit.fort x jours en la fin de juUet,et

vjjours en avost, quasy tous lez jours, dont on doubloitfort

(|ue lez vins ne deussent point esire bons
,
comt"en q;u'ilzut-

laieM fort. Et avoit oa " laS" Sixte des ra"iNs " plant",meur

pourbeuvre.

item, apr"s la prinse de Billon
,
le marquis de Badea, gou-verneur

de Luxembourg et toutte son airm"e et artiUerie
,

^oat pour mectre le si"ge devant C"dan
,

et y firent graal

appareille.Maix, tantost apr"s, la paixse fitle xxvj*jour d'a-vost,

en telle mani"re que le dits' Bobeit, soy bumilliant

envers mons' l'ardiiduc,se dobvoh trouver devers mons' le

marquis, lieutenant g"n"ral, de part mon dis s' l'arehidHe,de

l'a"nn"e du dit si"ge,
et teire promesses en ses mains de non

faire aucune guerre de sa dite maixoa de C"dan, ne d'autres

"toyapparleHans,par {P.S75, " G.)luy ne autres d"part luy,
k non dis s' l'arcbeduo,ses pays, subg"s et adb"rans, d'un

' C'est U tMlaiOe de Fomoue. Les d"taib recoeUl"t par Aubrioa sont ceUe

foisi^m cxMtt.
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an durant
, exceptez le roy de France

, quen
"

, pendant le dit

temps
,
il averoit guerre ouverte " mon dis s' l'archiduc. El

,

pendant lequel temps ,
ait esteit acord"s par mon dis s' le

marquis ,
comme lieutenant dessudit

,
au dit 9' Robert que

mondit s' l'archiduc ly lanret et feret tenir " droit tous ses

subg"s et serviteur
, ausquelzil pr"tendavoir action ou que-relles,

soit devant luy ou lor juge , pour y proc"der somm"-

rement et de plain, et le dit diff"rant vcudier dedamie dit

temps. Et se aucunes pi"cesestoient esquellesons all"gueroit
avoir ou tenir par confiscation,(il)en seroil, en tant qu'il
toucheroit ycelle, proc"d" et d"cid" par les conservateurs de

la paix des ijrois,selon le contenus d'icelle. Et de ce qui sera

adju^i"sau dit s' Robert, serait-il tenus d'en faire les dobvoir

k mon dis s'
, qui pour ccluycompectent et appartiennent.Et,

quant au capilainneJennon le bastairt et sa maixon de Logne,

puis qu'ilpr"tend ycelleon dit traicii"e des ijrois,luy sera

ycelluyentretenus, porveu que samblablemeni ilferoii de sa

partie.Et demeurera le dit eapitainneJennon en pareille(raic-

tiez de mon dit s' de C"dan, porveu qu'ilferait son dobvoir

de ce qu'ilscroit tenus. Et seront tous esploixde guerre, et

dommaiges faitjusque" " ce jour, abollyetanichill"s,sans
ce que on en puisse rien demcnder d'un couslcl ne d'autres.

Item, au d"part du dit ei"g'e,se vinrent logier " AJey,

Tr"merey, Arcanccy, Olexey et MaJeroy, bien ix" pi"tons et

iij'^chevalx ; et y furent dcz le samedi jusque au lundi,qu'ilz

se dcspartont,et s'en allontlo^iersur le Nicdz dcz Allemans.

Item, tantosl ijjours apr"s, les dits Bourguignons retour-

nont, et vindrcnt logicr " Courcelle sur Niedz, " Sorbey,
" Chailley

, puis apr"s " Joiey, " Marley et " Corney.

Item, le xv* jour de septembre, vindrent encore logier"

Maixi"res et " S"melcourt, bien v pi"tons qui avoient estez

au (P. 374, S. G.) si"ge devant MonlTort. Et avoit le roy de

Cesille bien iiijmilles hommes emssarable;et ne savoit on

que ce povoil estre ; car lez aucuns disoient qu'ilvouloit aller

mectre le si"gedevant Chastel sur Mezelle, lez autre'sdisoioDl

qu'ilavoit mis ses gens emssamble pour garder les passaiges,

que lez Bourgui^ons n'entrissent en ses pays; les autres

doubtoient qu'iln'eust quelque volont" contre la cit". Et,pour

" Quand.
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louies aventures
,
mess" ordonnont de mectre de t'yawe et

des lanternes aux uxe el de faire le xaway sur les murailles

ei faire le way " cbeval parmey la ville. Et fil on fuir les

bonnes gens du pays ,
lours corps et lours biens

,
en la cit".

Iteiu
, portant qu'ilfut nouvelles que les dits Bourguignons

vouloient venir logier" S" Cl"ment et " S"' Arnoult, mess"

envoioni des gens de la cit" en les bourg.,pour garder que

les dits Bourguignons n'y venissent logier; et ilza"lonllogier
" Valli"res, h Vantoul, " Maiey, et en plusieursautres vil-

Iniges.

Item, le jour de la S" Michiel, xxix* jour de septembre,
ceulx quiestoientlogi"s"Maixi"reset"Scmelcourt, et depuis

" Salney, passont par devant les ponts, et allont passer aux

Grant Faixins en dez nefz que nos s" lours avoient fait appa-

reillier. Et se trouvont tous lez Bourguignons emssamble au

moulin avant on chemin de Saincte Barbe, bien au nombre

de xviij%et illec firent lor monstre. Et cuidoit ons qu'ils'en

deussent taniosi aller, maix ilz n'allont gaire long, car ilz

allont iogier" Nowilley, " Failley," Vramiey, " Servigney,
" Poix, " Villers k l'Orme, i Xuelle, " Kouppigney el "

Chairiey.
Item, on fit la vendange et oU ons autant de vin comme

qn avoit heus
,
pass"s xx ans

,
et avoit ons la cowe pour Ix s. ;

el pour I s. ; et le blefz
, pour iijs. et iiijs., le meilleur.

Item, le thier jour d'octobre, vindreut logier " Aiey, "

Tr"merey
,

et " Fl"vey bien ij"Bourguignons ,
et

,
le vj*jour

duditmotx, en vint " (p. 27S, S. G.)Bl"langc,"Bousse, etLan-

drowange, ij"h chevalz et " piedz, tirant tousiours apr"s les

autres Bourguignons cy devant escript.

Item, les dits Bourguignons s'asamblont " sy grant com-

paignie en la terre de Metz, qu'ilzestoient bien ijmil h chevalx

et "piet,etncsavoiton commentons'yavoit " conduire, pour-tant

qu'ilzdisoient qu'ilzestoient au roy des Romains. Tou-

leffois
, quant ilz orent estez bien vj sepmainnes ,

et y faitplux
de XX milJbz de dommaiges, Martin Dinguenhem, clerc dez

sept de la guerre ,
revint de devers le roy des Romains, qui

estoit " Wormes. Et vint avec luy ung chevaillier,s' Jaicque,

argentiezde la chambre du dit s' roy dez Romains
,
et fitledit

5' Jaicque
, par l'ordonnance du dit s' roy , despartirles dits

Bourguignons ; maix il covint que la cit" en paiaitijmilles flo-
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rins de Rin, q"f alors valloient xxitijsols pi""e, deeqnelx
florins les capilainnesfurent paiec.Et en retint le dit e

Jaicque iiij'dievah et cent pi"t"nsdes nteillem et mieulx en

point, poDr an gfaigesdu dit s* rojr. Et le r"sidu fut cass"s,

et n'orent point d'argent; dont ilz furent sy mal conteat que,

" lor d"part, ilz faisoient mal et dommai^ imtnun"rable aux

poures giens o" ilz estoieot logi"s) et les raeesonooieet et pit-
lioient 6 lor povoir.

Item
,

on dit temps , y ot ung sargent des tr"ses
, appelles

Jebao Ancillon, lequel atandoit" avoir ung ch"ralt de yin, et

aucuns lydirent qu'ilzvanroienttrDup tairt et n'eotreroit point

en Metz. Et le dit Jehan Ancillon encommenc"t i desptternos

S'* de la cit"
,

et dirent plusieurspat-ollesde nos s" tr"s mal

dicte,et encore plusieursmaTeises parolles; dont ilcfut aeusez

ft mess" de justice, et fut mis en l'ostel du Doien. Et quant le

dit t' Jaicque , qui estoit venu de part le dit s' roy des Ro-mains

,
se volt partirde Hetz

,
ilpriait" mess" lez commis de

la cit" que ,
en son nom, Tocissent priermess" de justiceque

le dit Jehan Ancillon eusl graice.Touteffoix,le samedi xrij*

jour d'octobre
,

il fut menez au Pont des mors
,

et ly fut la

langue eopp"e par le mitre, par sentence de justice.Et fut son

office de sargenterieescbeutte h nos s" de justice; et
,
se ne

fut -est" pour l'onnor du dit s' Jaicqueet " sa pri"re, il en

heust ressu mort.

Item
,
on dit temps ,

mons' l'"vesquede Toul estoit all"s de

vie k trespas ,
et avoienl le chappitre de Toul esleut pour

"vesque s' Ory [P.17"t,S. G.) de Blamont. Il vint ung proUio-

notaire de Romme
, pour et on son nom des serviteurs de

nostre S"' p"re le pappe , appeliezmaistre Jehan Harandes ; et

fut logierfa9" Vincent ; et apport"ldez bulles
,

et des lectres

ex"cutoriables, par lesquellesnostre dit "**p"revouloit que

le dit Uarandes ttii"vesquede Toul
,
et que l'"lection n"sortit

point d'effeeti. Et, pourtant que le roy de Cesille vouloit sous-

tenir le dit 6' de Blamont, le dit prothonoiaire envo"et de-mander

espurement au dit roy pour parler " luy, selon la

lenor de ses lectres que nostre S"' p"re rescripvoitau dit. Le-quel

dit espurement le dit protfaonotaire(tbtint " et puis alloit

parlerau dit s' roy " Nancey. Haix ilne ly fitpoint responee "

son plaisir,et, en retour qu'il"t de Nancey, ilfut niea jeiisbien

pr"s de Joiey ,
ei lyfurent ost"s ses abillemens, ses lAevalx ei
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suite que le dit corriez
,

comme mal conscilli"s
,
vouloit faire

contre aulcuns de la cit". Et
,
b ccste cause

,
cstoit le dit Biaise

d"lib"r"s de faire la guerre eonire les subg"s de la eit". Ceu

venus " la cogn"ssance de nos s" de la cit"
,
ilz solrent qu'il

estoit logiez" Lussey ; ilz y envoient une douzenne de geniilz

compaignons de sodiours le thier jour de novembre, l'an

dessudil. Et illec fut le dit Biaise trouv"s
,
et tellement assaillis

des dits sodiours qu'ilfui tucz;ctfulpnnlson valet,et amenez

" Metz ; et, le samedy apr"s,qui fuit le vij'jour de novembre,

le dit valet fut pendu au gibetde Mets.

Item
,
ilfitune belle saixon pour hcnner ; et estoient les se-mences

belles ; et fitbel temps parmey la Toussaint ; et gellil

ung poc ; et tantost le temps se rechauf"t
,
et fitbel temps.

hem, k la un du moix de novembre, vint la gell"e,
et n"get

par sy grant fasson par iijjours, cons ne povoit aller aval les

cbamps.

Item, le xiiij'jour de d"cembre, le temps se deff"t sy gra-

eieusemenl que toute la neige fondit sans plue,et, toutainssy

qu'elleestoit venue par iijjours, elle fondit par iijjours; et

furent les yawes bien grandes.

(P.378, S. ti.)Item ,
la vigillede No"l

,
la gell"erevint

,
et

,

la nuit,ilncget tant et de sy grani vallor que ,
au matin

,
lez

gens ne povoient yssirde lor maison; et n'estoit rien de la

n"ge qu'ilavoil cheu
,

comme ey dessus est escript,au regain

de celle cy quecheut la nuit de No"l. Et, tantost le landemain

de No"l, il Ht sy grant froit et sy grant vent
, que " penne le

povoit on endurer ; et duret le dit froit iiijjours,et, apr"s,le

temps n'estoit point sy froit,nonobstant qu'ilgelloittous-

iours. "t, le jour du nouvel an, il n"get toutte nuit ; et, le lan-demain,

toute nuit; et cheut tant de neiges que les gens

estoient dedant jusques " la corroie, aval lez champs. Et di-soient

les anciens qu'ilzn'avoient jamais vcu cheoir tant de

neiges en cestuy paix, pour une ann"e.

Item, le jour des Kois, le temps se deffit,et en allit lan"ge
bien doulcemcnt, sans faire quelque dommaiges.

Item, le xiiij"jour de janvier,revint erri"re la n"ge, et

n"get ung poc.

Item, le roy des Romains, cl les "liseurs,et autres princes
de l'empire,avoient fait une institution que, par toute l'em-pire

, que tous ceulx qui avoient vallant,en tous biens et h"-
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ritaigeset cens, v^ florins,dobvoient paierdemy Qorin; et

ceux qui avoient plusde mil florins,k leurs d"vocions'. Et

ceux qui avoient au desoubz de y florins
,

et qui avoient xv

ans d'eaige,dobvoient paier chacun la xxiiij'partied'un flo-rin.

Et dobvoil(-ily) avoir commissaires iice ordonn"s pour

lever les dits argens. Et en fut envoiez le double ' " nos s'= de

la cit", et rescriptet mandez qu'ilsen feissent la dill"gence
dedant le jour de la Nostre Dame Chandelleur tantost apr"s
venant. Pour laquellechose, nos s" mandont les gens d'"glise,

et, de chacune parroiches, deux dez parrochiens, et leur

(P.379,S. G.) dcsclaironl le cas pour avoir lor advis. Et le jotn*

apr"s, assavoir le v", les gens d'"glisefirent responce " nos

s" qu'iln'yvoulloient rien paier.Elles commis des parroiches,

pour tout le peuple,firent responce que Jez articles contenues

en la dite institution
,
et en une leetre que le roy dez Romains

avoil escript" la cit",esioient choses nouvelles, et que on

n'avoit jamaix plusveu, et estoient bien pesant, et qu'ily
avoit bien " aviser;nonobstant, que te peuple ne faisoieni

pointde doubte que nos s" n'eussent bien le tout devant lez

yeux, et pourtant qu'ilzavoient bien gouvernez de temps

pass"
,

et gouvernoient encore bien
,
et cr"oicnl fermement

qu'ilzgouvernoient bien pour l'avenir
,
ilz reractoient le tout

" lor noble discr"tion et bonne voullent"'.

hem, le vanredy, xxix" jour de janvier, on fit une pro-cession

g"n"rale" S" Amoull pour rendre " Dieu (gr"ce)dez

biens qu'ilavoit envoiez celle ann"e
,

et pour la paixqui estoit

adoncques.
Item, le dit jour, le landemain et l'autre Jour apr"s, il

pluitmerveilleusement, elle lundy que fut le premier jour

de febvriez,il gellitfort ; et vint la gell"eet la neige,ei faisoit

rortfroit. Et, le viij'jourdefebvrier,neigit" grant puissance;

et, le xij*jour, le temps se dcflit bien doutcemeni, et fondit

la neige sans faire dompmaiges ez greniersne en les maisons.

Item
,

en ycelleann"e , y oit tant de glans aux bois que les

" Cest-"-dire " "galeproportion.
' Le double de l'institution

,
c'esl-i-direvnt exp"ditiondu dieret.

'
L'imp"tque demandait le roi des Romains ne fui pas lev" " McU. Il

dev"t en effetparttltefortpcsanl apr"sles contributions forc"es qu'avaient

pr"lev"esks troupes boureuignonaes.Voiries derniers paragupbes.
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graisporcque furent sy graiset " sy bun niarch""s que on

avoit ung graisporcque pour xx s., qui heust bien cousiez

l'ann"e pass"eIx sois.

Item
,

en ycclleann"e ,
vint ung fr"re aux Prescheurs

, ap-pelle

maistre Jehan Cl"ry qui prcschoitparmey lez Adventet

parmey Caresmc en l'"glisedez Prescheurs
, lequelpreschoit

tant bien et disoit tant bien que tout le monde eouroit apr"s
luy pour oyr ses sermons. Et cstoit jonne homme de xl ans;

par quoy on estoit fort mervillcux de sa jeunesse. Il avoil sy

grant scens !

(P.S80,S. G.) Item
,
la pluspairtdu moix de febvriez et loot

le mois de mars
,
illit ung teirible temps de plue,

de grelle

et de n"ge
,

et tellemeni que lez champs et lez vignes estoient

sy fr"ches et sy plainnes d'iawe cons ne povoil labourer ne

en vignes,
ne en lerres. Et, " la fin du moix de mars, iln'y

avoil encore riens qui se boutit hors es arbres ne es vignes.

Item
,
" la S*' Benoy ,

l'an iiij'*xv pour l'an iiij"xvj,
fut

fait maistre eschevin de Metz ColignonRoucel, filz s' Wiriai

Roucel
,
chlr ; et (ce)fut le lundy ; et fut on " S" Simplice le

dicmange.

Ilem, le xxiiij'jour de mars, aucuns marchans fourains

avoient amen"s dez poissons h Mels pour vendre, Icsqueh

poissons estoient tous mesel. El, pour celles causes, furent

prin par les maistrcs cl vj des paxeur; et, par ordonnance de

mess" de justice, les dits maistres et vj ardont tous les dits

poissons,
en nombre de iiij'carpes et plus,

on Sacis. El y oit

beaucop de gens qui les allont veoir bruller pourtant que

c'cstoit une chose qu'on n'avoit jamais plux veu faire en Metz.

Item, le xxiij'jour d'apvrilmil iiij"iiij"xvj, morut s'

Maheu le Gornais
,
l'amanl.

Item, tout le moix d'apvriljusques au vij*jour de may,

pluittousiours,elnefltoncques,depuis la Chandellor jusques

au dil v"j*jour de may, troix jour de route beau lemps. Et

ne povoientles bestes avoir pasiuraiges, car riens ne croissoit
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aux champs et n'y avoit d'aparance en vignes, nonpiux que

ce fut estez " No"l; et disoient lez anciens que jamaix n'a-

voient veu tant de plue
,
ne tant durer l'iver. Et, le viij"jour

du dit mois, le bel temps vint; et Turent les grant croix le i\*

jour de may ; et encommencit " faire sy chault,que ons heust

bien veu croistre les biens. Et avoit on la qu. du meilleur vin

pour "iijden;laqu. de froment, pour "ijs. vj d.; l'avoinne,

pour iijs. la qu.; maix la chair estoit aussy cbi"re qu'elle

(P. 28i, S. G.) avoit est" de longtemps, car ung quartiezde chas-

tron coustoit vj s.
,

et l'autre chair " l'avenant ; et le tout par

faulte de pasture, et que le fouraige estoit cbier.

Item
, pourtant que les yawes avolent ("t")sy grandes, les

chanoinnes de la grant "gliseestoienl en opinioncons ne porte-
roit point les creux " Moulin

,
" Giey

,
ne " S" Quentin. Tou-

teffoix
,
ilz chaingeont propos ,

et en alioiit on porter les dites

croix par devers Montigney
,
jusques " la Grainge Bra"di,en

retournant droit " Moulin
,
quiestoit ung grant tour. Et oit on

grant penne de passer dcz fossez pleins d'yawe, et estoit le

prey desoure lez ponssel tout plaind'iawe
,
tellement qu'il

convcnoit entrer en l'yawe jusque au genoulz. Et y avoit deux

hommes qui portoientoutre, ceux et celles qui ne vouloient

point entrer en l'yawe ; et en avoient de chacune personne

qu'ilzportoient, deux angevinncs.

Item, on mois de may, vinrent nouvelles " Metz que les

Fran"ois estoienl tousiours on royalme de Naples
,

et que le

roy F"rande avoit eut reconcquestcz la cit" de Naples
,
et plu-sieurs

autres bonnes villes. " Lcsquelx Fran"ois tenoient les

champs de sy pr"s que les autres ne povoient saillir," et que

les dits Fran"ois avoient rencontr"s le dit roy F"rande, acom-

paign"czbiende deux mil,et les avoient desconffls,et en tu"s

bien xy ; et que le dit roy s'estoit retirez en une placeappell"e

Foge; et illec estoil assigiezdes dits Fran"ois'.

Item, le roy de France, " ceste cause
,
fitune airm"e puis-sante

et mervilleuse pour envoler " l'aide des dits Fran"ois.

El disoit on qu'ily vouloit erri"re retourner en personne ,
et

" Fausse aouvelle. Non-seulement Foggian'"taitpas assi"g"e,mais ModI-

pcnsieralliit"tre r"duit " capitulerle 30 juillet." Tous les pr"paratifsdont

i) est questionplus bas avort"rent "galement,en grandepartiepar l'insou-ciance

du loi.
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que les V"nissieiis el le marquis de Maatua estoient alli"s "

nosirc Sainct p"re le Pappe, qui tenoient partiecontre le dit

8' roy.

Ilem
, par la froidure de la fin du moix d'apvrllet du com-mencement

de may ,
les fleurs dez poiriezel pommiers furent

(p. 383, s. G )perdues; et n'yoit ainssyque rien de poireset de

pommes, ne nulles scrixes brencquades, maix il y ot des

blanches doulces largement.
Item

,
en ycelleann"e , y ot une jonne femme qui se boutit

aux Cairmes ; et faisoil samblani qu'elleestoit hors du seos ;

et la failloit conjuriertous les jours par ung des religieux.Et

disoit merveilles ; et y alloit tant de gens veoir tous les jours

que c'esloit chose mervilleuse. Et pareillementy ot ung Alle-

mant
, appel" M"lasse Cocque , que ,

le jour de la S" Mamin,

xxix* jour de may, de nuit, se boutit dedant l'"glisedes

Cairmes, et, environ minuit, il enprint tous les cierges de

cire, et sonnit les cloches, et fittel bruit que tous lez reli-gieux

en furent rcllev"s. Et, quant ilz vinrent en l'"glise
,
le

dit Nictas lor dist que les dits ciergescstoient enprins et que

les dites cloches avoient sonn" par miracle
,

et que Nostre

Dame le vouloit, et qu'ily avolt dez traystre en la cit". Et

nommo"t ung sodiour appelle Broche, et deux Allemans lo-

gi"s en son hostcl ; dont mess" de justiceen furent avertis;

Et flrent laixier lez portes de la cii" closes jusques ad ce que

le dit Niclas yssithors des Cairmes
,
et qu'ilfut prinset menez

en l'ostel du Doien. Et, tantost qu'ily fut, il dit qu'ilavoit

mal parlez,et, ce qu'ilavoit dit,qu'ilcuidoit cons deust tan-tost

prandre le dit Broche et les dils deux Allemans
,

et cons

ly deust donner une grant somme d'argent pour les avoir

acus"s. Et en furent touttcs les gens de la cit" fort troubl"s

tout le jour.Et tantost
,

ons print la jonne femme qui faisoil

l'anragi", et sa m"re ; et les menont on en l'ostel du Doien.

Et
,
le xxviij'jour de jung ,

le dit Niclas fut condampn" de de-mander

pardons au dit Broche ; et lycoppont on la langue au

pont dez Mors. Et
,
" la dite jonne fille

,
on lycoppont les y

oreilles;et pourtant que sa meire ly avoit conseilhez d'auss;
faire l'anragi"

,
elle fut men"e on Pallais.

Item, il litung beau temps et chault qui duret plux de la

mitt" du moix de jung ,
tellement que lez vignes,qui esloient

touttcs arest"cs par la froidure qu'ilavoit fait
, (P.383, s. G.)se
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commenssont fort " avancier, combien que encore n'estoient

elles point touttes flor"es au premier jour de jullet.Et n'avoit

encore point de verjuspour maingier, de chambries ne de

\igne, au viij'jour de jullel; et ne cillont ons point les soilles

devant le iv"j'jour de jullet; et estoit ons en la foire des se-

rixes blancbe doulces au x" jour de jullet;aussy estoit l'ann"e

tardive.

Item, on mois de jutlet,quant on dobvoit aller en fenal,
il failloit aller ovrer en vigne " rcffoyret revetrer cl au rel-

lever; qui estoit chose cstraingede faire les dits ouvraiges

ainssy tart, et c'estoit parceque le temps avoit esteit aussy

mal disposez.Et gaignoientles hommes iijs. ; et les femmes,

ijs. pour jour.

Item, la dite ann"e fut fort p"rilleusepour les corps hu-mains,

car, au mey caresme, advint que ungbarhiez, appelle
maistre Phelippe,qui demouroit en la placedevant S" Savour,
revenoit d'Ancervillc ; et, quant il vint au chemin, il y print

une laichete"t,tellement que, par dccli la Horgne, " Mesclive,
il cheut de dessus son cheval tout mort.

Item
,

le mardy des Grans Croix, en allant " S" Jullien,y
ot une jonne femme

,
fille du eoutoy d'Outressaille,qui esloii

grosse d'einf"ant deplain jour " g"sir',en entrant en l'aitrie de

S" Julien, et se lassait cheoir par dessus le passaigc du dit

atrie
,
tellement qu'ellese tuit toute morte. El la covinl ovrir

pour avoir l'anfTant de son ventre.

Item
,
le vij'jour de jullet

, y ot une jonnc femme d'un cro-

vixiez devant le Healme, qui estoit sur la rivi"re de Meselle,

entre le pont dez Mors et Wadrinowe, qui lavoit dcz drappelz.

Il y print une laichetcit telle qu'ellecheut la teste devant en

la rivi"re, et fut noi"e;ct n'y avoit point ung piet d'iawe.

Item, le xj'jour de jullet,y ot ung prcbtred"vot et de

bonne vie
,
lequelesloit sonnor de la grant "glise

,
et pourtant

que dessus (P.384, s. G.) la dite "gliseil venoit, sonnant',

des coulons gaitersur lez autelz,il d"lib"rcl de les deschas-

sier. Et
,
de fait,le dit jour

,
il montait sur la grant "glise,et,

' C'est-i-dire dont lagroitetie"tait auc: avanc"e pour qu'elleaccouchai

U jour mime.

' Ccst-"-dire pendant qu'illonnail.
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lez cuidant prendre ,
il se laixait cheoir " la vall"e

,
et se tutt

tout mort.

Item, au commencement du moix de jullet,s' Robert de la

Mairche print de rechiefz d"bet au duc Ren" de Lorenae et

roy de Cesillc
,

et ly envoict sez deffiances. Par quoy le dit

roy mandait bien haitivcment sespr"voslczelsez ""ves, tant

" Metz que aillior ; et s'en vint tenir " Pont " Mousson ; et fit

tenir ses garnissonsoutre " Septenay
,
" Dung le Cbastel

,
et

es autres bonnes villes
,

en l'encontre du dit s' Robert.

Item, le xv jour de jullet,vindrcnt nouvelles k Metz que

le dit s^ Robert avoit br"liez toutte la ville de Mosay ,
et iij

autres villaiges" l'environ, et y avoit prins de bons prison-niers

, pour en avoir grant somme d'argent.Et disoil on que

le dit s' Robert avait bien troix mil combatans, toutes gens de

fait et de guerre.

Item, en ycelleann"e, on mo"x de jullet,furent les grans

pardons " Nostre Dame d'Airs
,
ausquelxy ol autant de gens

de Mets et d'autre part qu'ily avoit oncques beus, et disoieol

ceulx qui en estoient venus, que , pour ung jour, ily avoit heu

cent mil personnes " " Nostre Dame d'Airs,et que (de)la mulli-

lude desgens quiycstoienl,en avoit heu plusieursen dangier
d'estre stofll"s et mort; car il faisoit sy grant challeur qu'il
failloitmonter sur les tilz des maixons, et gecteryawe " puis-sance

sur les gens pour les reffr"chir.

Item, on dit moix de jullet,mourut Jehan deRriey, lepo"a-
Ire

,
de Taixon

,
tout subitement, en s"ani sur son huxe, et en

parlantet devisant avec sa femme et ses voisins;et ne ditja-

maixungmot.

Item, le ix*jour d'avost, (ily avait)ung chareton qui cha-

rioil dez bloequelz aux Roches, comme ons ont acoustumez.

Ses cbevaix se boutont (p.!j85,s. G.) ung peu trop avant en la

rivi"re,et le dit chareton allait apr"spour lez retourner, et

il fut noiez. Et estoit le milleur homme de jamaix, et ne juroil
jamaix foreque qu'ildisoit tousiours: de pari ^' Jakque.

Item, nos s" de la cit" s'entremirent de faire la paix entre

le roy de Cesille et s' Robert de la Mairche
,

et furent au Pont

ilMousson parler au dit s' roy ; et puis relournont en la cit";

et apr"s s'en allont le ix* jour d'avost " S"den parler au dit

' Chiffre"Tidcmment fort exag"ra.
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Hasairt
,
doien de la grant "glisede Metz, et Huyn Roienetle,

pr"cidanldes comptes du dit roy. Et se tinrent les dites jour-n"es
en la chambre des tr"scs

, laquelleestoit bien par"e de

lapieerie, et y avoit bon feu
,

car il Taisoit froit. Et
,

en ycelle
chambre des tr"scs, cstoientlezLorains;et, pour la pan du

dit s' Robert
, y avoit mons' l'abb" de Mouzon et le recepveur

de Mouson
,

et estoient en la chambre "ez vij.Et alloienl nos

s" commis de part la cit",parlantaux parties;c'est assavoir

aux Lorains
,

en la chambre des tr"ses ; et aux gens du dit s'

Robert, en la chambre des scptz.

Item, le dit jour, nos s" envoiont aux dits ambassadeurs,
h UDg chacun, un escuelle de poixon, de carpes, baehei, ei

berhel; et, " chacune parties,deux grosses bouteilles de bon

vin, tenant chacune vijqu. de vin. Et, le lundy apr"s,les dits

ambassadeurs se partirentde Mets sans rien faire.

(P. 3S7, S. G.) Item
,
le thier jour d'octobre

, y ot ung potiei
d'estain appelles Thirion

, qui gardoit sus la porte du Pont

tieffroy; (il)cheut en malladie subitement ; et le faillitporter

en sa maixon ; et ne parlitjamaix plux,et morut le landemain.

Item, le vij'jour d'octobre,y ot ung tonnelUez d'"iest,

appeliez Didiet Noxe, lequelalloit abruver ung cheval en

Meselle
,
et

, par fortune
,
cheut en l'yawe,

ei fut notez.

Item
,
le vijj*jour du dit mois

, y ot ung vigneron en la me

Mabille
,
appelleJehan de la Ba"re,qui vouloit rebouter de la

vandange en une cuve en son celliez,et, subitement, la

fum"e du vin le souprintsy fort qu'ilmorut subitement. Et il

y ot ung de ses voixins que le voit secourir ; ilfut aussy telle-ment

suprinsqu'ilfut en grant dangier de morir.

Item, le vj*jour de novembre
,
vint en Mets mons' l'"vesque

de Li"ge, acompaigni"s de ij"chevaix bien en point et bien

acotr"s
,

et vj cl"rona sonnont " grant triumphe
,

et entrit

par la porte du Pont des Hors. Lequel alloit pour lever l'einf-

fant du roy de Cecille,qui estoit ney il y avoit xviljjours;
,

auquel s' "vesquc nos s" firent pr"sentd'ung gray beufs
,
xij

ch"trons, ijcowe de vin et 1 qu. d'avoinne. Et, pour baptiser
le dit einfTant,mons' l'abb" de Corse envoiet empruncterla
belle mit(r)e

,
la crosse

,
et ung livre de la grant "glisede

Mets.

Item
,

en yceluy temps , y ot ung grant d"bet aux seors

Pr"cheresses. Le d"bet estoit tel que une des religieusesvoo-
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lo"t avoir les clefz des huxes et portes du couvent
,

comme

prieuse;cl les autres dames disoient qu'ellene lez dt^voit point

avoir,pourtant qu'ellea'esioit pointprieuse.Et firent les dites

dames oster les serres, et en y mectre des autres par un;

serruriez. Pour laquellechose ,
aucuns amis de la dite dame

que se disoit prieuse ,
en allont devant justice; dont dos s"

de justiceen envoiont waigier le dit serrurier,et le clerc et

maior des dites dames (P.S88,S. G.) chacun de c sols, et

leurs firent faire commendement de oster les dites serres et

de remettre' le lieu en estel. De quoy les dites dames s'en

plaindont au maistre escbevin ; et fut portez fuers par le

maistre eschevin et son conseil que , parmey ce que la dite

dame avoit monstrez devant le dit conseille par lectres qu'elle
avoit est" commise pour prieuse,

et qu'illy avoit escriptune

leclre qu'ellebeust le regain au service divin
,
et qu'elle(cnit

cloistre on dit monast"re
,
et que les dites dames n'avoieot

pointmonstrez le reffus qu'elleheut fait d'estre prieuse,que,
de graice esp"cialle, le dit serrurier et le dit clerc estoient

quict"de l'amande, et raveroient lor gaiges, en condicions

qu'ilzfeissent oster les dites nouvelles serres, et remettre le

lieu en estet. Et, du faitprincipal
,
qu'ellesen all"ssent devers

lor provincialou leurs g"n"ral,et que les amis des partiesne
s'en m"lissent plus

,
ou ons y donroit telle provisioncomme

au cas appananro"t.
Item

,
le x* jour de novembre

,
revint le dit s' "vesque de

Li"ge en Uetz ; et
,
le dit jour ,

fui " vespre en la grant "glise
en laquelleon fitgrant solerapnil"dez grosses cloches, des

grosses orgues et des petites, et de cbanter ei deschanter. Et,

apr"s vespres et compiles dictes
,

aucuns de nos s" le m"nent

CD la grainge devant S"' Uarcel, outre Meselle, pour ly

roonstrer les artilleries;car, combien qu'ilfuit "vesque, il

lez v"oit voulonti"s. Et y allait tout de piedz depuis la grant

"glise; et
,
le landemain

,
ils'en rallait disner " Thionville.

item
,
la vandange commen"a huit jours devant la S" Remy,

et duret jusque la vigillede la S" Martin, et encore menoit

on dez charalt de vin. Et y ot beaucop de vin
,

non pas tant

que l'ann"e pass"e,et estoient beaulx conpectamment, mais

ilzestoient fiers,et, " cesie cause
,
les vieulx vins se vendoient

mieulx que devant la vendange.

Item, le lundy, xiiij'jour de novembre mil iiij'iiij"xvj"
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espousitPhelippe,archiduc d'Oteriche,la fille du-roy d'Es'

paigne', en la ville de Lire en Brabant. Et n'y ot pas graot

fesle
, pourlant que (P.S89, S. G.) le roy des Romains

, p"re au

dit s' archiduc, n'y esto"l point, et aussy que plusieursdes

Espaignollesestoient mallades d'une malladie qui alors cou-

roil,appell"ela malladie de Naples,
laquelleestoit de telle

condicion qu'ilsambloit que les gens fuissent laidres'. Etdaret

ycellemalladie ung an ; et estoit contagieuseet acorsonneuse

terriblement.

Item
,

en yceluy temps ,
estoit tousiours iiS^^ Vincent le

prothonotairequi poursuyvoitl'"veschiez pour maistre Jehan

Harandes. Et ly vint des lectres et mandement de part notre

S" p6re le pappe contre ceux de Toul : que s' Ory de Blamonl

tout premier , qui estoit esleut "vesque de Toul
,
lez s" de

chapitrede Toul et tous ceux de l'"veschi"s de Toul estoient

excommuniez, et d"ounci"s au portai de la grant "glisede

Metz, et que ,
s'ilalloient en aucune cit"s

,
villes et cbasteaulx,

le temps qu'ilzy seroient, iijjours devant et apr"s ce que

yceux de l'"veschi"s de Toul seroient partis, et le temps qu'Ui

y seroient, dont il adv"nt que, le jeudy, xxiiij'jour de no-vembre

,
ilv"nt " Metz dez gens de "Toul ; et incontinent les s**

de cbappitrede la grant "glisecess"rent le service divin ; et

aussy firent les autres coll"geset lez parroiches.Et ,
le lan-

demain
, pourtant que les Prescheurs n'en savoient rien

,
"li

dirent plusieursmesses au matin; et, incontinent qu'ilzcd
furent advertis

,
ilzcessent ; et en y avoit ung " l'autel qui avoit

dit de la messe jusque brewangillc; ilse d"vestit et cessit.Et

ainssycessont touttes les autres "glisesde Metz, et ne disoit

on messes que " S" Jeban en Chambre
,

en l'ospilalon Nuef-

bourg, et en la cbappellcde la cit" devant la grant "glisede

Mets. Et le samedy
, qui estoit le commencement des Advens

et dairien Jour d'Aposelixe
, y avoit plusieursnopces " Metz.

" JuDoe
,
fillede Ferdinand et d'Iubelle.

' Voici pcul-"trel'un des passages les pluscurieux et les plusconclauils qoc

l'on puisseciler eu faveur de l'opinionquiplaceen Espagne, aprtela d"coa~

verte du Nouveau-Monde,la premi"reapparitiondu mal v"n"rien. L'on sait

combien lesoriginesde U syphilissont encore peu "ciaircies ; " en signalant

ses terribles cQeb, Aubrion para"ticien ignorerla cause. Envoy"s en Italieau

secours de Ferdinand,les Espagnolsy auraient propag"la contagion,d'o" le

non de Mal de Xaples.
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Le dit prothonolairene volt donaer congier aux cur" que de

les esposer seullement sans messes et sans b"n"dictions.

Touteffois
,
les ungallont espouser " Longeville,les autres "

S" Laidre
,
et les autres au dit hospital; et lez autres prinrcnt

en grey d'espouser sans messe et sans b"n"dictions. Et, quant
les iijjours Turent pass"s, et que on pensoit " chanter le

diemange ,
il coT"nl arri"re cesser iijjours,pourtant qu'ily

avoit plusieursde S"' Nicolais qui estoient venus " une nopce

" Melz
,
et qui estoient de l'"veschiez de Tou).

(P.390, S. G.) Item
, ainssyle dit cesse fut ix jours en Mets

,

et commencit on " chanter le jour de la Saincte Barbe par

loultes les "glisesde Metz; dont les gens en furent tous

r"sioys.
Item

,
ilpluittout le mois de novembre

,
et jusques au jour

de d"cembre
,

tous les jours ,
tellement que personne ne po-

voit aller ne venir aval lez champs.

Item, le jour de la Saincte Lucie, xiij*jourde d"cembre,
le roy de Cesille envoiet atachier pour ung de ses procureurs

une lectre au portaide la grant "glise, en mani"re d'une ap-pellation

sur le fait de l'entredictz qui estoit en r"vescbi"s de

Toul. Et incontinent les s" de chapitre,qui estoient prestpour
aller " S" Vincent pour c"l"brer la feste madame S" Lucie

,

cessent; et fut le cesse erri"re par toute la cit",d"s le dit

jour qui estoit le mardy jusques au samcdy apr"s, que on

commen"ont " sonner les cloches entre les viijet les ix heures

au matin.

Item
,
la gell"evint le xxiij*jour de d"cembre

,
ma"x elle ne

duret que iijjours que la plue revint ; et pluitdepuis le xxvj'

jour de d"cembre, tous les jours et toutes les nuit,jusque au

X* jour de janvier,et tellement que les yawes furent sy grandes

que le Sacy en la cit" estoit tout plaind'iawe de la rivi"re ; et

y ot ung valletoD noiez eo Remport par ung navexels qui es-

chappit.
Item, le (sic)'jour de d"cembre, mourut Jehan Dex, clerc

et secr"taire dez sept de la guerre , lequelestoit expert en

son ofBce mervilleusemeut ; et fut grant dommaige de sa

mort.

Item
,
le roy de Cesille

,
ad cause de ee que ses gens ly

" Le vingt-lroiti"nte.Cliroa. Huguenia.
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avoient cODseoly de lever sur lor sug"s ,
chacun ung florin de

Rin
,
illez (p.391, S. G.) demendit en plusieursvillaigesen la

(erre de Mets
,

tant de ses fledi sus les "glisescomme en

Franc AUuers. Dans laquellechose,nos s" envoiont conseillier

le fait " FrancquelTort, o" lajusticeImp"riallese tenoit. Et li

fut trouvez que , par la prescriptiondu temps dont la cit" est

d'avoir lajurudicionsurlcs dits villaiges,et de rien paierpar
les sug"s du dit lieu au dit duc de Lorenne du temps pass",

que le droit en estait pour ta cit". Nianmoings
, pour le reffus

que on fitde paier les dits flarins
,
il envoiet waigier ceulx de

Louveney, de Charexey, du ban de Chamenat; nos s", v"am

ce
,
envoioDts' Michiel le Gournais et s' Andr" de Rinecque "

Nancey, devers le dit s' roy, remonstrant comment, de tout

temps pass"
,
les dits villaigessont tous"ours estez de la juri-

dicion de la cit"
,
sans ce que les menans en yceulx b"assent

jamais estez subgcs de contribuer " telle imposiciotiet ayde,

ne qu'ilzfuissent tenus de respondre " aultres que i leurs s"

et " la cit" ; lypriantqu'ilse volcit desporteret laixier la chose

o" que ses pr"d"cesseurs l'avoient laixi"s. De quoy iln'en volt

rien faire. Elles dits s" commis typr"sentontd'enlaixereon-

gnoistrepar la justicede Francqueffort; et il lez m"t " reffos.

Et lypr"sentontde rechiefz la chambre Imp"rialle,et illa mit

" reffus. Ily pr"sentontqu'ilen vocit panre i\ de ses hommes

nobles
,
selon l'institution de Wormes

,
et que le ix* prenistle

sairement des huit de s'yconduire l"allement ; ille mit pareil-lement
" reftus. Et, sur ce, nos dis s" les commis retouroont

en la cit" et en firent lor relacion. Et tantost, le xxiiij"jour
de d"cembre

,
nos s'* firent dire aux gens d'"ghseet aux corn-

mis des parroichesqu'ilzvenissent le mardy apr"s
, qui estoit

le xxvij'jour de d"cembre
,

en la chambre des tr"ses
, pour

oyr ce que on leurs voulloit dire et exposer ; et Hz y allonl.

Et, " ycelluyjour ,
en la pr"sence du maistre eschevin

,
de s*

Rena"t le Cornais, de s' Michiel le Cornais, de s' Andr" de

Rineck, tuit troix chlrs,et de s' Conraird de Serrl"re,escuJer,
commis ad ce de part mess'* de la cit"

,
fut propos"s aux dits

gens d'"gliseet aus dits commis dez parroches par maistre

Jehan No"l
,
sarchier de la grant "glise, qui estoit aux gaiges

de la cit"
,

tout ce dessus dit
,
et que , pour y obvier

,
il coD-

venoit r"sister de iijchoses l'une : la premi"re par guerre, la

seconde par jus^ce, et la tierce par lour donner argens por
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des parroichesd'y adviser
,
et de leur [P.39", s. G.) en donner

respoQce de leurs samblant et opinions, et, avec ce, ayde et

conflort. El, tanlost le landemain, les dits de la clergiess'as-

samblont apparl, et les commis des parroiches d'autre part;

et discutont, et d"batont, chacunes parties appart, la dite

mati"re. Et, l'autre landemain, les dits gens d'"gliseet les

dits commis des parroiches se trouvont emssamble
,
et firent

chacune partiesrclacion de lor opinions.Et se trouvont tout

d'un commun acord; dont ilz furent tr"s ioieux. El, tantost

l'autre landemain, qui fut le p"nulti"me jour de d"cembre,
les dits gens d'"gliseset les dits commis des parroiches firent

lours responce, en la chambre des tr"ses
,

aux dits s" commis

par la bouche de mons' l'abb" de S" Vincent, en disant que,

sur lez iijpointsall"gu"s,
sans Icsquelxon ne povo"t r"sister,

que, " premi"rement, au fait de la guerre, que on la

dobvoit obvier et diff"rer le plus cons poiroit,car elle n'estoit

h nulluyprof"lable; " au faytde luy donner argent, queons

avoU d"si" esprouv" le fait
,

et que , par plusieurs fois
,

on

l'en avoit donn" pour a\oir paix
,

et jamais on n'en avoit estez

"puriez,maix tousiours on en estoit au recommenciez, par

quoy n'estoit licite de ly donner argent. " "t, au fayt d'y

aller par justice, la choche povoit estre longue et de grant

despence et de grant poursuite; n"antmoings,puis qu'ilestoit

ainsy que nos s" avoienl conseilliez le fait,et qu'ilztrouvoient

que le droit estoit pour la cit"
,
et aussy que ,

selon droict et

"quict"par pr"sentejustice, il pr"senteraison ,
l'opiniondu

clergi"s, et aussy des commis des parroichespour le peuple
,

estoit eons prenistune voye de justice."t, ycelleresponce

faictes,les dits s'* commis se retiront en la chambre des

contes et y furent grant pi"ce.Et puisrevinrent en la chambre

dez tr"ses, et, par la bouche du dis s' maistre Jehan No"l,

remerciont honorablement et b"nignement les dis s" de l'"-lise

et les dits commis des parroiches du bon vouloir qu'ilz
v"oient qu'ilzavoient ; et aussy de la bonne diligencequ'ilz
avoient heu d'exp"dierleur dite responce ,

en lor priantde

tousiours pers"v"reren lor bon vouloir.

Item, le x* jour de janvier cy devant escript,il n"get tout

le jour
,
et

,
environ les iiijheures apr"s midy, il enloidoit,et

fit ung coup de tonnoire aussy gros que ce fut estez on cuer
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d'estez,et pluit,et n"get fort tous lez jours ou toutes lez

nuyt, jusques au xv jour de janvier.

(P.395 ,
s. G.) Item

,
le duc de Lorenne eoniinuant toutiours

ses demandes des florins aux gens d'aucuns villaigcsde la

terre de Mets
,
envoiet aucuns de ses sargens waig"er."Fris-

torff,et " Braidy, et " Haulle Rive,pour les dits florins. Pour

laquellechose mess" de la cit" en rescripvontau dit roy.

Item
, pour le grant d"luxe de pluye qu'il(aisoit

,
fut faicte

une procession g"n"rale iilaquellefurent port"es-lez fiert"s

et reliques de la vraye croix, de S" Eloy et mons' S" Es-

tenne
,
de mons' S"' Cl"ment

,
de mons' S" Livier,de mons'

S" S"bastien, et de madame S" S"renne, en priant" Dieu

qu'ilvocist amender le temps, et que vocit la cit" garder de

guerre, et les habitans de mortallil". Et fitbeau temps le dit

jour, et fut le xvj"jour de jan\ier.Mais
, pour les ors che-mins,

on ne fitla procession que yssant de la granl "gliseet

allant jusques i la porte S"' Thi"bault. Et toumont par la ruelle

du Prey au long des murs
,

et allont par devant S" Gigoulf et

Saincte Glossine,et par devant porte Serpcnoise,tousiours au

dedant de la cit"
,

sans yssirhors, et en allont " Saincte Marie

rapporter le corps madame Saincte S"renne; et puis aller au

grant Moustiez. "t illec fut la grant messe chant"e
,
et le ser-mon

fait;et, tantost le landemain, la pluierevint,maix non

point sy fort qu'elleavoil fait,et rencommencont tantost lez

yawe " descheoir.

Item, le xxj'jour de janvier,vint le bel temps, et duret

jusques au xxix* jour du dit moix.

Item
,
le jour de la S"' Paul

,
fit bel temps et cler tout le

jour.

Item, le dit jour de la Sainet Paul, fut le cesse en Mets et

duret jusques au lundy apr"s que furent v jours entiers,

pourtant qu'ily avoit des gentilshommesd" l'"veschi"s de

Toul en Mets.

Item, le xxvj'jour de janvier, nos s" mandont arri"re les

gens d'"gliseelles commis des parroiches,et leurs monstront

une leclre qu'ilzavoient escriplau roy de Cesille
, par la-quelle

il y requ"roientde cesser de gaigierles gens d'auleuns

villaigesde la terre de Mets, pour les florins (p.aw, S. G.)qu'il
demendoit

,
et qu'ilvocit restituer ceulx qu'ilavoit receu. Et

,

6n cas qu'illyvouidroit sambler qu'ilne l'averoit affaire,ilz
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e( taborins. El, puis apr"s, les dits s" ramenont les dits Re-nault

et PhelippeDex en leurs logis; et
,
la nuit,apr"s soupp",

"renl grant Testes de daiiees et de bancquet en la salle con dit

la nuerve salle en Chainge. L" fuil devisez des mieulx faisant

k la jotle,
et donn"s les prix Jichaeun selon ce qu'ill'avoit

desservis ; et cstoient les gens esbals de ce que le dit maistre

eschevin avoit jott"
,

car il n'avoit poiol est" acoustum"s on

temps pass"s.
Item

,
le dit jour ,

vint " Mets ung appellesDidier de Ville

d"t le Lorain
,
serviteur du roy de Cesi"le

,
et vint atachier i

ung pill"sde la grant "gliseune appellaeioncontre Marande,

pour le faitde l'"veschi"s de Toul. "t
,
incontinenl que les cha-

noinnes en orent la congnoissance
,
il cessonl le service divin,

et s'en allonl en chapitre; et ylec conclurent qu'ilzne cesse-

roient plux.Et prinrcntnotaire et lesmoings ,
et flrenl protes-

lacion comment le paTs de Lorenne estoit parrocbiende la

cit",et que cbacun Jours les Lorains de l'"veschi"s de Toul

venoit en la cit",el qu'ilzavoient d"si" cessez plusieursjour-n"es
de chanter

,
et que ,

c'il vouloient tousiours cesser, qu'il
estoit possibleque Iroup souvent les faulroit cesser, pourtant

que les dits Lorains se efTorcoient tousiours plux de venir en

la cit",et aussy qu'ilz'cstoient bien inform"s au vray que,

"'ilcessoient,que lor terre en Bar et en Lorenne lor seroii

laixie. Pour laquellechose, ilz vouloient avoir de nostre

Sainclp"re le Pappeluy remonsirer ce dessusdit, et pour en

ffire ce qu'ilen plairoitqu'ilxfeissent' ,
et que lor inteocion

citoit de non plux cesser jusques a ce qu'ilzaveroient la res-

ponce de nostre S" p"re le Pappe. Et firent chanter leurs

irant messes, qu'ilestoit pr"s de midy quant il orent fait.

Item
,
le landema"n que fuit le vij*jour de febvrier,se partit

de Mets le dit Lorain
,

et
,

en partant de la porte ,
il donnit "

l'un des porti"sune leclre,et ly priaitqu'illa volcit portera

ahapitrede la grant "glise.Laquelleketre estoit une devance

que le dit Lorain faisoit au dit chappitreet k leurs subg"s,

pour l'injurequ'il(P. 206, s. G ) disoit qu'illy avoient fait d'a-voir

cess" le service divin devant luy ; laquellelectre estoit

" Les chiDoincs.

" C'est-i-direil$ventaient remonlrir ht choie au Pape pour avoir mm

avit et nivre tmt bon plai*ir.
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dai"e du y jour de febvriez
,

et leur cesse fut faitle vj*jour
du dit mois. Par quoy on pouvoit congnoistreque c'estoit une

chose faicle k la main, el que la chose estoit forg"epar quel-que
subtillit"ou malice.

Item
,
le jour des Bulles qui fut le v* jour de febvrier,vint

" Mets s' Robert de laMairche, acompaigniez de 1 hommes

" chevalx
,
bien en point,

el fui logiezen l'ostel eu $' Pierre

Badoiche qui avait " femme ta seur du dit s^ Robert, Et
, ij

jours apr"s ,
le dit s' Robert renvoiei de ses gens la pluspairt

et se tint i"Mets parmey le caresme.

Item, le dit s' Robert, en sa jeunesse, avoit est" chanoinne

de la grant "glisede Mets
,

et
, pour ceste cause

,
ilpr"sentet

aux seigneurs de chapitreque ,
s'illor plaisoit(combattre)le

devan dit Lorain que les avoit deffiez et tous ses aidant, il le

garderoit bien de faire ou de porter aucuns dommaiges aux

EUbg"s di" chapitre,et n'en vouloil rien,dont les dits seigneurs
de chapitrele inerciont tant qu'illor fut posible.

Item, lantost deux jours apr"s,mons' Ory de Blanmont

priaitpar ses leclres aus dits s** de chapitre, qu'illor pleut"

panre une journ"e amiable pour le fait des dits Lorain, et

pour le fait des florins que le roy de Cesille demendoit aux

subg"s des dis s" de chapitre.A coy les dis seigneursse con-sentirent

; et fut ia journ"e prinseet accept"eau premierjour
de mars

,
l'an dessudit

,
au lieu de Nancey.

Item, le xxij*jour de febvrier,l'an iiij"xvj,
morut Jehan

Travail l'enn"s,l'amant, demourant " Porte Heselle,lequel
fut ensevelis aux fr"res Baude

,
en l'abil des dits fr"res.

Item, le dairien jour de febvrier,morut Bi"trix,femme

Jehan Blanchair,l'escripvain, qui fuit meire de Baudot filan-

chair l'amant.

Item, le dit jour, partirentde Metz v des chanoinnes de

chapitre,c'est assavoir s' Jaicque Damange, archidiacre de

Metz, maistrc (p.S97, S. G.) Jehan Chardelly,chantre, maistre

Jehan No"l
,
sarchicr,a' Jehan Phelippeet s' Jehan P"tri,pour

aller " ladite journ"e " Nancey ; et illec fut mise la guerre jeu
du Lorain', et en fut chargiezle roy de Gesille;el, touchant

les florins
,
ilz en orent escort au roy de Cesille.

' Cesl-i-dire et l" fut mi"e jeu ta guerre... tt l" fut m" dt tiU, fut
tamuU led"fiqv'avaitfaitDidier de Ville.

.
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Ilcm, pareillement,dos s" de la cit", c'est assavoir,"

Andr" de Rineeque, et 6' Miehiel le Cornais ambednit chirs
,

et avec euxtnaistre Claude, et Martin, clerc des sept, se trou-

vont " la dite journ"e,et ylleefirent tant queceaxde Chaiexey,

appartenant au dis s' Miehiel le Gomais
,
et ceux Trongnuefz,

appartenant iiS" Vincent, ausqueixon demandoit les dits flo-rins

,
furent quicte.Haix ,

louchant ceux des villaigestenus en

fiedz du dit s' roy, on n'en polt encor rien faire.

Item, le vij*jour de mars, advint que dame Claude, fille

s' Piere Badoiehe et femme s' Conraird de Serri"re,paxoiten
la rivi"re de Heselle

,
daier Passe-temps. La dite dame Oaude

cbeai en la rivi"re
,
et

,
se

,
se ne fut est" " grant diKigen" de

ijdes serviteurs du dit s' Robert de la Marche
, qui suHont

en l'yave tous vestus, avec plusieursautres gens qui la reco-

vont
,
elle fut estez p"rieen la dite rivi"re.

Item
,
le ix* jour de mars

,
vint en Mets ung noulre de Toql,

appellesAubry Brielle
, pour lequellez cur"s de Mets et au-tres

gens d'"glisecessent de chanter,forcque ceux de la grant

"gliseet de S" Salvour, lesqueb ne cessonl point;dont plu-sieurs
estoient esbays.

Item
,
on dit temps que s' Robert de la Marche eetoit " Metz,

il fitapoinctement avec les s" de la cit"
,
tellement qu'ilfut

retenus et mis aux gaiges de la cit" le terme de xx ans ; et

dobvoit avoir chacun ans vj'frans de pencion de la cit". Et
,

s'on avoit affaire de luy ,
il dobvoit servir la cit" " iij*chevaix

ou plux ,
et dobvoit avoir pour chacun homme et chevalz

,
le

moix
, V) Ibz en ses p"rilzet fortune

,
et faire ouverture de ses

placepour et au prouffltde la cit".

(P.398, s. G.) Item
,
le xx* jour de mars, se partitde Mets le

dit s' Robert
,
et s'en allit" Florehanges ,

et le conduisMU les

sodieurs de la cit". Et, le xxix* jour de mars, revint le dit s'

Robert en Mets; et ly allont au devant les soldiours jusque"
outre Rechiesmont.
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lieo)
,
le jour de la S" Benoy ,

fut fait maigtre eschevin de

Mets, pour l'an mil ii"j""iij"xv"j,s' Nicole Remiat, lequel
l'avoitd"si" est" l'an mil iiij"iiij"et uag.

Item
,
le xx"x' jour de mars

,
revint en Metz le dit Aubry

Brielle de Toul pour prandre la pocession de la Pr"ncerie pour

maistre Jehan Brielle, son fr"re. Pour lequelon cessont de

cbanier trois jours en hault par toutes les "glisesde Hetz, r"-serv"s

" la grant "gliseet " S" Salvour, comme dessus.

Item, le jour de Pasques fut le xxvj*jour de mars; etpluit
tout le jour ; et tantosi le bel temps et chaulL vint,et continuoit

sanspluye tous les jours lechault, tellement que on v"oit les

rexins tout affa"t en plainevigne.Et n'y avoit encore point la

meit" des vignes labour"es
,

car les terres esioient sy dures
,

par les pluyesqu'ilavoit fait en yver ,
cons n'y povoil entrer ;

et failloitbien xiiijou xv ouvri"s pour fouyr ung joamalz de

vigne, et gaignoientiiijsols le jour, et au fichier,v sols.

Item
,
le dit s' Robert estant k Florebange parmey Paisque,

fuit advertis que le roy de Cesille
,
duc de Lorenne, avoit as-

samhlez ses gens pour l'aller assigersecr"tement ; car
, pour

faire sa dite assambl"e, ildonnoit " entendre que c'estoitpour
r"sister contre grant quantitey de Bourguignons , qu'ildisoit

que voulloi""Qtpasser par ses pays. ToutefTois,le dit s' Robert

s'en vint iiHelz le mercredi des festes de Paisques ; et amssy

il fut bien espuriezdu dit duc de Lorenne et de son entre-

prinse.Et, pour entendre qu'ilesteil ainssy',Jennom le bas-

tairl,capitainnedu dit s' Robert, s'en venoit k (P.399, S. G.)

Mets, un jours apr"s que le dit s' Robert y ftill," que de

riens ne se gardoit
,

et que de la dite entreprinsen'avoit au-cunement

oy nouvelles ; car il se tenoit " C"dan
, appartenant

au dits' Robert; " les gens de la garde du dit duc de Lo-renne

le trouvent au chemia
,

vers Jeuvegney
,

et ly couront

n fu'on sache bien que lelle "tait rinicntion du due
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sus tellement qu'ilztuont deux de ses gens ,
el le prindrent

prisonnier; cl les autres eschapirent.Et ,
incontinent que le

dit s' Robert en oit les nouvelles
,
il fut bien malcontent

,
et

envoiet pour le dit fait " grande dilligencedevers le roy de

France
, qui alors estoit a Lyon.

Item
,
ilfut nouvelles que alors le dit duc de Lorenne avoit

en voulentcit de faire ung tr"s grant desplaisiret grant dom-

maige " la cit" et au pays appartenant " ycetle, mais il ot

aucuns de son conseille tel que le conte de Salmes, s' de

Vivier,baillyd'Ailemaingne, le Poulain de Harowel, et autres

qui le reboutont tellement qu'iln'en fit riens.

Item
,
le xxix* jour d'avril

,
mourut dame Gertrud

,
filles'

Jeban Cbavresson, et femme Rena"t le Gornais le jonne, Gis

s' Fran"ois le Gornais
, qui estoit jonne de xxijans. Et esloit

anssinle d'einffant ; et fut ouverte
,
dont cbacun estoit doUent-

el couroucez par la cit" ; et fut ensevelie aux Gourdelli"s en

l'abb"tdes fr"res Courdellicrs.

Item
,
le lundy devant le Sainct Sacrement

, espousitmons'
de Sorcy Marguerite ,

Qlle s' Pierre Badoicbe
,

amant et es-

cheving.
Item

,
on moix de may l'an dessudit

,
vindrenl grant quan-tit"

de Bourguignons
,

en nombre de v^ chevaix et de vij'pi"-tons

, que venoient de la Haulte Bourgongne, desquelx y avoit

bien cent ehevaix bard"s ; et
, pour les destourner d'entrer en

Lorainne, le duc de Lorenne fit grant assambl"e de gens et

mandei ses ll"vez de Metz. ToutefTois
,
il ot acort " culx et les

lassit passer par ses pays bien baiiivemcnt. Et venoient logier
" Foville

,
" Juville

,
et en autres villaigescntour de la terre

de Mets
,
le vj"jour de jung.Et , pourtant que on s'en doubtoit

bien
,
mess" de la cit" (P. 300, S. G-}avoient le diemange devant

que fuit le iiij"^jour de jung, fait commendez tous ceux des

parroichesde Mets, qui estoieni pour porter basions, d'esire

en l'illedu Pont des Mors. "l illec se trouvont de la cit" bien

troix mille bommes de p"edz,gentilzcompaignons. Et prestont

nos s" de la cit" " plusieursdes diis compaignons dez gravises
et des piques appartenant " la cil" ; lesquellesfurent mises en

escriptpar les eschevins dez parroiches,
affin de savoir " cuy

on lez avoit chargiez.Et furent semblablemcnt mand"s lez

gens du pays et lez firent embastonner ; et fit on fuyr tout ce

cons poil en Mets ; et esloil on prest de les assaillir el lei
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deschassier se on veoil qu'ilzse voulcissent tenir iroup lon-guement

en la terre de Mets.

Item, einssi comme ons estoit d"lib"r"s de combastre les

dits Bourguignons ou de lez descbasser
,
les nobles de la du-

cbiez de Lucembourg, qui dobtoient qu'ilzne deussent aller

en lor terre et pays ,
(ireni aliances avec nos s" de la cit" pour

deschessier les dits Bourguignons. Et, de fait,pourtant que

les dits Bourguignons estoient venus logier" Cillegney
,
entre

deux yawe, on mandont les dits s" de Lucembourg. Et il

vinrent bien vj" cbevalx bien en point
, qui furent logiez "

Mets, et bien vij cent pi"tons qui furent log""s" Longeville

et ft Moulin
,
le xij'jour de jung. Et

,
le landemain

,
en vint

encore bien xl cbevalx et cent pi"tons des gens de mons' Du

Fayl.
Item

,
les capita"nnes des Bourguignons envoiont prier k

nos s" de Metz qu'ilzpuissentavoir espurement pour parler"
eulx " S" Arnoult; et ill'obtinrent. Et, incontinent que les

dits de Lucembourg vinrent, il y oit troix de nos s" de Mets

" acompaigni"s de messire Robert de la Ma"rche
,
et le mare-

chault de Lucembourg et le maistre d'ostcl du marquis d"
Baden

, gouverneur de Lucembourg, qui allont parlerau dit

capitainne des Bourguignons " S"' Arnoult. Et olrenl ecordz

emssambte
,

en fasson telle que les dits Bourguignons dob-

voient, d"s tantost au landemain
,
aller logiertout fuer de la

terre de Metz.

(P. 301, S. G.) Item ,
la premi"re nuyl que les dits de Lucem-bourg

esloient " Mets
,
vint ung feu en une maison en Waide-

Bugley Outressaille
,
dont ons fut fort esmeu. Toutefois

,
la

dite maison et les biens de dedans furent tous airs
,
maix iln'y

oit autres dommaiges ne mutacions.

Item
,
le landemain

,
les gens d'armes qui estoient venus de

Lucembourg, et aussy les pi"tons,s'en voreni aller;et s'as-

gamblont les gens d'armes aupret du Pont Th"effroy,et firent

venir les pi"tonspasser par devant eulx, et les boutoient on

grant chemin de Lucembourg. Et incontinent ilvint ung alarme

de Chasiel desoubz 8" Germain
,
de Moulin et de Longeville.

Et disoient les villaigesque les Lorains estoient avec les dits

Bourguignons, et qu'ilzesloient dessendus on Val, et qu'ilz

prenoienl
,
et enmenoient les bonnes gens du Val ; les autres

disoient qu'ilzavoient prinsaucuns des s" de la cit" en l'ille;
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Iciiutresdisoienlqu'itzcsloientj"devant la porte. Eiuastost,

Ic9 dits gens d'armes et pi"tonsde Lucembourg reiournoai

haitivemeDl et s'en vinrent remeclre emssamble en Tille,et

tous les s" de la cit" el le peuple chacun se mirent en "inn"s,

et coururent tout aOait, les ungs en les toars des mesliez; les

autres
,

aux portes ; et les autres
,

en l'isledu Pont des Mors
,

tellement que de la cit" y avoit bien en l'illev mille hommes

bien en point. Touteffois
,

nouvelles vinrent que ce n'esloit

riens, et que les dits Bourguignons estoientlogi"s"Nouvianl,

en la terre de Gorse ; et les dits de Cbastel s'av"ient esmeu

pour n"ant. Et ainssy les dits de Lucembourg s'en alla"rent,

et eeulx de Metz relournonl " Metz. El, combien que les dits

de Lucembourg dobvoient venir " leurs despens par vertus

des aliances
,

se n"animoings ,
nos s" envoiont par lez hoslel-

Icries aval la cit" o" ilz estoienl logt"s, et Qrent paier tous les

escot
,
dont ilz furent fort content de la cit".

Item
,
le xvij*jour de jung, eeulx de Lucembourg, doublant

que les dits Bourguignons ne deussenl entrer en lor pays

devers Erlon
,
mandont " noa s" qu'illor envoiessent jusques

h XXV ehevaulx. Et (P. 303, S. G.) tantosl nos s" leurs envoioat

ilgrant dilligence; et y fut s' Jehan Chavresson et Hicbiel

Chavresson
,
son f"lz

,
bien mont"s et airm"s

,
et moult bien "t

point.

Item, le xx* jour du dit moix, espousitThi"baull le Goi^

naiSfQlz s'Francoy le Gornais, amani cl eschevin.Perretle,

"lle s' Perrin Roucel
,
l'escbevin

,
qu'iloit de dame Fran"oise,

sa femme, "lle s' Jeoi"royCuerdefFert, ohlr, qui furent.

LaquellePerrette n'avoit que entre ix et x ans
,
et estoit en la

mainbumledu s^Wiriat Roucel, chlr,son oncle, paria devise

du dit s' Perrin Roucel. Et fut le mariaige fait sans le grey,

consenlemcDletvoulenteit du dit s'Wiriat;et, de fait,ledit

K'^Viriat y volt mectre d"bet, pourtant qu'elleestoil en sa

mainburnie
,
et qu'elleestoit Iroup jonne. Et y ot granl ques-tion,

pourtant que le dit Thi"bault se boutit en la placede

Tallange
, appartenant la mit" " la dite Perrette de part son

dit p"re,et qu'ilvolt constraindre le dit s'Wiriat de luyd"sister
dez cens et h"ritaigesde la dite Perrette,et luy faire d"livrance

des biens meubles et hernex, debtes et gaigi"resdu dit s'

Perrin, el rendre compte des lev"es et recq"les que le dit

s' Wiriat avoit fait pour la dite Perrette,d^ois la mortel
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CD la dite plessc,et rcnmencr, par quoy ils'en partitet s'en

slit b C"dai)
,
et n'oit pluxfiance en eus.

Item
,
lo xij'jour de septembre

,
ons am"nent une charetie

de poiresmost"cs vendre devant le grant HousUez.

Item
, pour l'abundance de pluye qu'ilfaisoit

,
ily avoit tant

d'aubesson
, que le xiiij*jour de septembre

,
ons en amenoni

iroix cbarettes toutes plennes" Metz
, pour vendre aval la cit".

Item, le dit jour, Ht ung orible temps de vent et sy granl

que, sans tonnoirc et enlode, ilfit tel vent et tel tempeste que

plusieursgros iP. 304, S. G.) nowi"s
,
poiri"s

,
tillat et autres

plusieursgros arbres furent ru"s tous bors de terre
,

en Is

cit" et en plusieurslieux k l'environ. Et rompit le dit tempes!

ung grant penneldu Ulz dessus la salle de la Court l'"vesque;
et rompit ijgrosses bout"es de pierre aux Prescbeurs

,
et fit

dommaige ,
aval le couvent

,
de plux de ij"Ibz ; et rompit le

vairenaigesur le portaultde S" Simpborien ,
vo"res et pierres

tout fuer ; et abaiit plusieurschamin"es avait la cit",et rompit

plusieursvairi"res ; et fltdommaige "moiuo"rable. Et n'yavoit

homme sy aneien qui heust jaraaixveu tel temps.

Item, le landemain et "jjours apr"s ,
vinrent nouvelles en

Metz que le dit tempest avoit fait plux grant domniaiges "

Tri"ve et h l'environ,et bien x lues del" Vy
, qu'iln'avoit fait

k Heu.

Item, tantost apr"s le dit tempest, le cbault vint qui duret

bien xijjours; et
, par ycelleeballeur,lez vignesfurent touues

mebures pour vandangier.

Item
,
la vendange se fi(; mais il y ot si poc de vin que on

vendoit le eharault viijfrans.

Item, le xvy"jour d'octobre,vint en Mets dame Marguerite,
,

suer au roy Ren" de Cesille,laquelle on menoil A Cietcque

pour espouser le lanlgr"vede Uesse. "t le dit roy son fr"re

couebit " Corse
,

et la royne " Boullay.Laquelle dite dama

Margueritevint par yawe, et allitdesxendre en la maixon con

dit Veude-bouteille, appartenant au 6' Pbelippede Raigecourt;

et allitsoupper en la maison de Passe temps , appartenant au

s' Pierre Badoiche. Et mess" de la eit" lyfirentpr"sent d'ung
bel b"chis d'argent,qui bien valloit ii^j"frans ; et, le lande-

main, elle s'en partit,et allit couchier " Tbionville.

Item, le xx' jour d'octobre,fut b"chiez sur la pierre que

on (ne)preaistlez or et monnoie
, que ainssy qu'Uz estoient
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escripten ung tablet mis au portaultdu Pallais,et a plusieurs

quarfforsavait la cit"
,
et que nulz ne chaingetor, forcqueles

chaingeura {P.SOS, S. G.) ordonn"s par la cit",sur penne de xx

Ibz ; et que ceuls qui avoient ou averoient monnoic
,
et illa

Touloient porter au chaingeour de la cit"
,

coqs leurs donroil

de prouffll, pour xx sols iiijdeniers.

Item
,
le diemange apr"s,ons anunssont le huchement par

toutes les parroichesde Mets, et atachont ons lez c"dulles aux

portaulz dez "glisesdes dites parroiehes.
Item

,
on dit temps, la paixfut faicte entre le roy de Cesill"

et s' Robert de la Marche ; et ly donnit le dit roy dix mil flo-rins

cy devant escript,et lez xij'frans de pencion ; et par tel

que le dit s' Robert renuncet aux gaiges de la cit" de Mets.

Et ainssylez xx ans qu'ildobvoit estre aux gaiges de la cit"

furent tost fa"lly.
Item

,
le x* jour de novembre

,
revinrent en Mets mons' le

bastartdeCallabreet les autres s" et dames quiavoient esteit

conduire la dite dame Marguerite
,
et avoient estes aux nopces

de lye (et)de lantgr"vede Hesse.

Item, on dit temps, y avoit ung prebire,quidemeuroit daier

S** Creux
, appelless' Niclasse

, qui estoit riche et avoit une

belle garsse, laquellese esnemouret d'ung gentilzcompa"-

gnon. Et desrobont au dit s' Nielas grant finance ; et s'en allit

la garsse. Et le dit compaignon s'en alliten franchise en l'"-glise

dez Prescheurs ; et, le xxviij"jour de novembre
,

on fit

ung huchement sur ta pierre que la dite garsse et le dit com-paignon

se venissent excuser devant justice,dedantv"j neutz,

ou autrement
,
les dites vijneutz pass"es, justicey proc"de-

roit comme au cas appartanroit.
Item

,
en la dite ann"e

,
on mois de septembre,f^t abatue

l'une des tours Charlemaingne
,
en la grant "glise

, pour en-

commencier " faire une bout"e contre l'ouvralgedu cuer de

Nostre Dame la Tierce
, que le vicaire faisoit faire

,
car autre-ment

ons n'eusl peu parfTairele dit cuer de nostre Dame, se

lez S" de chapitren'eussent fait faire la dite bout"e.

(P.506. s. G) Item
,
le temps estoit sy pluvieuxque on ne

povoit aller par les champs
,

et ne gellitne ne n"get encore

iusques " No"l ; dont on disoit que le dit temps estoit dange-reux

pour les corps humains et pour les biens de terre.

Item
,
la gell"evint le penult"esmejour de d"cembre, c( lit
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une belle gell"e ei s"che; et faisoit sy froil que " penne le

povoit on endurer; et duret jusque au p"nulti"me jour de

janvier.

Item, le \* Jour-de janvier,pourtant que la suer Jehan

Ernest, " qui avoit heu a femme Caiherinne, fille Symonin
Burlrant, l'amant,"el qui avoit par avant estez femme Jehan

Travalt,l'amant, et alors femme Jehan de Vy, escuier,avoit

arestez on Pays bas le fllzd'ung marchant de chevalz,appelles
Jehan d'Ollexey,demourant " Helz, " pour aucune somme

d'argentqu'elledemandoit " la dite Catherinne, ad cause du

dit Jehan Ernest
,

son fr"re,second marit de la dite Cathe-rinne,

" ilfut huchiez sur la pierreque, " se la dite Ca-therine

n'avoit dcdant vijneutz fait quicte le dit f"lz du dit

d'Olexey,et luy portez paix du dit fait," justicey donroit

provisioncomme au cas appartanroit.

Item, le xv* jour de janvier,ung des serviteurs s' Jehan

Chavresson frappitd'ung bracquemairtung jonne GIz en la

teste et s'en all"t fuyant aux Cairmes.

Item
,
le jour de la Conversion S" Pol

,
ilQt beau temps et

cler tout le jour.

Item, le p"nultiesmejour de janvier,le temps se deffit bien

doulcement; et, le landemain, pluil.El, le jour de la Chan-

dellor,pluittout le jour, et ne luisitpointlesolleil;et, apr"s

vespre, il tonnit et enlodil;et la nuit it gellit;et, le lande-

main
, aussy fort qu'ilavoit encore fait.

Item
,
la vigillede la Chandellour

, par nuit
,
les glassesde

Meselle vinrent " la vall"e par sy grant habondance (P.307,

S. G.) et s'assamblont devant les baires au Moien Pont
,
qu'il

convint rellever plusieursgens et lever les baires et d"trapper
" force les dites glasses, pour en aller par desoubz les dites

baires,car lez glassons estoient deux grans piedz d'esp"s.Et

rompit la glessele pont de boix par o" on vont on Petit Sacy
du moulin " vent ; et en menait du dit pont plux de iiij"piet
de long.

Item, viijjours apr"s la Chandellor, la gell"e revint, et

duret jusques au dairien jour de febvriez, que fuit premier

jour de caresme ; et n'avoit on encore peu aller " la cherue

jusque au tbier jour de mars.

Item, pour le beau temps qu'ilfaisoit,les gens se rcioys-

soient fort,et alloient raver par la ville " grant compaignie ;
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s" et dames
, bourg:eoiset bourgeoises, gem d'"gliseet autres

mani"res de gens, chacun ii sa sorte. Entre les autres, y ot

ungjoyant qui yssoithors de la maison s' Rena"t le Cornais,
l'eschev"n le jonne, on Nuefbourg; qui estoit bien xvpietde
hauli et alloil par la ville

,
comme se Tut estez ung propre

joyant.Et,le jour de caresme,(de)nuyt,le ditjoiantyssithors

de la maison du dit s' Rena"t
,
et all"tfiancer une joyande

,
en

l'ostel du s' Nicole de Heu, plux grande que le dit joyanl.

Lequel dit joiantet la dite joyande estoient fais de cherpignies
bien subtillement. Et pourtoitle clerc du dit s' Rena"t le dit

joyant ,
et ung des serviteurs du dit s' Nicole de Heu, portoil

la dite joyande ; et estoient tellement couvert de lor abbit cons

ne veo"l que les piedz de ceux qui tes pourtoient.Et ainsay
s'en allont avait la ville,le joyant devant et la joyande apr"s,

acompaigniez du dit s' Nicole de Heu
,
du dit s' Rena"t

,
de s'

Nicole Remiat, alors maistre eschevin de Mets, de l'abb" d'une

compaignie " Porssaillis et des eompaignons de ta dite com-

paignie de Porssailtis '

,
et des femmes de la dite compaignie

bien richement par"eset abilli"es. Et estoit chose joieuse mer-

villeusement; et couroit tout te peuple apr"s pour tes veoir.

El, au retour, i)z allont en la court du dit s' Nicole de Heu;

et yllecfut jow"e une farce joieuse; et apr"s ons enmenait le

dit joyant et la dite joyande en l'ostel du dit s' Rena"t du

Nuefbourg.

(P.308, S. G.) Item
,

en la dite ann"e, le samedy devant la

S" Remey, avint que ung prebtre, appelless' Otbo Blanchair,

fr"re de Badot Blanchair, l'amant
,

avoit tellement soborney
et c"du"t une ancienne femme, appeTI"ePerronne, femme

Jehan Mal-moistri"s
, qui fuit

,
qui estoil baille '

, que la dite

Perronne s'en allit avec le dit s' Otho que l'eumenil " On-

ville. Et, quant elle y vint, elle fui prinseet enmen"e cl d"-tenue

l'espacede dix scpmainnes, san savoir o" elle esloit,

jusques i ce que Cathin
,
fille de la dite Perronne

,
et femme

Jehan Collesson,resguilletiezdevanif"glisede Saincle Creux,

' Cette compagniejoyeusedoH "tre cellequifutplusUrd connue sous le nom

de Compagnie de Villefranehe.Les deux sexes en fomient partie,et ses

membres se r"unissaient en eCTel depuis1127,dans une maisoD de la place
de PoH-SallIy.

" Ccst-"-dire qui avait eonstrv" des reiles de beauli.
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"'en allitdevant justiceremonsirer le cas, et priantque le dit

s' Olho fut contraint de restituer la dite Perronne
,

sa m"re.

Surquoy, le dits' Otbo priaitque le d"tJeban CoUesson vouloil

aller " N"ncey, et que le dit s' Otho lor rDon8t(r)eroitla dite

Perronne. Et le dit Jehan Collessonfut content d'y aller,par

ainssycons ta laissoit parlerk luy, por savoir si elle y estoit de

son grey ou non ; el y fut le dit Jehan CoUesson et deux de ses

bon amis avec luy. Haix, quant ils vinrent k Nancey, la dite

Perronne n'yestoit point, et (a convint aller qu"rirpar le dit

s' Otho, que l'amenit par nuyt, " la lanterne,et en la condate

d'ungclerc sans lequelelle ne osoit parlerau dit Jehan Colles-

son ; et ne poltoncques parler" elle appart comme ilavoit es-tait

appoineti".Et ainssys'en revint,et en allit faire relacion

devant mess" de justice.Et ,
sur ce, y fut proc"d",

tellement

que ,
le x* jour de mars

,
l'an dessudit,le dit s' Otho f"t prias

par deux sargens des tr"ses
,
et meneE eu l'ostei du Doien. Et,

incontinent,les ordenaire de mons' l'"vesquer"clamont le dit

s' Olho ; et
,
le landemain, aux iiyheures apr"s midy ,

mess"

de justiceet les dits ordenaires se trouvont emssamble en la

chambre des tr"ses. Et ylfeclor fui pr"sentezpar s' Fran"ois

le Gomais et Jeban de Viller,ambeduil tr"ses,et ad ce commis

par lor compaignons tr"ses,que ,
c'ilz vouloient promectre

d" tenir " tel le dit s' Otho de faire revenir la dite Perronne,

qu'illyd"livreroient le dit s' Olho. Sur quoy ,
les dit" orde-naires

se tiront en la chambre des contes, et, quant ilzolrent

parl"semssamble
,
ilz revindrent en la chambre des tr"ses et

flrent rcsponce que, sur la promesse que mess" les tr"ses

leur requ"roientde taire
,
qu'ilzn'en estoient mye bien con-seilliez,

et qu'ilzs'en conseilleroient et en donroient responee.

Et les dits ijs" tr"ses lor donnant avis pour eux conseillier,

protestant de lor avoir pr"sentezraison en temps deheu, et

de non encbeoir en quelque deffault envers mons' l'"vesque
et ses officiers. Et, l'autre landemain apr"s, qui fuit le xij*

jour de mars
,
le dit s" Fran"ois et le dit Jehan de Viller d"-

livront le dit s' Otho en la main des dits (P.309, S. G.) officiers

de mons' l'"vesque, devant la maisop du Doien de la cit"
,
en

pr"sencede notaires et tesmoings ,
en condicions que les dits

officiers tanroicnt " tel le dit s' Olho qu'ilferoit revenir la

dite Perronne en la cit"
,

en sa franchise et libert"
,

comme

elle estoit au jour qu'illa enmenait; et que, on cas qu'ilzne

Digilizedby



" 1498. " 399

le reroieol,tlzprotestoientque ,
se les amis de la dite Perone

CD (aisoient aucuns deeplaisir, eulx et leurs compaignons de

justiceles en averoient ass"s advertis et s'en averoient ass"s

aequict" el d"chargiez;et, outre plus,que l'inl"restet oflence

que le dit a' Olbo ait fait en la cit" fut amandes. Et sur ce.

Tut reapondu par s' Hatisse de T"h"coun, oHldal, qu'itzen
reroienl tellement que mess" de justiceet lez amis de la dite

P"ronne en seroient et dobveroient par raisons estre eoniens.

Et conc"quemment en piedz st"ant
,
le dit Jehan Collesson et

sa dite femme requirent aux dits officiers
, que ,

sans figure
tie proc"s ,

ilz tenixent h tel le dit s' Otho
, qu'ilzfeit incon-tinent

revenir laditePeronne, ousynon, el s'ilen enssuyvoil

quelque euvre de fait contre les dits officiers
, qu'ilzs'en vou-

lo"ent porter tout quicte."t de tout fut demandez inalniment

par le dit s' Fran"ois et JFehan de Viller,comme justice,et

par le dit Jehan Collesson et sa dite femme, comme amis de

la dite P"ronne.

Item, il faisoit tousiours froit,et gellitfort encore lexij*

jour de mars ; et ne povoii on " grani penne ouvrer en vignes.

Item, la dite P"romie rev"nt le xix* jour de mars, et le dit

s' Otho fui mis hors de prison o" il estoit en la Court l'"-

vesque ,
et alloit aval la Cour, maix il ne fut encore point d"-livrez.

Item
,

le jour de la S"* Benoy ,
fut fait maisire eschevin

,

pour l'in iiij"xviij
,
s'WiriatRoucel, chlr,que l'avoit jliest"

l'an mil iiij"Ixxviij.Et y furent luy acompaigniermessire Ro-bert

de la Marche, et ung s' de Bourgongne qui estoit capi-

tainne de Bruges. Lesquelx ijseigneurs le menaient; et le

(P. 310, s. G.) menonl qu"rirles abbeit en la placedevant S"

Salvour; et revinrent " S" Piere devant le moustiez; et puis

allet qu"rirroons' le sarchier en ta grant "glise; et puis re-vinrent

au dit S" Piere. El
, quant il fut fait maisire eschevin,

ille meooni " $'"Uarie faire le sairement acoasiumex, et puis
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revinrent devant le mousliei
,
et plusieursautres grant s" fou-

rains avce eulx, et tous les s" de Mets apr"s.Et, quant ilz

vinrent devant le moustiez, le dit maistre eschev"n les remer-

cioit,et printcongic d'eux; et s'en allit en la chambre des

tr"ses faire le sairement en la main de mess" les tr"ses. Et le

dit s' Robert et les autres s'* fourains s'en allont disner en

l'ostel du dit maistre escheving.

Item
,

en ycelleann"e de l'an iiy"vij, (ut faicte une intelli-gence

entre Phelippe,
archiduc d'Otriche,duc de Bourguogne

Uem, et de la duchiez de Lucembourg, et le marquis de Baden

d'une part, et mess" de la cit" de Mets d'autre part ,
contre

toutes gens , pour le terme de x ans
,
saulfz et r"servez contre

nostre S"' pOre le pappe, contre l'Empereur,contre le roy

de France
,
contre le roy des Romains

,
et contre l'"vesquede

Mets. El fut huchi"s " son de trompe par lez quarfforsde la

cit",le mercredy, xxviij'jourde mars mil iii]'^iiij"et xvjij

ans, et comme la dite intelligenceest plusapplaincomeaue
es leeires sur ce faictes.

Item
,

en ycelluytemps ,
s' Robert de la Marche achetoit "

Pierre Coppat, le marchant, la maixon appell"e la Joieuse

Garde
,
cituce on Tomboy ; et en paiaitxv Ibz raelsain

, apr"s

xiijIbz viijsols qu'elledobvoit chaque an ; et y vint tanlost

demorer, et sa femme et ses ainfTans.

Item
,
le xij'jour du moix d'apvril, l'an iiij"xviij, vinrent

nouvelles " Mets que le roy Chairles de France estoit mors;

et avoit estez mort " Amboise, le vij'jour du moix d'apviil.

Et fut son cuer enssevellis " Nostre Dame de Cl"ry,de cost"

le roy Loys, son p"re ; et son corps " Sa"nct Denis, pr"s de

Paris.

(P.3I1,s. G.) Item, en ycelleann"e, environ le moix d'ap-vril

,
encoramencont mess" de chapitrede la grant "glisei

ouvrer pour faire le cuer de la dite grant "glise; et quant ili

heurent fait chaver bien profon en terre pour faire la seconde

bout"e, la terre cheut par ungjour de la D"dicace S'"*Esteime.

ToutefTois, Dieu mercy I iln'yot perssonnes effoll"s;car on

n'ouvroit pointpour le dit jour.
Item

,
incontinent apr"s la mort du dit s' roy, mons' d'Or-l"ans

, qui dobvoit suc"der " la coronne
,

mandait au dis s'

Robert qu'ilalIitdevers luy,
et qu'illy feroitbonne chi"re. Et

uniost le dit s' Robert se partitde Metz
,
le xvij*jour d'apvril,
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parroiches, revestus de leurs surpelis,portant les croix en si

grant nombre cons ne les heust sceu exiimier ; emssamble les

8" de l'Universit",les s" de P"rlcment, les s" de justice.Et,

au commenccmenl de marcher en la ville de Paris, en l'"glise

Nosire Dame, marchoient les dits prebtresdes parroiches,les

crois devant; " et, apr"s eux, les iiijreligionsmcndians,

c'est assavoir: les Courdeliers, au nombre de viij"viijper-sonnes

; les Jaicopins, au nombre de viij"et une personnes ;

les Cairmes, cent et vj personnes; les Augusiins. cent etij

personDcs ; " autres religieuxportant en lor abbit croix rouges,

xliiijpersonnes; " autres religieuxvestus deblan, xxvj per-sonnes

; " plusieursgrant quantit"d'autres religieuxcomme

de S"' Hagloire ,
de S"' Martin des Champs, de S'* Genev"esve,

de Saincte Croix, des fiillettes,det Bamardins et deeHatn-

rins
,

en grant nombre et en belle ordonnance ; " eo apr"s,

iiij"xvijseigneurs ou autres officiers du dit feu s' roy , ponr-

tans le deul,chacun ung baston noire en sa main ; " en apr"s,

xxiiijpersonnaiges vestus en deul
, portant les ainnes du dit s'

roy, aiant chacun une clochette ass"s hault sonnant en la

main' ; " en apr"s,iiijhuissi"s,qui conduisoient ceux quipor.
loient les torches et autres luminaires,qui cstoient au nombre

de m' personnes, tous habilli"s en deul ; et k chacun des dites

torches et luminaire eslo"t l'escus de France alachi"s;" en

apr"s,les cliavacheurs d'egeuyriepourtant le deul
,
aiant bas-ions

noire en la main; " en apr"s, certainne quantit"d'ar-

chiez de la garde du dit s'
,
vestus en deul

,
chacun une halle

barde sur l'espaulle,au nombre de Ixiiij;" en apr"s, les

maistres d'ostclz
,
|P. 313, s. G.) gentiU hommes " grant nom-bre;

" en apr"s, vjtrompettes et vjh"raulx, avec l'enseigne

et guidon du dit s'
,
noblement empraintes de ses airmes, en

soye moitiet vyolette,moitiet blanc, richement figur"sd'or,

d'asur et d'autres couleurs
,

devant le chariot o" l'on disoit

estre le corps du dit s'. Auquel chariot y avoii vj chevali cou-vert

de vclour noir
,
et une croix blanche sus chacun des dits

chevaix ; et cordes et tout le harnois noire, servant au dit cha-riot

couvert de (In velour noire ; et le dit chariot couvert de

velour perse sem"s de fleurs de lyd'or ; et, par dessus cestuy

drap, avoil ung autre riche drap d'or qui couvroii tout le dit

' C'"Uient les vingl-quitreerieurs de la ville de Paris.
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cbariot
,

el une croix blaocbe par dessus. Apr"s ,
venoient les

pages d'onnour, vestus de velours noire
,
et leurs chevalx de

meyrae ,
et tes croix blanches comme les chevalx du chariot

dessudil;" en apr"s
,
l'Universit" de Paris en moult belle or-donnance

; " en apr"s,
les chanoinnes de Nostre Dame de

Paris et de la Saincte Chappelle ; " en apr"s
,
mons' l'"vesque

de Paris
,
acompagn" de xiijcrosses ,

tant "vcsquesqu'abb"s,
tous en est"t poniifticalt,etijcardinalz avec luy;" en apr"s,

estoient men"s ijbeau chcvatx noire eouvere de velour noire

jusques en terre; e(, par dessus, une croix blanche. " En

apr"s,marcboit la pouriraituredu dit s' roy richement eslev"e

sus ung riche drap d'or
,

sa teste sus ung cussin de drap de

meyrae, sa coronne dessus de fin or et moult richement garnie
de fine pierrepr"cieuses.Et, sur la dite portraiture',avoit ung

paillede On velour perse ,
semez de fleurs de lyd'or, cl port"s

par vjnobles personnaiges vestu en deul. " Et
,
autour du dit

paille,esloieni mess" de Parlement, tousvestua d'escarictte,

en bel estet et ordonnance. " Apr"s, estoit mons' le grant

escuier, portant l'esp"ed'onneur en escbarpe, acompaigni"s
de plusieursgrant s" pourtant le deul. " Et

,
d'un costel et

d'autres de la dite pourtraiturc, estoient port"es deux ens-

seingnes ou guidons, en fasson? d'atandars,moult richement

orn"s et ligures.Et, aupr"s de la dite portraiture,estoit port"e
la bani"re de France en drap de soye ,

toute sem"e de fleurs

de lis d'or. " En apr"s
,
estoient les gentilzhommes de l'oste)

du roy ,
vestus en deul

,
et porlans une b"che d'airme. " El

apr"s,estoient lez maistres des requesles, les s" des comptes,
des requestes, les g"n"ralx,lez esleus et plusieursgens de

' ^ous trouvons dans les documents pour servir " VBittoire de Charltt

VIII, reeoeilUs par Godefroy,dos d"tails pluspr"cissur l'effigieroyale:

" Premi"rement, le visagedu dit s' fait au ut/ surs le bonnet abtulu et la

couronne en teste, et sers chauss"e de sandales de satin bleu,sem"es de

fleurs de lys
,
et une robe de lafTelas pourpr" ,

lezer"e de ruban d'or
,
et sur

la robbe nne tuniquede satin bleu sem"e de fleurs de lysde brodure frang"e
(le(rangesd'or,et, par dessiu,un manteau de velours bleu, aem" de fleurs

de lys aussi de brodeure fourr" d'hermines, fondu au cost" droit, et un

fermiflet d'or de Florence au-dessus de la fente,tenant en ses mains en la

(lexlre le sceptre royal,et " la scnestre i" main de justiceet son ordre au

col
,
et aura ses mains gant"es; et en la droite

,
aura un anneau d'or

,
en la

portantplushaut sur lapoitrineque la seneslre. u (Page752 )
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justicede la ville de Parig, en moult belle ordonouicc. " El

en cest est"t fut ce noble corps port" en l'"glisede Nostre

Dame de Paris
,
v"ant plus de deux cent (p.SU, S. G.) mil per-sonnes.

Et estoit chose merveilleuse de veoir le luminaire qui
estoit en la dite "glise,durant le senice; et sambloit que

paradix fut ouvert de veoir la grani clart" qui estoit,car le

le luminaire estoit sy pr"s et sy drus
, qu'ilsambloit " veoir

comme les estoilles qui sont au ciel. Apr"s le dit senice fait,
le dit corps fut par les dis s" devant nomm"s acorapaigni",
et conduit notablement

,
et en belle ordonnance

,
" S" Denis

en France o" il fui honorablemeut vestu par les religieux,
abb" et couvent du dit lieu. Et, apr"s que le dit corps fui en-lev"

de Nostre Dame de Paris
,

les abb" et couvent du dit

S" Denis, chacun selon son est"t, en grant triumphc ,
veslus

de belle cbappes ,
vinrent au devant plux d'une lue pour re-

cepvoir le dit corps et la conipaigniequi le conduisoient. El
,

quant vint " l'entrer " S" Denis, on ne sauroit dire le grant
nombre de luminaire que y estoit,durant le temps que on

y estoit,durant le temps que on faisoit le service. Et, quant
vint " l'enterrement qui tant fut honorablement fait,c'estoit la

plux piteuse chose dez pleurs et lamentaisons que tous les

dits s" et autres gens faisoient que jamaix homme veit. Et,

apr"s le dit corps enterr"
,
furent mises toutes les cnsseignes,

guidons, bani"res et la dite esp"c d'onneur sur le dit corps.

Et alors fut dit par troix foix : Le roy est mort. Et soudain ung

h"raull ou autres vint dire : Vive le roy Loys. Et incontinent

tout fut rellev"es ; bani"res
, cnsseignes, guidons ,

et l'esp"e,
et minse en main " chacun " cuy il appartenoit; et puis
chacun se despartit.Et pourtant , pour l'"me du dcffunct roy,

nous prierons Dieu et la vierge Marie qu'ilveuUe avoir son

lime, et doini bonne vie au roy Loys pr"sent et " la fin

paradis'.

Item, le xxvij'jourdemay mil iiij=iiij"Kviij,fut sacrey pour

roy de France Loys ,
duc d'Orl"ans

.
en la cit" de Ra"ns ; et y

ot moult grant mullitudc de gens, jusques au nombre de cent

etl mille personnes. Et y furent, de noz s" de Mets, faische-

" Toute cette relition qui ptraileiicle et compl"le, n'est pis l'un des

morceRui les moins int"resstnU que doDoc Aubriou. Elle "tait arriv"e " Hcb

environ quinzejoursaprisla c"r"moDie.

Digilizedby



" 1498. " 405

valiers s' Conrairt de Serri"re,s' Fran"ois le Gornaix,s' Nicole

de Heu
,
et Claude Badoiche

,
fllz s''Pierre Batioiche

,
amant et

eschevin. Et revinrent le dit s' Conrairt et Claude Badoiche

Bvec s' Robert de la Mairehc
,
le premier jour de jung ; et le

dit s' Fran"ois ei le dit s' Nicole de lieu revinrent le second

jour de jung'.

(P. 31S, S. G.) Item, le jour de la Pentecotte, yotunghommc

qui ameooit en Metz une eharetle charg"e de ses einlTans,"

et le ventre de sa femme tout plain,
" qui se porchassoient

avait la cit". Et disoit on qu'ilavoit xvj ainlTans,et qu'ilen
avoit lieu i\ en iiijans.

llcm
,
le chault vint h la Pentecosle de sy grant force

,
cens

ne povoit durer
,
et tellement que les prey furent tous brull"s

de cbault. Et n'y oit quasy nulz foings,
et vendoit on l'erbe

d*une falcicc de prey xxijsols elxxiiijsols,tant estoient chiers.

Et estoient les herbes aval les champs toutte secques ci brul-

l"es
,

et ne trouvoient les bcstes quasy riens " pasturer. Maix

les verjus en vigne amandoient sy fort que, au xvij'jourde

jung, on (rouvo.itdu verjusasses pour piller.

Item, le xix* jour de jung,(iancet R"nal le Gornais, fllzs'

Franeois le Gornais, chir, Alixattc,fille s^ Nicole Rcmiat,
amant et csehcvin ; lequel Rena"t avoit j" heu k femme Ger-

trtid
,
filles' Jehan Chavresson.

Item
,
le dit jour , y oit ung ainffans de environ xv ans qui

c'estoit all"s baignieren Mcsclle
,
entre le Salcy et le pont S"'

George ; et fut noiez.

Item, le mercredy des festes de la Pentecotic, qui fuit le

vj'jour de jung, on fitune processiong"n"rale ; partent del"

grant "glise,et yssirhors par la porte S"'Thii"hauIt,et rentrer

dedans par la porte Serpcnoise ; el aller faire le service en la

grant "glise,et le sermon aussy, en priantDieu que voleit

garderies biens de terre, et garder ia cit" et le paya de guerre,

et les corps humains de pestillance.Car tous les eini"ans dcve-

noient malladcs de larous^crieulleet delaproperieuDe, et en

mouroit beaucop
,

et morut des grans gens aussy.

Item
,

en ycelle ann"e
,
furent faictes et "difi"es de fon en

' Ces (ro"9 derniers chapitresnous mettent encore " mijme d'appr"cier
la popuUril"dont jouisuientles rois de France dans une ville imp"riale
comme Helz,
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Tons lez v bouiicles ci lez chambres dessus
, que sont deviDl

la (P.516,S. G.) grani "gtii"c,au long de l'"gltseS"' Pierre aui

Ymaiges.

Iiem, en ycelleann"e, le samedy, vij*jour de jung, y oi

ung compaignon batus par les quarlTorset jusques fuer de la

porte Serpenoisc, pour aulcunes parollesqu'ilavoit dit. Et

le dit jour y ot ung homme pendus pour plusieurs larancios

qu'ilavoil fait aval la ville.

Item
,

on mois de jullct, fitde granl challeurs mervilleuse,

et ad cause d'icelle filde granl lonnoires qui gaitontel foui-

drioni beaucopdeblefz, avoinneset'vignes,en Bar et en Lo-

renne
,
et autour de la ville de Gorsc ; et y lit de granl dom-

roaigesmervitlGusemeni.

Item
,
" la fin du dit mois

, y oU vjrampaigoons qui vinreiH

" Failleyneulammcnt, et \olrcnt rompre la maison du prebtre.
Pour laquellechose le dil prebtre s' enfuyt,

et vint " la porte

du Pontieffroyhuchier tellement que les wairdins furent rel-

lev"s. El se mirent gens enssamble pour aller veoir que c'es-

toil,et trouvont les dits compaignons et les amenont, de quoy

ilen eschappaitung. Et les autres v furent amen"s en l'ostel

du Doien
,

et furent men"s le samedy apr"s au gibet pour les

pandre et estrangler.Touleffois
,
h ta pri"rede mons' de Ver-

duin
, pourtant qu'ilen y avoit ung qui estoil de Deuleway ,

et

" la pri"red'autres s" qui en firent prier" sa femme
,
ilzolreat

tous v graice,
et furent qui"tes sans quelque pugnicion ou

banissement; et vinrent bienlost en la cit",et allont visiter le

Doien leur hoste.

Item, ilyot sy peu de foin celle ann"e, qu'ilcoDvinique plu-sieurs

poures gens qui avoienl des bestes, pour oorir leurs

petitainffans,vendissent leurs dites bestes,car iltne lez heus-

sent sccu gouverner. Et vendoit on une bonne cherr"e de foin

Ixx sols ou Ixxijsols.

Item, le xvij*jour de jullet,espousit Rena"t le Gournais

AJixatle,filles' Nicole Remial. Auxquelles nopces y ot graiH

Teste
,

et y ot xxx que m"ncstr"s
, Ironpetles ,

labourins,

violliez,rebecques el autres instrumenu.

(P.3)7,s.G.) Item, CD ycclluytemps, vindrent novelles

que les Bourguignons faisoicnt grant guerre en la Haulie

Bourgongnc , pourtant que le roy de France la tenoit. El disoit

on que ilz avoient prins Dulty, cl la desiruicle el aras"e: et

Digilizedby



" U98. " i07

avoient prins une placeappcD"c GofTy ,
el que les Fran"ois ne

se revoioient.

Item, le lundy xxvij'jourd'avost,jour des annal plail,es-

pousils' Claude fiadoichc,ctilr,f"Izs'PierreBado"chc,amant

cl csehevin, Phelippc, fille s' Conra"pt de Serri"re, clilr.

Lequel a' Conraird avoit espous"sdame Claude
,
filledu dit s'

Pierc Badoicbe. Et, aux nopces du dit s' Claude, y ol grant

feste
,

et y ot plusieurss" et dames de dehors ; et allill'es-

pous"s, qui esioitjonneOIz, liteste couverte, et n avoit l'es-

pousc nulles ermines. El menoient l'espousezij hommes,

c'est assavoir mons' de Sorcy
, genre au dit s' Pierc

,
el le s''

de Hallebert. "t y ot xlj que m"nestrcs, que laborins, que

Jeu
, rebceques et chi"vrcs ; et n'y furent pointles m"nestr"s

de Mets
, pourtant qu'ilzavoient prins les airmes et amalz de

In cit" que mess" lez sept de la guerre lors avoient donn" on

non de la cit"
,
et le dit s' Piere disoil que c'estoit h luy affaire

de les donner. El pourtant le dit s' Pierre juretqu'ilzne eou-

seroient j" aus dites nopces.

Ilem, le dairien jour d'avosl,vinrent logierJiMaixi"rese"

ilSemelcourt, bienvij"Bourguignon3quiaIIoicnlcnIaHautte
Bourgongne comme ilz disoient;mais ineontinenl on les feit

deslogicr; et passont par devant les Pont pour aller passer

au pont " Moulin ; et allont logier" Bacourl, " Uehon et "

Pontoy.
Item

,
le xxiiij'jour de septembre, vint le roy des Romains

en la cit" de Toul, et n'y demouret cune nuyt, ei, le xxvij'

jour du dit mois
,
vint en Mets le dit s' roy. De quoy, on fut

bien empesehics de pr"parer ses logis, ainssy subitement

qu'il"toit venus. Touteffois,on printlantde gens par lez par-

roiebes
,
et les cherpcnti"set vaireni"s,que la Court l'"vesque

fui tout " Gop (P.318, S. G.) pr"par"e et fournie de foin
,
d'es-

train, de longnes, de charbon, et de xxiijlit estouff"s,que
furent prins" l'ospUaul.Et y allont lez s" de la cit" au devant,
et avec eulx le maire de Portemeselle,Jehan de Rouserieullc,

jusques " Moulin
,

car il avoit coucbi"s " Gorse. Et lypr"sen-
toni les ctefz de la ville

,
et il les rendit, et dit que ons avoit

bien gouvern"s on temps pass"s
, que on gouvcmil encore

bien au temps advenir. El s'en vint " Mets par porte Serpe-

noise, el illcc ilfl| le sairemcnt acoustumez en la main du

maisire eschevin
,

s' Wiriai RouccI
,
cblr. "l ilcc csloieni les "
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gens d'"glise,et lez iiijordres m"dians
,
et porioit moas' le

vicaire croix de la grant "glise.El y avoii (sic)'pill"sde

cire, que la cit" y avoii ordonn", ci ung ciel de drap d'or

et de franges autour de soye blanche et noire. Maix il ne voit

point estre dcsoubz le ciel
,
et s'en vint tousiours par la Grant

rue jusques sur le tour de Foumclrue, en tournant, " la

Grant "glise; et ses gens ,
cl nos s" de Metz avec loy.Et es-

toit vcstus d'une noire robe de velour, courte b fasson d'Ale-

maingnc et monte sur ung cheval grison de grant pris.Et,

quant ilvint devant le puxc
'

en la place devant la Grant "glise,

ilzmit picdz" terre
,
et entrait dcsoubz le eiel que s' Fran"ois

le Gornais (cl)s' Nicole de Heu pourtoit, et en allitjusques

au portaultde la grant "glise.El mons' le vicaire s'arestal

ilec
,

et ly donnait " baisicr la vraye croix ; et fit encore le dit

s' roy saircmcnt. Et puis eniret en l'"glise; cl les cloches son-

nairenl, et les orgues jowirent, et les chantres chanlolenien

chans m"lodieux, on euer de la dite "glise,Te Dettm lau-

damua
,

en grant joye cl en grant luminaire
,

on dit euer de

la dite "glise.Et, puis apr"s, ilzpartitde T"glise,et s'en allit

logier en l'ostel s' Picre Badoiche, en Passe temps, outre

Mesclle
,
devant S" Vincent. Et son escuyric fut logi"s en la

Court l'"vesquc, en laquelley avoit bien xl personnes; il

chevalx de celle et xx chevaix de hernex. El soignent mess"

de la cit" de la dite escuyric de foin, de liii"re,de longue,

de faixins et de charbon; et pareillement on songnont, en

l'ostcl du dit s' Picrc, longues, faixins et charbon pour la

cuisine du roy et de ses gens.

Item
,
mess" de la cit" firent plusieurspr"senstant au roy

que aux princes qui estoicnt avec luy, c'est assavoir, au dit

8' roy , (P.319, S. G.) huit cowe de vin
,

1 qu. d'avoinne
,
huit

bcufz
,
xxxijch"trons grats, et xijtasses d'argentgrant pesant

xxxvj marc
, ijonces mo"ng.

Item
,

au duc de Zace et au duc de Chcibech
, vj eowe de

vin, vj bcufz, XX ch"trons grais,et xl qu. d'avoinne, pour eulx

trois, Icsquclxcstotent logi"stous emssamble en l'ostel du

vicaire mons' l'cvcsque.

' Environ quaiireccnlz. (Cliron.llug).
* C'est sans doute le puilsnomma puilsde Porte-lluzcUe qui semit " li-

miler la nitiric du m"me nom.
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DUyl, et de piedzparmey la cil". El y avok parmey les quarffon

graDl feu loule Duyt, et, " chacun feu, hiUL ou d"t hoauses

qui veilloient pour veoir les allant et les venant, et pour es-

couter se on raisoit noise ne huiin par la cit". Et avoit on fait

dire
, par les baneral des parroiches

, que chacun heust en son

hoslel une cuve d'eawe et des pi"rcsen leurs greniers.El n'y
avoit de portes ouvertes que le pont des Uors et la porte des

Allemans, le pont Reninont et la porte Serpenolse.
Item

,
le dit s' roy demandit aux gens d'"gliseiiijmilee flo-rins

de Rin pour les florins qu'ilavoit pi"ce " demeoder pour

le parlementestably" Wormcs.

Item, le dit s' roy avoit en la cit" huit cent chevalx et

plux;et avoit on pays bien deux railpi"tons;lesquelxpi"tons

n'y furent que ijjours, qu'illes feit desloger et marcher

avant.

Item, ilv"nt nouvelles au dit s' roy qu'ilvenoitbien xv milles

pi"tonspour luy. Incontinent, il demandait ung des (P.3Sl,

s. G.) messaigiersde la cit"
,
car les siens estolent empescbi"s,

et mandit aux capitainnesdes dits pi"tonsqu'iline vetussent

pointpar la terre de Mets. "t s'en allant par la duchi"s de

Lorenne et de Bar.

Item, pourtant que s' Robert de la Marche, s'de Florehange,

estoit devenu Fran"ois, et que Jehan de Vy avoit fait plusieurs

services au dit s' roy des Romains, en r"compensacion d'i-

ceulx, le dit s' roy donnit au dit Jehan de Vy Florbange, qui

appartenoitau dit s' Robert. Incontinent, le dit Jehan de Vy

printcent cbevaix des gens du dit s' roy et iiij'pi"tons,et s'en

allit k Florhanges ,
et demandit ouverture: Et tantost on ly

randont, car il n'y avoit que deux hommes on chastel
,
et n'y

avoit nulz biens quelconcques,car le dit s'Robert l'avoit toute

fait widier ; par quoy on disoit qu'ilse dobtoit bien cons ne

ly deust oster.

Item
,
le dit roy se partitde Mets le iiij*jour d'octobre,l'an

dessudit
,
et allitcoucfaier " Thionville. Et avoit demend"s ar-

geni h mess" de ta cit" tellement qu'illy fut acord"s de luy

preiterla somme de vj mil florins de Rin ; lesquelxmess" de

la cit" empruntent aux bourgeois de la cit"
,
et lor promirent

de lor rendre. Et, pour lez paier,ans mit en wairdage les bl"s

dei greniersde la cit"
,
c'est assavoir le froment

,
" x s. ; le

msitange ,
" viijs. ; et le seillc

,
"-vj s. la qu. Et fit on com-
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mendement que nulc ne vendit jusques autant que les ditsbiefs

seroient vendus.

Item
,
il fil en ycelluytemps une belle saixon merveilleu-sement

et bel temps eomme d'estcit
, jusques " la Toussains

que la plue vint ; et duret bien viijjours qu'ilpluvoitquasy
jour et nuyl ,

et tellement que les chemins
, qui estoient aussy

beaux, ijou"ijJours devant la Toussaint, que k la S"' Jehan,
furent sy rompus " la S" Martin, que, " grant penne, povoit
ons alterne venir par les champs.

(P. S33, S. G.) Item
,
le s' Boberl de la Marche

,
ad cause de

ce que le dit Jehan de Vy tenoit Florbange , printguerre en

la duchi" de Lucembourg
,

et fit une eorsse autour de Bas-

longne, et y fil grant dompmaiges.
Item

,
en ycelluy temps ,

fut faicte tr"ves entre le roy des

Romains et le roy de France, jusques k la Cbandelor apr"s
venant.

Item, en la sepmainne de la S" Martin, vindrent bien ij"
cbevaix et ij"pi"tonsBourguignons logieren la terre de Metz;
et estoient leurs capUainnes Jennat des Prey, Jehan de la

Steppe et Andreu le M""ubour. Maix on les fitwidier hors de

la terre de Mets; et ne gisont cune nuyt en ung lieu. Et in-continent

vint ung messa"gierdu roy des Romains, qui estoit

en Flandre, que les \iot qu"rir pour en aller bien haitivement ;

car on d"soit que le roy des Romains vouloit mectre le si"ge
devant Logne qui estoit " Jennon le bastairt,capitainnepour
le dit s' Robert de la Marche ; maix ils'en aUit en la duchi"s

de Gueldre.

Item
,

en ycelluy temps , y ot ung homme qui estoit venus

" Mets
,
et avoit prins ung chien appartenant " s' Jehan Cha-

vresson
, lequel le trouvit " Moulin qui l'enmenoit. Et il le

print
,

et l'amenit h Mets, tousiours b"tant
,
et le fitmectre en

l'ostel du Doien. El, pour celle cause, on le fitsaillirla XIppe,
le samedy, xvij*jour de novembre.

Item
,

en ycelluy temps ,
fut pass"s et consentis par mess"

de la cit" que tes wallours menroient leurs planches et sappins
parmey la cit" en paiant certaine somme d'argentqui estoit

acord"e; et encommeosont " passer lexix" jour de novembre.

(P. 323, S. G.) llem, en ycelluy temps, vint en Mets ung l"-

gault de pan noslre """ p"rele Pappe , qui alloit apr"s le roy

des Romains. El fut bien ung moix " Mets et chantil la grant
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messe en la^rint"glifleeo abUpoot"Mcal,lejowrdelaTouf-
BSJnt ; et, le landemain, cliantilpareillemenien la grant "f^ae

'

le senice des Ames. Et, quant il se despartitde Uets, il s'en

aiit " Tr"ves
,
et demandit aux gens d'"g:(ise

, pour le roy des

Homa"ns, le (denier)commun institu"s pour le fait de Wonnes.

Et oys dire qu'ilsn'en vouloient pointdonner, et qa'ib"voient
fait responce pareilleaux clergi"sde Mets.

Item
,
ily ot des "1ns ass"s en la vandange ,

et bota eonve-

nabtemenl ; et tes venoient fort q""rirles marcbam de debora,

pourtant que les vins d'Aussay et de Uamme D'estoieni pas

tr"s bons.

Item
,
les bl"s avoient mal crus on Pays Bais, teilea"M"|*Be

les marchans les venoieiH qu"riren la lerre de Mets ; et aehe-

totent le maldre de soigle, xxiiijs. ; c'estoit viy sols la qa.
Uem

,
la gell"e vint le joar de la S" Tiicolais

,
et me dure!

que huit jours que le temps se def"t.

Item
,
le x' jour de d"cembre, vint nouvelle en Uets que

la duchesse d'Otriche,femme qons' Phelippe, arcfaidacT"*"
toit eseouchi" d*une fille qui fut baptis"e " granifaosaor el

r"v"rence. Et "t ons faire ung fons de vierfc eire, et aag

bassin au fon
,

et y avoit bien vj"torches ardans ; et la bafid-
s"ft mons' r"vesquede Cambray, et enfutpairain.Etmadaffle

la dowairi"re, femme eu duc Gbairles, cuy Oteu pardonoel
et madame de Ravistain,l'aneienoe, en furent nairenne. El

y dobvoit estre le riche duc de Bawi"re, mais ilestoit empes*

ehi"s avec le roy des Romains
,
qbifaisoit la guerre en la da-

chiez de Gueidre.

(P. 32t, S. G.) Item, xiiij'jour de d"cembre, on fit une pro-cession

g"n"ralek Sainct Cl"ment, en priantDieu qu'ilvocit

garder la cit" et le pays en paii, et amener h nurssen les

biens de lerre
,
ei

, par esp"cial
,
garder le peuple de pesUI-

lance; car elle commencoit forti r"gner par la cit",etmou-

roient plusieursde mort subite. Et fut apport"s mons' S"

Cl"ment " Mets en la chappelle de Craice
,

devMtt la grant

"glise.

Item, (rois joursdevaniNoel ,
et le jour de No"l,pleuttoutte

nuyt et toute jours.Et pluilencore lejour de Nod " x beures

" la nuit;et, " ung mouvemeni, le temps se reefaaingit,et

gcllitpar sy grant force que ,
le landemain de Neel, ilfaisoit

sy froit que " penne le povoil on endurer. Dont les gens es-
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toieatfortcebayeqa'H"voit sy fort pieu,et que, sy soudainne-

mcaC
, que la ^ll"e estoit venue sy roidemeat. Et o"get fort

,

et ne dur"t la gell"eque ix jours, que le temps se^lefllt bien

douleemeni.

Item, le ^einkr jour 4" janvier, le maire de Viller viDt

neutamwenten kvjUe de Fay, etylleceoinineRcit,luyetses

gens , qui estaient bien xij
,

i p"llieret h panre les biens dez

pouvras gens. Dont ceux de la dite Fay se m"*^" emssamble,

prtDrent couraig" ,
et frappont sur le dit m"re de Villers et

sw ses fens, t^iement qu'ilen y ol aucuns fort bless"s. Les

autres s'enfuyont,el le dit maire fut amenez " Hetz, environ

lea deox heures apr"s mynuit, et mis en l'ottel du Doien. Et

mourut le dit maire ftu chi^z de huit jours.

Item, au dit jour, aulcuns des s" de la eit",c'est assavoir

s' Nicole de Heu, chir, s' Rena"t le Gomais le jonne, Thi"-

bault le Gornais, et Micbiel Chavresson estoient all"s " Nan-

cey. Car le roy de Cesille evoit mend"s ses est"t
, ausquelxil

exposait qu'illy convenait aller en France. Et prioitaux j^ens

d'"gbse que vocissent prierDieu pour hiy ; aux nobles et aux

coBamuo, qu'ilzvolcisseat estre ob""eaans iisa femme en son

essence ; outre plux
, que ehacvn fui ^billi"s

,
et mont"s, et

enbasloimez, chacun en son degrey, et tousiours (P. 39S, S. G.)

prest ,
se ob avoit affaire d'enlx ; et que ceulx qui avoient des

maisons dcsmolues ou ruyn"s par guerre ou autrement
,
les

"ssant r"diffler et r"pareret les fournir de vivre ; outre plux ,

que les nonnoies et or avoient estez minse " pris,que cba-

eun les entretenissent selon les ordonnances qui en avoient

esieit foicte pour le bien et prouffildu pays. El "t le dit s' roy

tr"s bonne chi"trc aux dis s" de Mets
,

et ne "t samblant de

la prinsedu dit maire de Viller.

Item, leviij*jour de janvier,y ot ung jonne compaignon,
serviteur de s' Jehan de Toullon, qui oit les oreilles copp"es
auPontdes Mors, pourunt qu'ilavoit desrob"s au dits' Jehan

de Toullon, son naistre, plusieurspi"ces d'or, montant en-viron

" xvj frans.

Item, le dit joiu-,et iijjours devant, pluvoitfort,et, " la

nuyt, le temps se ehainpeoit.Et vint la gell"e le landemain
,

et ventoit ung vent sy froit cons ne povoitaller ne venir,maix

elle ne durct que vj jours.

Item
,
le dit jour, y oit deux pescheurs qui cstoient en ung
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navexelz en la rivi"re,devant la Comne-gcline, qui vouloient

panre des cannes. Par fortunes lor navexel puisset,et cbeurent

tous deui en la rivi"re ; et furent noiez.

Item
,
ily ot ung peschenr qui pescho"tdevers fil"tange,qui

fut noiez pareiltemeni; uiossy,l'ann"e esto"i p"rilleuse.
Item

,
il y 01 une femme k "rlon

,
des suffisant bourgeoise

de la ville,qui se penditelle mcisme en sa maixon.

Item
, parmey le gray temps, bien xv jours, les gens fai-

soient bonne chi"re,et alloient raver par la cit" k grant com-

paignied'ommes et de femmes, autant que jamaix il en y avoit

heu par ann"e.

(P. 336, S. G.) Item, le jour de caresroe, advint une grant

fortune i Mets, environ les ix heures de nuyt ; car en ung hos-

tel en Remport, o" ung sodiour de la cit",appelleBroehe,
se tenoit avec la femme de l'ostel qu'iltenoit , y estoil logiez

UDg gentilzbomme d'Allema"ngne , parant au s' Andr" de Ri-

necque, chir. Lequel y avoit est" logiezbien dix sepmainnes ;

et avoit eompt"s " luy ; et luy avoit paies, pour ses despens,
bien xxxvj Ibz. "t se dobvoil partirle landemain pour s'en

aller es ordonnance du roy de France
,

en la compaignie de

messire Robert de la Marche
, qui avoit cent lances d'ordon-nances,

comme on disoit. Et, par temptation diabolicque',le

dit Broche se printau dit genlilzhomme, et subitement, d'une

grant daigue de Xowitze qu'ilavoit, le frappitentre col et

espallede sy grant force qu'ille abatit mort " terre. Et
,
in-continent

ce fait, le dit Broche s'en fouyt aux Cairmes en

franchise. Maix il ne se tintguairesen l'"glise,car, lejeudy,
il cstoit en la chambre d'ung des religieux,tout hors de l'"-glise

et du clostre. Et
,
incontinent

,
mess" de justicey allont,

c'est assavoir: s' Michiel le Gomais, chIr,et Jehan Laiey,

l'amant,avec plusieursdes sargens, et iiijgros puissanscom-

paignons; et ilec fut prins et menez en l'ostel du Doien. Et

lantost le samedy apr"s,le dit Broche fut condampn"s " estre

d"capit"
,
maix on ly fitla graicequ'ilne fut point on pillori,

car ilavoit servis la cit" environ xxiiijans
,
tousiours i iijou

iiijchevaix, gaignant ses gaiges,et estoit bien am"s d'aucuns

des s", maix non point troup du peuple.Et, aux deux heures
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apr"s midy ,
ilfut menez enlre les ijpont, sas une browette

,

comme les autres malfaicloure. El,d'une part de la browatte,

eslo"enl s' Fran"ois le Goumais, chlr, et de l'autre part, s'

Jehan Cbavresson
,

amant et escbevin
,

tout de piedz pour le

r"confTorier et acompaignier jusque au taillcment. Et ilec fut

le dit Broche d"capit";et encore ly f"t ons plux grant graice

et honneur, car, " la pri"reet requeste des dis s' Michiel,s'

Francoy ,
et s' Jehan Cbavresson, mess" de justiceconseniont

et outroyont que le dit Brocbe fut porte"ten saincte terre. Et,

incoDlineni,ilfut mis et cousus en des linceux queoos alloit

qu"rirhaitivement " la porte ,
et fut port" et enssevely en l'"-glise

des fr"res Prescheurs
,
daier l'autel S" Pierre le Hartir.

Et ses biens furent confisqu"s" justice; non point les biens

de sa garsse qu'iltenoit.
Item

,
ilfitbeaulz temps, bien xv jours " la fin de janvieret

au commencement de febvriez;et commencoit on fort " ou*

vrer en (P.527, S. G.) vigne et aller " la cberue. Maix il v"nt

une gcll"e,environ le xij"jourde febvriez,par sygrant force

qu'ilconvint tout cesser; et duret viijjours.Puis,le temps se

deffit,et tantostil rancommencit " gelierfort;et, lexxv' jour

de febvriez
,
il neigel tant que ,

le landemain
,
ily avoit demy

piedz d'esp"s de neige sus terre. Et, en tout l'Iver,n'avoit

oneques neigi"s;et, le xxvj"jour et lexxvij*jour, neigeten-

core fort,et fondoit tousiours la neige.
Item

,
le dairien jour de febvri"s

,
morut dame Bonne Cba-vresson,

jaidisfemme s' Phelippe Dex, l'eschevin,fliz s'

JeoflroyDex, chlr,alors femme s'Chairles de Beauvair, cblr,

laquellefut enssevelie aux Courdelliers sur le murs.

Item
,

en ycelle ann"e
,
furent commenci"s les grosses or-gues

du GrantMoustiez par ungmaistre appellesmaisirePi"re;

et esloieot presque faictesaux xvjour de mars, l'andessndit.

Item, on dit temps, le duc d'Orl"ans, qui estoit roy de

Fraoce
,

et avoit h fenmie la suer du roy Chairle
,
trespass"s

en la dite ann"e, esposit,par dispencede nostre S"' p"re le

Pappe, la roynne, jaidisfemme du roy Chairles. "t estoit en-core

vivant la femme du dit duc d'Orl"ans
, qui estoit nouvel

.

lemeot roy de France.
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Item
,
" la S*' Benoit mil fiij"iiij"xviij

,
fut maistre eschcvin

de Mets
,

pour l'an mil iiij'iiij"x"s, ReDall le Gocnais, l'ea-

cbevin, 81s s' Fran"ois le Goroais, chlr.

Item, le dit jour, vinrent nouvelles en Mets qu'il j avoit

grant guerre en la ducfai"a de Cueidre
,

et que le roy des Ro-mains

avoit assigi"s Nim"gun, et que ceux de dedans avoient

saillis dehors ; et en y avoit bien xxij eents ()ue prins que

mors.

(P. 338, s. C.) Item, en ycelluy temps que le si"ge esloil de-vant

Nim"gue
,

vinrent bien iiij'Bourguignons, dont il y en

avoit bien iij"" ebevaXt et cent " piedz logi"s en la terre de

Mets
,
maix iU n'y demouront environ que v jours, pourtaitt

que on les fit dclogier. Et estoit Lowy de Valdres lor capi-

taione ; et disoient qu'ilz alloient en Gueldre.

Item, en ycelluy temps, ae commencit une guerre entre

lesAIIemans ellesX.owitze, pour ung diff"rant d'un "vesque';

et tellement se esmeut le d"bet que lez Xowitxe et les 411e-

mans se rencontrent, et se b"tirent tellement que des Xowitie

es y ot bien vj mille mors
,

et des AUemans deux mille. Et Tui

faicte alianee entne le roy de France et les dits X.owitze'. Et le

toy dez Romains et la grant bande d'AIemaingne furem "

l'ayde des AUemans ; et laixit le roy des Romains sa guerve

en Gueldre ; et " tue-chevalx s'en allit " la cont" de Bonr-

googne po"r secourir les dits Allcmans.

Item
,

le roy R"nc de Cesille estoit tousiours en. France ; el

dlsoit ODS que le roy dsFranae vouloit envoler devant Millani,

et que le roy Ren" sevoii ehieb et capitainne de "j* lance que

le roy de France y envoiait. El sur ce
,

la roynne de Gesille,

estant "Bar, Ht assambJer lez estats " Naneey au mamly apr"s

Quasymodo
,

et demande! que tous les subg"s des terres et

seignorie des duchi"s de Bar, de Lorenne, merqitis^s du

' Cest sans doute de l'abbi de S"' Gall
,

cit" pu Huimilien " bu de

l'empire,que ce ptsstge veut pirler.
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ch"noinne de la grani "glisede Metz et c"rei de Siincte Se-

golenne , qui disoit la grant messe en la dile "gbse de S**

(P. 330, S. G.) S"fuelenne, en faisanl les conunaBdemens an

l'ailry,morut tout subitement sans jamaii rtmmcier. El fat

port" en la maixon de Ja cure
,

et ylec mis " point pow

Tenssevelir. El
,
apr"s vespre, tous les chanoinnes de la Grant

"gliseel chapelainsralloni qu"rir;et fut port"s emsevclis en

la grant "glise,bien bonorablement. Et pour ess""1r la messe,

ons allont qu"rirung courdellici, et, par licence dn vicaire.

Ht rofflce du rest de la messe.

Item, le xnij"jour de may, morut s' Jaieque Dex, l'escfaeTin.

Item
, pourtant que les jonoes fliz de la parroidie S*^ "-

goult avoient port"s des pampes de vigne ,
le jour de lor

Teste,ceulx de S" Mamio, par grant fweur
,
lor volrent osier.

Et y oit grani noixe et grant d"bets,et plusieursparoUes mal

dictes,'comme ceulx d'Oultressaille volcissent dire que "alx

ne dobvoil porter le pampre ,
au jour de lor feste,que eeulx

de la parroicbeS"' Hamin', et tellement que le tait en fut mis

en justice.Et fut eommcnd"s " ceulx de S"' Mamin " cuy le

fait tonchoit
,

et aussy " ceulx de S" Gegoult, que feisseot lor

monstrances tout en plainen la ebambredes tr"ses,car mess"

de justiceen vouloient du tout avoir la vraye congnissanee.
Et

, pour "viter autres diseensions
,
mess" de justicedeffen-

dont k ceulx de S*' Mamin que.ne feissent point de fesle.

Item, le jour du Sainct Sacrement, l'an desaudit, phiii

presque tout le jour, et par esp"ciaiau matin, par sy graat

force que on ne polt faire les processions.El , pour celle

cause, ons fitles processions par la cit" le diemange apr"s,

tout ainssyque se fut est" le jour du Sainct Sacrement; ei

poriont ons le corpus domini et le ciel;et furent les aiitelz

par"s et les may par les rues. Et vint,le dit jour, le chault

par grant fasson, tellement que, iijjours apr"s, les ra"xias

commenssont " fiorir.

item, en ycelleann"e , pourtant que on moroit f"Hrt en la

cit"',tous lez s" de la eit" estoient dehors en leurs forteresses,

" n faul sans doute chercbcr l'originede celle pr"tentionbizam: dins Ii

professionqu'exerfaient les premiersbabitinls de eetie paroisse,loBgtnapc

appel"eS'^'-HMiraio-aux- Vignes.
' La peste s"viuail 1 li lotme "poque dans presque loule U France.
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(P. 354, S. G.) et n'y avoit que cuicquonquei tr"ses demeur"s

en )a cit";et furent les adjourn"s et les entr"es cess"es, et

"Mssy les plaitde la court dez clercs. Touteffois
, pourtant que

plusieurs complainctes venoient journellement " mess" le"

tr"ses de plusieursquerell"e,"le ordonnont de donner au-

djance tous les jours, pour choses n"cessaires. Et tenoienl

lor eudiaoce et lor entr"e en l'aitrie S" Girgonne, et ne las-

soient venir devant eulx
,
" la foy , que deux parties,et les d"-

terminoient incontinent. Et y avoit tousiours ijou iijsargens

pour faire tirer les gens erri"re,et pour faire taire les gens

qui parloienttroup hault, autour et dedant la dite aitrie,

af"n de m"eulx oyr et entendre ceulx qui estoient devant

justice.

Item, ad cause d'icelle mortalit","ffin que les gens ne se

fr"missent
,
fut ordonn" par mess" de justice que , quant ily

avoit aucune personne morte en la cit", que on ne meciil

nulles torches aux huxes devant les maisons.

Item, le jour Sainete Anne, xxvij'jour de jullel,morut

Cuillame ftemiat
,

fllz s' Nicole Remiat, amant el eschevin;

lequelGuillame avoit environ xijou xiijans, et estoit eschevin

du Pallaix. Et ly printle mal, et mourut " Marly.

Item
,

au commencement du mois de julletadvint que ung

appellesDidier Collet
,
marchant, demourant en Staixon,pr"s

de Fourneirue
,

" pour ung. diff"rant qu'ilavoit contre la

feinme le maire Le Loup , d'Agondange ,
el contre Jehan de

Hatange, marchant, demourant en Franconnie, son genre,

pour ceruins h"ritaigesgixant" Agondange ,
" le dit Didier

Collet gectoit une appellacion" Wormes contre la dite vefve

et son dit genre. Pour laquelle chose mess" de justiceen-

VMonl apr"s le dit Didier qui s'en alloit rellever sa dite appel-lacion,
et estoit j" hors des portes. Et le firent prendre et

inectre en l'ostel du Doien ; et fut condampn"s i x Ibz d'a-mande

et k deffairc sa dite appellacion.Et sur ce
,
le dit Di-dier

trouvit fasson d'eschapper et s'en allil en franchise aux

Oourdellies sus le murs, et pour la malle garde que le dit

Doien en fit,ils'en alliten francliise en la grant "glise.Et en

fut jugi"s" XX Ibz d'amande
,

et bany demey an.

(P. 352, S. G.) Item, on dit mois d'avost, mourul une des

filles laquelleestoit nonnain " Sainclc Marie.

Item, sur la fin du dit moix, mourui dame Armansson
,

...,
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abesse de S" Piere aux Dames
,

et que ploidioitadoncques

pour la dite abayee contre dame Volant.

Item
,

sur la fin du moix d'avost
,

on mouroit eocore Tort

en la cit"
,

ei plux fort que on n'avoU encore fait.

' Item, en ycelle ann"e, depuis Paisques jusques au mey

septembre, fut le temps variable,car iln'estoit pointvjjours
de routes qu'ilne pleut, et pluvoitaucunefToixjouret nuyt;

eiaussy que les herbes croissoient fort,car ily avoitsygranl

pasture et sy drue, qu'ellesne profQtoientpoint aux bestes.

Et y ot beaucop de blez, d'avoinne, d'orge,
de pois,de febves

et de vins.

Item
,

en yeellesaixon , depuis te moix de julletjusques "

la vandange, ceulx de la duchi"s de Bar, de Lorenne et de

Lucembourg, venoient qu"rir les vins " Mets par sy grant faa-

bondance
, que on vendit iiijden. la qu. ce que ons heust heu

pour ijd. ; et ne paioitla cowe que viijs. " la pone.

Item, " la fln du mois d'octobre, par la graice de Dieu, la

mortalit" commencil " cesser, et les s" el les dames qui se

tenoient dehors revinrent tout affait en la cit"
,
entre la Tous-

sains et la S"' Martin. Et touteffois on disoit qu'ily avoit heu

bien iiijmilles personnes mors en Metz
, que grans que petit.

(P. S3S, S. G.) Item, lavandangeseflt,etduret longuement,
car on commencent " vandangier huit jours durant la Saioct

Kemy, et, la vigillede la Toussaint, encore ch"rioienl les

charaulx, et oit on tant de vins que les tonnelz estoient " xij
s. la cowe, vj deniers ta qu. Et touteffois,on vendoit la eowe

de vin xlviijs.; et depuis,on la donnoit " la Stepple pour

xxxijs. la cowe.

Item
,
la vigillede la Toussains, y ot ung blan moinne qui,

pour ses d"m"rites, fut mis sus la xuelle en la Court t'"vesque
et y fut bien cincq heures ; et l'alloitveoir que y vouloit aller.

Item, nouvelles vindrent que le ro'yde France avoit envoies

gens k puissance en la duchi"s de Mielant pour la conquester,
el, de commencement, prinrent une cit" qui s'appelloitAti-

xandrle,et la mirent tout " butin. Le duc de Millau,v"ant ce,

fitprendre tout son tr"sor montant " plux de xz million,et

s'en alit iiAysefoourg,de cost" le roy des Romains', qui alors

' C'"taitle 3 septembreque l/ouis Sfom "vait quilleMiUn pour se rendre

i In.ipruck, auprisde Maiimilien.
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faisoil guerre aux Xowitze. El les Fran"ois marcbont avant

devant Millant,tellemeat que ceux de la ville les lassirent de-

dani, maix ilz n'orent point le chasteaulz. Et le dit s' roy des

Romains litpaix aus dits Xowitze ; et le dit duc de Millant en

print X mille lantzequenecbl et autres gens bien en nombre

de I mille combalans bien en point et gens de fait',et se mit

au chemin pour aller reconcquestcr la duchi"s de Millant.

Item, en ycelluy temps, fondit et cheut le pont de Nostre

Dame de Paris ; et y ot beaucop de gens noies et de marchan-dise

perdue.
Item

,
tanlost

,
vindrent nouvelles que le chaslel de Millant

estoit rendus auxFrancois, et que le roy avoit quict"et abatus

grant quantit"des gabellesque ceulx de Millan payoient.-
Item, en ycelluy temps, fut d"capit" le pr"sidantde Lo-

renne en la \1lle de Nancey, et tout devant sa maixon; dont

on fut mervilleux
, (P.334, S. G.) car

,
avant sa prinse,il estoit

tout gouverneur de Lorenne
,

et fa"soit le roy de Cesille tout

ce qu'ilvouloit. Et pourtant on dit que amour de teigneur
n'e"t pas terre " touiiours.

Item, le tbier jour de d"cembre, morut dame Catherine

de Ville
,
femme s' Phelippede Raigecourt ,

ehir
, laquellefut

enssevelie en la cbappelle Nostre Dame, on elostre de S*'

Salvour. Et
,
" lyeporter en terre

, y avoit xxxijpill"sde cire,

et " chacun y avoit ung escus^on paint des airmes de la dite

dame. Et fut port"ele visaigedescouvert ,
en forme de che-

vallcreuse
,
et devant la bi"re y avoit ung homme d'"glisequi

portoiten ses mains la vraye croix de S" Salvour. Et, apr"s
la bi"re

,
alloient plusieursdes s" de la cit",des parans du

dit s' Phelippe
,
et commencent " sonner

,
incontinent qu'elle

fut trespass"e
,
c'est assavoir aux deux heures apr"s mynuit,

et sonnont ons tousiours sans cesser jusques " heure de nonne

qu'ellefut enssevelie.

Item
,
le xvij*jour de d"cembre

, par nuit
,
fitle plus orible

temps cons heust de grant pi"ceveu
,

car ilventoit sy horible-

raent que le vent rompit le dessus d'une des bout"es de la

grant "glise" la partievers Chambre
,

et abatit ung murs "

S" Simphorien,et une grant forme de vairi"re on cuer Nostre

' Il bu! r"duire ce chiffre k une IreottiDC de mille bommes "llemfiids,
frinc-comtois et suisses,qui deviienl bicnl"t les Irahirhonteusemenl.
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Dane de la dite "glise.Et rayet xijgros arbres on ctos de S"

Vincent, et romp"t plusieursdes vairi"rei de la dite "glise,
et abatit plusieurschamin"es par aval la ville,et abatit ane

mai"on sur Muselle
,

et abatit troix maixons A Recbiesaiont
,

et emporta la mitt" des tilsde la Horgne
,

"u Savellon
,

et

descovrit la mitt" du tils de l'"glisede Maiey, et emportitla
croix de dessus le clochi"s, et f"t plusieurs autres mal et

dommaiges avait la cit" et le pays. Et sambloit qu'ily eut des

grans coppons de feux ardant en aucuns lieux,avait la cit";
et estoit la coite de Sainct Quentin et de Ciey toute cinMam"e,

et duret le d"t tempest depuis meynuit jusques " iiijbeures

"pr"s.

(P. ZSS, S. G.) Item, la gell"evint le xxj*jour de d"cembre,

et duret jusques au viij'jour de janvier, que fui troix sep-

QMinnes que la neige vint; et neigelijjours et ijnuyt telle-ment

qu'ily avoit plus du bault d'ung genoulxde n"fes. El,

Uaiost le xj'jour de janvier,le temps se defSt sy doulcemeat

qu'ellene f"t ohcques dommaiges ; et Tut tout fondu em ung

jour et deux nuyiz.

Item en ycelluytemps furent accus"s " justicedeux oref-

feivres,c'est assavoir Mangin Villame
,
de PorsaiHy, et CoU-

gnon Amoult, de Foumelrue, pour aucune eoroye cpi'ilx
avoient fait

,
dont en aulcunes d'icellcs (y)avoit,en les mor-

dans, des cartes de papi"sde iijou iiijdoubles l'wnes sur

l'autre et l'avoient vendus autant que argens; et, en autres,

y avoit soldures d'estain et mavaix argens. Et
, quant ilz en

furent avertis
,
le dit Mangin se absccntit de la cit"

,
et le d"t

Colignon Amoult non. Et incontinent
,

nos s" les tr"ses firent

faire ung huchement sur la pierre que ,
se le d"t Hangio ne

se veooit excuser dedant vijneutz, justicey proc"dro"Lcontre

luy comme au cas apparlanroit.Et le dit Colignon Amoult

fut condampn" " c sols d'amande et estre banis ung an en

Hetz ou fuers de Mets, au rappel de mess" de justice.

Item, le jcudy, xxiij'jour de janvier, y oll ung compai-

gnon qui avoit desrob"s un calice ; et
, pour ce ," il ott les

oreilles oopp"ca au Pont des Mors.

Item
,

le jour de la S" Pol
,

le temps fut couvert tout le

jour, et ne luisait point le solleil
,

et faisoit asses froit.

Item, le xj'jour de febvriez,espousitJehan de Montarby,
filz Parceval de Montarby, s' de Grimaille, .\nnc

,
tille s'
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Fran"ois le Goruais, chlr. Lequel Jehan de Montari"yvint le

jourdevaDt, acompaigoi"s de plusieurss" de Bourgongne
iHen au nombre de xl chevaulx, et alloni " l'"glisepour es-

pouser (P. 336, S. G.) Les s", tant d'"glisecomme gens nobles,
alloient devant, et le dit Jehan tout seul apr"s, la teste cou-verte

d'ung bonnet
,
combien qu'ilestoit encore jonne filz,

maix c'esloit l'usagede lor pays. "t y avoit de m"nestr"s, la-

bourias
,
vielle

,
chi"vre

, rebecque ,
leu

, herp"s , jusques au

"ooibre de uxviij; et y ot grant fesle. El
,
le jour des nopces,

y ot une bataille Taicte pour gaigncr une bairi"re en la place
en Ghainge

, par vjjonnes escuiers de la cit"
,
c'est assavoir,

de l'ungdez costel
,
s' Rena"t le Gornais

,
lor maistre escbevin

de Mets, Tbi"bault le Gornais et Jehan le Gornaix tut troix

filz du dit s' Fran"ois; et, de l'autre coustel,Phelippe I"ex,

ColigQoo I"ex
,

son fr"re
,

et Uichiel Chavresson
,
"lz s' Jehan

Cbavresson ; et estoient airm"s d"s la teste jusques aux piedz.

Et se combatont premi"rement de lance ferr"es au bout de

fin aciez
,

et puis apr"s ,
d'esp"es ,

et flrent asses vallamment

pour jonne gens. Et estoit le paircque tout devant ta maixon

que fuit s' Perrin Roucel en Chainge; lequel paircque estoit

tout clos de planches " yawe ,
du bault des espallesd'ung

homme. El
,

en mey lieu du dit.parcque, y "voit une bairi"re

de planches, de la baultor de la couroye d'ung bomme, ei

yllec estoit le lieu o" les dits champions s'"carmouchoiem.

Et n'entroil nulz au dit parcqne ,
fort que les dits champions

et S' Miebiel le Gornais,et s' Rena"t le Gornais, ambeduit chlrs,

et a' Jehan Chavresson, et s' Benalt le Gornais, l'eschevio,

que se mectoienl entre les dits champions quant ilz v"oient

que le huUn se monloit, affin qu'ilzne se feissent desplaisir.

Item, le chaultvinl en la fin du mois de febvriez,tellement

que les vigneset les arbres se boutoient fuers
,

et v"oit on le

rezio en plainevigne ,
le v* jour du moix de mars. Touteftoix,

le v* jour du moix de mars, le froitvint,el pluitbien vijjours

de route ; par quoy les choses furent ung peu rebout"es ; et ne

poToit on rien faire en vigne.

Item, lexvij*jour de mars, morut le s' Phelippede Raige-

courl " Ensserville,et (ut amenez en Meu, et ensevelis

(p. 337, S. G.) en la ehappelle,on eloslre de S"' Salvour. Et, h

lay porter en terre, y avoii vii)torches , iiijdevant la bi"re,

et iiyapr"s ; et y avoit de chacun des i^jordres mendians, iiy
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relifieux ,
et iiijdes fr"res de l'Oservance

,
et les chaDoiimeB

de S"' Salvour, et les chappellainsde S"' laioque.Et estoit

bien richement sur la bi"re
,

couvert d'un drap d'or,et le vi-

saige deseouvert
, portez par iiijhommes d'"glises.Etavoiliij

ainffans lesquelx,avec la lor chose, il mit en la mainburoie

de 9' Andr" de Kinecque, cbir, lequel, lantosl que le dits'

Pbelippe fut^leschairgi"smort en son bostel
,
envoiei "jelerc

a Porssaillis dire tout en hault que ,
c'ily avoit nuls ne nulles

" cuy le dit s' Phelippe fut d'aucune chose tenus, que venissenl

parler au dit s' Andr"
,

comme mainbour du dit s' Phelippe,

et il lez contenteroil.

Item, on dit mois de mars
,
vint ari"re nouvelles " Mets que

ceux de Millant avoient erri"re rebellez contre les Fran"ois,

et revint le duc de Hillant ; dont le roy de France faisoit grant

airm"e pour y renvoier reconcquester la dite duchiez de

Hillant.

Item, k la Sainct Benoit, fui fait maistre eschevin, pour

l'an mil v"=, s' Hichiel le Gomais, chir, qui l'avoit j" esieit

mil iiij*Ixxiiijans.

Item, le xxviij*jour d'apvril,l'an dessudit, ods aportoot

des fr"zes toutes meures devant le Moustiez, et fa"oit sy

ehault que on xawotroil j"
,

au dit jour, en plainevigne.

Item, le xvj*jour d'avril
,
vinrent nouvelles en Metz que le

roy de France envoioit grant airm"e devant Hillant, et y avoit

grant quantit"de Xowitze, et le duc de Millan avoit le plux de

ses gens qui esloient aussy Xowitze. Et, quant ceux de la part

du dit duc de Hillan furent averty que, en l'arm"e du dit s'

roy, y avoit grant compaignie de Xowitze, (ilsne tirent nulle

r"sistance).Et le dit (P. 358, S. G.) s' duc, estant " Navairc,

saillit dehors avec ses gens, et les Fran"ois le vinrent panre

tout dedant son arm"e sans cop f"rir ; item et le priorentpri-sonnier

el le menont " Lyon prisonnier.

Item
,
en yceluy temps, y ot ung vigneron de devers la porte

Serpenoise,apellezSymoninGiraut,lequelavoit d"bet" ung

dez serviteurs de mons' de S" Amoult
, lequel Symonin priait

Digilizedby



http://www.forgottenbooks.com/in.php?btn=6&pibn=1200124227&from=pdf


m _ ijoo. "

liem
,

on dit mois de may , y ot ang d"bet entre le tr"so-

riez de In grant "gliseet s' Rena"t le Goraaie
,

amant et es-

chevin, pourtant que le dit tr"soriez ne vouloit point que

ceux de Wappey appellissentchastellain le chasteUain que s'

Rena"t (avait)en sa fort maixon h Wappey, et (le)lor avoit def-

fendus. Dont le dit a' Rena"t fltcommender le dit tr"soriez en

plaintr"ses '

; et disoit qu'ilzavoit les dites deffenees et com-

mendement " defTaire. "t le dit tr"soriez n'y volt point res-

pondre
,

et disoit que c'estoit action personnelle
,

et pr"sen-
toit de respondre devant les s" de chapitre.Et ly soutinrent

les dits s" de chappitre; par quoy in("ss" de la cit" firent or-donnance

aux portes que on ne laissoit point entrer ceux de

Wappey en Mets ; et furent troix jours en cest estai. Touieffois,

la chose fut apalsi"e,et ainssyon peult bien dire que, por

peu de chose
,
peult aucune foi"venir grant d"bet.

Item, en ycelluy temps, y avoit ung clerc appellesColin

Champion, qui avoit est" clerc s' Phelippe de Kaigecourt,chlr,

et
, pourtant qu'iln'avoit seu rendre ne faire ses comptes, au

dit s' Phelippe, lequelil avoit servy plux de xv ans, et que le

dit s' Phelippe le contraindoit de rendre compte ,
il s'en adit

en la dite grant "glise
,

et se tenoit avec le sonnour en une

petite chambre de cost" le puxe s' Jehan. Et advint que le

dit^p.340, S. G.) sonnour, qui estoit ung prebtre, morut; le

dit Colin fut sonnour, et gaignoit fort de la praticque du

Pallaix, et s'ytint grant pi"ce, et jusques apr"s la mort du

dit s' Phelippe."l, tantost apr"s le trespasdu dits' Phelippe,
s' Andr" de Kinecque ,

cblr
,
seul mainbour de la devise du

dit s' Phelippe
,
mit le dit Colin " d"livre

,
et ly fitquictance

g"n"raltede tout ce qu'ilpovoit estre tenus au dit s' Phe-lippe.

Et, tantost apr"s, le dit Colin se mariait, elprint une

femme riche de mil frans.

Item, en yeelleann"e, les clers des hostelz furent au may,

mais ilE rechaingeont la coustume, car ilz y souloient tou-

siours aller le diemange, et ilz y allont le lundy, et firent la

feste le dit jour.

Item, le xxvj*jour de may, que fut le second jour des

Grans Croix, ily avoit," S" Euquaire, une blanche fleur de

lystoutle florie.

' C'est-"-dire en ptein cotucil de* treize.
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Item, " la fln du mok de may et au commencement de

jung, bien iijsepmainnes, Uz n'y oit jour ou nuit qu'ilne

pleut ,
et faisoit chaull. Et

,
le ix* jour de jung, le cbault vint

" sy grant puissance que on ne povoil durer, et durei jusques

au x"7J*jour de juiigque la plue vint; et, ad cause des dites

premi"res plues et de la dite challour
,
les vignes collont Tort,

et descbeurent les rexins. ToutefTois, par la dite dairienne

plue ,
les verjeusdevinrent gros ,

et amandoient tr"s bien.

Item
,

on dit temps , y ot ung homme prins
,
nomm"s Nic-

quello, que menoil " Haiselle
,

et estoit famcz d'esire sondez

et lairon. Touteffois
,
il fut trouv"s qu'ilestoit lairon et avoit

desrob"s en plusieurslieux;pourquoy illut pendu le xx* jour
de j"ing,l'an dessus dit.

Item, on dit temps, Tut nouvelle que roy K"n" de Gesille,

duc de Lofenne et de Bar, voulloit aller concquester le

royaulme de (P. 5i) ,
s. G.) Naples. Et, " eeste cause, il assamr

blet ses iroix est"t
,
cl leurs remonstret le cas

,
eux priaolde

lui consentir k prendre et lever ijflorins de Rin de cbacuo

Teu
,
le fort portant le foible

,
es ducbi"s de Bar et de Lorenne,

marquisez du Pont, contez de Vademont, et autre part, sur

terres et seigneuriesmouvant de ses fiedz ou arri"re fledz. Et

il ly fut onctroi"s; et incontinent,bien peu apr"s,
vinrent

nouvelles que le roy de Naples avoit reprinsen arri"re fledz

du roy de France le dit royalme de Naples ,
et qu'ildonnoit,

chacun ans, au dit roy de France ij"mil ducas de recongnois-

sance du dit royaulme'.

Item, le xviij*jour de jullet,l'an dessudit,on ilt ungbu-
chement sur la pi"re que nulz ne prinstne ne resseut pi"eea
d'or, c'elles n'estojeni de pois, et pour le pris qu'elleses-
toient en ung tablyatachiez auPallais, et que nulz ne chainget

que troix chaingeours que la cit" y avoit ordonn"; l'un k

Porssailly,appellesJehan d'Abocourl; ung en Fournelrue,

appelles Jaicque de Lyon; et l'autre devant le Mousiiez,

appellesHenriquel le Ploier, apop"caire. Lesquebt chaia-

g:eours prenoienttoutes pi"cesd'or,et en donnoient le chainge
de ce qu'ellesvalloienl

,
et s'elles estoient troup ligi"resplux

de ijgrains, il lez coppoient pour mectre en bilon pour la

" C"Uit, ta une seule ton"e, li deuii"me fois que le duc de LomiDC

levtil un imp"t pour It conqu"teillusoired'un piys que la France cl l'Es-pagne

s'"liicnld"jtr"serv".
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di" ; el avoit on ferfti"sgrant quaatil"de gro* de Ucta q"i
furent mis en mains des iijcbMiigeurs ,

"u prouffitde U cit".

Item
,
le xviij*jour d'avost

,
vindrent en Uets le ooote de

Blamont, el fut lofn"s" la court Sainct Martin
,
le s' de Mo"-

lagus et le conte de Stustenne, qui furent logi"s" U Teste

d'or
,

et le s' du Fay que furent logi""" l'oslel " l'ADfe. El

firent le marieige du t"tconte de Blamont
, qui estoil jonne

de xxvilians, mais il estoit tout descr"piled"s les enuesee

aval',et de la filledu dit s' du Fay, qui estoit belle,jomie et

en bon point, de l'eaigede xxvj ans. Et, le uij* jour d'avost,

ilspartoBt de Metz, el s'en allont h Beaurepart faire lez nopees,

Et en allitavec euli au nopces s' Andr" de Rinecqao, cUr"

Jehan de Viller et Jehan Hondebrant
,
ambeduU amant ; el tel

conduirent les sodionrs de la cit" jusque iiRechiesmont. Et

ennienaii le dit s' Andr" deux des dits soldiours avec luy
,
c'est

assavoir Didier Halmoiiries et (p.34S, S. G) I^etitJehan, gens

d'sirmes. Et
,

comme il s'en alloienl
,
et qu'ilzvinrent par de-vant

Eucangc , Clausquln Dais
,
le marchant

,
Qli Jeba" Days

dit la Orant Barbe
,
le marchant

, qui venoil de ses aflaires
,

passaitde cost" eux. Et
, quant ilfut outre, le dit Petit Jehan,

pourtant qu'ilvoulc"tmal au dit Claussequin pour aucuns dtf-

f"rans qu'ilzevoicnt heu emssambic au jeu de palmes, se

despartitsecr"tement de la compaignic des dits s"
,

et s'en

vint tout seul et bien airm"s apr"s le dit s' Claisquio,
et le

vouloit faire rendre
,
et le navrit en la euxe de sa geveline,et

en l'un des bras ; et l'eust plux avant outrai^i"s
,
se se ne fust

est" le maistre d'ostcl de l'un des s" dessudits,qui cJievalt^it

apr"s, et sor^int sur le d"bet cl qui les desparlit.Et, se fait,

le dit Petit Jehui s'en allit,et n'osait revenir en la cit". Et,

combien que le dit Claussequin ne s'en plaindilmie, toutef-

fois mess" de justicemandont qu"rirle d"t Claussequin, et ly
dirent que le dit Petit Jehan demandait espurement pour luy

excuser. Sur quoy ,
le dit Claussequin fitrespoece h mess" de

justicequ'ilzentendoient bien le cas el euvre de faH que le dit

Petit Jehan avoit fait,el que, du dit fait,il ne s'en plaindoit

encore point, maix il ne renunceoil mye " son aoUon, et que,

du dit espuren"enl ,
il s'en rapportoitdu tout h la (M3""tion

et bonne voulent"s de mess" de justice.Et, ijjoors apr"s.

" C'est-"'dire mu" t'favait lajumbti paratyiAiou atrvphUei.
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nons' de Hontagus, en son non et on non de mons' de Bla-

moDt et de taons.' de Uontron, allk devant loess" de justiee,

priant qu'ilvoueissenl pardonner le dit offense au dit Petit

Jehan
,

en satiafasant la partie,
ou du moins qu'ilheust espu "

rement de vi^ jours
,
lequel,

" la requeste des di;s s"
,
ly fut

onotroiez. Et, incontinent qu'ilfui venus, 9' Fran"ois le Gor-

nais, ehir, et s' Jeban Cbavresson l'eschevin,ea firent l'a-

pointement.
Item

,
le viij*jour d'avost

,
la plue revint

,
ut duret bien iij

"epmainaes; dont on doubtoit fort que les vins n'en deussent

point eslre sy bons, oombien que la plue esloit chaulde, et

que les revins talloient tr"s bien. Et pluittellement que lez

yawes furent si grandes que le grant Saulcy au Pont des Mors

fut tout plaind'yawe, et devant Ica pont, (telleneol)que on

n'y povoU passer forcque itde2 aeib.

Item, le premier jout de septembre mil V, ftancet Jeban

le Gorna"s, filz s' Fran"ois le Gornats, cbir, Perrelte,filles'

(P. 543,S. G.) Pierre Badoiche
,

amant et escbevin. Lequel dit

Jehan "voit bien xxj ans d'eaigeet la dite Perrette n'svoit que

xj ans ; maix aussy ila ne dobvoieni espouser jusques " ce que

la fille beusl xiijans d'aige.
Item

,
le bel temps vint le xv* jour de septembre,et vandan-

geont ons par bel temps ; et commenconl ons " henuer les

froments et moilanges. Et
, pour le pouvre temps de pluie

qu'ilavoit fait,et que OlU ne povoilhenner, les blefz se ven-

itoient ix s. la qu. ,
et l'avoinoe iiijs. , pourtant que, par la

pluye, il y avoit heu beaucop d'avoinne perle et pories aux

champs.
" Item

,
QD dit teups ,

vinrent nouvelles que le roy Ren"
,

duc de Lorenae, n'iroitpoint en Naples ,
et qu'iltaisoitgrani

airm"e
,

et aussy qu'ily avoit g rant compaignie de Fran"ois

en Champaigne ,
et sur la rivi"re de Uuese. Pour laquelle

chose
,

ans oit le double en la cil"
,

et faisoit ons grant gait

par la ville et sus les murailles, et par les portes; totueflois

le" Fran"ois s'en retournent ; et n'en Tut autres choses.

Item
,

en ycelluytemps ,
le loy A"n" et sa femme et lor lUz

s'en allont au Neufchaslel cd Loreone, et veh-ent entrer on

couvent des Courdelliez. Lesquelx, pourtant qu'"lzestoient

" Ce pMagnf bc est b"K jw k la. s. de S. G.
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avertis que on les vouloU bouter dehorii,et y mecire des fr"res

de l'Observance
,
fermirent leurs portes ,

et ne voirent point
laixier entrer le dit roy, ne ses gens. Et, quant le roy vil ce,

il fitrompre et descoupper les dites portes; et entrent dedant,

et boutont hors tous les dits Courdellies
,
et y mirent les des-

sudils fr"res de l'Observance. Dont le peuple de la dite ville

fut fort esmeu, et priaitque ons y laissait les dits Courdelliei,
inaii on n'en filriens. Et les dits Cordelliez prioienlan dis s'

que, puis qu'illyplaisoitque les dits Cordelliez fuissent hors

de lors couvent pour y meclre les dits fr"res Baude, que sa

graice fut de leur promcctre de faire ung autre logispour eux

devant la porte du dit Neufchastcl ; et il lor respondit qu'il
n'en feroit riens

,
et qu'ilzs'en alissent tous bors de ses pays.

(P.3U, S. G.) Item, on n'oit cun bien poc de vin,quasy demey
ann"e

,
maix ilz estoicnt milleurs que l'ann"e pass"e ,

et "en-

doit le charalt, lez milleuni, viijfrarrs.

Item, le viij*jour d'octobre, vinrent " Uels iijs", l'un

appellesOdolfT, conte de Nassowe
,
s^ de Wisbaden ; l'autre,

S' Henri de Brinowe, ctilr,docteur et conseillier du doc

Fridrich de Sassen, prince et "liseur;et l'autre,Lamprecbi,
docteur et cbancelliez du duc de Wirtemberg ; lesquelsavoient

environ xl cbevalx, et aloient en embaxade devers le roy de

France, par l'ordonnance de l'empire.Auxquelx iijseigneurs
mess'* de la cit" firent pr"sent de ijcowe de vin et xxv qu.

d'avoinne. Et demouront les dits iijs'* en Metz jusques au

xij'jour d'octobre
, qu'ilzolrent saconduit du duc de Lorenne

pour passer parmey ses pays.

Item, le beau temps duret jusques au iiij"jour devant la

Toussaint que la plue vint ; et duret bien vijjours qu'ilpluit
tous lez jours, et tellement que, iiijjours devant la dite

Toussaint
,
les chemins estaient aussy beau que " la S" Jehan,

et, iiijjours apr"s la dite Toussains
,
les chemins estoieni sy

pouris et rompus, cens ne povoitallernevenir par les champs.
Item

,
le xV jour de novembre

,
la gell"evint et gellitfort

,

et duret jusques au xxiiij*jourde novembre qu'ilneiget fort;

et y avoit grant neiges sur terre, et puis se renfTormait, et

duret jusques au xv* jours de d"cembre qu'ilse deffit bien gra-cieusement,

sansgrans plues.

Item, on dit temps, y oit ung tennour demourant enChaupel,

lequelfut mis en l'ostel du Doien, pourtant qu'ilavoit heu dit
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certaines paroHes; pour lesquellesil fut condampn" " de-

mender pardons " mess" de justice,par i"jjours d'entr"e ; et,

on cas qu'ilne le voroit faire
,
ilesloit " vj ccntz livres. "Tou "

teffois
,

on y trouvont ung rem"de lequelfut tel que , parmey

une somme d'argentqu'ilpaiet,il fut quictede demender le

dit pardon publiquement,fore en chambre elose.

(P. 543, S. G.) Item, on dit temps, y otungjonnebomme qui
fut mis en l'ostel du Doien pour certainnes parollesqu'ilavoit

dit;pour laquellechose, ilfut condampn" " c. sols d'amande.

Item
,
on dit(temps),on se doubtoit fort ; et faisoit ons gros

way; etalloicnt tous les soirs iijou iiijs'*,au way, veoir on

Cbampasailles'ilestoit bien ordonn"; et faisoit ons le way " che-

valz autour dez murailles. Et allo"ent les tr"ses et les sargens

de Duyt par dessus les murailles, et, quant ilz vinrent aux

portes , ijdes wardains se rellevoient pour lez laixier dedans

et pour les bouter dehors
,

el au ovrir et au clore
,
ily faillo"t

tODsiours estre deux des dits wardains :el
,
au long du jour, y

avoit tousiours troix wardains sur chacune desdites portes.

Item, on dit temps, le iiij'jour de novembre, vint " Lucem-

bourg Phelippe ,
archiduc d'Otriche

,
duc de Bourgongne

iieH)
,
et, le vj'jour de novembre

,
nos s" de la cit" y envoionl

une belle et noble embaxade. Et estoient ad ce commis s'

Andr" de Binecque ,
9' Fran"ois le Cornais

,
ambeduit chirs

,

et s' leban le Cornais
,

l'escbevin ; et enmenont avec eulx

Thi"bault le Cornais, s'Benalt le Cornais le jonne, et Jehan

le Gornaix
,
tuit troix lllz du dit s' Fran"ois

,
s' Nicole Boucel,

s' Claude Badoiche
,
chir, et Michiel Chavrcsaon ; et avoient,

en tout, bien 1 ciievalx,el estoient tous moult bien en point.
Et donnont au dit s' prince, on non de la cit"

,
une couppe

d'argentdor"e et iiij'florins de Mets dedant; el le dit s' prince
les resseut moult honorablement, et lour fithault et noble

recueille,remerciant mess" de la cit",luy offrant de aydier
la cit"

,
se ons avoit affaire de luy et des biens

,
comme l'une

des meilleurs villes de son pays.

Item
, pourtant que les dits s" tr"ses et les sargens avoit

troup de peines de faire le xaway ,
comme cy devant est d"-

clairiez
,
mess" ordonnont que ,

tous les soir
,
il y auroit viij

hommes, que des wardains des portes , que d'autres gens qui

faisoient aydes , pour faire le dit xaway ,
c'est assavoir iiijde-vant

meynuit ,
et iiijapr"s meynuyt.

Digilizedby



432 " 1500. "

(P. su, s G.) Item
,

on dit temps ,
advint en le maison d'un

slenour appellesDidier Lainffant,demouranl en la Nuefve me,

que deux servandes de l"ani se prinrenlfaung serviteur de

l"ans
,
et le batont tellement que ,

en iiijou v jours apr"s ,
le

du serviteur en monil. Pour laquellechose les dites ijser-vandes

furent prinses avec lour maislresse
, pourtant que la

maistresse avoit fermez l'uixe devant; et furent mises en

l'ostel du Doicn ; et le maistre s'en allii
,
dont ses biens furent

s"questrez.Et, le samedi v' jour de novembre, les dites ij
servandes furent men"es au pont des Hors, pour les noier.

Touteffoix, fala pri"rede s' Andr" de Rinecque et de s' FraD-

Gois le Gornais
,
elles furent donn"es faijmaiitz qui les de-

mandont.

Item
,

il fit sy grani plue depuis le xv* jour de d"cembre

jusqiiesfaNo"l, que les yawes furent sy grandes que tous lei

celliez des maixons dessus Saille et dessus Metelle estoient

plainsd'iawe. Et n'yavoit sy anciens que les beustjamaixveu

sy grandes, et tellement que les bonnes gens desviUaigei,

iijjours entiers
,

ne povoient venir " Mets.

Item, en ycelfuytemps, y ot ijcompajgnons prins,lesqueli
estoient fam"s d'esire Candeurs de hault chemins; et en acu-

sont bien x ou xijautres qui furent prins. Toutefois lot ij

premiers furent pendus le dairien jour de d"cembre
,
et des-

corpont lez autres ; et tantost, le second jour de janvier,
ilz

furent d"livr"s de l'osiel du Doien.

Item, le xxiiij'jour de d"cembre, morut Catherinne, Slle

Symonin Burtrant, l'amant, femme Jehan de Vy, eEcuier,qui

par avant avoit estez femme Jehan Travail
,
l'amant

,
et depuis

femme Jehan Ernest.

Item, le vij*jour de janvier,onceesont de faire le xaway,

maix on faisoit encore le way fachevaU.

(F. 309, V.) Item, apr"s la monde la dessus dite Caitaerine,

femme du dit Jehan de Vy, " laquelleiaixoit en vie ^ fille

qu'elle(avoit)du dit Jehan Ernest, son second maint, Us-

quelleale dit Jehan Ernest avoit, par son testament, mis en

la mainburnie de la dite Catherine, sa femme, et de s' Jeben

Chaversson
,
l'eschevin," avint que le dit s' Jehan Chaverason

requistau dit Jehan de Vy qu'illi volcist d"livrer les dites ij

ftlleavec la leur chose. Ce que le dit Jehan de Vy ne volt point

faire,pourtant qu'ildisoit que sa femme ly avoit mise eu sa
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r"v"rend p"re en Dieu mons' l'"vescquede Mets et ces orfi-

tiers donaont licence " toute mani"re de gens de maingier
burre et laitel

,
tout pamiy le Karesme ; car

, par avant
,

on

.(n')ensoilloit point menger.

Item
,
" la S"* Benoy mil v"

,
fuit fait maistre eschevin,pour

l'an mil V et j ,
s' Claude Baudoiche

,
chir

,
filzs' Pierre Bau-

doiche, amant et eschevin ; elfuit le diemenge de mey Karesme.

Item
,
le temps estoit tousiours froil

,
tellement que ,

" la S"

George
,

encore ne v"oil on quelcque verdour en vigne. Et

estoil ta chair sy chi"re que on vendoit ung quartierde cbas-

tron iiijs., et l'autre chair " l'avenant; vj eut, pour ijden. ;

et ung bien petifromaige, pour ii den. Touleffoix, le chai

vint le landemain de la S" Marcque,

Item, au commensement du moix d'aost, y oU ung Alte-rnant

qui avoit auttre foix servi Broehe quideffiaitla cil",pour
une abellatre qu'ildemandoit; et avoit desiay ru"s jus ung

borjoisde Mets
,
appellesJehan d'Alnowe.

Item
,

on dit temps ,
moruit s' Hichiel le Gornaiz

,
ehir.

Item
,

on dit moix d'aost,environ la meil"
,
mess" de la cit"

envoiont, pour enbaxade devers le roy dez Rommains, maistre

Claude Margueret, docteur en loy el en d"cret, G"rard Ta-

vard,l'ungdes clerc des sept de la guelr", et ijsoldiours avec

eulx. Et, quant ilvinrent par deltfaHeidelberch, ilfurent prins
et ru"s jus et enmen"s prisonni"sen une plesseappartenant

au jonne conte Einrich de Linange
,
appellesLindelbolle,no-nobstant

qu'ilavoient satconduit du s' du paiix.
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hem, en ladite ann"e, le s' jour d'octobre, trespaissoitle

dit Jeban Aubrion
, qui estoit facteur de ces pr"sentes. Dont se

Tut moaltgrant dompmaige, [lantpour les s" de la eit",comme']

pour les bonnes gens de la terre
,

car c'esloit ung bomme

saige plaia de bon conseille et de bonne opinion, et faisoit

beaucop de paix et d'acort. ."t estoit ycelluy Jeban Aubrion

[bien savand, bien corporelz
,

bien formez,] bien renommey

el tousiours plain de touttes bonne nouvelles. Et est le corps

du d"t Jehan Aubrion enterrez et ensepvelis en l'"gliseparro-

cbiale de S' Croix, au mytant du cuer, " la partie de l'autel

Notre Dame de Pitiez. Que Dieu
, par

la mis"ricorde, le veulle

reeepvoir en sa benoite gloire en paradix' !

Ahek.

' Les mots compr" entre deux crochets ont "t" biff"s lur le manoicril,

lu doule comme trop ambitieux.

' Cet "pilogueeat de la mata de Pierre Aubrion.

Digilizedby



Di.itradb,



CONTINUATION

JOURNAL DE JEHAN AUBRION

PIKKBB AITBazOM

Digilizedby



Di.itradb,



(P. 307, V.} C^ apt"estnauivenf ptusieuisaulties

luniwllet"aet ckose bignes"e m"mo"ei, escrtpleaet eii"-

psit"a,Itrus"rursen ensau^ant ces pie'aenies,par mo^,

ftere"ulbrion,cousin jennainbu bit lekan "ufanon,tt,

fout le pr"sent,aigieV̂enr^totixxix ans. Et les^uede

"liUsces pTesettiesme sont (stt m̂ise tn main par aulnins

nus iiennrtllanlconnne rao^ in"ign*et non suttiBani
,

esqutKebiiejepr"tantescripte," l'aubebe Sieu,'iejout

en jour,be mo^ en mois et Vann"es en aultres an, en la

plusvra^e et meilleureforme ^ue poseiliteme sera, en U

mani"re q^uis'ensuit.

1501.

Premi"rement, le viij*jourde novembre, l'an dessus dit,

trespaissoitdame Bonne de la Marche, Temme s' Piere Ba-

dolche, amant el escbevin, et suer s' Robert de la Marche,
chir. Et sonnoit on tout le jour es esglisesde S" Martin et de

S" Marcel; et, au service d'icelle,y osl plusieursgrant tr"-

* lunphe de mortuaire, ainssy que en tel cas appartient,que

je n'escriptpoint ycy. Et est le con"s ensepvelis en la dite

"glisede S" Martin
,
devant l'autel Notre Dame.

Item
,
le jeudy, xsv* jour du dit moix, jour de S" Catherine,

furent d"livreypar le dit de Linanches le dit maistre Claude,
le dit Girairt

,
clerc des septz ,

el les dits ijsoldiours,lesquelx

' Fonnule d" modestie. Les unis de Pierre Aubrii" loi aunieot conseill"

de eontinoer l'cravrc de son cousin ; Uche qu'ileotreprcDd, miis dont il ne

s" rccooiult pu digne.
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"

avoieal estey arrestey en la dite ville de Lindelbole
,
environ

l'espacede vijsepmainDes. Et furent ramen"s et rendus par

Martin Dinguenhein, pour lors clerc des seplz,saine et saul^

francqz et quicte,
l" Dieu mercy 1

Item, le diemange enssuivanl, arivail " Mets une ambss-

saide de France, lesquelsesloient du nombre de xxv cbevali,
bien am point.Et furent aulcuns d'iceulx logi"s" la Court

S" Martin
,
et les aultres " la Teste d'or^ Laquelles'en alloii

"eller la paix faicte entre le roy de France et le roy des Ro-mains;

et subjornontiijou iiijjours " Mets. Et furent, le jour
devant qu'ilss'en despartissent,par toutie Mets et par touties

les rue d'icellcs " cheval acompaigni"s d'aulcuns de nos s'"

de Mets
,
c'est assavoir de s' Francoy le Gronnaix, chir, ses

iij"lz et autres qui moult honnorablement les avoient ressu

et acompaigni"s tant " leur venue comme par tous les joun

qu'ilfurent en Mets. Et se nommoil le cbie^ d'icelle ambas-

saide mons' d'Espienne. Et " lour venue lor fuit fait pr"sent

de part nos s" c'est assavoir xl quartes d'aveone
,
ijcowe de

vin claret bon
,
viijcbatron et ijgray beufz.

item, le samedi apr"s ,
" heure de x heures devant midy,

enssy qu'ilest de coustume, fut men"e au Pont des Mors une

femme qu'estoitd"si" enfferm"e, laquellepour ses d"m"rites

on lycoppa la langue et fuit banie et forjugi"e" tous"ourmaii.

item
,
le jeudy , jour de feste Saincte Catherine

,
l'an v" j,

entra mons' l'archiduc d'Otriche et conte de Flandre, item,

l'archiduch"e sa femme
,
" Paris. Lequel s'en aloit par devers

le roy de France et fuit receuz moult honorablement et y

fuirent faictes plusieurs grant triumphes, tant par les nobles

que par les clercs et autres gens de Paris, ainssy que au cas

appartenoilctysuhjournoitledit princejusquez au diemenche*

ainssy qu'ils'en partitpour s'en aller devers le roy comme

dit est.

Item, te commencement de l'yverfuit fort pluvieuxet durei

yceluy temps jusques " la sepmainne de No"l qu'ilcommen-

soil cy fort k neiger que c'esloit grant merveille et duroil

ycelleneige jusquez " la S*" Vincent, tellement que ods ne

povoitaler par pays et y oit plusieursgens el plusieursmar-

chandies p"riespar ycellenaige, tant en Ardenne coaune en

plusieursaultres lieux par le monde et s'en tllitycelle neige
ass"s gracieusement sans faire aultres dommaige.
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Item
,
k la Sainot Benoy mil r j ,

fuit fait maistre eschevin,

pour l'an mil "'* ij, s' Phelippe Dex
,
fllz s' Nicole Dex

,
chir;

et fuit le grani lundy. Et estoit le dit s' PhilippeDex
,

vestus

d'une robe de veri, i"coleypendant par dari"re," la mode

qui pour le temps couroil;laquelle ntoull bien ly s"oil. Et

demourel ycellerobe " maistre Martigno
, pour lors maisire

sergent de$ ir"ses
,
ainssin qu'ilest de coustume.

Item
,
apvrii

,
en son commencement

,
fuit asscs beal

,
cler

et douls; mais,' environ le xviij'jour, fit une bruyne avec

jell"e,sy (fort)que plusieurs des vignes du pais de Hels,

d'amour de Mets et de plusieurs "ultres pays ,
furent toutes

gasi"eset perdues.

Item,le moy de may, en son commencement, fuit tr"s beal,
(louiz ei el"re ; maix iladvint que, le vanrcdi devant la Pen-

leeoste, xiij"jour du dit mois, au matin, il commcnsoit "

pluvoirune pluye merveilleusement froide
,
et apr"s," n"ger

par (elle fasson qu'ilsambloil que se fuit on ptaincuer de

No"l. Donl plusieursse esmerveilloient,veu le beau temps

fju'ilavoit fait par avant, et disoicnt aulcuns de debors que

\ei arbres estoicnt estey sy charg"sde paigesque plux n'en

povoient pointer.Et gellilencore, le mardy apr"s la Pente-

coste
, sy tr"s fort blanche gell"eque les ty de plusieurslieux

qui sont es (ondz estoient tout blan ; et y oit encore plusieurs

vignesgast"es,tant en la terre de Uets comme aullre part ;

dont se fuit moult grani dompmaigcs.
Item, le mardy, x* jour de Jung, l'an dessus dit, furent

maQ^y au Pont des Morts ijcompaigoons Picquairs,lesquels
estoientacus"s qu'ilavoient estrangleyupg homme en lor

pays ,
et furent d"capitey, et mis sur la rowe ainssin qu'ilest

de eoustume.

Item, le xij"jour du mois de jullet,l'an dessusdit, mourut

s' Jehan Papperel,
lllz s' Nicole Papperel,amant et esehavin.

Elestensepvellislecorpsdlcclluys' Jehan Paperelen l'"glise
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.

de S" Leviez devant le grantauiel;ei ewportoit ses armes

en terre item'.

Item, le xxvfifjoardu mots d'avosi T̂an deMOs dit,morat

CoHgnon lloiltiel,filzs' WiryRoucef, cblr,que fait)et est le

Cdrps d'iccluyensepvelisaox C"lesliens.

Item, le Ifindemain apr"s, ae tint le chappltredes fr"res

Proiehers en lor "glise;et chantont la grftM messe en lor

"glise,01, apr"slor grant messe dicte
,
a'ea vinrent

,
t"ai par

ordre, en la gtam "ghse.Et illecestoil l'aUte) p̂arey de loutes

tes Joyatih et reliquesde la dite grant "glise; et illec se flt

"ne pr"dicationpar ung v"n"rable docteur, nommez fr"re

Jeban Oaret. Lequel disoil sy tr"s bien et ay tr"" d"veeieu-

sement que chacun d"siroit de l'oyr,et y oit 9y tr"s grant

peuple que la dite "glisecstoit quasy toutte plafinnede penple.
Et, apr"s la dite pr"dication, les dits ProicheUrs cbaiHoni de-vant

le grant antcl, bien d"votement, une belle antenne de

S" Estemie
,

en luy priant d'estre en pri"re et intereession
,

devers notre S"' (P"re),pour la bonne et noble cit" de Mets.

Et
,

se fait
,
s'en retornont en lor maxon ; et estoient environ

sur le nombre de cent religtcnx; et lor fu"t fait pr"sent
,
de

parla cit",de (sic).

Item, le sabmedy, iij*jour du moi" de septembre, fort

pendus ung jonne garson qui avoit fait plusiearslaranssins,
tant en la cit" comme autre part.

Item, le mercredy, xxvrij'Jour de septembre l'an dessus

dit
, Tigillede 9" Michiel

,
arivoil en Mets le ftlzdu eonte Pa-

lantin
,
acompaigni"sdn nombre d'environ I chevaix

, lequel
s'en aloit devers le roy de France. E( fut logt"s" la court S"*

Martin ; et ly fat fait pr"sent de par la cit"
,
c'est assavoir I

qu. d'avoinne, ijcowe de vin, ijgray benfz et xijebatrons.

Et subjournatle dit ^ Jasqocs au diemencbe enssuivant, qu'il
se despartltde Mets.

Item, Te vit)*jour du moix de novembre, morut Jehan le

Gornaix,flIzs'Francoy le Gornaix, cblr,lequelavoit f""neiez

Perrette, fiUe s' Pierre Baudoiehc.

Item, le lier jour du moix de d"cembre, fut pendue ung

jonne compaignon qu'estoilde Chambre, pour ses desm"ritcs.

' C'esi-k-dir? il ne laiita aucune Ugiicc
,

aucun Aoi'r %ti"lt 91(1r"l le droit

de p"rier tei armn.
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(F. 309, V.) Item, le jcudy,ii' jour de junvier,
et le vanredy

ciissuivanl
,

se leva ung vant sy terrible et sy iiup"tueuliqui
iluroi( par tout les diti"ijjours et iiuyi ; et ouyt on tonner et

"nloydier;et fit besicop de dommaige parmi la cit",tant es

murs des maisons, es chamin"cs
,

f^s vairi"res, comme en

plusieursaultres choses. "l
,
environ la miit" du mo"x de feb-

vrier, cheut tant de niges que c'esloit mervelle, el, quant
elle Tondit avec la pluye qui viut, avec les eawes qui furent

merveilleusement grandes, y oll bcalcop de dompmaige pour

les greniersde la ville. Car on gecloitl'yavtepar les fenestres

des grenierssy (diu)que c'estoit grant merveille ; et esloient

les dites eawes sy tr"sgrandes qu'elleentroii en Ueis, sy

(avant)qu'ellevint par la porte S" Tbi"balt
,
tellement qu'elle

Tuit ung jour sans ouvrir.

Item, le (sic)jour de (sic),mourut dame Lignon des Ar-

moixe, femme s' Jehan de Villcrs,l'amant, laquelleesl en-

sepvetlieen la chapelle de 1" Gonsception des fr"res Cour-

delli"s sur le mur.

Item
,
le p"nulticsmejour du dit moix de janvier,l'an v* ij,

fuit meney iil'oslel de la ville ung nommey Jehan de Uatange
'

marchant
, qui menoit en Franconrue et qui avo"i beaucop de

biens. Et estoit ung grani riche homme
,
lequelavoit fait iine

appellacionsur la sentence du maistre eschavin de Metz, pour

certains proc"s qu'ilavoit pour aulcuns b"rilaigesgixans el

sc"ans au lieu de Taliange,el dont ilen avoil estes condampn"i

par avant devant nos s" les Ir"ses
,
lequelallitappelter" Lu-

eembourch. Pour laquellechose, le dit de Hatange fuit prios
et apr"hendez, comme dit est, et paialtpour une foix vj"Ibt

de metsain de somme " justice,en crantant et trouvant xurteit

souffisant p"r itijde ses amis, corps pour corps, avoir pour

avoir,que ,
on temps advenir

,
" se aulcune poursuyte ou de-mande

se faisoicnt pour ceux de Lucemborg, touchant ne

ad cause de la dite appellation," le dit de Hatange el ces'dits

iiijplesges en dobvoient porter bonne paix" la cit". E| oc dc-

meuroit en l'ostcl de la ville que jusques au jour de la Chan-

delour enssuyvant, qu'ilrevint en sa maixou. Maix tantosl iij
jours ou iiijapr"s,le dit de Hatange, lyestant wardain sur la

porte du Ponticffroy, de rcchicfz fuit prin et remcncy en l'os-lel

de la ville par plusieursdes sargcns avec aulcuns chicls

de justice.Et d"s alors fuit le dit de Halango d"tenus ju"-
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ques au premier jour de d"cembre
,

l'an v" iij; qu'ilfuit

mis hors.

1503.

Item, " la Sainct Benoy mil v ij, fuit fait maistre eschavia

de Mets pour l'an V iij, Tbi"bauU le Gornais
,
filzs' Francoy

le Gomaig, chir.

item ,'le XXV' jour du moix d'apvril,. vindrent nouvelle "

Mets que l'empereurvenoit en Mets; pourcoy, nos s" firent

faire plusieursbelles ordonnances par la cit". Et fuit la Court

l'"vesquetoutte preste et pr"par"e, et y oit plusieursgens
ordonn"s aux portes, comme il est de coustume, itrecepvoir

un tel prince; maix, pour celle fois
,
il ne vint pointen Mets.

Item, le premier jour du moix demay ,
les chantres et tous

les m"neslriez du dit s' empereur ju"rent la grant messe en

la grant "glisede Mets. Et y avoit des petitesorgues de hoix

quiappartenoient aux dits chantres. Et les menoitungelnffant

de l'eaiged'environ x ans, lequeljamais n'avolt veu go"te;

et juoit sy tr"s merveilleusement bien
, que ,

fa ouyr les dites

orgues, avec les dits chantres et m"nestr"es, qu'ilsambloit

advis k utig chacun estre comme en paradis'.Et lor donnont

les s" de chappitrevj florins de Mets pour leur vin.

Iiem
,
le xj"jour du mois de may, qui fuit ung lundy,fiancit

ColignonDex, Hlz s' Nicole Dex, chIr, qui fuit.Barbe, fille

9' Francoy le Gornais, chIr; et, le landemain, appousil le

dit Colignon la dite Barbe.

Item
,
le xij*jour du dit mois

,
arriva en Mets le marquis de

Brandeborg, lequelestoit logiezen la cour S" Martin ; et luy
fuit fait pr"sentde part la cit",c'est assavoir de (sic.)

Hem
,
le nfolx de may fut bel et chault,ei fitsy grant cha-leur

quidurait par tout le mois, et encore jusques au sabmedy,

w'iy de jung, que, durant le dit temps, il n'avoil pointcheu

" L'"niluni"iiaiiicde Pierre AubrioD monlTC qu'on n'"lait pu encore k ceU"

na"ve "poque, blu"snr les iccords de l'orguede Barbarie, car un aveugle
de du ans ne pouviU gu"rejouerd'un autre iniitrumcnlquecelui-U.
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ww seule goule d'ciwc
,
ea telle ra"iii"re que tout sacifaoitcl

se perdoit.Et estoient les herbes touties sachesL,et les elwcs

gy merveiiieusemenL corles, que chacun s'en donnoit graoL

merveille. Laquelle pluye , qui cheut le dit sabmedy, "t tant

de bien sur la terre que on ne pouroit croire
,

tant pour les

vignes,bley et avenue, canune pour touttes aulires. Et fuit

ordonney que ,
au mercredy apr"s ,

ruit faicte une procession

g"n"rale" N"* Dame aux Cbamps, en renxerciant Dieu le cr"a-teur

et la Vierge Marie.

Item, celuy temps, advint que Fridrich, mar"chaorU de

Lucembourg, et Uani-i de (sic),s' de Raville en partie',eux

estant au dit lien de ftavEIfe pour aulcnns de leur affaires,se

enireprlndrentde parollesfan contre l'autre
,
tellement que

le dit Henri printune javeline,et en frappaitle dit Fridrich

parmey le corps, dont il en mourut environ v"ijjoursapr"s et

n'y oll myre quijamais y polt mcctre rem"de ; dont se fuil

grant dommaige ,
car c'estoit ung bon amis pour ta cit". Et,

Te cop fait
,
le dit Banri se abseentoit du Uen

,
et se lira " part

o" mieux ylpolt.

(F.310, V.) Item, le diemange, viij'jour de julet, flancit

Androwin
,
fllz s* Wirl Roucel

,
cblr

,
Perretle

,
fille s' Pierre

Baudoiebe ; et, le landemain, appousoitle dit Androwin la dite

Ferrette ; et y oit grant Teste. Et, en ycelluytemps, forent

ralchet"es les mairies con disoit !e bien l'"vescque, que nous

8" de Mets tenoient pour gaigi"rede nrons' l'"vesquede

Mets.

Item
,
le diemangc , sxvij*jour du inoix d'avost

,
mourut

dameM"rgneritc, filles'Piere Baudoiebe, amant e( eschevln,

laquelestoii femme mons' de Sorcy ; et gist" S"' Martin.

Item
,
tout le temps d'esteyfuit sy tr"s ebalt et sy s"che

qu'iln'yoh qaasy nulles herbes en prey ; et faisoit sy grant

s"cheresse que tout se perdoitpour la chaleur. Et y elt, en

plusieurslieux,des vignes quasy comme toute airse et bml"e,

de force de baille
,
et les arbres

,
comme poiri"s

, pommiez et

aalire" mani"res d'arbres,se bruloient tous ; et n'yavoit nuli

fruictz qui peust croistre. Tonteffois
,
\h I"iea mercy 1 la van-

dange fuit bien plantureuse ,
et y oit du vin " plaatey

, sy que

ons avoit la cowe de vin pour xxxvj s. et pour moins. Maix,

" L'cst-i dire leigiMtirtPune partitde Ravi
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par for"e de ta djie cbilor
,
ily avoit sy tr"s peti dv mairien

"" vignes qae ehacun s'en donnoit grani merveille
,

ei furent

les vins aes"fi compeetament bons, maix ilmyrent longtemps

depuis qu'ilsfurent mis en tonnele qu'ilne vouloit purer
'

; et

estoient "ulcuns tuuy doulz comme moutz.

Item
,

en celluy temps ,
c'est assavoir la vigjllede la S"

Uariin d'ivert,environ ij heures apr"s midy, advint en la

grant "gliseune chose miraculeuse, car on commensoil "

gecter jus la cbappellcde S ' Nicolais
,

en la dite grant "glise.

Et y avoit grant foison de m"nouvri"s, de charpentieret

d'autres gens qui ylec esto"ent ; et advinl que ,
tout ainssin

que les dits ouvrl"s estoit yssus de l'ouvraige
,

et qui s'en

aloient marauder
,
chacun en sa maison

, -r- et iigrant penne

ntoient il eo la plaieedevant la grant "glise
,

" la pluBgrant

pirlie de la dite "happelletomba par terre
, et cheusi une

partieavait une maison qui pr"s d'ilee estoji ; dont ceulK
, qui

dedans esto"ent
,
furent en grant danger. Et n'y oU oncques

homtoe blessiez ; dont se fuit graol merveille ; et incontinent,

"pr"s ce fait,les s" de la dite ^ant "gliseen firentdire une

haulte messe du S"' Esprit,en remerciant Dieu et la Vierge

Marie du dont de graioequ'illor avoit fait.

Item
,

en yceluy temps , y oit uug eompaignon de Vali"rc

qui avoit vandus ses cbaptelt de ses vignes en deux mains,

dont justiceeu fut advertie ; et fuit mis en l'ostel du Ooien.

Par eoy, on print tes deux escriptztous tesmoingni"s',et ly

mit le bouriolr sur son bonnet i et le nienoit ons faire le sault

en la Xeuppe.

Item, en celuy temps, fuitaeus"e cnjusticeunejonne "lle

servande d'ostel
,
laquelle"voit est"e ansaincte et avoit geet"

son einffant en un puixe.Pour coy ,
le samedy ,

ix'Jour de d"-cembre,

h X heures, fuit men" on pilori;et, aux ijbeurea

"pr"s midi
,
fuit br"l"e devant les pont.

Item, le xv* jour du moix de febvrier en"BUJvant, mourut

Martin Travalt
,
l'amant.

Item
,
le ilj*jour de roan enssuivant

, y oU une ferom" qui

estoit banye et foijugi"efuer de Uets et de ta terr" i tou-

siounaaix, laquelleestoit revenue eo Heu; dont justiceen

' Mmi" U /"raMittadM dan* le" tomiuaux nt g'"iabiilgv'Ala Imgwt.
'
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fuil advertie. Pour laquellechose ,
)e dil jour, " heure de i

heures devanl midy ,
la diie femme fuil men"e au pont des

llors, pour la noicr; mais " la requesie d'aucuns gens de

,

bien
,
on lyQt graice,

et ly furent eoupp"es les ijoreilles.

Item
,
en la sepmainne apr"s,

on commen"a iiabatre l'autre

des tour Charlemaiogne
,

c'est assavoir celle qui estoit on

coustel de la chappelleS" Nicolais,en la grant "glise^

Item
,
b la S" fienoy,

l'an mil V iij, pour l'an mil v"= ii ,̂
h"

fait maistre escbavin de Mets s' Michiel le Gomais
,
fils s' Re-na"t

le Gomais, duNuefbourg.

Item, le dairien jour de mars, morut dame PhellppeDei)
(llles' Conrain de Serri"re

,
chlr,qu'iloit de dame Phellppe

"ex
,
SB premi"re femme ; laquelleestoit femme au s' Claude

Baudoichc, chlr;et est enterr"e aux Fr"res Proicheurs.

Item, en celuy temps, fuit mis en l'ostel de la ville ung

nommey Jaicomin de Moyeuvre, sergent des (r"ses, lequel
avoit par avant estez facteur des Lombairs, poui* cerlain

cas touchant " l'offlce des dits Lombairs ; et y fuit meney

par s' Claude Baudoiche
,

chlr
,

et par s' Jehan le Gomais

l'cschavin. El furent vendus tous ses biens meubles
,

cences
,

rentes et h"rilaigcspar estault;cl (ilfut)ari"re ramenez en

l'ostel de la ville
,
le xxix' jour de janvierv iiij, ei fuit par

sentence condampnez, k tousiourmais
,

en prison ferm"e, au

pain et " l'iawe.

Ilem
,
le ix* jour du moix de may ,

.mourut dame Claude

Baudoiche
,
fille s' Piere Baudoiche

,
amant et eschevin

,
et

femme s' Conraird de Serri"re
,
chlr.

Item
,
te sabmcdy , xij'jour du dit moix

,
fuit minse la pre-mi"re

piere pour eneommencer la chappellede S"* Nicolais
,

en la grani esglise.

(F.3II,V.) Item, le lundy, x' jour de jung, appous"iHi-
chiel

,
fllz s' Jehan Chavresson

,
Gertrud

,
fllle s' Fruicoy le

Gomaix
,
chlr ; et y oll grant feste par toutte la jom"e. Haix

il advint que, quant le bancquel dta dames fuit apparilliet.
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Item
,
le sabmedy, premier jour dv mars

,
advint que en la

maixon d'un nommez (sic)qui menoit " Remport, luy estant

absceni, fuit trouvey ung jonnc preblremort, lequel estoil

couchiez et tout estandu desoubi le lit,c'est assavoir le grant

litde sa chambre. Et disoit on qu'ily avoit A"eik ijou iijjon

qu'ilesioitmors, et v"oit ons, sur ly,mille plaies.Et, d'autre

cousiel
,
gisoilsur une eoiicheite la dame de l'ostel

, laquelle
avoit l'une des jambes quasy louite bruU"e; et pr"sam"rent
aulcuns que c'estoit " l'occasion que la dite femme avoit voulus

deffendre le dit prestre encontre aulcuns compaignons que

ons pr"sumoiiqui avoienl fait le eop; par coy il s'enfuirent;

et que, par aventure, elle esloit estez cheute ou bouii"e on

feu. Toutefois, le dit jour, le dit prestre fuil pourtez k S"*

Loys ,
et mis en terre ; et, incontinent,la dite dame fuit prinse

par les sergens ,
et port"e en l'ostel de la ville.Et son marit,

que de tout ce rien n'en scavoit, revint la nuyt; et, inconti-nent,

fuit prins, enmenez en l'ostel de la ville. Mais, incon-tinent

que justicefut advertie du cas, ilfut mis " d"livre;et

en y avoit eu plusieursdes prins pour celui cas ; maix ilfurent

tous mis dehors. Et,incontinent, ijouiijjoursapr"s,fuittrouv"e

en l'ostel de la ville la dite femme toute morte ; et fuit le corps

d'icelle couvertement menez par maislre Walther
, pour lors

boureaulx de Mets
,

sur ung tumerelz
, ung fardeaux d'estrain

sur son corps ,
au dit lieu de S" Loys ; et illec fuil enterr"e.

Item
,
it la S" Benoy mil V iiij, pour l'an mil V et v

,
fuit

fait maistre eschavin de Mets Androwin RouccI
,

6Iz s' Wiri

Roucel
,
chlr, qui fuit. Que cheut le jour du grant vanredy,

et ne fuit point fait le dit jouf ,
et ne sonnait point Meutle,

pourtant qu'on n'ysonne nulle cloche. El
,
le grant sabmedy,

" l'eure acoustum"e, fuil le dit maistre eschevin fail 4 l'usage

"C(St-t-dire et par"e qvt la S" Bm"U tomba lejour dv ttendredi t

on n" /ttpoint de c"rimonit cejour-l", etc.
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acoustumcz. Et, It:mardy de Pasque ,
fuil le Jour de lu Nostre

Dame, mais, en l'"glise,on ne fitpoint l'ofAce du jour jusque

au landcmain de Quasymodo.
Nota. "t vendoit (on)la efaair sy chier, que on vandoil ung

piel de chatron ijd.

Item, le mois de may Tuit beauls
,
doulz et chault,avec belle

ros"e du malin ; et croisoient les arbres et touttes aultrcs ma-ni"res,

tant de vigne, de blefz, avenne, masowaige et plu-sieurs
aultrcs c'iioges

, sy que e'estoit belle besoingne ; et es-

toient les biefs et les vignes, de tout eoustel,sy beaulx que

chacun s'en donnoit merveille. Et avoit on le lin pour iijd.

la q. ,
le milleur

,
mais le blez

,
l'avenne et tous "ullres grain,

se vendoieni fort ; et se vendoit une qu. de blefz xijs. et xiij

fl.
,
et les aultres grains" l'avenant;et avoit on beu vendus on

caresme la qu. de poys xxviijs.

{F. 51",V.) Item, le sabmedy, vij'jourdejung, k x heures

devant midy ,
fuit meney sus le pont des Hors ung jonne

homme, nommez Warin BrullefTert
,
le sirier

, qui menoit sur

te Murs
, lequel esloil natif de la cit" de Mets. El lycoppont-

on les ijoreilles pour plusieurslaransins qu'ilavoil fait,et

fut banis et fourjugi"sde la cit" de Mets et du paisd'icellc,

" tousiourmaix.

Item
,
il advint que ,

environ sus la mitl" du moix de jung,
il cheut grant pluye et fort froide, et faisoit grant froidure

,

selon le lemps ,
dont plusieurs se dobloient fort

,
car on ne

v"oit encore point de verjus
,

et encore n'estoienl ilpoint en

fleurs
,
et ne povoient florir pour la grant froidure cl humi-

ditey.El chcui tant de grelle k Lessey, k Rouserieulle
,

"

Chasiel et h Pleppeville,qu'elleHt grant dommaige ; maix

plux " Lessey que aultre part, comme l'on disoil. Et meism"-

ment
,
le jour de la S" Jehan

,
fitsy grant froit qu'ilsambloil

estre en mars.

Item
, en yceluytemps ,

fuit adnoncics par touttes les par-

roicbe de Mets, d"part nos s", que quiconcquc vouidront

aulcune chose clamer ne demander " tous ceuix d'Airs,d'An-

cey, de Chasiel
,
de Lessey et de plusieurs aultrcs villes du

Valt, c'est assavoir " cculx qui se disoient du ban mons' l'"-

vesque de Mets
, que on les fitadjorner au cloistre de la grant

"glise,c'est assavoir on lieu o" l'on fait les sennes, le jour du

grant jcudy. Et furent cslit pour faire les adjom"s Martignon,
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pour lors maislrc sergeni des tr"ses
,

el Jehan de Coumeyf

aussy sergent. El furent commis, tant de la part de mon d"t

s' l'"vesquecomme de la part de nos s" de Mets, ijperson-

naige pourouyr le diff"rant des parties,et pour en jugiertout

aultrement
,
c'est assavoir

,
de part mon di s' l'"vescque,dis-

erettc personne maislre Jehan Rena"t, preblre, cur" de S"

Gegoult; el, de part nos s" de Mets, honnorable homme Jesu

Peltremant, sochier et cscripvaindu Palais de Mets. Et ylec

proposa le dit maislre Jehan Rena"t les causes por quoy la

dite ordonnance, pour l'acort des dites parties,estoit faicie.

Et ylec, en la pr"sence de chacun, furent leultes les lettres

scell"es de mon dit s' l'"vesque, de nos dits s" de Mets et de

plusieursaultres grant princes.Et dont de chacune des dites

villes du dit bau
,

con dit te Ban l'"vesque
, y comparurent

certains p^ rsonnaiges,
ad ce commis de chacune des d"tes

villes
,
c'est assavoir les mainbours ou eculx de la justicedes

dites villes,pour oyr ce que on leur vouloit demander. El,

incontinent que les dites lettres furent leultes el monstr"es

pubMcquement devant eulx, et que on vouloit commencier

" clamer sus eulx, il firent responce qu'ilavoienl comman-dement,

sus corps et sus avoir,de part Girairt Davitler, pour

lors baillyde S" Mihiel,qu'iln'y respondissenten rien. Et,

incontinent sedespariirentlesdites gens des dites villes,et n'y
voircni nullement respondre.Et furent tous ceulx qui estoieni

adjourn"s,mis en table de v s. d'amande, sans en nuls ex-cepter

un
,
saulf ceulx qui avoient paie ou faitacorl ou ad cuy

les clers donnoient respil.Et , ung bien peu apr"s,on tes alloil

radjourner sus x s,
,

comme par avant ; el n'y vindrent encore

point, et furent encore tous mis en table,sus x s. d'amande.

Item, le xj*jour du moix de julct, mourut s' Pierc Bau-

doiche, amant el eschavin; et n'y oit " luy porter en terre

synon que ijtorches, maix elles esioieni bien haultes et pe-sant

; et gist" S" Martin.

Item
,

ce v"ant nos dis s" de Mets qu'il'ne vouloieni sortir

k nulle justice, el encore veu ce qui estoit fait et pass"s par

les dites parties,il cnvoiont gaigierpar les sergens, pour les

dites lahle
,

tant k Airs sus Muselle, " Aiicey,eomnic en plu-sieurs

aultres villes du dit han. Et lesqueK ne voirent donner

" C'esl-B-dire ki geni rfu ban l'Ev"quc.
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ne laixirr prendre nulx gaiges; et uso"eiit les aulcuns de plu-sieurs
malvais langaiges, toucbaat " l'honneur des s" de la

c"l". Entre lesquels, en y oit ung, appeliezJehan Huair, de

la dite ville d'Ars, lequel, certain jors apr"s, adressa la pa-

rolle"ungnommey MichicI Travail, quipour lors estoittr"se,
et le villenait,et lydit plusieursparollesiniurieuscs,en pr"-sence

de chacun. Et
,
apr"s certains jours,

le dit Jehan Huair

se trouvait au heu de Mets, et fuit veu; et incoulinanl, par

lessargens, fuit mis en l'ostel de la ville.

Iteni
,
ceulx de la dite ville d'Airs v"ant que le dit Jehan

Huair esloit prinset d"tenus en Mets, pour la cause que dessus,
trouvairent ung nommez roaistre Jehan de Chastel

, pour lors

maistre charpentierde la cit",et ses varlel,lequel," la pri"re
de mons' de Verdung, alloit ouvrer en certain lieux et place

appartenant au dit s'. Et Icsquclxfurent prins et d"tenus par

les dits d'Airs et menez en lor mousliez. Pour coy, incontinent

aprez, c'est assavoir le xvj"jour de septembre, saillirent,hien

malin
,
de Mets aulcuns de nos dis s" de Mets

,
iclz comme s'

Phelippe Dex et Colignon Dex, son fllz,et plusieursaultres

de nos dis s", avec les soldiour,acompaigni"s environ de mille

pi"tons et quatre ou einqz pi"ces d'artillerie. Et passairent
Muselle au Ponton, et rompirent toutles les bairi"resde la

dite ville d'Airs ; et entrairent dedant
,

et n'y trouvairent nulz

hommes, forcque vj ou vijenviron ,
car ils'en esloienl tous

fouys ; et n'y trouvaient que les femme et les ainffans qui es-

toient tous quasy comme tous espardus. Et descouppont tous

les huixes des maixons et, en plusieurslieux,les vairi"res,et

y firent ung sy grant d"luge que se fuit grant nouvelle. Et

prindrent " boire et itmangier les dits pi"tons,cl sayont les

meilleurs vins de la ville d'Airs (F.313, V.) Nonobstant ce,

la chose se pourtoit fort bien pour aulcungs de la ville que

s'enfuirent,car, s'il fuissent estes trouv"s, ilz heussent heu

mallepartie.Etdemandairentnos dis s","iceulx quigardoient
le dit mousliez d'Airs, avoir ouverture; lesquelxne firent

pas grani r"sistance,veu les balons avec la puissance qu'il
v"oient devant la dite ville et moustiez. Par coy, aulcuns de

nos s" et plusieursaultres entrairent paisiblementon dit mous-tiez

d'Airs
,

Pl leur fuit rendus le dit maistre Jehan de Chastel

sain et saulfz;et lequel fuit ramenez en Mets, acompaigni"s
de plusieurschurpcnti"sde Mets. Et

, apr"s ces choses
,
don-
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naireat congiez " cculx qu'iltenoient prisonniers,moiennant

qu'ildobvoient faire revenir sainct et saulfz les vari"s du dit

Jehan de Chaslel;et firent le jour meyme.

Item, le vj*Jour de septembre enssuivant, espousoit s'

Franeoy le Cornais, chlr,Barbe, fliles' Nicole Des, chir.

Item
,
le ixij'jour du dit mois

,
vindrent nouvelles en Mets

que Hanri de Lorainne
, "vesque de Mets

,
esioit aley de vie

en trespas ,
et fuil vray ; de quoy se fuit (rranidommaige pour

ses vertus
,
et sonnoit on fort par louttes les "glisesde Mets

,

et fuil fait en chacune parroiche ung service, il diacre et "

soudiacre
, pour le dit s' "vesque.

Item
,
le xxtij'jour du dit mois

,
furent pendus ijcompai-

gnons qui avoient fait plusieurslarancins ,
et dont l'ungs'ap-

peloitGrani Jehan ; et fuit noy"e au pont des Uors sa femme,

le samedy ap^cs.

Item
,

en yceluy temps ,
fuit ordonnez par nos s" du con-

selle de faire ung service en la ^rant "glii^e;laquellechose

fuit faicte tant et sy triumphamment, comme au cas appar-

lenoit. El y furent toutes les ordres m"dians, toultes les

abaiees,nonneries, cbanonneries et tous les cur"s; et y oit

fort grant luminaire ; et tout " despens et coustangc de la cit".

Item
,
la vendange fuil fort tardive

,
et n'estoient en aulcuns

lieux,encore point cloz," la S" Martin, les choqueurs; cl

n'estoient pointles vins sy bons que l'ann"e pass"e,
de beaul-

cops moins. Et n'en y avoit point tant en bealcopt de lieux,

car ilestoient sy fier que merveille ; et les vandoit
,

on cort

de la "litevandange , liijs., Ix s. et iijfrans et demy ,
et scion

les lieux dont ilz venoient.

Item, lexvij'jour du mois de novembre enssuivant,espou-soit

Jehan Roucel, fllzS' Wiri Roucel, chlr,Jehenne, fllIes'

Jehan Cbavressoo, l'eschevin.

Item
,
yeeluy temps ,

fuit acus"c " justiceune jonne femme

de Maigney, qui csloit fille" ung nommez Mangin George,

jaidissergent des trcscs, lequel estoit bany certain temps

hors de la cit". Et fuit minsc en l'osle) du Doien ; car, comme

l'on disoit,elle avoit murdris son maril de glaiveou de poinson,

luy estant en son lit,mailade cl quasy en article de mort, et

en mourut de fait. Par eoy, elle fuit br"l"e empr"s la dite

Maigney.

Item, le xxiij*jour du moix de d"cembre, morut dame
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Aliiate
,

femme s' Jehan ie Gornaix
,
l'escheviQ

,
fille s' Gi-

rairt Perpignant, l'eschevin,qui fuit.

Item,iajall"evint si tr"s forte,environ la No"l, queduroit
environ xvijjours et plus, qu'iljalletsy fort que on disoit qu'il

y avoit grant temps qu'iln'avoit sy fortjallez.
Item

,
le jour de la S" Biaise

, espousoii s' Michiel le Cor-nais,

"\z s' Rena"t le Gomais, du Nuen}0urg, l'eschavin,
Marguerite ,

filles' Anthoinne de Porl-sur-Seille,escuyer.

1506.

Item
,
" la S" Benoy

,
l'an mil V et cincqz,pour l'an mil v

et six, fuit maisire eschavin de Mets Colignon Dex, filz s'

Nicole Dex, ohlr, qui fuit.

Item
,
l'ann"e fuit ass"s bonne et fertile

,
et ne fuit ne iroup

s"che ne troup moiste; et oit beaucoup de blefi,d'avoinne,

d'orge et de pois;et en oit on bon marchiez sy que ons donno"t

une qu. de bon mobtange pour iiijs. et pour moing; et la

qu. de pois
, pour iiijs. Maix il n'y oit pointgrant vin"e,maix

il esloient bon; et vendoil on la cowe de vin viijfrans el ix

frans, les ung plui, les aultres moing, sellon les vallors.

Item, le jour de la S"" Luc enssuivant, au matin, y oit ung

juifzqui fuit baptis"sdevant le font de la grant "glise.
(F. 314, V.) Item, en yceluy temps ou bien peu apr"s, vin.

drent nouvelles en Mets que Phelippe
, roy de Gastille item '

,

estoit trespaiss"s
,
laquellechose fuit vraye. Pour laquelle

chose, fuit publiez et anonciez, par toute les parroichcs de

Mets, el fuit dite la messe, apr"s les vigilles,par mons' le

souffragant;et y estoicnt tous les chanoinnes de touttes les

chanoinneries de Mets
,

avec les ordres mendians et plusieurs

gens d'"glise," dire les messes; avec eeu, le raaistre eschavin,
tous les s" Ir"ses,contes et plusieursgens d'actoritez. Grani

luminaire y avoit merveilleux,etpendoientlezairmesdu dits'

' PbilippeleBon, roi de Ca."Ii1ket p"re de Chtries-Quint,qui anii vi

Heli conuDe trcbiduc d'Aulriclie.
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" chacun pillierde l'"glise; ei estoii chose belle " veoir ; el

tout aux frais de la cit".

Item
,

en celle ann"e
,

ne flipoint grani yver, ei ne gellaii

quasy comme riens ; dont on en estoit tout csb""s
,

car on di-

soil qu'ilestoit longtemps qn'iln'avoit fait tel temps. (C')esloii

chose toute oposite " l'ann"e pr"c"dente; (ouiefTois
,
le xvj'

etxvij'de mars
,
ilgelloitforl,selon le temps qui estoit d"si"

bien avant, et ne filpoint de dommaiges.

Item, en yceluytemps, vindrent nouvelles que grant quan-

liteyde Bourguignon vouloient entrer on paTs de Mets ; el ne

scavoit ons ad cuy ilz esloienl
,
ne o" ilz vouloit aler ne venir.

Et avo l grand nombre des Loraina que gardoient sur les fron-ti"res

de lor pais, comme ons disoil
,
affin qu'iln'yentrassent.

Pour quoy, fuit ordonnez par nos 9" de faire retfouir par

touttes les villes de la terre de Mets, laquellechose fuit in-continent

faicte ; et furent admenez grant quantitey de blefz,

vin
,
meubles et plusieursbagaiges

, que c'estoit merveille en

la cit" des biens qu'onsy amenoit.

Ileni," la S" Benoy, l'an mil v" six, pour l'an mil \-" vij,

fuit maislre escbavin de Mets Michiel,filzs' Jehan Ghavrcsson,

amant el escbavin.

Item, le diemangc, xviij*jouF du moix d'apvrilapr"svespr",
en l'"glisede S"' Marcel, fut baptisezRobert, filz s' Claude

Baudoiche
,
chlr, et de dame Volant. Et y oll grant triumphe

en Passe temps, par l'espacede iijou iiijjors, el y menont

grant feste lous nous s" et dames de Mels
,
et toutes gens de

linaigede la cit". Et fuit baptisezpar s' Baltazar du Chasiellet,

abb" de S" Vincent
, lequelestoit revestuz d'une chappe bien

riche, miirey et la crosseenla merin. Et estoit la cheppelledu

font toulte tandue de tapicerie, et y avoit " porter l'ainfrani a

t'"ghse, xl pilleyde cire. Et furent ses pairens s^ (sic).

Item, le xij*jour du mois de may, morut dame Perrelte

femme s' Andreu de Rineck, chlr.

Item, on moix de jung enssuivant, advint une grant fortune

Digilizedby



http://www.forgottenbooks.com/in.php?btn=6&pibn=1200124227&from=pdf


4r.8 _ 1507. "

menoient le dit mairaieloiir on dit pillory.El lequely de*

meurat jusques " ijheures apr"s midy qu'ilfuli men"s en une

browette par le dit boreaulz
,

cl ylec pr"seniales tr"ses et les

contes
,

entre deux pont. Et ilec luit leu son proc"s des choses

qu'ilavoit Tait par avant, et Tuii d"capit"epar le dit malstre

Giraird.

Item, tout le temps de moisson et de la vendange fuit bel,

chauli, et y oit beaulcop de biefs,orge, avenne et pois, tel-lement

que ons avoit une qu. de bon froment pour v s. vj d.

et pour moins, et les aultres grainnes " l'avenant. Maix il n'y
oit pas grant vins, et estoient ass"s bons; pour coy, il furent

chiers, et vendoit on la cowe, on court de la vendange, ix

frans et x frans, les ung plus, les aultres moins, selon les

lieux dont ilz venoient.

(F. 518, V.) Item, le jour de feste s' Francoy, iiij'jour d'oc-tobre,

morut dame Barbe, femme s' Jehan Chavresson, amant

et eschavin.

item
, yceluy temps , justicefut advertie que ung nommey

Mangin
,
le munies, qui menoit k Wappey, qui,pour le temps,

estoit maire de la ville de Wappey
,

avec ung jonne flizqu'il
avoit, nommey Anthonne, lesquelscautelleusement avoiem

trouvey mani"re et fasson de faire ung escriptde debtes de

iiij'Ibz de tournois, qu'ildisoient que ung nommey s' Pierre le

Savoien, prebtre, qui pour lors desservoit la cure de la dite

Wappey*, (leurdevait)et (ilsavaient fait)une adevise encore,

qu'ildisoient que le dit s' Pierre avoit fait au dit maire de

tous ses biens meubles etb"ritaiges.Et disoient que tout cela

te dit s' Pierre avoit crante"t en plailpar devant le lieu-tenant

du dit maire, au lieu de Wappey. Et trouvairent la

mani"re que, ungJour,il appellom un vielz homme nommey

Perrin de Salnerie
, qu'estoileschavin de la justicede la dite

Wappey, lequel ne savoit mot de tectre. Et ly demandoit

le dit maire qu'ilvouloit apporter le sachet de son eschavi-

naige ,
car ilvouloit qu"rirquelque escripture; ee que le pou-

vre bonhomme fit.Et ly allaircnt bouter en son sachet les dits

ijescriptde debte et de adevise,malicieusement, sans ce que le

' C'est-k-dirc outrt tin faux re"u de qaatre-centt livret, ilt avaietU

encore fabriqv"vu tettament par- lequelle eure tfuHtvait l'un d'eux t

l"gataireu
' '
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bonhomiDC en sceust riens ;ety prinrenlburletteelenvouloient

faire action encontre le dit s' Pierre
,
leliement que la chose fui

desbatue par le dits' Pierre qui soustenoitle contraire, disant

que jamais ne l'avoit cranteit. Dont il y oit grant d"bat, l'une

partieencontre l'autre. Et se volt aydierle dit maire des dits ij

escriptz;dontle ditescbavln fuit arestez en Mets, et mis en l'os-

tel du Doien. Lequelfut examiney par les tr"ses,et tesmoigna

queIedilniaireetleditAnthoinne,sontllz,lyavoientniiscnson
sachet les dits ijprochainnes',ei que le dit s' Pierre n'y avoit

rien cranleit. Pour coy, il fuit meney par le boureaulz, les

main li"e da"erle dolz, comme criminelz,au Pont des Hors
,

pour lenoier. Maix, pour la piti"de sa vieillesse,car ilavoit,

comme l'on disoit,plux de jiij'*ans, et eatoit d"si" tout d"-cr"pite

,
la vie luy fut rapit"e; et fuit bany et fourjugiez" lou-

siourmaix- Nonobstant co, le dit Perrin revint demeurer en

Uets bien peu de jours apr"s , pour certains cas dont nos s"

furent bien advcrt"s. Et iocontinenl
, ijou iijjours apr"s ,

le

dit maire et son flizfurent huchi"s sur la pierrequ'ilzse ve-

nissent excuser, dedant vij ncuiz, de certain cas criminel!

dont ilestoieni notez " justice, ou synon justicey proc"de-
roit comme au cas appartenoit; ce que le dit maire et son filz

ne firent point.Dont, les dites vijneutz pass"es,le dit maire

et son filzfurent banis et fourjugi"s
,
h tousiounnaix, fuer de

Hetz et de la terre d'icelle
,
comme criminelz ; et priotle Ir"-

sori"s ses biens qui estoient au dit lieu de Wappey, comme

s' du lieu; et ce qu'ilavoit en Mets fuit tout vendus par

estaulz.

Item, le dit maire, quant il ouyi les nouvelles, "t des

requestes" la eit",et amssamblait certaines quantiteyde gens

jusques b nombre de... (sic),que " pieds, que " chevalx;

et vindrent pour coure la dite ville de Wappey, et D'y firent

rien de mal, sinon que l'on disoit qu'ilavoient couppey la

cowe d'ung poulain.

Item, " certains jours apr"s, se tint JiGorse une journ"e

pour le fait du dit maire de Wappey. Et
,
de la part du dit

maire
, y furent mons' de Vcrdung ,

abb"s de Gorse, el plu-sieurs
aullres gens de biens de Lorraine; et, de la part de

' "^'est-"-direlei dtux "crit! ci-prit
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lu vil"
, y furent iJijou v de nos s" de Melz ; et s'e

nairent sans rien Taire.

Item
,
" iftsainci Benoy, )'an mil v" et v"j

, pour l'an mil V

i-t huit, fuit maistre eschevin de Mets s' Jehan Koucel, "lz

s' Wiri Roucel
,
cblr, qui fuit.

Ilem, le vanredi apr"s Pasqucs, mourut Margueriie, fille

Jehan Laiey, l'amant
,
et femme Nicolas le Beifz,lilz maistre

Guillaume le Beufz, docteur en m"decine.

Item, le jour de Quasymodo, au ^atin, lit fort frois et

gellettellement que (es vignes furent en bien grani dangier;

cl gaistaitbeaucop de vignes qui esioienl en lieux bas.

Item, le sabmcdi, ix*jour de Jung, fuit biullcy,devant les

pons, ung Jonne eompaignon qui avoit couppey une bourse;

mais ilz, estant en l'ostel de la ville, congnut des aultres

meffait plus granl ; dont il souffril mo"t comme dessus.

Item
,
le (sic)jour du mois de Jullei

,
mourut dame Catlie-

rinne Chavresson
,
jaiditefemme s' Nicole Dex

,
cblr, et qui

pour lors estoit femme s^ Lowy de Lenoncourt, cblr; et g"si

aux Courdelliers.

Item, en ycelluy temps, mourut dame Perreite
,
femme

s' Tbi"bal le Gornais ; dame Bairbe
,
fille s' Rena"t le Gornais,

et femme s' Jehan le Gornais, l'eschavin ; et Jehan Uon-

debrant.

Item, en ycelluy temps, on mouroit fort en Mets, ei se

absentireni la plus grant partie des s* dames, bourgeois et

marchans de la cit". Et s'en aloit chacun, l" ou miculx ilE

povoient, parmcy les villaigesde la terre de Melz. Et fuit

ordonnay par nos s' du conseille de pourter par toutes les

parroiches, ung dicmange, le S'" Sacrement de l'autel, cl de

faire le service du dit jour solempnel. Laquelle chose fuit

faicte,tout ainssin et ne plus ne moins que se se fuit esley

le jour du S"' Sacrement de l'autel ; et fuil aussy fait " la

grant "glise,et par toutes les ordres. Et fuit ordonn"s par

nos dis s' de. faire,de liien avant, par ung "hacim lundy.
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en chacune des diies parroiche, une belle procession, tout

autour des dites parroiche, comme le dieinange; et ehantont

au grant autel une belle halte messe, " diaere et soldiacre,

" l'onneur du benoist S"' S"bastien, qu'ilvolcist prier Dieu

pour les habitans de la cit".

Item le (sic)jour du moix de (sic)mourut Gerlrude, flile

s' Francoy le Gornais.

Item, l'ann"e Tuii ass"s fertille,et oit ons blefz,avenue,

orge, pois,febvcs et aultres grainnes largement, et vins plus

que on ne cuidoit ; et estoient toutes ses choses asscs " bon

marchiez.

(F. 316, V.) Item
,
on dit temps que la mortalit" rengnoil,

fuit

ordonn"s par nos dis s' de aler juer aux guillespar toutles

les portes de la cit" ; et fuit fait " chacune porte ijjeu de

guilles
, pour aler juer chacun qui vouloit ; " certains jours

apr"s, ils furent .deffendus.

Item, " la S" Benoy, l'an mil V viij,pour l'an mil V ix,

fuit maistre eschavin de Metz s' Nicole Dex
,
filzs' Nicole Dcx,

chir,que fuit, lequel l'avoit dcsi" estez l'an mil v et vj.

Item, celle ann"e fuit fort plantureuse et bonne, car il y

oit beaulcop bicfz, et vins el toutes aultres mani"res de vi-

tailles,tellement que ons avoit une bonne qu. de froment

pour iiijs., et, pour Ix s. une eowe de vin, et chacune

aultres choses " l'avenant ; mais l'yverfuit fort,au commen-cement,

pluvieulx.

Item, le jeudy, jour de feste sainct Nicolais anssuivant,
advint que ung eompaignon de mestiez, lequeljowoii aul-

cuneffois du taborin pour la cit", " lequel tenoil, comme

l'on disoit,une fillecommune quidemouroiten Anglemur, "

advint que ic dit eompaignon se corouca encontre la dicte fille,

en telle mani"re qu'il!y couppa la gorge en la dite maixon et

la laissa ylec, tellement que justice en fuit advertie, El mil

ons 1.1main " hiy, et fuit mis on l'ostel de la ville;et furent

toutes les portes de la cit" closes jusques au samedy iivcsprc.
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car l'oa ne scavoit encore de vray s'il avoit fait le cop. Et fuit

interrogieztellement par la justicequ'ilzeongneust qo'Uavoit

(fait)le cop ; lequel en fuit condaropnezk estre menex devant

les pont ,
comme murdri"s

,
et avoir la leste copp"e ,

et mis

sus la rowe. "t, quant vint l'eure que mes*** les Ir"ses, les

contes et tout le peuple estoient prest pour le Taire mener

par le boureaulz
,

aux x heures
,

au pilori
,
ainssin qu'ilest de

coustume luy estant encore on PalUix
,

et voiant qu'ilesioii

conress"s,et que mourir le convcnoit, renyat tout le cas en-ti"rement.

Ce voiant
,
nos dis s" les tr"ses

,
les contes et aussy

le peuple, se dcspartireni,et s'en all"t chacun en son bostel;

et demeura le dit malfaictour on Palla"s en cest estai. N"an-

moin, le dit compaignon moruit en l'oslel de la ville au bot de

vj sepmainnM apr"s, [carilavoit ung I en la jambe qui le

fltmorir'].

Item
, yceluy temps meisme

,
viodrent en Metz ijcompai -

gnons , qui se disoient de France
, qu'estoienilogi"sau Gbaul-

dron*; lesquelzse trouvairent au Ghainge, et desrobairent

cautelleusemeni certainne somme d'argent" ung marchant

d'Allemaingne ; dont ons en fuit adverty.Et s'en all"t l'un des

dits compaignons " S" Vincent, en franchise, lequelse avoit

voulus delfendre d'un dolequinqu'iltenoit en sa main encontre

ceulx qui le poursuyvoienl. Dont justiceen fuit advente,et

tantost
, ijou iljjours apr"s,

fuit le dit compaignon prinspar
les sargens en la dite "glise,et fuit menez en l'ostel de la

ville."t l'autre s'en fouytau Courdelli"s
,
et fuit ordonnez aux

sargens de le garder, lesquelzle gardoient soingneusemenl;

et le gardont l'espacede environ xv jours. Touteftois
,
on ne

sceit qu'ildevint ,
et disoit ons qu'ils'en esloit all"s. Pour ce

,

ilfuit b"chiez sus la pierreque nuli ne soustenoit, ne ne ly fit

ayde ne confTort
,

et que , qui le pouroit trouver
,
l'annonce"t

" justice,pour estre la dile justicesaixiede son corps.

Item, le V jour de janvierenssuivant, que fuit la vigilledes

Rois, advint qu'ilcheustdeux maixonajoindans l'une " l'autre;

et lesquellesestoient encore entre certainnes eultrcs maisons,

en la rue daier S*' Jaicque ,
" la partiedevers le cymeti"re

de S"' Jaicques.Lesquelles maisons furent toute aussy bien
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desmoulues et abatues de hault en bas, comme semasson

el charpenti"sy eussent esteit eommis h ce faire
, .exceptez

les murs de devant qui demeur"rent; et n*y eust oncques

liomme, femme ne enfTans blessez,parceque, pour l'eure,il

ii'avoit personne es ijmaixons dessus dites. El fallitle lende-main,

qu'esloitle diemancbe, tancener les murs de devant

qu'estoient demeur"s droit, comme dit est,'par les cher-

pentiez.
Item

,
le jour de la S" Paul enssuivant fut bel et clerc

,
et

ne faisoit quasy vent quelconques; et frelletle matin non pas

sy fort que le jour pr"c"dent.
Item

,
le lundy

,
iiij'jour de febvrier

,
entra en Mets mons'

l'"vesquede Li"g^eel mess" Robert de la Mairche, et plusieurs

aultres s" ; et subjournairenlen Mets par l'espaicede iijjours.
Et lour fit ons bonne chi"re, et fuit fait pr"sent au dit s'

"vesque, de part la cit", c'est assavoir d'une haulte juste

d'argentdor"e
, quibien valoit

,
comme on disoil

,
c florins de

RiD.

Item, le xvij'jour du dit moix enssuivant, que fuit le jour

des Brandons, " xijheures ,
entrairent' les Grant Pardons en

la Grant "glise;et furent apport"spar ung commissaire de

l'ordre de, s' Jehan de Rode. Dont ons donnoit plcnne abso-

lucion de tous cas
,
except" veux de religionset chastet" ; et

duronl les dits pardons jusques au diemange apr"s Quasy-

modo ; et dobvoieni les dits pardons seulement durer jusques
h Quasymodo; mais, pour aulcune cause, il furent encore

ravanciez huit jours aprez ,
comme dit est.

(F.317, V.) Item, a la S" Benoit v" ix, pour l'an mil v* et

X, fuit maistre eschavin de Helz s' Hichiel le Gomay, filz s'

Renall le Gornais, du Nuefbourg, lequell'avoild"si" estez en

l'an mil v' et iiij.
Item

,
les moix d'apvrilet de may furent froit

,
et terrible'

' C'fSl-l-dire commennirenl
.
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mpiit dangereux pour les vigneset pour les arbres, lellcment

qu'ily eust bcaulxrnp d'abrcs gaist"s; cl estoient les vignes
terriblemcnic-n granl dangier.ToulcfTois, au florir,les dites

vignes se portont Tort bien
,

car elles heureiit boD temps ii

florir ; et
,

en peu de temps ,
devindrent les verjussy bel que

merveille, et oit on belle moisson ; et n'y oit pourtant (autant)
de blefz, d'avoinnc et d'aultres grains, ne sy bons, comme

l'ann"e pr"c"dcnle.
item

,
le xxvj'jour de moix d'avosi

,
mourut dame Getirud

fille s' Rena"t le Gornais, ehir, et femme s' PfaelippeDes,

l'eselicvin.

Ileni,en yccluy temps, il commen"a k faire le plus terible

temps de pluye et de froidure que on en csloit tout esbay.

Et disoit ons que les vignes se vouloient commencier "

gaisterpar les graiis pluye qu'ilfaisoit,et aussy par la grant

froidure qui durait troup longuement. Pourcoy, fuit ordonn"

par nos s' de justieeque, le vanredy, vj'jour de septembre,

on feroit une procession g"n"ralle,ee qui fuit fait en priant
Dieu qu'ilvoulcisi garder les bien de terre. El yssonl ons de

la grant "glise,en tirant par Fourneirue droit " la porte

S ' Tlii"baull;et rentra la procession en Mets par la porte

Serpcnoise. Mais, " l'entr"e,y oli ung beau misicre, car,

pour lors, l'on faisoit le bullcwair de la porte Serpenoise,

et estoit la porte du dit bullewairl toute nouvellement faicte

et quDsy non point toute ess"vye.El Tu on retirer tout le

peuple erri"re de la dite porte, except" les gens d'esglisc

qui yllcc chanlont en grant dcvocion, perlant le ehicfz du

benoy S'"Estcnnc. El, dessus l'ouvraigede la dite porte, y

"voit ung autel moult rieliemeni parez et aorney de tappi-
cerie et d'aullrcs choses bien riches, et yllcc,par ung des

chanoinncs de la grant "glise,richement reveslus, fu"t dicte

l'"wangillcS"' Jehan. Et puis apr"s se fait,pour le premier

qui entra en la dite meisme porte ,
ce fuit le ebiefz de mons'

S"' Estenne, et s'en retourna on " la grant "glise; et l" fuit

dietc la grant messe, " grant solempnil".

Item, en yeeluy temps, cstoient arriv"s en la cit" deux ou

trois compaignons de France, Icsquelxfaisoient des faux

grans blans de France ; dont justiceen fuit adveriie. Hais

il en y avoil l'ung qu'estoitmalade " l'ospital,dont il en

mourut ; dont Dieu ly fitbelle grajcc.L'autre estoil,comme
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vins ne poirent venir " murson
,

el n'y oit grains de blefz,

ne de tous grains; et n'estoient pas de grant vallour. El

esloienl les vins sy fiers que merveille ; touieffois
,

ons les

vandom, devant que l'ann"e se passait,plus chier que ne

les bien bons des ann"es pr"c"dants.

1512.

Item, ji la S" Benoy mil \'*'x), pour l'an mil y xij,fuii

maislre eschavin de Mets Phelippede Baigecourt, chlr,que
fuit'.

' Le ptrtgnphe suivint m trouve sur le dernier fidio du m. s. Il ptr"t

avoir "t" "crii i une dale posl"rieureet poumit se rapporter au s"jourque

Cluries-Qumt fiti Meti ea ISW.

(F.31t),V.) " Et est Msivoir que le dit Empercnrne deminda k b cit"

or ne argent, mais on pr"sentai sa fenune TiisscDeineiit d'or e( d'agent,
mootins i la villue de t" Uvrei de metstins et plus.Et " l'empereurpr"seola-
oa xxz queues de vin d'Aussay

,
tenant U queue demy nwndz et demey ,

xu

beub
,

el I porcques ,
et mil qu. d'avoinne. Et

,
duriul que l'empereurfut 1

Mets, ilfitfairemonnoie d'or et d'argent,c'est assatoir florinsd'or k la gu"M

de petisflorins,o" ily "voit d'une partung empereur, et d'autre ung aigle.El

ceuli d'argentestoient k la fa"on d'un gros tournois
,
o" ily nvoil d'une part

la moitti" d'un empereur arm"
,

leuint son glaiveen sa main ; et, d'aollre

part, ung aigleet son nom estoit rescripteulour. Et valloitle dit gros d'ar-gent

lijd. ,
et le florin iz gros et demey

, monnoye de Heto. Et filla dite

Qonnoye hucher devant le Pallais par ung sien chevallier
,
el en gecta le dit

chlr en voye, aprei le dit hucbement bit, une grand poingny"d'icelluy

argent. "

FIN DU JOURNAL.
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AiuB, AuAUBf tUaye.

Aiu"i" AwicOB, Abmsk, abfaesK.

AutUM, X*K, UIIDR, Ek"iih,

"mbuside, "nahiswdBur.

Abbht, ibb".

um
,
AuuuSTu

,
(fbil"lo.

Au, Abolitu", "rbal"Mer.

Ahhib (ftisdve eo), renven",

Abollt, "boti.

Abrdyib
,

mener i l'ibteuTiHr.

Absolti
,
Abxole

,
ibsous.

AcosauK, pounaiTK.

AcniLLu. V. Btehielhr.

AcoutunsB (pmtdrtj, avoif 4M

rdatioiu "Dtimea.
.;.ri.-.

Ac"i,iiisTBi, F. fnwtetitre-

Aceuni, hibill4,dippos".

AcoNcnLiBB
)
t"taudreen coii

AcoBSOHNEDX, dirtrcM, ^ikereiw

AcgDRULLKB, quereller.

ACTMWU, atteindre.

AcTOB, dBmmdenr ep jvstiec.

ActoutA, autorit".

Ai""o*DU
,
k "iMe.

ADdMuts*), seMiMUre.

Abu, "i^-

Aa"tiaa, V. Dmitt.

Adjoubmbb, BBS^iur an jtutiee.

ADionMfs
,
MM"Mk judiciaire.

ADMinai (s').V. t'"Mmir.

Ado"g, Adomcqdb, ajMs.

"DaisatB (s']H Mima tiu, ae dur-

ger au galop.
,

AnoMiiT (ebacnn kun), chaan

pov M quote-part.

AvTnKB(s'), i4fl"d"r.

Arruu
,

" b".

ArFMT(ti)iil).,laut"Ut.

ArncRE, chiS(M.

AiUKiB
,
aiUeun.

AiN"oie qui, tvlDt que.
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Apoihctbhent
,

iTttilt
,

cODtnt.

AFOSBUSi(jourde V)1 an commen-cement

des Aveots.

Arosu
, "pouser.

AroDumu, pourgaivre.

AppiULLBt, pr"parer.

ArrtKf
,
k pirt.

Affatubembut, r"quisitionforc"e.

AproiNCTHR, indemniser, Iniler,

s'APOntcTUB
,
s'entendre.

Appatis (demtnder), se Tavitailler.

Apfosii, "pouser.

Apribok
,

"piinssoN
, "pid"mie,

fi"vre cliiude ?

ApaiLZ
,
ArTMiz

,
tvril.

AutsH, ruer.

AacBuz
,
arcber.

AkCBVESQDt, archev"que.

AkCHiDDCBiB, ardiiducbesae.

AacQDB TDBCQUOis, sorte d'irbal"lc.

Abdu, br"ler.

Au" (vous)
,

vous aurei.

AvsiHTiEE, tr"sorier.

AiiiuDGB, irri"rBge.

Akiii,MBV, Noii,armori",btesonu",

habill".

Aamm, irmure de l"le.

AiiocsEB, arroser.

AatBLLiBiB, ce terme comprend
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non-seulement les bouches " feu,

oiais toute esp"ce d'armes de jet

et de trait.

AsBiKT", consentir,reconiutlre.

Assavoir, i savoir.

AssBDVBiR,affermir,rendre prati-

Assiiz, acier.

AssisBR, assi"ger.

Atainxb
,
atteinte.

AtinnAK, "tendard.

At"nialz, aUental.

Atindub
,
attendre.

Atovk, d"cret.

Atditbb, am"nager.

AuBUsoN
, champignon.

AvcDNS
, quelques-uns.

A UCT, aussi.

AoLcoHEaiicT,en certaines parties.

Aval, en descendant. Aval la vni-B,

par la ville.

AvuiBR, descendre.

AvANSDiT, adviendrait.

AvAntB, auvent.

AvRNTDBE
, risque.

AvoDLT, aveu.

AvosT, aoilt.

AvT, escalier loumani.

AvDi
, iropAt.

Bt, lAi, Broicht, brochet.

Bacoh (corpsde}, cochon.

Bacqvbr, tinter.

BArraoT, belTroi.

Basb, charge,office.

Bacois, bagage.

Baibb, barre, ouvrage fortifi"d"-

fendant le passage d'une rivi"re.

Baille
, poste avanc"

,
busse-braie.

Baissule, l"lle.Baisseletib, petite

B"ix.(en},en bas.
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BtucoT) boMMou)).

BucovR, tMnqnctte.

B"hhik ("e], H dispulM-.

B*MSU*, buiMTct, olBcier de pi-

ro"He.

Binumm, bepUne-

BiUTU, duper

Basuaim, poigDtrd.

BuTA"aD) bibrd.

BuTOM, lignifieone mat qnel-

cmique: "pini, trbtl"t",\"aee.

BuTON DB TuiT. Tiau LU "*"-

TOM
,
ftirejooerl'trlilterie.

B"tiuxk (ordonoercca geos ta m),

les ranger sur Iroit lignes.

BiTiike, piteed'irmure destin"e t

prot"gerle cou el le menton.

B"wittb, limt"oQ"

Btuvi
,
cordelier otMemntin.

Bauhri (migre),min"e btetne.

BiAi
,
BtL

,
betu.

Bscaru, Bicaia, gobelet.

BtLcor, BuLCort beaucoup.

BiLLi, lunet p. 373.

Bemu
,
birbilloD.

BetBix, brebis.

BBs"H"ni*" en toutes pi"ces(evoir

puissancede),avoir pleinspouvoirs.

BuoiGHi, aventure.

BEtnUH
,
b"tail.

Biuni, boire.

BicBit, bicbet, mesure de grains

valant quatre boisseaux.

BiiiiTiiGNiNT,TiDi.AiiT,bienveUlant.

Fiiu iiumEONiKT, "tre re"u

avec aflabUit".

Bitsa CHaTiLLEKBDBi
, liU"re,sorte

decbaisei porteursdont 1rs bran-cards

"taient support"spar deui

chevaux.

Bi, BBUwur, btatonrd, retran-

BiLON
.
monnaie k refondra.

Bixi, berceau.

Blui (peti),raonoaie ponrant va-loir

30 centinwi.

Bluc, monnaie paraisnotnMr

37 ccnt"Bea en 417S.

BLBm, bu.

Blocqdiu,bolad"tnt"parmoneimi

BocQDiaaiN, boueetain,"toile de

laine semblable "a treilUs.

Bow, bon.

BojUL
, bouger.

BoLLUfoii, boulanger.
BoiU""nE. Ce nom "tait donn" 1 k

plusgrosse des pi"cesd'aitiDerie.

Il j avait lies bombardei A Mie el

pluiieitrtekttmbrri.

Boniao"LLi, bombarde d'un tt~

libre inf"rieur.

BoHBOMiiB, paysan, boinnie du

menu peuple.

BoKiDLz
, KBOLi, bouTreeu.

BoMoia
, bourgeois.

BoR, BoviLf, bord"
,
liser".

Bot, bout

Bonaa
,
Boottib

,
mettre. Sa mh-

na, envahir. Borras roaai,

chasser. " Et 7 oit grant Teu bot-t"s

", et beaucoup de villages
furent incendi"s. Bottu fdiis

DES FAaoLLBS
, r"pandredes pro-

BousciBB, faiseur de faoursea et de

valises en cuir, tr"sorier.

BouroELE, bordel, maison de pros-titution.

BoDKiou, bourreau.

BovT"E, contrefort.
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CHiiFFtDik, eipoMT puUiqueDMOl

va candamn" sur l'"dubud.

CitrruiN, chuifreia.

CiAiiietoiii,cfaingeur.Caitnsiock

Bi u ctrf
,

receveur municiptt.

CuiHU, prison.

CitiDkon, chaadroD.

Chiiu Dm, "gliseptroiu"leou

Cbiuokh, chileur.

Cbilt, cluud.

Cnui*"!, KIH, chemin.

CaunuB, HT, treille.

CuMiHis, cbemin"e.

Cmu"p h itiiiLLi (((ire),ta ip-

peler10 combat sinfulicr.

CnucDiu-ava
,

lor
,
0*)

"
^ Chm-

Chindoille, chindeUe. LiiotikDM

CaiNDOiLMi, il Chandeleur.

CuiNONt, cfatnoine.

CBinoNNn"
, ehipitre.

Chahtki di l" SKiNT isList, di-gnitaire

chargtde la direction des

ch"urs des sous- chantres.

Chipfbl
, chapeau.

CaiFPBBOii (porterle), porter le

CHirpsaon (vin de), tr"s-maunis

CurroMiu, bbricant de coifTures

en drap.

CBiFTBLZ
,
fcrmtge i moiti".

CitQnnK, Cboquiuk, pressoir.

Cbir, viande de boucherie.

Cbi, cH"atLT, charrette.

CiiaiOLT, mesure de capacit"va-lant

UO litres.

Cfliac"K, carcaa.

CHiKBraN, charretier.

Cataoi 01 ij'Ltncis, commande-

Cbiigiik, voler,soustraire.

CaiRiiK
,
charroyer.

CuASTiL
,
cMiteiu.

CuisTiLLiiM. A Heti c'est une sorte

de portier-consigne.A la cam-pagne

,
c'est le seigneurdn liA-

CsimluNNi
,
la femme du ditte-

CiuTBLLUii, propri"t"seagneu-

CflisraoN
,
mouton.

Cbadlci, Cb"us", pantaloncol-lant.

CuiuBits |t tous ces "perons),toat

"peronn".

CaiuLoi "iLADu, 6"vre typhaide!

CaivicBiDR
,
cbeviuchcur.

CaiviH, panierlargeet has serrant

"ui vendanges.

Cutvn
, creuser, piocher.

Cbaviodx siLvtioB, chevreuil. Cbi-

vaiBX
,
chevreau.

Cbbf d'ostil, le propri"taireprin-cipal

d'une miisoB.

Cbblnc, ch"ne.

CaKNiiLLB,ciaaille.

Ceem"l, goutti"re.

CsBNBVUAi, toile,UngcT

CiBinii, HBTTB, cha"ne, chalneile.

Cuion (il),il tombait.

Chir
,
ehariot.

Chbrc"nt, carcan servant k l'eipo-

sition des criminels qui avait lieu

daviDt la Xippa, sur le Champ-

i-Seille.

Cbeialt, charrette.

Cbehbton
,
Cbbrton

,
cbirretier.
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CaiRUt, cbiriot.

CBBkiER, voyager en voilure,mener

CBBBrBNTits
, ehirpeotier.

CBEBFiGNiEa (joyintf"t de),gigtn-

tesque mannequin d'osier.

ChkbbAe dk foim. diirret"ede four-rage

pcsint 1000 kilos.

CBEiBin, charron.

Cbbbub
,
charrue.

Cbrmb, cbnsse, poursuite.

Cbbt (Doc"dau), florin de poids

pouvant subir l'"preuvedu tr"-

bucbei.

CsEVAiLLiBR, chevalicr.

Cbeticbiek, chevaucher.

CoBTiLCBiiB, course de cavalerie.

Cbivilz delibz
,

cheval emport".

Est toujoursprisau figur".

Cbevant, bourreau.

CsBTOuu, cheveu.

Cbbtbibb
.

cbanvier.

CHUF,CBids, Cbibi, chef, cbibp

d'ostbl. " Maison, h"tel, le

caisi Nemm. RiiNauiLLon. "

T"tc
,

LE CBisr nu BENor s' Et-

TENNB. " Bout (veniri),tBNW *

CBiErz. " Terme, lu canr lu

Cbibk
,
cher.

CbiIrb, si"ge, chiise. " Fiibb

MmB cBi"EB, fairebon accueil.

Cnivu, ch"vre, sorte d" come-

Cbolt, chaBd.

CBorriH, mesure liquideconte-nant

pr"sd'un doni-lttre.

CiicB
, si"ge.

CiLLEB, iLiER
, couper t U faucille.

CiKLi, dais.

uns. 475

CiNCQi
, cinq.

CiTiiM,citoyen.

CujkiBc
,
franc

,
ouvert.

Cl"iunt, demandeur en justice.

Clibbt, Clbut, vio paillet.

Claeom, clairon.

Cliwitob, clou lier.

Clbit, clef.

Clib, clairement.

Clbbc, clerc,secr"taire.

Clebsib
, clerg",

Clbrhon
,
jeune clerc.

Clebe-voie,galerie1 jour conron-

nant le faited'un "difice.

CtEBON, clairon.

Clou
,
Clocbih

,
clocher.

Clos, clou.

Clostke, clo"tre.

Cldwbtivk, cloutier.

CocQU [MAILLE
,
las de coquins.

CoDia, CoLDEB, CobubbkT Nous

n'avons pu nousexpliqu"Tce root.

CofiNoiTBB. V. CotufnaUre.

CoLBE
,
couler.

CoLLiTECB, celui qui" le droit de

proposer " un b"n"fice,sauf con-firmation

du pape.

CoLL"ai"i, coll^ial.

CoLLts, collier.

CoLETUNRB, couleuvrine. A l'"-poque

quinous occope, ce terme

d"signeune arme t feo portative,

un mod"le primiUfde l'arquebuse

qui devait pr"dominerdans Ifl

si"cle inivant el qnt est,an qnln-

Ei"me si"cle
,

une v"ritable pi"ce

d'artiDerie. V. HaeqittSutIt.

CotB, CoLLBTUNiBS, c"uleii"rioier,

soldai arm" de la coulenTrioe.

CoLLiSiis (ru.*),hcTSc compos"e
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de bines de fer poinlueset s'a-

Iwissuil k volont" le longde con-

liuct ou rainures minigAes dtos

h muraiOe.

CoLM
,
bute.

Colis, cAte.

CoHBiHi QUI ,
bien que.

ConuKDiTODM (ibb"),ecd"tiis-

tique""culiertoucbtnt lesrevenus

d'une ibbtye o" il ne r"aide pu.

CouuHMB
,
usigner.

CoHMCNi (iille),fiilepublique.

CoHru, ordonaance, mircbe.

CoHmirt, content.

CovrscTi*, cODveoir.

CoHCQuuTBB , cooqQ"rir.

CoKDvn, cheminte.

CoNmuiEB, coofinser.

ConrrOBT, secours.

CokgijU, permissiou.

CcNBntiTH
,
"vouer.

CoNeNiBSAHCB
, comp"teoceen ma-ti"re

criminelle.

CoNoaicutB, assembler.

CoNPi (tenir),foirecas,

CoN
,
Cens

, qu'on.

ConMiLLiu, arbitre.

CoNSBiLLiEa,siLLia, demander avis.

COHSCMATIOH DU cous DE N. Sll-

BtiBun, sacrificedivin.

Ceir"
,
comte.

CoNTuiia (se),se comporter.

Connnt ("tre),acquiescer.

CoKTUnCBIU. V. FichUr.

CoNTajvu.1, leltres entrelac"es.

CoMTBiviL Li Saulct, au-dessus

le Saulcy.

CoHTsm'iioi", attaquerreconven-

tlennellement.

CoNVBNCD, battu.

Convint (il),il Mat.

Cor, coup. " A beurcdeixcor a,

i neuf heures.

CopM
, coupe.

CoPFn
, couper.

CoproN
,
tison.

CoatieR, courage, c Envieux co-

raige", m"chaneel" cupide.
CoauiT, i pen ]""s,

atTiroa.

CoMBL, corbeau.

Couit
,
fouet.

CoKit, Coaiua, corroyeur.

CoK", r"gner,c La pesiiUcneequi

coroit fort "
,

envabir h main

aim"e.

CouiiL,coin, angle.

CoaNUT
,

sonneur de cornet.

CoaOKNK, couronne.

Coiosiia,(ouciK, courroucer.

CoROTK, couronne, ceinture.

Coips d'bokmi, prisonnier." Sas

corps et EUS bien " ,'sous peine

de confiscation et d'emprisonne-

meat. " Le corps de la dt" "
,
la

Coapi
,
faute.

CouoBinca, stature.

CouiBS, V.Cori".

COUIOII. V. Corojft.

CoassK, course, incursion "

Coai
,

cours.

CoRT, cour.

Coatoizt, lien d'aisance.

CoSTi (allerde),joindre.

COSTKL, COSTI"S,CoDSTXL, c"tC.

CosriKQK, V. Couttange.

CosTSn, co"ter.

CouBDiLLi", Li, cordelier.
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CoTcxu
,
coDhunace.

C"DCEiis (droit),droil "crit.

CoDLiDVBiKi. V. Cotevrenne.

CoDLLEB, se dit lorsquela vigae

"tant fleurie,il survient des

pluiesfroides qui emp"cheot !"

formation du raisin.

CoDLON
, pigeon.

Coupiu-ON
,

droit de quartage. Le

quartige pr"levaitle quaranti"me

des grains vendus. Ce nom de

Goupillonvient de ce que la

quarte "tant compos"e de quatre-

vingtseoupflloni,on n'en pre-nait

deux par qoaKe pour satis-

bire au droit.

Couao"EZ, cordier.

Cours, V. Corir.

Courier, V. Cori".

Court l'"vesour,palaisde l'"v"ch".

Court spibitdellb
,
officialit"

,
tri'

bunal eccl"siastique.

CouRTAL
, pi"ced'artillerieque "es

fomiM raccourcies devaient rap-procher

de noire obusier,ancien

mod"le.

CoDRvoisiEz
,
cordonnier.

CoDSBB
, drapmortuaire.

CoDSBEi
, transpercer.

CoDSsiEZ
,
couturier.

CoDSTUGB, frais,d"pense.

CoDSTEL, couteau.

CoDVEBTBHBHT
,
secr"tement.

CouvBi
,
"uivie.

CosBL, grand panier.

CowB, queue, tonneau contenant

environ quatre hectolitreset une

vingtainede litres. " Ils frappent

sus la cowe "
,
Ilsprennent l'en-nemi

en queue.

IRE. 477

Li CowB n'uNG POULAIN, la queue

d'un poulain.

Cor
, quoi.

Ckaity
,
ch"tif.

C"akce (avoiri),i cr"dit.

Cbant
, engagement , obligation

verbale ou "crite.

Cranter
, assurer, promettre.

Crattb
,
sacristiet

Crisni
, pupitred'un prie-dieu.

Cbestbb
,
former "pi.

Creds
,
crois.

Cbeus (le jour des), la f"te des

Rogations.

Crevblz
, plaie.

Cred, cru, terrain cultiv".

Cbolleiibht,tremblement de terre.

Cboller, trembler.

Crohiciiiib
, chronique.

Crovixibh. y. CourvoiiUx.

Crow"e, champ cultiv" par les

corv"ables.

CauALT"
,
cruaut".

Cbvxss, jambes.

Cbuxi", crois"e de garded'une "p"e.

Camii, portant la croix. " Cruxi"

de S"* Jehan "
,
chevalier hospi-talier.

CuBR, c"ur. " Cuer d'"glise",

ch"ur. " On cncr d'estez ", au

fort de l'"t".

CuiQOMCQUBB
,
quiconque.

CniDER, croire.

CmbUtnETTE de bois, cuiller?

Cdn, Cunb, qu'un,qu'une.

CcRE, soin.

CuBTis, jardins.

Cvsin, cDssiN, coussin.

CuvEL, cuvetu.
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CuTticuH, bonoM.

Ccv
, qui.

Cuu, euiue.

GLOSSAIRE.

I Couinu
,

I

Duu, derri"re.

DlIGUB, dtglK.

Diruiv
,
dernier.

DiiPHin, diuphia.

DuK tka, iMODi, uultrcsM.

DuKuis, aotuo, dimoiMCU.

Oaht, Din, dom.

DtiUL, DiatLi, piitirond.

Dlin, d"bit.

DlcoLLAHtki ()"S*i Jebtn),U At-

coUttion de uint Jean.

DlDiicTioN
, r"pirtilioD.

DirrAiu (se)i^ chtnger,se trou-bler

eo pirlintdu temp".

Dkmhi*. cmuirr, renvoyer.
,

DirriLT, d"but.

DuriiNci, riouK, d"cbntion de

Cuerre.

DirriEi
,
d"direr la guerre.

DirrotHis,d^imi*.

Durons, dehors.

DtHic
,
d".

DELisiin, d"Uisser.

l"Ei.BZ
,
devers.

D"litii (mettre"),
d"litrcr.

DtLUXE, d"luge.

DtMONiiCLG
,
d"monitque.

Deho, MouaH, demeurer.

D"koiibtker (se),ptriltre.
Dengibk

,
d*ng"-.

Denier. Il p"ra1iy "voir deux es-p"ces

de/deniers ,
vtUnt l'un

Irenlfr^epteantimes et l'antredeux

centimes et demi environ.

DiriaTi* (se),s"parer.

DiiouTia, rester en route.

DiKOEHE
, diseulpef.

Dbschahtu, faui^bourdon oacm-

Irepoint; une messe chant"e 1

ebautre et deschuilre, est une

messe cbtnice 1 plusieursvoii.

Df SI
,
DiiiuB

,
d"chirer.

DeSJUNU, d"jeuner.

Dtuunxon, repss du matin.

DuMOCLi)
,
d"moli.

Drsoncovks, d"s-ktrs.

Desod"
,
dessous.

Demdr
,

*E
,
dessus.

DusivuK, d"lacber, finir.

DiBiAKDRi
,
d"penser.

DEBFlKTEMiNT
, d"^rt.

Despirtw (se) sus nticriEi, ne

partirqu'apr"sU paix.

DESPOtm (se),s'abstenir-

Despodlier, d"pouiller.

DEsmiSEK, d"pr"cier.

Desrois, rot, d"sarroi.

Desbompib, fracasser,briser.

Dessi
,
de"i.

Dessantii, aviser.

DxssBVRER
,
d"gager.

DiSTiLLit
,
d"teler.

Destircr
,
d"tourner.

Destrodssr, d"route.
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DiTiBNicm
,
arrfler.

D"tb*nu
,
cilomoier.

DiTkAFPEH
,
briser.

DiUL, deuil.

Devise
,
lesta ment.

Devoir, d"vier.

Dbvotik
,
diff"rer.

Dbktiii, droit.

Di, diL

DiEKiNOB, HMCHi, diminehe.

Dienis, d"ner.

DiLtTioH, d"lai.

DiLLtT {"i,au deU de.

DiMtssioii (5*nshomme de),i l'nna-

oiroil".

DoBTB
,
crainte.

DoBTn
.
redouter.

DoBToia
,
devoir.

DoiiM, geUier,OsTti. ou Doiin
,

prison

Doiirr(Dieuvos)queDieuvous don**

tIRK. 479

Ddlrquih, outil,doloire ?

DoLLEHS, LiNT, attrist".

DoLLEVK
,
douleur.

DoLSB (novel poii en), poia non

"coss"sT

DoLz, dos.

DoHMBSOu, HBsou, dirooiseau.

Dor
,
DoHPHAioi

, dommage .

DoRTiUR, dortoir.

DoBKHiiB
,
douzaine

.

Dov, du.

DoviTB. f. Dohte. Lbctkb i"b

DouBTB, lettre compromettante.

DousTEB
,

V. Dobter.

Dodu, doux.

DkAFFEL
, lange.

Dbep, drap.

Droitures, droits,privil"gei.

DucHii, duch".

Dn"., deuil.

DuBEB
,
endurer.

EtiGB, ige.

EcDBDZ
,
accord.

ErpiciBR, effacer.

Erriicn, concerta.

ErroLLl
,
"cras".

EtufTAH
,
enfant.

"II
,
EicFroKciBR

,
violer.

EiKssiim, enceinte.

BuBBtJB, "lecteur.

Enbixioe, ambassade.

Emioucm" (cbevil),ayant la buuclic

EMsaocmiB
,
mettre en perce.

EmsutSEDKB, rouille,maladie qui

attaque les bl"s apr"sde longues

plute.

EHBKUESid,attaqu"parla rouille.

Eh^bins
,
allum".

"", Ehbibtohn", arm".

Enbikiidodr, ambassadeur.

Enboullembnt
,
subite arriv"e.

Enched, tomb".

Encloieb, arr"ter.

Encohbsibfi, embarras.

Encommencgh, commencer.

Ehobot, vis-"-vis,prochr.

EhcbllA
, gel".
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EiiFotciBiiiUPiMi, *ysnt 1m

"ui pit"a.

EnoBnut, engendrer.

EirciNC,michinc de guerre.

EmulU
, rtTtgip*r It gr"le.

EmikaER, empoisonner.

Enloidh
,

Enlotdiib
,

Enlodir
,

Eklaudh, "oltirer.

Enoon
,
"ciiir.

Ennir
, presser.

Ernbs, nit, liai.

Ensiptil", eoterrer.

EHBism, EnasBiNDNB,enseigned'h6-

tel
, drapeiu.

Ehsbuitint, suivent.

Enst
,
"in"i.

Entudii
,
E:"TUDKTi, interdit,ex-communication.

Entr"b, proc^.

ENTUPotTiR (s'],s'abstenir,

Ehtkepunmb (t'],se disputer.

Ehtuh, commencer, " entront les

pirdonsg"n"ral".

EtiTUT ("1'],entr"e.

"pitiflb,inscriptioncomm"morB-

ttve.

Ehblocb, horloge.

Ehoent, "rgenl.

Erkwb, hermine.

EBRitRE (ilgellil),la gel"erecom-

EsciLiBT
,
"ciriste.

EsciiPFiB, "chauffer.

Erhibe-piedz
,
arri"re^fieb.

EscBAviN, "cherin.

EscBETiRGNuaB
, "chcvinagc.

EicBiBLLB, "chelle.

EscBiBLLBB, monter Bvec des "chelles

Escol"itrb
,

cbanoine charg"de

surveiller les aeolftesdes sous-

chantres.

EscoBDi, coar, paix.

EscoT, "cot.

EscoDCHiBR,secoudier.

EsGRiPT DE DEBiE
,
reconoiisMoec.

EscRiPENNiER, Vannier.

EsoiFTAiH, avou", procureur.

EacRiBK, "crire.

Escu (avoirles),porterles armes.

Escuti
, petiteballe pour jouer" li

EacirniE,"curie.

EsLioz
,
abb" "lu par les moines et

non encore confirm" par le pape,

receveur des aides.

EsMVER (s'), se soulever,se r"-

EsMuvBiLUBR
,
"tooner.

EsREMOURBR, "namourer.

EsPjtLLi
, "paule.

Esptciu. (par),sp"cialement.

EsPBCULLBrt (biregrant),bi re grand

cas.

Espian, attendre.

Espit, "pais.

Espiu, "pieu.

EwLoix.
,
actes.

Es"O"HT^, "pouvant"s.

EsposiR
, "pousw-

EspRUETB, visite des l"preux.

EsPDRBKEHT,audlcncc,JusUficatioB.

EssioiEH, assi"g"".

EssiviR
,
achever.

EssBURiBR
, assurer, prot"ger.

EsTicBB (vendre " 1'), vendre i

EsTiCBB, piliersoutenant on pre-mier

"tage taisant saillie sot le

res-de'Chauss"e
,
et formant de li
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FiNsa
, trouver, venir i bout, er-satr.

Floriit ou Frmc, menniie d'or

dont It valeur retttive partit,en

1478, "tre de 108 francs.

Flour, fleur.

FoiBLK,Fbiilb, fiible.

FoiD, FoT, foi.

FoH Di rossB
,
cal de bMH tomt.

FoncQUB, sinon, que.

FoutiaiH, binnir.

FmT, monntie de billon,viul, en

1U4, 35 centimes.

Fort tuds, temps rude et iipre.

" Fort-oiaixon "
,
clitteiu fortifi".

FokTERBiBt (hudiier"),c'est inviter

les geiu de campagne i w r"fu-gier

dans la ville.

FoaTVNB
,
hasard.

FouDBi, foudroy".

FouLimiKii
, foudroyer.

FOVBIINS.

PODSKLS) fow"

Fotm, fnir. t Fouyr et rebever "
,

piocherla vigne.

FiucBi, frais.

Fawc. V. Florin.

PiiNCHiBi (alleren) ,
se r"fugieren

un lieu sacr" ayant droit d'asile.

FaEiua
,
fermer.

Fkbzb
,
fraise.

FnoMBioBiioijfroDugemou.c ...de

presse "
, fromage sal" et dont on

" exprim"toute l'humidit".

Fronter, maltraiter.

FuERS
,
dehors.

Fuit (Jehanque)
,
d"funt Jean

..

Ftbr. y. Fier.

GiiGB (mettreaui), enr"ler.

GiieiiR, saisir pour dettes. " Se

gRJger", parier.

GtiGitRB, saisie.

Gim, Gaibner, gagner, prendre.

Gaibbi
,
Gairb

,
G"B

,
gu"res.

Gairit, pi"ce d'artilleriede fort

GuxiB, gal"re.

GuTB, guetteur.

Gaitu, guetter.

GutBR
, gauler,abattre.

GiKDB ("trefuersde la...de la cit"),

"tre priv"des droits civiques.

6am, gu"ri.

Gahieon, gu"rison.

GiiBsi, Bile,maltresse.

Gectbr
,
"tablir,Imposer." Gecter

de sentence *, revenirsurun ju-gement.

Gebbnner
,
torturer.

GiBiFiE
,
torture.

Gehis
,

avouer par la torture.

Gbline, poule.

GENftiiRB, cavalier ainsi nomm";

de genestaire,lance,ou de gcnclt

Gbmrb
,
gendre.

Geoivrb
,
givre.

Gbrballit, morceau, pi"cede bdsT

Gbrdih, jartUn.

Gerkissou, garnison.
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Guii
,
accoucher

,
coucher.

GBmk
,
jeter.

GivEUNi, javdine.

GiPPOH, pourpoint.

Gitte-Jbd
, garde-mtltda.

GiiiNT, 3", silu".

Guis, Gbit, gru. " Le gf"3

luDdy "
,
le lundi gras.

GuLLB, gr"le.

Cbah
,
GaiNT, grand." Granl gens

d'armes "
,

beaucoup de gens

d'armes. " La grant "glise* ,
la

cath"drale. " Lcgnri"tvenredi "
,

GLOSSAIRE. 483

le vendredi sainl. " Le jour des

gran croix "
,
la f"(e des Rogt-

G RAVI SB, hallebarde.

Gkevjiin,de mauvaise qiulii".

Gbevek, nuire.

GaiBBLLEB
,
gr"siller.

Gaos, monnaie paraissantvaluir,i

U78, fifrancs fificeniimvs.

Gruxon, son de firioe.

GuELBB
, guerre.

GuERniBB, grenier.

GuiLLB
,
quille.

Habergiu, h"berger.

HtBoiiDiiiKBNT,abondamment.

HiBonnaNCE
,
abondance.

' Hacquebcssb
,

BUTTi
,
pl"ccl"g"re

d'artillerie,aff"t"e soit sur des

triteaux, soit sur des petitsaf-f"ts

mobiles et munis d'une paire

de r"ues. Dans ce dernier cas
,

elle est aussi appel"epetit biuton

mr chariot.

HaiLLE, bile,veut "ec et ipre,

llaicHBajvs, lac"rer en "parpillant.

H"aBNNBB
,

semer.

lliioiBNr (ils),ils ha"ssaient.

lUraoN
,
h"ron.

HaiiODLZ
, Ipre.

HaiRPi
,
Ubbpb, harpe.

Haikt, bart, corde.'

lliiTiVEMEiTT
,
lillivcment.

HiLT, haut. " Halte messe a,

Hait " m
, granderoute.

Haltodh
,
hauteur.

HiiHEiiNEa, semer.

HanaNGiNER. poissonnier..

Hbauie, Ualhb, heaume.

Hebal, ralt, bolz, h"raut d'aroies.

Hekdk
, troupeau.

Hernbx, harnais,armure. " Cheval

de bernei ", cheval de Irait.

" De biens meubles et hernex *,

des meubles et de la garde-robe.

IIed, eu.

HocQUEBVssB. Y. Uacquebuttt.

Hoir, h"ritier.

Hoirb
,
heure.

HoNB, homme. " Ancien bons "
,

vieillard.

HoKTE (mettre i.)
, prostituer.

HosTiL
,

maison particuli"re.

Hostblleb
, h"berger.

HoiiR, HouRt, brouette, tr"teau,.

planchesde Ih"itre.
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Houui-, houiMU.

Hi'CBiu
, prodimi

Husc
,

hudie.

GLOSSllHB.

IHuit
,
Hvii, porte.

Hniin, hnirler.

HcTTiN
,
trouble.

Htdiiik
,
horreur.

IcBLDT,IcEDX, ce. Ce".

IiuiDNlKiiLi
, iir"ptraUe-

larArua
,
obleoir.

Imtitvcioh
,
d"cret.

InsTkUKUiT,(de, proc^verbt).
InnuiauGi

,
ttlwnce.

lN*iuu.t
, qu'on ne voi

iRtUTToiu
,
iDTCtiUire.

Irocui
, hypoGTu.

[""
,
col"re.

Isii ntau
, pousser.

bim
,
sortie.

Ivia, hiver-

U, d"jl.

JiuwiN
, jtcobin.

JiLLti,gct"e.

J"LU*
, gder.

Juxinns, OMHmue paraissanlva-loir,

en liTS, 1 franc 11 ceo-

Jiuit
,
jaune.

JuiR. V. Gthir.

JuUHT
, jument.

Jni
,
myst"re, pi"ce destin"e " It

repr"senlition.

JtDB, Jus
, p*T terre.

JocQUM, attendre.

JoEUR
, joueur.

JoNNi,Jdski
, jeune.

LL, JoDUULT, jourde lerre.

", JoDuiBR, Msijier ) Doi

lom
, joule.

louMit
, congr"s, conf"rence pt-

loWM
,
Jim

, jour.

s, joueur,musicien, acteur.

r
,

ni
, g"uil, g"tnlc.

jouir,

luiu
,
JOTADi

,
vases sacr"s.

,
JiTLLST

, juillet.

lusTi,coupe ou b"s"n "
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I KitiHoDo, la Quaaimodo, prunier
I (limuiche apr"s Pftques.

LikOi, libcuT.

LtiCBiTiiT, d"failUnce.

L"idu, l"preux.

Laib, la"que.

Lii"i
,

ceuioo.
" Lai"e en pl"t "

,

pocaratioa.

LiiuHciH
,

isiN
,
LoKixaH

,
larcin.

LiiaoH, larron.

L"iTU.
, laitage.

LA"uEa, laisser.
" Liixier fuers

les Tins
"

,

d"toncer les tonneaux.

LiHTsasiB, landgrave.

LtnnQUENGCBi
,
lansquenet.

Lixsa. V. Laaitr.

LiAL, loyal.

Uallbhent,
lhbiit, loyalement.

Uixs
,
li.

Lbctbb
,
lettre.

LuBDR, Laibd, Lev-tx,Lsu, lulb,
guibre " six rangs de cordes.

Lmktbb
,
lainier.

Lstn, m, lu
,
lue.

Lbu
,
lieu.

LbvU, recette.

l"gal

L"tUH, livrer.

LiBUiBiE, biblioth"que.
Lt^AL

,
UOAL

,
LtSAULT

,

apostolique.

Liia
,
adacher la vigne k F"ebalis.

LiESBB, joie.

LioiEB, l"ger.

Lia, LiHAiGB, paraige.

LiNciux, draps.

LisBDK, lecleur.

LisBB (joneAJ,biamoi en diamp dos

Liv"B Di HBTSAni. La livre mess"M

valait environ 190 francs.

LooiES, logis.

La"UAHD
, pr"leur sur gages.

Long
,
loin.

LoncMBB
,
bois.

Lob
,
LoDR

,
leur.

Lowsa, LtrwBB, Lona, louer.

Lus
,
lieue.

Ldui, "cheveau.

LT,liii. Ln, elle.

Lton, monnaie valant US sols de

France.

Hastbb
,

mettre.

Haskb
,
maigre.

Ma, MALQRtBa, bk^ph"mer.

I Maicivb, massive.

HailI"B
,

monnaie "t billon valant
I environ I cenlime.
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MtiLLifl,ptiolong.

MumouK, exAcuteur ttsUmeoliire,

MiiNiDMiK
,
lutcUe,cuniclle.

"tuuu
, miDgcr'

HuRinm,

Hairit
,
nuri.

Mini
,

nura.

H *in,i
.
MiLLE, oMt,

Mu, Huow"iai, potager.

Miiitui, tatoril".

HlITTIN
,
DMtiD.

HiiT", bible, um force mi"vre.

MiiuE*, pltDlerun mai. " Et ne

furent le miy lui huix point

mtixi" I, et on ne plintapas de

nul aux portes.

HtixoN-DiEU
,
HAtel-Dieu

,
h"pital.

MiLCORTBitT
,
micootent.

MtLDBR
,

nesare de c"r"ales "qui-

vilintfr 4/3 de quarte, soit 32

litrea.

HiLETom, nultAte, imp"t indi-rect.

HuaURH, maugr"er, blasph"mer.

Mille iioet
,
mort violente.

MuvEDLLtH
,
malveillant.

M"lvitiez
,
HiviTisi

,
malveillance.

MiNinr
,
babiianl.

HiNDENiiiT, demande. * Faire gros

mandement "
, appeleraux armes

tons ses vassaux.

Miner, Henik, habiter.

MiHJVEK
, manger.

HiKiiviR, pr"venir:

H INTEL, manteau.

H"BaNDE
,
go"ter

,
collation.

MAXUDii
,
go"ter.

MiaciAHDisi (venirde)
,

venir de

s'approvisionner.

MitKCBiBrx
,
march".

HiRcgui, marc, poids.

MAEicBiui.T
,
mar"chal.

" jiRLUs, sacristain.

HiEONiiiEK, marinier.

MiixLLLB, manages, grtins sem"s

Hart, marri, chagrin..

Uisowiiz
,
mara"cher.

Masse m rxR, masse d'armes.

Masson
, ma"on ,

architecte.

Mavitiez
,
malveillance.

Maxom, maison.

Mit
,

brandie verdoyinlc. Bran-ches

ornant les rues sur le passage

de la procession, le jour des Ro-gations

et celui de la F"te-Dtea.

" Arbre plant"le premier mai

devant une maison.

Msctbe
,
mettre.

HtDtART (ordres),les ordres meo-

diants: Cannes, Pr"cheurs, Au-

guatins,Cordellera.

HtoiciiiER
,
traiter m"dicalecnenl.

Heffaikb
,
mal faire.

Manua
,
m"r.

MiisnAioE, mobilier.

MsiTi
,
moiti".

Meize
,
jardinpotager.

Uenaisse, menace.

Menindii
,
habitation.

HiNAHT
,
habitant. " Tous les me-nant

de la cH"
,

c'est aaaavoir les

gens d'"glise,seigneurs,mesme

les marchant. "
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HiNEi
,
demeorer.

MiHBEiER
,

meiucer.

HBiiUTku, m"n"trier.

HBNeiER
, minger.

Hbnoh
,
manoir.

Hkmtinik, I

HikftoiDT
,
mercredi.

Meitbiixb (sedonner)
,
s'"tonner.

llEaTii.uox,LOD", singulier." Dont

plmieiiTSgens furent bien mer-

veilleui "
,
dont plusieursfurent

bien "merreill"s.

Mbscmu
, soup"onn".

HuDONNEs (se)
,
se d"shonorer.

Hbsbl
, l"preux.

Mesfuhbb, contrevenir.

Hbsfus
, m"prise.

HusAietBi
, messiger.

Munis
, corponlionde m"lier.

Mutm
,
besoin.

MUTU
,
roiltre.

Huoua ^Unceide) ,
lineea d'"gile

gnndcuT.

Hmiu
,
mtti"re.

Mrruni
,
me""n.

Menu ucoNTM, d"lier.

Hbdde, muids. Le muid de sel vaut

"bvb
,
m"r.

MBinuu
,
m"rir.

Hmntz
,
JMigeor.

Mir (en)1* court, i I milieu de la

Mu
,
Htb (ne s'en plaindre),

pas s'en plaindre.

Mil, miUe.

LIRE. A81

MiLLEua
, Lovi, meilleur.

MiNZB
, proc"s par "arit en justice.

HiBTtaB,repr"sentationdramatique.

" El vismes tout le misl"re con

f"sti son diner "
,

et v"mes tout

le c"r"monkl qui pr"sidai son

Hit", HiTTi
,
moiti".

Mn"E
,
bourreau.

HoBiLLuian (bien), bien meuUe.

HoiST
,
moite.

HoiSTEUssB
,
m"tairie.

MoiSTRin, m"tayer.

HotTunoB ',

TiMBi
,
hl" m"leil.

HotsBNBK, moissonner.

HoL
,

mou.

HoLui
,
moulin.

HouaB, moudre.

HoLBia
,
Hoaia

,
mourir.

HonCEL
,

monceau.

HoNicioN
,
sommation.

HoNNBB
,

mener.

HoKBTBiJicE
, preuve, r"clamation.

HoNSTBE, revue, exposition.

HoNTiNCB, effectif,montant.

Mot
,
mort.

"oRCBi.
,

morceau.

HoaTiu
,
pi"ce d'artilleriequi de-vait

8e rapprocherdu mortier

moderne.

HosxmB, meunier.

Mosr
,
moite.

MtMTita. V. Mouit"r.

Moails (poire), poiremolle.

MoiTiBB
,
montrer.

Motion
,
trouble.

Moult, beaucoup,grandement,tr"s.

HoDSTiBB
,
Tiis

,
TiiT

, "glise." Le

la cath"drale.
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MoDTi, vin doux Mrtuil du prcuoir.

Uoeiun, d"pendiot.

HoDXDi)
,

mo"Moa. " Le mus de

nousoo "
,
le moU d'u"i.

Mowte, HoU, moii"", tu i'i-

obtlu auffiMDt pour gtmir U

huiti"me partied'iuie jouratede

Hdcior, trouble.

Mdiu, us, Qicui.

HoiDIItTS,DtltS,DROOk,

MinoDlT, muguet.

MniSBON
,
mitnrit".

MotTui
,
meurtre.

Uvtn
,

rester.

Hdhidh
,
HimcioH. V. i

HuTiiiNi,mita"De.

HvTu, cbiDger.

Mdttiez, jiageur.

Htb
, point, "

H nu
,
m"decin.

Hmirr
,
milieu.

Naqik
,
neiger.

Natu.
,
navette.

NivBxiLZ
,
nacelle.

Tlivau, blesser.

NfiNT, Niant, rien.

NiiR, N"r, Nin, navire.

NippLi
,
n"fle.

NiPvouLi
,

neveu.

NBS(tut
,

non plus^e.

NiTin, nettoyer.

NRDTAanrar, nuitamment.

Nboti, nuit.

Nbdu
,
noix.

Noiu (h),
Il No"l.

Noiu, noiM.

NontB
,

renom.

NoNKK (heurede),
midi.

NoNNimi, couvent.

Noaia
,
nourrir.

NotMANT
,
normand

,
fin

,
ru".

Nost
,
noise.

Noos, nos.

NoDvnbKTiiT
,
nouveaut".

No vu.
,

nouveau.

NovELLi
,
nouvelle.

NowEH
.

nouer ; se dit des fruitsqui

commencent i gronir aprjs 11

6onison.

Nowms
, noyer,

Noiri, neuf.

KUEL

Ndhb
,
noii.

ploiT
,
nud.

NuLLinr
,
nul.

Oitii
,
oublie,pltisserie.

Oblibb
,
oublier.

OcouoN, acddent,pr"texte.

OcTBMiaE
,
octobre.

Ocmor
,
don, c

Offigial, juge eccl"siastique.

OiANT
,
entendant.
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490

d'indulgracM.

PiiNHiiLU, tirelire.

PiiiHiT 1.I CiKUH, pendtnt le

ctr"me. " Pinoey ce "
, moyen-

PiftorFEHTi,consignitioiidu cip"ul

de U renie qa'onveut unortir.

Piutoicu
,

BOCHK
,
ptrro"sM.

P"HRoCHiu
, ptfoiuien.

PtRSON
,

s"ON
, pirUige.

PiBTKHiNT
, d"part.

PARTIR
, partager.

PissBR, d"lib"rer,"rr"teT.

P*stuiIr
, panais.

PjiTumiT, piv"

PjtTODR, pear.

P*XBLi, "cbalas.

PksiK
,

xiER
, p"cher.

PixBUR
, xoDR, p"cheur.

Pbihb
, poire.

PiNER (se),se mettre en peinede.

PiNKE, peiae.a Uog grantpenne de

"ppin ", un grandtronc de sapin.

P*NRiL
, panne*D , portion.

Pi.MiLTIsi"
, p"nulti"me.

PiHCUTTB, poisson, petiteperche.

PiRs
,

SB
,
bleu fonc".

Pgrtiis, ouverture, perlub.

Pbssbr
, passer.

Pest
, peste.

PiicE (grant), longtemps. " Avoir

pi"ce1 denunder "
,
"tre Ruto-

ria" i demander.

PilcE DB lOMBjtRDi, projectile.

PiEHi
,
boulet de pierre.

PiEtBisB, pileuse.

Pnj^, LEZ, gros flambeau de cire.

Pni, piti".

Plaici, place.

Pludiol'i, avocat.

Pliihnb rue
, granderue. " El oH

grant plein" ,
et eut beaucoup.

pLiit [annal),assembl"e sdeonelle ;

on y proclamaitles droits de

l'empereur.

Plut, poursuited'un proc"s.

PLiNTt, niT, abondance,grand

nombre.

Plibir
, plaisir.

Plbunitti, plan"te.

Plessi
,
caution.

Plisse, ptacc,forteresse.

PLBtiviavx,VIEUX, tiodx, pluvieu*.

Pliib. V. Ployer.

pLOHHji (bulle)
,
bulle munie de sou

sceau en plomb.

Ploncq
, plomb.

PboUB, perdre,suinter.

Plovbb, courber le cep en cerceau

afin de donner plusde force " la

v"g"Ution.

Plub, Ploti, pluie.

Pluhoir, plumet.

Plupmrt (li) du hoix, presque

tout le mois.

Pldvin", pleuvotler.

Pluvoir, pleuvoir.
Poe

, peu.

PoiNenB, poigneL

PoioiT (il), ilpouvait.

PeiiicTBB,peintre.
Poinhb ("), i peine.

PoiNBSON d'absibz, massc d'armes

en forme de pic.

Point (bien en), bien arm"s et

"quip"s.
PoLCBSsioN

, possession.

PoLT (il),il put. " PotMiT (il),

ilponrrait.
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PoHHE, globesurmont" d'une croix,

attribut du pouvoirimp"rial.

Pomme, cidre.

PonSBiL, pelilpont.

PoNTDH, pont de bateaux.

PopBLLiB"
, peuplier.

Poi
, pour.

PoRciL, pourceau.

PoKCEASSEH (sc)
,

Se pourchasscr.

PoamiBHB. Y. Porleffaert.

PoBii, pourrir.

POKTIL, TAULT, portsll.

PonTEFFL-iRg
,
ordonntince.

PoRTMiR, int"rieur du chileau de

! de Porte-PORtiaillE
,

HoseUe.

PotTEO, pourru.

Pot, mesure liquidequi valait deux

litres.

POUI-DHE
, poudre.

PovBB, PouvRi, pauvre, triste.

PovRBUivAKS, h"raut d'armes sur-

num"riire.

PoDBCK, "pouser.

PocRTMiTiiRi, effigie.

Potixon,poisson.

PovoiR, pouvoir.

PoTOMS (nous)
,

nous pouvions.

PBE1U.ER
, pr"c"der.

Prbbtrb, pr"tre.

PRtciDANT, pr"sident.

Prehibr, premi"rement.

Prrmohueb
, promener.

Prendre sub
, raviger .

pRirosBR
, argumenter.

Paf bbhtacioh
,

offre d'aecomode-

Pbbvilaioi,privil"ge.

Prihb (heurede),six heures du matin

pRiNS, pris.

Pbiob, ouse, prieur,eusc.

Pbiorbz, prieur".

Priser
, priser,estimer.

Prixdn, prison.

Proesbe
, prouesse.

Proichier
, pr"cher.

pROiCBOUR, cber, pr"cheur.

pRoPBBiEULLi
, petitev"role.

PloPBEMBtra,de ses propres mains.

PBOTHonoTAiRE,officierde cour do

Rome ayant rang de pr"Ut. En

France, c'estune simpledignit"

honorifique.
Pbovoon

, prud'IiommOf

Pboufpit profil.

Pbotandi,pr"bende.

Pbotibion (mellre bonne), mettra

bon ordre.

PBOTiinci, Pbouveanci, munitions

de bouche.

pROvEOia, pourvoir.

Pbovbb (se),se montrer.

Proverbe, acrostiche.

Proviqneb. V. Prov"/now.

Pbovignour
,

se ditdu vigneronqui

couche en terre les vieillessouchei

af"D de rajeunirle cep.

Pbvete, visite de l"preux.

Prunelliez, cidre de prunes.

PuEPLE, peuple.

Puez, depuis.
PosHii

, poign"e d'"p"e.

PucNiH
. punir.

PuGNicioN
, punition.

PuissANCE(accompsgn"detoutesa),

avec tonte son ami"e. " Gens "

puissance ", bon nombre de

soldats. " Tirer I puissance" ,

ouvrir un feu violent.
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Pviun
,
dMT"rer. 1 PoMiia

,
jotUer.

PoMM
, fr-T"

I Pusaui
, pounin.

Peut, pMirrir,fwtotef. I Pdxr, Ptttu, poiU.

QniiuODi, H, Qoiftrroi,

QD"kTi DK VU)
,

mesure liquideva-

liDl eioq Utrtt et demi.

QcAiii " ciUiLu, metuK qui

nliit eiiTirOD 66 litres.

QotiaTi, carte " jouer-

QcmuiiNT, qnatritmeineol.

Qdutiu
,
conlrMeor de mesure*.

",Qo"*",

Qu.

Qui

mtiatentit 1* t"te du pttienta

damni i "tre d"ctpit".

QuicTU
,
tenir quille.

QmiiTiuii (jotte" b)
,
joule ni

RicmiTTi, persil.

RicHiTH, rtcheter.

lUciicE, carotte.

RicoiNTiui,conter.

Riconu, COTH, resMisir.

Ricovi
,
rcswisl.

R*cow*Tra
,
coDTrir nn toil

Ragov ATEirc
,

couvreur.

Raicht, ndiat.

RiiM
,
irrscher.

Riitnn, grenouille.

RiLLEi ("u),au retour.

RuiONEB, ramener.

RiNCOHVinsiR
,

RiNcosE"
,
d"noncer.

R^riiiiE*,ipaiser.

R"pina
,
laisserpar pit

Rasolt, absous.

RiTBL
,
rlteaa.

RiTiiiEa
, d"prtcter.

Ratbi, se promener d"guis" dam

la rue pendantle carnaval.

R*T0Da
, promenadede masques.

R*TTiLiaT,surveillance,regard.

Rat, ruisseau.

RiTEi. V. Raier.

Reillhi,royaume.

RsBELLi, QDi, rebec, violon (ail

tout d'une pi"ceet muni de Irais

cordes accord"es de quinte en

RKaBTBB. V. Fouyr.

Rbbodtei, r"concilier. " Se rebouter

"l'oslel ", rentrer au logts.fPsr

quoy les choses furent reboul"cs ",

furent recul"es.

RiCEPTEi, receler,accueillir.

Recipveuii, receveur.

Rechsgig*
,
renforcer.

RiCLoiEE
,
rccloucr.
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Ricoh rtuiKK
,

Rbcom, ayint souveoir de.

Rbcodsse, secours.

RiciiiircB, r"pinlion.

Recdeil
,

CDELLB
,
Eccaeil.

REiwnDEB
,

Icnir t"te.

REmcTBua, r"fectoire.

RErECTioN DE Lk LUNE, nouvelleluDC.

Reffectioit,recoD$lruclion.

RErrafcBiE, rafra"chir.

RiFFOTi,piocher,relourner li terre.

Reftcige, refuges.
Reoawt (iToirle),surreiUer.

RieatciER, rendre gr"ce.

RiuciON
,

couvent.

Relleveb V, Bevilir.

Reloue,horloge.
Rehenikt,r"sidu.

Rehostur, soumellrc.

Remcokhenciee
,

recommencer.

Rif, rien.

RlKFFOBCiEi,renouveler,renforcer.

Rknoner, r"gner.

Rbnoier
,
renier.

Rbkvnceb, rennneer.

Repaibiib,s"journer.

Rep"ix, repis.

RtPLEQDE ',f"ire)
,

se porter giram.

RBPRAHitsB EH FiED", Se rcconniitre

pour vassal.

Rbschiffeb,r"chauffer.

Rbscoube, secourir,ressaiiiir.

Rsscous,secouru, ressaisi.

RisconssK
,

secours.

Resfucnier
,
recueillir.

Ressoibb, recevoir.

RsTtiNDBi, ralleindre.

RBToaniB, retourner.

Re"b1ixib,remettre en possession.

GLOSSAIBE. i

" "e non- Rbtbiibe, retirer.

Rbteuice
,
d"faut.

Revemeuhb
.

se dit des raisins

poussent apr"sla venlioge.
Revenue

,
retour.

ReVESTEKENT D'iicMSE,

sacerdotal.

RivtTiB, Rbvetbeb, Relleveb, it-

tacher le cep de vignei l'"chalas

"u mojfen d'un brin de pailleou

d'un lien d'osier.

Reze, course de cavalerie.

RiBiDKK, faire d"bauche.

RiBit. (roy des), roi des ribaudi,

sorle de commissaire charg"du
bureau des m"urs.

RiBiDDE,fillepublique.

RissEB, ressortir.

Robedb, voleur.

RoCBET, camail i capuchou.

RoGE, rouge.

RouLl", royaut".

RoTiDLLK, royal.

RoiDZ
,
raille.

RoiEB
, rayer.

RoniNT, langued'oil
,

roman.

RonciN, cheval d'esp"ceci

RonoEL
,
bois vert et n

RoHsiEB
, ravager.

RotiKOUB
,
i6Usscun

RoTUBE, gravelleT

ROVOIRIEULLE
.
TOUgCOle.

RoDSET, rose.

Bout, atteint de la gravelleT

Route, d"roule. " Les routes "le

France *
,
les bandes fran"aises.

" Trois jours de rotte ", trob

jours de suile.

RoxEL, roue.
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lia,culbuter,lerruser,mal-

$A"u, s"cbe.

Stcnr

"Uieot reoferrote les dossien.

Smiva, s"cheresse.

SicoRDUiT, uuf-coDduil.

SlCQUI
,
MC.

SiiLLiK, sortir. " Trive Mille ",

tr"ve eipirte." St"llirU Xippe ",

"tre jelidins l'"goutde II Xippe.

SuWt PUIBI IT SAINT PtVt, (IcjOUr

deit), le 99 juin.

S"wt Pol (IlconTenion), le iS

jtnvitr.

SktUHBMT, serment.

Siaw, Miair-

Sal, Salf, SiLfx, Sttvi, S"vf,

Salladb, cuque.

Sall". V. Saillir.

sALTBuvKf uisiruEuciit iriBDguliire

"mini de treize cordes sur lesquelles

on promenaitune verge de ferou

un bkton recourb".

Salvaisb, stuvsge.

SALTAieiHRNT (seDurier)
,

se md-

Salvegakoi
, SAUTegtrde.

Saie, stule.

SiHUART, ivis.

Sahilarcb, ressemUince.

San
,

sins.

Sang
, stog.

Sahglit, trait d'irbtl"te.

Sancuiki, rouge.

Saqdbi-,gueux, homme de sic et

de corde.

Sar, Sercbiu, c'est le vicaire do

doyen "'un cbtpitre,qu'ilrem-

pliceen us d'ibience.

$A"CHiiK, chercher,viser.

Sak, Sergent des Trezes, Agent

Sarvoixb
,
bi"re.

Savaigr,stuvRge. " Siviigehiver ",

hiver rigoureux.

Sadgle (porte),porte ouverte.

Sadli, saule.

Saver, go"ter,boire, siblo".

Satellon,sable.

ScELZ, sceau.

SR,si,ce.

Seigneur de cbapitre, chinoine.

ScELL" UNE 10HBAIDE
,
enclouer.

Sechedbie (b] DE l'emperiuh, la

noblesse de sa suite.

Siiu-i, seigle.

Seller
,
sceller.

Selleur
, garde des sceaux.

SiLrvE, s"ve.

Sbhomre, convoquer.
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SiMONCB (faire),publierun ban.

Sknbfibb
,
signifier.

Senescbadlt,s"n"chal.

Senbstbk
, gauche.

Senne, sainte c"ne.

Sbntiiairb,reliquaire.

Skmibnmb, semaine.

Sepfe, cep.

Sbppik, sapin.

Sbbiss
,

cerise.

SiBiiti, cerisier.

Semek, sermonner.

SERoKaB, beau-fr"re, belle-s"ur.

Se, Sibokoien, chirurgien.

Sekpemtihe
,

pi"ce d'arlillcrie de

forme aloag"t. Il y en avait de

pelitel de gros calibre.

Sebbe, serrure.

Skktain, te:inb, eerlaia,taine.

Servant, de, valet,servante,

Servoixe, bi"re.

Seiies de vin, mesure valant un

demi-lllrc.

Setz, sept, membre du conseil des

sept de la guerre.

SiuBBTEiT, s"ret".

SiEHGB
, cierge.

SiKGLE,petiteballe,Iraitd'arbal"te.

SiNT,ceiot.

SiNTDBB, ceinture.

SiBiEB
,
cirier.

SiBORGtBN,chirurgien.

SoBOBNER
,
suborner.

SoCHiiB
,
homme de loit

Sol, Soducrb, sous-diacre.

SODIOUR, SODOTBR, SoLDOIBR, SOl-

doyeur, homme d'armo engag"

au service de la cit" de Meta.

;11BB. 495

SorptsmiiENT,sufiisamment.

SoFFRiCAN, suCTragant.

SorPRiR
,
souffrir.

SaiLLB
,
SotGLE

, seigle.

Sol. Il para"t7 avoir deux esp"ces

de sous valant l'un 6 francs el

l'autre 30 centimes environ.

SoLDDRB
,
soudure.

SoLONB
, cigogne.

SoLLEMPNis, solennel.

SoLT (il)
,
il sut.

SoHBBTBAB, juin. Les B"n"dictins

ont cru, dans leur Hi$toire de

Mets, que ce terme d"signaitle

mois de mars.

SoNGNBB, munir.

Sonner,dire.

SoNNOR, sonneur.

SoR, sur.

SoRCBLLER,fraudcr.

SOBPBLLIS,SUI^Iis.

SoBTia DEVANT L'"vtQUE, "lre IJU

ressort judiciairede l'"v"ch".

SoavEiLLE,avant-veille.

SosTENiR,donner ilmanger, receler.

" Sostenir les bleik a
, accaparer

les bl"s.

SotiBRE,sobre,mesquin.

SourriSANT,important,consid"rable

SouFFaAGANT, suffrBgant.

Sotii.oiR,avoir coutume.

SoDPTRiNDRE
, asphyxier,saisir.

Stacbe
, pilier.

Stalz
,
stalle.

St"ant, s"ant. " En piedsst"ant a
,

s"ance tenante.

Stbvour
,
"tuviste.

Stopfiir,"touffer.

Strain, paille.

Sdbgbs, qbcti, sujet.
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SuMODinn, l"joumer-

SuiTinuCNT, subtilement.

Son. "eur.

SnrrosuguB, mttgr" qu".

SiiBsiinci
,

iunis.

Sdbhlib, surplis.

GLOSSiniB.

Soi (m mellre]
,
s'assembler,nur-

cher eoDire.

SuSPICIONNIk
, soup"oDDcr.

Sv,particuleaffirmative,c S7 TofloA

cDirer "
,

ilvoulut entrer. " Sr

devaot "
,
ci-devanl.

c sur le

TtBEKNJiCLt, eaufilque

TiiLi (mettre en), in:

r4le.

Tablon di' PiLiis, tableau destin"

" ta publicit"des pi"cesofficielles.

TiiLT, Tarlet. tableau.

TiioaiN, tambourin.

TtiDuaBi, tambouriner.

TiiLLtMiNT, arme tranchante.

Tjlii-leiibnt,d"capitation.

Tjtii.uivft,tailleur.

Taillier I." vioMi, couper les sar-ments

de la vignepour arr"ter la

s"ve. Mettre i contribulion
,
im-poser.

Ti"T, tard.

TlL."ltl.

TiLLE*
,
noircir.

TAurtE., tard.

T"hdeu* de HADt CEEmN
,

volcur

de grandchemin.

Takobe SB a
,
s'embusquercontre.

TaniI-, gros drapbrun.

TjI!"bet (il'
,

il tiendrait.

TanssONNEa, Tancekeb, "tan;oDner.

TiiiT gut commence fr"quemment

un membre de phrase,llfaut alors

sous-cnteudrc : les choses arri-v"rent

de telle tifonque.
Tante

,
tente.

Tantost. btentat. a Tanlost eon ",

TauiLE
,
Ubie.

Tathnbb
,
boire au cabaret.

Tcit, le).

TiiLZ, Tbli, Tiix, Tbt, Tr, toit.

Tenir raiiHBHEBViLLECSEKBiiT, cou-rir

beaucouples Iciiimes.

Tbhfest, lemp"la.

TiMFisTEB, d"vast" par la temptte.

" Pa"s tempest"de bledi ", pays

o" les bl"s ont beaucoupsouffert.

Tenaiit (yjjoursen ung), sU jouis

de suite.

TiMDkDB. V. Tundeur.

TBN^ouR, tanneur.

Tbkodb, plainteport"epar "crit en

justice.

Teshoing, t"moignage.

Tbssb, tasse.

Te". V. TeiU.

Thieb, tiers.

TiLLAT, tilleul.

Tiii. V. Teih.

TiBi (debonne), au galop.

TiBBi oiiTBB
, passer outre.

TiBBt (le)DBS CROS BASTORS
,
le tir

de la grosse artillerie.

Tocg d' assise, muse d'armes.

ToHBEL, tombeau.
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VllKDlGE.d"jlAI.

VAiumiGi
,
vilng".

ViiRBKiBR, vitrier.

Vaikimni.

ViMiiuLLt, v"role.

VAikttu (formede),vilrail.

VkHiNi
,
vilre.

Vall^ (choire i U), envtbir le

ptyt.

V"LLitoN, vBlet de charrue.

VtLioK
,
vileur.

ViNKKDi
,
veodrcdi

,

ViKDjkNGB (reboulerde 11),remettre

ViNTift
,
venter.

Vil, Veboiuk, verdure, feuille,

l"gumesvcris.

VtRLM D'osTKt,domestiqueservant

Achevai eu temps de guerre au lieu

d'un S' ou d'un abb".

Vax", vaissMu, vase.

V"xiLLB, vaisselle.

Vi*NT, voyant.

Vecib in li jiKiE, varice!

Vect
,
voici.

Varoc
,
veuf ou vi'uve.

Vboillb, veille." Chanter vegille*,

chanter l'oOice de la veille d'une

grande file ou l'officedes morts.

Vkist (cons),qu'on vit.

Vki.,veau.

Veloux, velours.

Vendaigb, vente.

Vekoixon
,
venaison.

ViNHEDi ',1cgranl),le vendredi saint.

Veoit (il),ilvoyait.

VBLUiipE
,
village.

YBaDEMENT, vertement.

VBiGiis, huissier i)verge, bedeau.

VsaT. V. Voir.

VBtJBUs
,
veijus

,
Mrie de viniigre.

Vsspu (le),deux heures du soir.

VEEPKiB
,
l'apr"s-roidi.

Veddibr fdebs
, partir, s'e"fuir.

Vecgliikb, pi"ced'artilleriede gro;

Vedi.", v"eu.

Vet*nt, vivant.

Vbxin
,
voisin

-

ViBciBB
,

ssiia
, fripier,revendeur.

ViBLLi, ViOLLB, c'est HOtTC violon;

la vielle s'appelaitr"le.

ViBLz
,
ViEZ

,
vieux.

ViLLitN, habitant de la campagne;

ce terme est pris en bonne part.

ViLLB, village.

ViLLBNBB
, injuriergrossi"rement.

Vin"e, r"colte de vins.

VioLiiBR,joueurdevio!e.V. Vitih.

ViiTOFi, B"che empenn"e.

ViTtiLLi, provisionde bouche.

Vis [toutau), vis-i-vis.

VixBB, veicr.

Voire, verre.

VoLciEssiiT(qu'ils)qu'iIsvoulussent.

VoLLENTiEKS
,
volout"ers.

VoLTB, voilte, arceau, cave.

VODLENT", VDLLENTBIT, Volonl".

* Avoir une ville i vouleni" ",

la forcer " se mettre " la discr"-tion

du vainqueur. " Paire si

voulenteit d'une femme a. Ii

conna"tre charnellement.

Vo"HB, veine.

VuB"T, TB, vrai,vraie.
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WiU\ott", V. Vabexour.

Wiiai
, gage.

Waigbovk
,

celui qui M"sJt ou lait

siiiir les biens d'un d"biteur,

cr"ancier pou isuivant.

WiiGiiB
,
saiiir.

Waigi"re, saisie.

WAiitDiiN, gardien.

WiiHiiK, garde,protection.

W"itte, guetteur.

Wallourb, conducteur de trains de

Wandisi, vente.

WiKAKTixB, garantie.

WiRBim, gardien.

WiaoE, gardien.

WiaoEtt
, garder.

W"i, guet.

Wrbcolueb, bourrelier.

Werde, garde.

Wbhbb, verre.

Waingniioe
,
fenne, terre cultiv"e.

WiYH TEMPS, temps Tavorable i

l'agriculture.

WiRRid, verrier.

Wet, gu".

WiDiEK, vider, terminer.

WoLLG
,
d"bauch"

,
coureur.

XiLOiGH, "chalote.

X*i",Xat*",wiit,

nelle
,
facttoa.

XV^'OTHEB, WOULTHia, WKTRRB
,

retrancher les bourgeonsinutiles

Xat
,
br"che

,
trou.

Xeu
,
suif,

XEtmiTEiT, TEV, s"tel". s Pour

xeureley "" laxatif "
, pour ne

ir de Temmes.

XippE, .cgout o" l'on jetaitet o"

l'on vautrait les criminels en-ferm"s

dans une cage " cUirc-

voie. V. Sallir.

XiRiER, fendre, d"chirer.

XoLz; gla"eul,paJleservant " atta-cher

le vigne
,
chaume.

XuELLB, "chelle.

XuEK
, essuyer.

Xun'ER, jouer.

Yawb
,

eau. " Fort yaw "

forte.

YciLor, ce.

Ygnocini, innocent.

Yllec
,
l".

Vw

VpocBAS
,
vin sucr" et "pie"de can-nelle

, girofleet gingembre,
se

buvant " la fin des repas comuic

vin de liqueur.
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NOMS PROPRES

Alix. Aliulle. Ailtiiatle. AUlUon. " AD'Ir". Andreu. Afldrowio. "

AnUioinne. ADlboone. " Aubry. Aubriou.

Barbe. " Binuirt. BcrnerdiD. " Bartbel. Berthold. BuMaU BurUul.

Bcflemio. " Uaudouin. Bidowin. Baudoiche. Badot. " Bieirii. "

Haise. " Bonne.

Calheriniu Katerine. Cathin. " Claude. Clausse. Claussequin.Clasquin.
" Cl"ment, d"men"e. "

Coinraird. " Conleue.

Didi"s.
'

Emett. " Estennc. Slievenin.

FrtOHOy. Fran"oiie.Francequin.

G"rard. Giraird Gererdln. " Georges.Georgettc." Gerirud. " Guil-laume.

W illame. Gailleniin.

Hanry. Henrirt.

Jaicque.Juicob. Jaicomin. Ja"cqnemin.Juojuin. "
Jehan. Jehenne.

Jobannes. Ha"mes. IJans. Ha"nseliD. AucUloD T Hesse ? Russon? Henne-

quin. UainotUn. Jennoo. Jcnnat. Jennatle. " Jeoffroi. JoSroi.

Lorenl. Lorette. " Loys. Lowy. Lowiat.
.

Ma"riatle. " Hangin. " Martin. " Matthieu. Naleu. Mabeu. Halione.

Maitbisse. Hatiue. Tisse. " Hicbiel. Hichies.

Nemmery. " Nicolas. Nicquelasse.Niclu. Nicole. CoUin. CoUatte. Collinet.

Collesson. Coligncn.

Olry. Ory.

Piert. Perralle. Pieron. Perronne. Pieresson. Perr"n. Poince. Poincignon.

Remy. Rcmiat. " Regnault.R"gnait.Renal. " Roze.

Simon. Symonin. Simonalle.

Thicbaud. Thiebal. Liebauld Uebat. Lieba. " Thiedri. Tbiry. TbtrUt.

Tliirioii.Wirist. Wiberatte. Wiri.

Vga, ligue.tJguemin. *

YoUanl. Yolande. " Ysabel.

' Non* nom r"ui In lorni qui boni oui pirn dcrn"r de La ni"mc botrcc. Les "altei
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ABR"VIATIONS.

chlr cheviller.

d. dcD denier.

Ibi livres.

quitre-v"Dgte.
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AUtxty, Olgjr."" Vig},"3. V. OUM"y.

Alltoarade {U eapilaint),S3S, 417.

AlphonMc i^Uroy),AlpboDM, roi de Niples,395~-3S8.

imiraJ dt la rntr [f),Loui", b4lard de BoarboD, geadn de Lon" XI, liO.

AxMtMyr, 1" e. Heu, "0.

.4nieU",Amel iHeiue), c. Spincourt,Ml.

Ane ou Entierritlt,Anccnille,e. Pioge,118, 433.

Anttg, Aaeymr-Kosdle, c. Gcne, 0,9, 3S, 74, 95, 1B3, 106, "II,
994.9, a3(-4. 491-3.

An"UoH (Jekom),96S.

Att"rta d* ta Tomr, 45.

Andmi (tra^taiut), 411
,
417.

AngUUm (k roy ifJ,Edouard IV, 70, 88.

AiutaHl'Mqutd'), GuiU. de Reicheaiw, "T"qaed'EisefaUdt(Btvi"re\de
14fi4 i 1406, 59, 184, 187, 31S-S.

AniiUy, Antaiy,c. Vigjr,533.

Anlioth" [U pmtriareh"d'). "

Aiucere, AaTen (HoUindc),110, 195, 909.

Anu (mOMi' d'),\. Alby.

Artu, Arm (Pu-de-Cali"]
,
39, 319.

Ar ou frconMy, Argiacy, c. Vig;, 143, 101
,
359, W7, 3(19,S55,

3M, 4i25.

Ardtwte, vule et lOcicoac far"t quiCMiimenfiitcoHuoiut, qui l'"tcndtjt

klravenU Picardie,bChimpigoe et te Luxembourg,jusqu'"bVosdlr,

417, 440.

Armtnxet {la dant dt"),443. V. Ermoixei.

Armonde (l'abb"de), Anloioe Gmiia Dti, ex-percepteur de l'onperctir

Fr"d"ric. ilutbb"d'AdmuDde en 1483, tu" eo 1491
,
189.

Amoull de C^ey, 300.

^run (lei'if],186. " Armn (Aalricbe),xlon OCo. Sylvius.

AubHon {J"kan),3, 54-5,100-3,303-7,300, 435.

ivbriott [Pierre'^,430.

Ambrion (/.],dere, 31.

AuArion {J.),mircbuid, 116-7, 130.

AuUay, Auuay, Aisice,413.

Aiuel {mont'' (f),etpilaiiwbourguignon,131.

AyttboMTf, Inipruck(Autriche),490.

Jmrm {Jeh.d'),prtvAlde Brie;,353.
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B.

Badtn oa Baude (marquiide). Les mirquis de Btda. 184, 187, i'it^
217-9

,
221

,
23"-8, 285

,
"73

,
513

,
317

,
365-fl

,
"0.

Badoiche
,
V. Baudocke,

Badreeourt (monc de), le sire de Baudrecuarl,ctpiUtDeTrinciis,170,
9U, 347-9.

Badreeourl, Biudrecourl (Meurihe),c. Delme, 931.

BeAaigtu,Boh"me.

BaUr,y.Brier.

Baill"t {Didi"t),71.

Baille,Baele, Bile (Suisse)
,
US, 173.

Bairel ou Bartt [l'abb"Th.], 77, 99, 13S.

Ba"y {mont' de'
,
le duc de Berri, Ris de Charles VII,0, 37, 33.

Balembottrg(l'etv.de), Pliil"pped'Henneberg,"v"que de Bamberg, de

1475"l487, 184.'

Bar-k-Due (Meuse),174, 289, 4.16.

Bar"ff,Birrois,36, 114, 163-4, 173,333, 33",SM, 310,333-4, 406.

Bartelle" Bataille, Bauitles,c. Longwy, 309, 334,349.

BartenhtTg[comtede), 1(9.

Batte (vng eiveai"iede).""te 1478 i 1303,l'"v"quede Bilefuluniiomm^

Gaspsr;l'histoiredeson suicide,quise trouve, ils pige 172,Douspu*tt
donc fort invraisemblible.

Batoncourt, Bazoncourt, c. Pange, 196.

Battompierre
,

c. AuduQ-le-Roman
,
3t9, 331, 234, 3S9.

Baiiompierre
, Georgesde Bassompierre,s' lorraia,319-924.

Bottongne,Baslogne(Luxembourg;),411.

BalaUU (damt Ytabe"',
,
449.

Baxey, B"chy, c. P"age,340.

Bmdoiche [Poxnce),44, 73. " (Jehan),7, 9, 13, 13. 31, 33, 34, 38,

36, 104-a,ll2." (Pierre, son fiU),S, 18,39, 36, 43,33, 70, 71,78,

US, 146, 161, 169, 303, 210, 322, S5I, 373, S7S, 300, 319, 388.

408, 439, 439, 443, 446. 448, 4"2. - (Claude,fibdePierre),405,407,

434,448. - (Robert,filsde Claude]
,
496.

BaiAer {duci de),ducs de Bavi"re : 99,184
, 187,400, 413, V. Loviy el

Btalne, Beaune (C"le-d'Or),170, 213.
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BtUr ou Baytr.(CoQnrd, cari de Siinl-Simplice)
,
33S, M4. "(Htnry),

n." ^Jebin, irtUdUcre),91, 339, 301, 333." (Rodit,t' lomia), M.

Bfa^inl [mtmt' d"),Pierre II de Boorboii,comte d" Beanjeu, 4"0.

Btaurepiu-,Belrepart
, BeturepiJre(Luiemboorg),193, 438.

BeawMir [Chairhi de]
,
196, 388, 4IS, "39.

Belprej/,Beaupri,S3,77. " AaciiniM tbbeye ,
mu* H"r"n"iiil (Hcnrdic),

c. Gerbiviller.

Betvoy, voix, Hiute et Basse-B"voy,
e. Vemy, 196, 340.

Betufoek (Bupie),161. " (Ueari),30, 3S.

BerbayiAnite de),138. " LesBtrbey ippirteiMi^nti('"ncienne chenlerie

de Lorraine.

Berautet-tw-Motelle (Pnuse), lo-denous de Tr"ves, S69.

Bergue,Bergues(Hord),116. " Il l'ybJMil un grand coniaerce de drap
et de toiles.

Birghei{lelire de),186.

Bernard {tedocteur G.),96-7, lU.

IbrtnnJn, moine, 48.

BertraitdouSurtraitt{SjiaODiD),iO,34, llt6,(S6, SU.
" (Didier,son

fils),19,30.

Berville,Bainville-iut-Miroirs(lfeurtbe),c. d'II"rou6,36-7. " Les restes

du cbttean couronnent encore une hsnleur voisine du viUige,

Betan"oH (Doubf),417.

Setatuon (l'areh.de). Ourles de Neufchitel,vcheviqae de 1U9 i

1408, tt.

Beufx OH Beifx[U ehinirgienG.),310, 460.

Beyer", Beyn, Beren, Bern, V. Bawier.

Bibra [Philippede),8i,S9,Wi, 1S6.

Biche,Biehl ou B"ek {Ui comte* de],99, 78, 84, 96, 185-6,313.

Biek* [GuiUaume de), s' d'Apremont,tr"sorier et firorl de Charles le

Timtreire
,
89.

Bituvre (mons' de),J. de Rubempr" ,
s' de Bi"vres

,
84, 86,88.

Billay,V. Bottas.

Bittey,Billy-sous-Mangiennes(Meuse),c. Spinoourt,97.

Bifloit,Bouillon (Luxenbourg),363-4,

atmee d* Floeaurt, partisanlorrain,370, 377, 387, 389, 303, 307-8,

330,369, 370.

Blamont (lecomte de),Perri
,
fr"red'Oby de El.,438-9.

BlanntonI {moiW de),Olryde BUroont, "f"que de Toul, 167,3S3,368-11,
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Blanchair (Baudot tl Otho).387
,
397-8.

Slantquaiem {tecomts), 3(f9. " BltDkeDbeim est lujourd'hujen Site-

auiange, c. Melzervbse, 367, 414.

Bhnt.nu, 81ory,3'-c.Uelz, 98.

Boeque (lecapiUineJiispir), 91.

Bollay, Boullay,Boulty ,
ch. I. d. C

,
40S, 394.

BoUay {lei' de],99.

Bollay(3'Jehin),3, S, 1S, 26, 34, 88. 90, 379.

BoUengnet {mont' de:, le comte de BoulogneT 170.

Borme-filUPerralle),It.

Borbon (mont' de),Jean
,
duc de Bourbon

,
360.

Borbon (le balaird dt), Halbieu
,
36S.

Bot ou Bourcetlt (moiu^ de), OS, 309, 299, 306, 334,330, 340. "
Les

Buncbeidt "taient de U noblesse du Luxembourg.

Borgia(C"iar),393.

Bor ou BouryoiffHe,fforu/ne, gagne (le duc de), PbUippe le Don,

mtri" k Michelle de France, quitri"nefiUe de Chirles VI
,
", 7, 14,

IS, "O, S^, 66-70. " (Charles le T"m"raire^ 9, 6,7, 9, 13, 37, t",

30, 5", 43. 4?i,aa, 94,SS, 99, 61, 64, 69, 70, 71, 78, 79, 80-88,

90, 140,21S. " {Le baitard Anihoime, Gis de Pb"lippele Bon), 88.

" {le bailard Badowin) , 9, 80, 88. "(Mont' Philippt, O" ia

grandbitard),186." {Le nutretehalt Thibault de Neufchatel ,, 3, 13. 17,

36,27. " (Le ckattcellia),99.

Botte (mont' de)
,
194.

Bottomnlle, Bouionville
,
ch. I. d. c, 339

,
344.

Boullongne,Boiogat(Iulie),348.

Botute, e. Heizervisse
,
367

Bouxi"rei-aux-Dame" (Heurthe)
,
1" c. Nancy, 190, 390.

Bouxi"ret {Arnoulx et Jaieomin)
,
11,104, 330, 331, 417.

Bovigne, Bouvines (Nord)
. 109, 110.

Brarnn (Jura),c. Salins,84, 319.

Braibanl, Brabant
,
83.

Braideret Je lire de), Renaud, comte de Brederode,186.

Braidi, dy, Bradln, 1" c Metz, 243, 384.

Brandeboreh, borg,boitrth (margu" de), Albert dit l'Achille,134, 130,
184.

" (JeanCic"ron),313. " (JoacbimT, 449.

BrelUe, Berliie,c. Pange,387.

Bretagne(nu"nt'de],le duc Fnnfois II,6, 100, 303.
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Bri^lU lAubiy et Jehan), 388-9.

Brinu, Brkni, I" c. Heti, 199.

Br"M. tritj, sous-pr"fecture,78, MS, SSl, 393, 397, KIS, S3S.

JfrtHM farctMtque. Brieoofl (YoDne), ch. I. d. c, 101.

BrinoKe [Hemi de), i30.

Broch" "M Sf-oiUcJU,le iotdoj/enr,lX"-6, 144, 303, S74, i14.

Bnuurich, Bronttitwich, Bmueti-ieh (leducd"), Henri le jeuoe,IS4,

187, 313.

BrvgM (Belgiqoe),196,198-9,301,399.

Ar"M""Am (JftcAKtifa),lit
,
S3,II3.-S' lUit 101 Bcndocbe cl iDiGounuy.

Brutty, Briiey-sur-HcDM (Heusf),c. Vaucouleun, 37.

fituion (Simon du), tvitjuede Puitde et suffngtntde Helc
,
38. 33.

CiUlabri [U due dt\ V. F"rattde.

Camay, Ctnu, c. Vtmy, 33S.

Cambtbat ou Campebaitte{eomU tU),le ctpituue ililienCimpobuM,

S, U, 89.

Cambray irtfo.ije],Henride Bergues,"T"quede 1479 i 1903, (S4,"".

Ci^^laireou Carpetaire,chef de pwliMiu *us gtgea delleU, 336-7,383.

Cattell {leicomtet lie],le chef-lieg de ce comt" "uit Bltsostd eatre Deox-

PoDlset Surebrnck,183.

Cedan ou Eutdan, SediD (Ardeones),363,363, 376, 389, 394.

Cetille,Sicile.

Chabeltey,Chaibtey, Cbabljr(Yonne) ,
ch. I. d.c, 101-5.

ChailUji,Chailly-l"s-EnDery,
c. Vigy, 333,366.

ChaiUy, Ch"ille}i(Yonne),c. Brienon, 101.

Chairle$,Chtrly,c. Vigy,191,367.

CKaltit {la),U Chtuss"e (Meuse), c. VipteuUes,333, 339, 530.

Chamblg, Chamblejr, c Gorie, 311.

Chamenal, Cbembol, c. Veni]',131/ 190, 5S3.

Champel {fabbiPoince dt),38, 36.

Champaigne ({"gouv. de), Charles d'Amboise, i' de ('haumont, 107.

Chanterentte (mon*' de), le commandeur de Chantcreine
, cipilainebour-guignon,

183-

ChardeUi (lecAanoiM /.),161-3,300, 387.

Charexey,Chaitxey, Ch"risey,c. Vemy
,
383,388.
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Chartify(Chr"loph*,t' th).300.

CharU, Ch. Caavdet, chlldain d" It porte du Pontiffroy,
S77-8K.

Charloi" oa log{-mon*'de), Chirles 1" T"mirtire, comte de CbaroUii^

V. Bwgoigtie.

Charme, Chtrmes (Vosges),ch. I. d. c, 79.

ChatelU, Cimenta, c. Ued, 83, 333, 343.

Chaitt-Pitre ta Ardeone, 438. " Forteresse du Luiembourg DOnm"e

tussi Gupir et d"truite en 1633.

ChMlet detoiax 5" Germain, Ch"lel-Sainl-GermaiD
,

c Gone, S, 9, 37,

83, 131,200, 393, itfl.

Chatttl "itr MezelU, Chfttel-sur-Mosene (Vosges),ch. 1.d. c. il, 360.

Chatttl S"" Blatte, 339. " Hameau " 3 kil. d'Augny.Le donjon "

"t" d"moli eu 1809.

ChaileUel (FahM Baltaiar du),379, 3U, 496.

CttttttelletiFilibertdu),cipitiinefran"ais,33.

CkatUUet (Jaicqaedu),101.

ChaititUm (Ueuse),c. Elaio,170.

Chaoatteei/,Chauvancy(Meuse),
e. Monlm"dy

,
3S8.

Chatitruon ou Chaweiion (Joffroy),39, U, 45, 86. " (Jehanson fils),

82, 83, 90, 96, 100-3, 143, 311, 331
,
338, 343, 393, 36", 381.

388, 308, 3tS, 333, 398, 360, 363, 390, 393^3, 4il, 419, 433,

494,498. " (Hiehiel,fib de Jehan), 393, 413, 433, Ul, 448, 4S6.

Clulbtch(Uduede)Till".

Cheny-""wr-F"TdetMe,301.

Chevhey, Cbeubjr,c. de Vigy, 341
.

Chimay (lec"ttite de),Chiouy venait d'"tre "rigien comt" (1740^,186.

Citrequt,Sierck,cb. I, d. c, 78, 80, 149, 185,331, 349. 390, 399, 303,
304.

City.Cjr
,
Scy

,
c. Heli, 9, 65, 83, 131, 333, 343, 334, 347.

CilUgney, Sillegny,c. Vemy, 391.

CuilU (leroy de]
,
V. Lorraine {Ren",di"c de).

CitU ((epappe). Sixte IV. V. Pappe.

Clarel (U pr"ditatfittrJ.),443.

Claiiequin(Xicoh),prichrur, 90.

CUmtnt [Wallrin),3, 76, 77.

Cltry{lepr"dicateurJ.),373.

CUmerey, O"mery (Hearthe},c, Nomeny, 13, 8S, 173,306.

CUnwl en "rgonne (Meuse)
,
334.

CUvf* [leduc de], 189.
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CoUet {k MMritr W.\. H.

Ctlin Champion, l'tteripnmim
,
118,310, 496.

Colloifpt",hnpu, CotogM (Prune)
,
IIS,181.

Coloaifiu(fercAm. "-r),HermiDD
, ItndgnTCde Hcwe

, irebevdjDede

Cologne,de 1480 k,1608,184, SIS.

Cm, Coinflant,Conflaiu,cb. I. d. c, 74,77, 79, Ul, 3BI.

ComttI, Coai"
,

e. Bouhr, iS7.

Coppa-Chauttt (('Cl),U9.

Coniei (moM' de")
,
te mir"ctul d'EtquerdM, 191.

CM^uy, Comy, e. Gone, 103, 901, 961, 3CI1-9,366.

Corlray, Courtni (Belpque;,901
^

CtmrcilUt HT Niedt, t. Ptnge, 193,959, 939, 3M.

Courdo* {le biulairl)
,
939.

Lmtmy ,
V. Comty.

CouietoMet, CobleDti (Prusse).

trant (mont' dt', G. de li Tr"moaille sire de Cnon, eommindtnt le*

(roupesfran"aisesinr tes mtrches lorrainea en 1477, 74-6.

Crante, *e (Birthel),dit li Gnnd'Bwlie, 46. ~ (BtDnes
,

son fils^,174,

181,310-3. 918,391-9,998,346.387,398,303,308, 398,533."

LcsCranti. OTiginiiresd'Alsace et posa"dioldes lerres en Lomine dans le

bailliaged'Allemagne, figurentparmiles hmilles d'ancknne cbevalerie.

Cr^ftan^elias'"f"),Jean IV, 301.

Cutrdtffer(r Joffrvy),3, 93, 143, 909,971. " (CUnde, son Bit),104,

119, 139.

Ctmin [Btrt.),49.

Ctmtrty, CuTry, c. Vemy, 9SI.

D.

IMirvnuu
,
V.Aavin.

Daguerre,V. Gvtrre.

DaUy(Aneilhn),*iS.

Damange {Jaieque),archidiaere,173,190, 909, 387, 46".

Dammita Danoe (Msurthe)
,

e. Pbaisbourg
,
194.

Damnlter", Ui, DainvIUers (Meuse),49, 99. 97.

aiu(ANn{J"t'),IS6.

DaviUtri (Wiry),"cwt'ar,97.

Davitlrr, Ui {G"rttri\,.b"aiide Sainl-Hihiel
,
conseiller de K"ni H, 78,

Sn, 4B9.
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Erion, Arlon (Belgique),HO, 336, 524, 4U.

E^noixet [Simon dei),451
.

Ermoiiei {damr lAgnon ilet),44f .

Emnt (Jehan ou Johannei), 36, 143^, 166, 206-7.

Etpaignt{U rog d'],Ferdinind
,
roi de Castiile,363, 409.

Etpieme {motu' d'),"mbiuadcur fran"ais,410.

Etpiaal,Epinil(Vosges),36, 79.

EMiedan, V. C"dan.

Etiain, Euio (Meuse),339.

Etlaru Mi), les Eungs, c. Vigy,306, 239, 388.

Etveeqvfou l'Eveiequtd" Mett {mont'), (Georges,mirquis de Btde,

"v"que de 1459 " 1484),5, 9, 19-14,22-34, 37, 38, 91, S9, 70,71,

74, 80, 87, 119, 134, (40, 160-1, 165-6. " (Henri de Lornine,

^vique de 1484 i 1512), 167-8, 178-9, 318, 930, 33S-6
,
293,

259, 286-7, 300. 433, 451, 453, 4S4.

Et,Ett, ""rnuMA, 163,190, 193, 909, 36S.
^

C"l"bre ibbiye situ"e surb

Moselle (Luxembourg^pr"sLauterbourg.

Etieange,Uckange.c. HiienvUle,433.

Evrt [teUgat),3S.

F.

FaiUey, Failly,c. Vigy,367,406.

FatquemonI,Faulquemont, ch. I. d. c., 333, 935, 241,353.

Falquittcnne, FiIckensleiD
,
ch"teiu silu" k cinqlieues de Bilche,309.

FiUquettennt{h t' dt),338.

Farard {letttarquU dt]
,
le marquisde Ferrare,S.

Farande {le i-oij\ Ferdinand,duc de Calabre, fils d'Alphonse,roi de

Naples,318, 351, 358, 364, 573,

/'aux, Faulx (Meurthe),c. Komeny, 598.

Fayl ("umt' Du), gouverneur du Luxembourg, 86. 117, 161, 195, 30S,

346,498.

Fayt,Fay, Fey, c. Vemy, 177, 236, 958.

Fenetlrange{Arnoult de), fils de Henri I d'Of"viller,209, 90S, 215,

318, 322-3.
" (Jehan,mar"chal de Lorraine),14.

Ferande, V. Forande.

Ftrra"te, Ferrellc (Haul-Rhin).

Fery{mo"i'),Feny I),comte de Vaudemont, p"re de Ren" H, duc de

Lorraine,40.
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F"\"",F"ves, c. Het", 337.

Flanmlle, t. P"nge,HT.

Flttvigney,Flivigny(Ueuribe).c. Stial-Nkalu, 345.

Ftereg,lleury,70. 175.

Ft"vey,Fl"vy,c, Vigy,

Fl"vilU, c. CoDflans,!239. 3117.

FUxourl, c. Pange, 310.

f former (Toscane^ 3SI.

Florhanget, Florange,c. ThioaviUe,37S, 388-9, 393. 410.

Florkange{Robtrtde), 193.

i^oge,Foggi*(R. ite Htples),373.

Foldt {l'abb"di], Jean II, princede Uenneniberg,tbb" de Fulde, de

14764 1913,-185.

Fol, FovilU, c. Veray,190, 308,390.

Forpach, Porbach, ch. I. de c, 180,193, 373.

France (leroy de), (Louis XI), 6, 35, 33, 43,70, 71,91,94,98, 99,

100-4, 107, 109, 114, 143, 146, 156-7. "(Charles VUlp, 185, 174-6,

181, 183, 196,307,309,313, 316, 336,371,377,388, 309, 313,

318, 318, 320, 359, 347, 351, 351-1, 558-9, 360, 362-3, 373, 400-4.

" (LouisXK), 202, 348, 363-3, 401
,
404 5, 4H

,
415,417,431,

424, 437, 430, 4M), 443.

Francos {fabb" N.), 38-40.

Francquefforl,Francfort-sur-le-Hein (Cont-gerra.),180, 183-4.

Friderkh [nuiru'),Fr"d"ric IV, empereur d'Allemagne,31, 52, 57-64,

87, 117, 144,148,181, 184-9, 332, 331-6.

Fr"d"ric (don),fi"re d'Alphonse,roi de Naples,338, 364.

/"n"owr (Suisse),84.

/"nVor^f
,
Frislol,1"' c. Mete, 336, 384.

Frittorff,FreistrofT,c. BouzoDville,353.

Fuillat, FeuUat {l'abb"D.),'i",,33,36, 111.

Fnutemburg (eomte de), 185. " Le comt" de Furstemberg,"lait un "Ut

imm"diat. de l'empired'AUemsgne (cerclede Souibe),185.
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CaitI,Gi"le (R. d" Naples,
360.

Gaillat Jaiequin),"ip"uinebourguignon,89.

Can, GiDd (Belgique),87, 9(, 17S,iOI-3.

Cenenoii, G"nois.

GtnH'it, Geiiive (Suiue),199.

Ctnelroi/Je],eiidroil du Sibloa uti te trouvait le gibet,3S0.

Geime, G"oes ("uta Mrdes), 348.

(ienne {lecardinal de),3S3.

OeHoivrt {l'eiv.df, Pnn"ois,"v"que de Gen"ve
,
de (133 i 1491, 40.

Gemcxry, Jtroisb,116.

GeuvilU, Juville IMcurIhe),c. Delme, 190, 31 1, 360.

Giraird Imaltre
,
docteur lux g"gcs de 11 cit",prieurde Saint-Andr",

I4S,14H,S17, "6".

Glaligney
,
GUligny,c. Vigy,341.

Glichen icomte de\, Gleichein "taituncomt"deThuringe (Stxe',18S.

Gobn-HUchan J.^.%9.

GoffyenHourgor/ne,407.

Gain, c. Vcniy, "iW.

Gondrecourt (Meuse), 77.

Condricourl ',Uvicomlc t' dt),Saltdin d'Angiure,S3S.

Gonttorlf{Utomte de',(Bruiwwicki, (86.

Le Gomaii, naix, nay, Gronnaii. (Potnce,chlr.),3, 4.
" (Jehan,chlr.),

104, 139. " (Didier,chlr). 19
" (Jrlian lejonne, 61s de Didier). 19.

" (Jehanl'"chevin,GU de Puincel,3, 4, 38, 4), '203,333, 336, 425,

431,49",497, 460,46S. " (Maheu, l'amaD),39, 99, 113, 139, 196,

196,364, 366, 373." iJehan, filsde Maheu],163,338, 336, 360, 303,

550. " (Michiet,chlr.),S, 18, 31, 36, 41, 31, S2, *4, 57, S8, 70,

73,83, 89,93, 97,100-3 13S, 131-8,143, 149.134, 161, 164-3,

181, 193, 193, 209, iSS, 277, 388, 333, 531, 382, 414. 431, 435.

" (Didieret Phelippe,flisdu Hicliid),30, 77. " (R"gnaitou Reiiall,

chlr.}.7, 9, 13, 13. 17, 40.
" (R"nal 11,chlr.,fils de R"nal I),19,

32,25, 33,36, 54, "fl,63, 83, 91, 99-104, 108, 114-5. 131. I2j,

4 50, 176,309. 323, 332, 341,255,261, 373,278, 388, 500,337,531,

549, 4111. " (R"nal III,l'"chevin),113,114, 133, 143,328, 597, 4 3.

436.
" [Hichiel,iiU de R"nal lil),448, 455, 465. " (Pierre ou Perrin,

IV-.lievin
,
fils(te R"nal I),26, 31, 55, 36, 45, 72, 86, 108, 332 -
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(PoincigDon,filsde Ren"l I),3S. " (.Franssoj,clilr,,fib de Renal I),

28, 3S, 82, 90, "S, 119, 113, 147, 16", 171, 176, 181, 193, 196,

313, 316, 331, 33(, 336, 393. 373, 389, 399, 318, 337, 331, 336,

40S,431. 44U, 449, 448-9, 494, 461. " ^Thi"bault.msde Franssoy),

104, 398,393, 413,433, 4il, 41S, 460" iRenall,filsde Frsnswy),

363, 389-6,409-6, 416, 433.
" (Jebao

,
fils de Pranssoy],439, 441,

443.

Corse, Gorze, eh. \.d. c.,33, 40, 76,79, 103-9, 138, 149,199,334,

347,273,306-8,39t, 406-7.

Gor"e (l'abb"d"), V. Wiise, 13,25, 233, 391, 248. " (WirideDommit-

tin, abb" de 1490 " 1S08)
.
291, 378.

Goth {lelire de), Geth en Autriehe, selon OEdcu Sylvius,186.

Goujet le ehaingeotir,104.

Grainge oux Dame" (la),c. Heti, 237.

Grainge aux Orme" {la), c. Verny, 343.

GraingeBraidy lta),'V.Braidi.

GraingeDaniel [la),c. Metz, 243.

Grainge{Lowy de la), 104.

Grantson, Grsnson (Suisse),83.

Gremctuel: [lecbanoiiu'
,

8.

Grixey
,
Grigy,c. Meti, 81.

GrQelx {U tire dt), 186. " GreU (Swe),selon OEn. Sylvius.

Groignal{l'Nic], 141.

Groxievx
,
Grosyeux, c. Helz, 336.

Grymont, Grimont, c. Metz, 337, 373.

Guherehien
,
partisanlorrain

,
227.

Gudeeoppe{Hann"t),40,

Guellem, leiit,Gneldre
,

Guelre [lei duci de), 69, 178, 184, 194,

292,346, 363, 411, 416.

Gu"tre {lafilledu duc de)
,
Philippede Gueidrrs

,
ferome de Ren" II

.

178.

Gv"nemange (les' de), 501.

Guerre ou Oaguerre {Graeian de), HO, 83, 34, 92
,
99-7

,
100, 109,

192. 196,338,394, 398.
" Originairesde Guyenne, les de Guerre

"bient de l'incienne ehevilerie de Lorraine.

Gttiengne(mon"' de,
,
Charles

,
duc de Guyenne

,
fr"re de Louis XI, 43.

GuiUaame (tf*)
,
docleur aux gages de la cil"

,
4

,
310.

Guto(rf"/faniponl,3,7, 10,39, 34.
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Naeoncourl
,
Hiuconcourt, c" Heti

,
33(X

Hacquebacifiie{U i' P. de), 'Sft. " Pierre de Hagenbach, gouverneur

de Frrrette pour II Bourgogne.

Baequtnac {Hanry), s' brabtD"on, 91.

l/adoncha$tet
,
HiUonchtiel iHeuse), 78, liS.

Maguenouie,Higuenau |B.-Rbio), 313.

Hairange{Jehande)
,
38

,
ibb" de S'-H(Ttin.

Haintelin de Bourgogne, 306-8, 306.

Hall Chtmin (Ir)
,
80, 3SI

,
337. " Division (erriloriile du Pays Hessia

comprenanl une partiedes cantons de Pange et de Vigy.

Hanapierrt [tevou" de)
,
144.

Hannaui {ht eomtetdt), 1S9. " Hanau est aujourd'huienclav" dans

l'"lcclorat de Hesae.

Hanoteiei
,
Hanovriens,303.

HaitMlain {Emtt, camtede), 186. Uonstein dans l'"vAchi de Biinberg,
selon C"a"*s SyWius.

Hanrg dt Gone, le changeur,
19,93, 166, 3j8.

Hartelletlaine ou Sfeiit,en la Leif
,
\ib-T

,
199,393.

Haracourt {Jaic^foede), i' lorrain,70.

Haracourl (Guillaume de], V. Verdun. " (G"raird,"on neveu), 339,

3S6.
"
("vrairl)

,
388.

" (PbeUppe), 385.

Haipurg [feveic.d"), 187.

Haulte-Rive. c. Vemy ,
384.

Haye {Poineignonde la), aman, 131.

Helfeite'm{comie d')
,
34i. Le comt" d'HelfcBtein "tait en Souibe

,
au

nord d'Ubn.

Huidelberch (G. duch. Sade),434.

Helimer,c. Grostenquin
,

389.

Hermeitat (Jacob de)
,

46. " Les Helmsladt "taient def plus puissants

seigneursde la Lorraine Allemsadc.

Hennemberg {comte de),189. " La maison deHennrberg (Franconie),"lail

consid"rable en Allemagne.

Hnutetnberg(Berlk.de), 186.
"

Celui-ci ressorlissait de l'"v^hc de

Bamberg.

Hetperange(Luxembourg), 110, 116-7.
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Hew
,
Hauell (Belgique), 140.

Httu {le lanlgraffeW. de), Guiiliume, GU de Louis III FraDcosur
,

18i, 313.3.

Heu" {Vabb")
,
28

,
33

^
.37.

Htuenge,Hessange,c. Vigy,373.

JV"u,Bufse (Belgique),37, IM.

Heu (Cotlignonde)
,

l'aman
,
3

,
177.

" (Jehau, chtr.
,

son fils),3,4,

46, 17, 18." {Collignonou Nicole,chlr.,fitsde Jehao)
,
17, 37

, 104,
lOT, 173,203,311,222,466,368, 500

,
307

,
397

,
403

,
413.

Boeloeh{Gralf,comte de),183. Le cont" deHoenlobe se trouve aujour-

d'hui dans le Wurtemberg.

Hohenlzorae (F., comte de), 185-6. " Le eomi" de Hohentzollem est

enclav" diins le Wurtemberg.

Hmdebrant {Jehan),7, 134,336,332, 336. " (Un autre Jehan),428,
460.

Honeberche {Phit.de), 117.

Honiteyji{G.de),186.

fforgne[la), c. Metz, 343, 433.

Howanith
,
Houiville

,
c. Briey

,
336.

Hugue {M'), chanoine et m"decin, 124, 143.

Hwnbercourt (jtf*de)
,
le s' d'Imbercourt, 54.

Hurle (le)
, pr"vAtd'Erlon ,

96
,
97

,
20S

,
31 3

,
336

,
360.

Htuange {Pierrede), chanoine, 417-8.

Ingtbruch{l'"vfqued'), "v"que d'iospruck, 184.

Itemburff{eomtei "f)
,
189. " Ce comt" est aujourd'huidans le grand

duch" de Hesse.

Jaeobo (lecomte), 3ii4.

Jaicque(Dam)
,
moine et abb"

,
33

,
37

,
77

,
98

,
99

,
12S-9.

Jae"iue{M')
,
chirurgien,

39
,
304.

Jaicqve("'), tr"sorier de Maximilicn
,
367.
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JehOM d'Abtviltt, 140. " lmpo*l"ufqui voulut se fiire paiser pour

"%(tIm le T"m"nire.

Jthan d-"nowe
,
bourgeoisde Meli

,
198-9, 163, 108-9, 170, 434.

Jihan de Bonne
,
l'orf""re

,
30.

Jthan de Briey
,
le peintre.

JefuM de Hatange, 444.

Jehan de Landre
,

4.

Jehan de LandreTOont
,
7

,
977

,
388.

Jehan de Lorey
,
1(6, (20.

Jehan Philippe, g"n"raldes ObserviDlins
,
1(9.

Jehan de Rouierieulle
,

407.

Jehan de St-Mihiel, 18
,
2(9.

Jehan de la Steppe {lecapilaitte)
,
4(1, 4(7.

Jehande Ki/^rr, l'aman
,
8S, 428.

Jennat de Hannonville
,
449.

Jennal dee Prcy (lectipiUlne],4(1-7.

/MRon le hdtard (lecapittinej,
366, 389, 393, 411.

/"mon le lombard
,
90,

Jeuvegaey,Juvigny (Meuse)
,

o. Hontm"dy, 389.

Jeuville,Juv"lle (Heurlhe), c. Delmc, (90, 337, 390.

Jhentialem, 3, 4, 13,39, 43,91.

Joiey, Jouy-"ui-Arehes, G. Gorae, 3", 339-fi,337, 391, S66.

Juttetnont {t'abM de), 08.

Joiijney,Joigny(Vonne), 101.

Juxmi, Jussy.c. Gora",34,83, 303-4, 333.

tMi ou ladonchampi, c. Hetz, 146, 330, 350.

Laie ou Laye [mont' Jehan de la), 93, 117. " Im"x ou Laye
,

nom d'un villagedu canton de Longwy.

Laiey
,
Layicr(Heurthe)

,
332.

U%ey {Jehan'i
,
l'anxin .41", 460.

lainffant(Jehan),301 .

Laire, Loire, fleuve,34!f.

Lalaing{le tire de), Charles de Lilain (B. Autriche], 186.

"
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5^3 TABLE DES NOUS

lOOB),lU, I*?.KO. l3S-i,138,U", l"l,l"l, 166^.178,181,

189,190, 301, 907, 314, 318-9, 331
,
3-23, 339, 347,349,360-1,

977-888.893-6,300-6,3(8,519, 33"-7, 329, 3"J, 543-3.3*8,

3S3, 360, 363-4, 368-9,376-8, 381-7,389, 390, 393-4, 409, 413,

4(6,437,439,430.

Lorraine {labtutaird de), JeiD d'Anjou, btttrit ite Je*n 11,74, 83, 8ft
,

1)0-0,(93.

Lorrain* (Henrida), 178-9. V. "v"qutdt Mttz.

Lorraine {U Pr"tident rf"),431.

"MiM(JVtcoI"),chlr.10. (Thi4tMi,l'tnun),3,18, 19, 30,116, 377. -

(ConignoD,IUsdeThi"b(l),30." (WiriBl),3, 11,36, 41,96,83,

91, 97.

louneneg, Loxmpty, c. Verny, 108, (90, 328, 33S
,
338-9, 3!",

340, 383.

Lowy (motu''),Louis Gilbert de Bourbon
,
comle de HoDtpensIcr,364.

Louij/{ledve), Louis le Biche,duc de Bivi"re,SI, S9.

Lowy [U eordelier)
,
11.

Lueembourch
,
bourg bour, Luiemboui^ (Piys-Btsj,S4, 61, 71

,
100,

109, ((0, 119-6, 140, 143, 149, 190, 179-6, 178, 180, 317-8, 333,

363, 398,336, 363,451, 4U.

Lueetnbourg {Bamairt de"*,ZSS-i
,
340.

Lvcemborch {Jaiequede),fr"re du cono"lable de S'-Piul,67.

Lucembourg {Frederick
,
mar"ehal de), 149, 190, IS4, 176, 341,391,

446.

Lwxy, Luetey,Lucy (Heurihe), c. Delme
,

946
,
370.

""fwy, ppey, Lnppy, c. Pange,339,380, 340.

Lvppen("'de), 189.

Lure {Haate-StAoe)
,

s. pr"f.,318.

Luieuf/,Luieuil (Hiute-SaAne), cb. I. d. c. 36.

Li"verdung,V. Lieerdun.

Lym {l-abb"de),189.

,
"yon[RbAne),434.

Ljfon{mont' de),
Chirlei de Bourbon

, iTchev"quede LyOD
,
140.

Jlfatane"
, Miyencc,

!14, 183.

Maianee [l'areev.de),Berthold de Renneberg,99, (84.

Maiey, Mey, c. Helz
,
367, 433.
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Mai, Magnty, Magny, c. Venir, 86,138, SM, 3S3, iSi.

JViMiine(Jic**de),
Charles II

,
comte du Miioe

,
oevcu du bon roi Ren"

,

in.

Maimillt, c. Briey,331.

Mairange, Ktnagt, c. Helz, 73, 7S, (31-3, 300, S6S.

Mairche [Guill.de la).C'est GuJll. de la Mtrck
,

dit le Sanglierdet

Ardeniies, 159, (40, (75. "(Robert il},78, (30, (M. 197,373-4,

334
,
535

,
557, 363

,
363-6

,
376-8

,
387, 303

,
595

,
599, 4011-1

,
W"

,

4(0-(, 463, " (Evnird)
,
cardinal de Bouillon

, "v"quede Li"ge, frire

de Robert, 139, 140, 189, 344.

Mair"viUe, Har"ville (Meurthe),c. Naoey, 3(3.

Mairi"MlU, Harieuties,e. Vcrny, 236.

jHaix"r""
,
Maizi"rea

,
c. Metz, 300, 306, 32d,386, 330, 366,407.

Malltroy,Malroy, c. Vigy,3:"7,366.

Jfajfaneaurf,lUalancourt,e Briey,337.

Maline, Halioes (Belgique',3(0, 347.

ilallebert {lei' de),407. " il y a des Htiberg, originairesdu Palalinal,
dans l'ancienne cberalerie de Lorraine.

Mmdreeet
,

uet "m t"kicl (tec" de), (17, 186, 359." Le eh"leau de

Handerscbeit "tait situ" sur la Liser, i dix lieues de Luienibourg.

Maradet (Jehan de)
,
cam"rier apostolique,368,380-1, 386.

Marche en Famine (Luienibourg),IQO.

Marche (Claudede),W.

Marche (Oliv. de ta),54. " C'est le chroniqueur.

Markbruch (lelantgraff",\t landgraveHenri de Harckpnrg,
184.

Margerel[Claade),300, 434, 439.

Margueriled'Angleterre,114. " C'est Harguerited'Anjou, reine d'Aa-

gleterre,filledu bon roi Ren".

MarUilee^dej, 59,62.

JVar^, Harly, c. Vcrny, 76, 236, 351, 366, 419.

Martin d'Ancey, Si. 95.

Martin, derc des Sept, ((7, 333-6. V. Dinguenheim.

Maximitliam. V. Otriche (duc d').

May la Tour, Matlalour, Mars-la-Tour,c. Gorze, 353-3.

Megenne, Hangiennes (Heuse)
,

c. Spincourt
,
146. V. BilUy.

ir")iMn(|""*y.],l23.

Merigney , Hareilly(Aube),
(00.

Merxy, H"chy, c. Vigy, 333.

Jtfefc/tuo,U"eleuves, e. Vemy, (43,339, 375.
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htftgnijdevant Ir Pmtl, Les H^ails, c. Ponl-"-UouMon. 33k

Meurt, Mot* (c" dt), tOS, 115, ItUt. " Le clieT-tieu de l'ai

princi|Mut"de Meun est lujourd'huiune tille de Prusae (pMfiaee

rli"ntne).

y.fiay.V. f^oiay.

Uiflan, ilillan {duet de). " "Git"is Sforcc, isMuin^ le 36 d"cembre

U7e, dins l'"glisede Mil"i"i
,
8K. -- (Luduvie Sforee)

,
363, 409,430,

431, 434.

Millie {lahh" de''
,
183

" L'abbiye de Milck cUit sur ti rive du Diuube

(Autricheinrfricurc).

Mince, Neuss (Prusse],73.

Mitten [Feiv.de)
,
Jean de Wiss*nb"ch

, "v"que de Meyssco ,
184.

ifoini (HeurthO.c. Gerb"vlllrr,167. " L'"v"que de Mm y mit ou

ch"teiu dontnne gravure de Beaulieu nous a cuiiscrv" l'aspect.

Moieuitre, Hoyeuvre, c. Thionville,355.

Momnei"ilh, c. Briey,147, 33i.

MolUe [Jennon dt), 100, 333, 379, 380-3.

Mollim, J/ot"tm, Moulins, c.Hett, 7S, 76,83, 107,146, "3-5, 34i,

244, 248-9. 334, 373, 391, 407, 409, 4H.

Utnteoinlin,pr"sVirton, 110.

UtntffbrtftlorUfort,pr"sHirecouH T 363
,
366.

"ORtagut (m' de)
,
S

,
40

,
340

,
4-i8

.

Uontarby [Jehan de), 433-3.

Monfalcon,HanlfaucontHeusT), 313, 349.

Montfarar (leav' de),le mnrquis de Montlerrat
,
40.

Jfon(/"w/(fcc'""i"),185.

Montigney,Montign;, c. Meti, 131, 3i3, 573.

MonlUh"ry,Montih"rySeine-et-Oise,9,

Vontoy.e. Pange, 174, 339
,
333.

Montriauli, Hontereau {Seine-el-Mimcl
,
100.

Montron {moni' de), 429,

Morhangi, c. Grostenquin,357.

Momay imont' de),84.

MortfonfaiM[Henride), chanoine, 99, 161 2, 300.

Morviile (Meurthe),c. Dclme, 323.

Voiay,lUetay,Houzay (Meuse;,533, 376.

ifolin iJehan),chanoine, 9.

Moulin. V. MoUin.

ifoutm. Moiiion (trdcnnc*!, 236, 378.
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jHouinm,318. V. Ponl.

Ueuie, Meuse, rivi"re.

"u, Jfa, MeielU, Moselle.

N.

Xamar (Belgique),32, 8", 363.

fiancey,Nancy (Hcurlhe), 91, 79, 60, 83, 81, 86-8, 100, HZ, I6i,

189,313,223, 537,360.

Ayante,Nantes (LoireInf"rieure),971-2." Lf pilligede Nin tes qui nous

est rapport"i celte page, piraltune nouvelle plusqu'eiig"r"eet uns

doute de source allemande,Charles VIII ayant occup" cette ville "ans

r"sistance aucoDc.

Xaple, Napks (Deui-Sicites),33S,360, 364, 373, 437.

ifatoioe ou ffa$ioire ;c" de],59. 88, U9, 186, 194,311, 313,409,

430.

Navaire
,
Novarre (Sardaignc),

363
,
434.

Nemoari (Seine-et-Mirnei
,
100.

Neufckatlel [mont' du), 88, 104.

Ifeufchasttt,Neufcliiileau(Vosges
,
40,429, 450.

Pftufi-chaiM en la Leifz,149.

Niedz
,

la Nied, rivi"re.

iVimiijue(Hollande).416.

JViWJ/f (Belgique),51.

No"l {m* Didier),sulTragsntde l'cv"quc,54, 69, 93, 107, 14*.

Xoel (Jehan), chanoine,163, 270, 272, 38U, 300, 302, 530, 336,

382-5, 587.

Noeroy, Korroy-lc-Veneur, c. Hdz, 23!",449.

Noirenberch, Nuremberg iBavitrcl,49, 272.

A^ommeny, Nomeny Mrurlhe,',S, 12,23, 40,7", 85, 138, 227, 2S1,

399.

Nimviant, Nov"ant, c. Gonc,20l, 392.

Noteeroy.V. iVoeroy.

Notvies, Noyers (Yonne)
,
101-5.

NiwilUy, "ouiFly,c. Vigy. 367.

JVue/"Wez,Neufchef
,

c. Audun-lc-Romnn, 2S3.

NuefzehatM {Jttitquede^ ,
tkU, 105,909,263.
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Ofenbaeh {Uttse-DtrmAtH)
,
UH.

Oberi"mt (c'*(T),183 " Le comli d'Obenlein "Uit CDcIiT" dans te Pali-

tiiMl di Rhin.

Or"mewrl ll/anry(Tf,89. " (Georges),399." Orioncourt "Uit ud Cet

KleTiDt de Pont-i-HouMon et doni lesseigneursittieDt de l'inrienne

cfacvileriede Lomiiie.

Otlerty,Orly, c. Heti,975.

Otlexey,0]gj,c.Vigj,"3, 143, 191, 237, 53i-3, 366. Y. Allrxry.

Olotieu {le l"t de),
188.

OnvitU.e. GDrte,3"7.

Orange lU priiwt d')
,
"' du Hirliy,909.

OrUe{BamMld\, 998.

Ortmt (U due).V. France, Louis Xll.

Ormaadaire [B. d"
,
"iS.

Omey, Omy, e. Verny,39".

Oihon, gnnd doypD, 13.

Olriche {h duc if].HMimilien
.
duc d'Autriche

,
roi des Romains

, puis

empereur d'AIIero"gne
,
BO

,
00,91,94, IIS, (34, 140, Ui, 148,

174-6, 178, 181,183-9. 196, 198-9,201, 909, 916, 93", 270. 977.

308, 511-7,319, 320, 039, 347, 369, 370-1, 580, 399, 400, 407-9,

410-1,410,421.

Owigaf!/,Augny, c. HeU, 76, 99, 235-6, 234, 960, 340.

Oxebourg[l'archev.d'],"rchevfqucd'Augsbourg,150, 159-3.

Oxry, Ogy, c. Pange, 193.

PagHts, Pigny-sur-Moselle(Heurtfae),c Pon(-i-Mousson
,
9H.

Paingt, Pinge,ch. I. d. e.,939,941.

Patlanlin ou Patiegrare(Fr"d"ricI le Victorieux
,

comte pilintin),
88.

" (Philippe),184, 187-8, 197, 207, 979, 413.

Paaadanve, Panade, d'*pr"8les B"n"dictins.

Pappe [U]
,
(siiteIV), 49. " (InnocentVIII ,

cirdin*! de Hdic)
,
.16:",

173, 338,388, 308. " (AleiindreV], Borgli),3S9-4, 411.

Digilizedby



DI!S LIEUX ET DES PERSONNES. 537

Papperet [mcolle)
,
3, i%, U6. " (Jaffroyet Jehan, s"a 61s),3, 42,

41.43,77, 190, 171},lO", 1US,37I, 30"
,
3U

,
346

,
U3.

ParroU, P"roy (Meurthe),32.

Parii (Seine),WI-4,4iO.

Paulut labb"), 28,77.

Pawitlei, Pouilly,c. VEgy,333.

Peltremmt {Jehan),452.

Perpignan! iWiltame), 19, S8, 174. " (Gireird,ion Be"eu\ 47, 82,
89,113, 123, 15G,23S, 204,276,330,319, 5S0.

Petit-Jehan {tetoldoijfur),428, 433.

Phelipp"{l'urdiidac),56S-0, 580, 412, 431
.
4", 455. " Philippe1"

Beau, filsde MBiimllien et de Marie de Bourgogne.

Phelippe,b"lard de Bourgogne
,
183.

Pkilippt de VigntuHes,268.

Philippe[Jehan)
, g"a"ni "es ObserveoLos,119,

Pichon (Jaicomin),36, 417, 190.

Piere [tef de la'
,
186.

Pitre (m*),l'argioisle,UH.

PiereforI,ancien chileau
, pr"sUandres lux quatre Tours (Meurthe)

,
146.

Pierelson de SepCenay,139.

Pteplevitle,PleppevUle
,

c. Metz, 83, 139, 32i, 369, 481.

Piuve {Jehan de la),27.

Paincignonde la Haye, S7, 01
.

Poineignonde Gorte, iS6, 1G6.

Pollein (S'Martin de), 312.

Pote, c.Mcti, 241,567.

font {le],le PonU-Mausson (Heurthe), 78, 70, 86, 87, ItiO, 114,

117,110, 123, 146,227. 230, 252, 235, 241. 250-2,254,237,

268, 299, 3-21,326, 331, 345, 377.

Pont [lemarquis du)
,
i^

,
51.

i"on/oy,c. Verny, 8", 142,215. 239,520,407.

Porchier, Porcher, c. ConOans, 331.

Port $ut Saille,Porlrsur-Seitle (Hcuribe), e. Pont-i-Houuon
,
44, 237,

Port tu* Saille {Bemart et "nlliontu dt)
,
441, 453.

Poulie, Pouille,provincedu royanme de Ntples.

Po""tUe",PouiUy,G. Verny, 259.

PraUl, Prayel
,

c. Heir
,
236

,
230.

Prieherewi (lee),communanl"
,
378^9.
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Prnuj,, Prcny {Meuhhe), 80, 333-4, 3SI-S.

Premiltert, Picrr"vUI"rs
,

ei Brity,903,333,

Proiehtnrt {Ut),
dorai nicaitisjicobms

,
39

,
il3.

Quatre/(tfwtifiet ThiHat), 11, 31, 134, 195, 313.

Qvaiexey [ta),c. Pange,193.

QuerforUlt lire de)
,
106. " Qualuri en Swe [OEo. Sylviu"].

R.

Aobay (iV.Dame de)
,
Ribas

,
c. Vigy,199.

Ra, ReicbietmonI,Richeniont, c. Thionville,90, 104, 149, ISA, 176,

178,337, 433.

fla""r(. V. Ralcourl.

RaigecorIdit Xappel [Pn-rin)
,
90. " (Nicolle)

,
36. " (Philippe

,
ehlr.

son fils),se, 38,50,74,89,00,91, 97, 104, 109, 118, 174, 176,
179, 309,310,431, 433, 436, 466.

Raint, Reims (ll*me),404.

Ralemtrt, Rtacouri (Hcurthe),c. Nomeny, 43, 190, 407.

Raneonval {Hannei et Haitry),"rchileclesmcKins
,
39.

Raneonval, RanguevauxT c. Tbionville,337, 353.

Bavetlainne ou Raintlein [ietire de]
, cipiUincbourguignon

, gouremcur

d'Ams, 67, 413,301.

RaviUt, c. Pinge, SIS, 446

RaviUe (tfmrid"|,446.

RnhitinUMt. V. Bachieltnont.

Remich (Prusse),sur h Moselle, pr"sHondorfl, 301.

Remial {Coligium),amant, 3t), S7, 96. " (Jebin
, "mini), 39. "

(Colignon,tmanl son fils
,
34, 50, 03, 83, 89, 90, 104, 118,

135-8,195,309,311,363,389, 319,389, 405, 407. " [Guilbume,

filsdeCotignon),4l9.

Remillt!/,R"milly,e. Pange, 131.

Rena"t (Jehan),cnr", 493.

Renne* [Ut et Vilaine),377.

Renifniii{Jehan),
orfivre

,
35

,
363.

Ren
, Rainguilhn(Pierre), chlr,5,4, 17,34

,
38

,
73

,
77,95.
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Boudon iCbnuUiU), *'h"miii, W.

Rontre" (Meurthe),cb. I. d. c, 47.

AoHctffoit.-Roussilloa,prov. 339.

Rouppigney, RupigDf,c. Vigy, 367.

BoattritulU OD Rouzeruellt, Boi"rieuUca
,

c. Gorae, 83, i

3i6, 347, 491.

Boteani (le cardinal de)
,
183.

" Guillaume d'EftonUriBe
,

vciieT"qiKd" Rouen
,
mort " Rome ta 1483.

Saehtlduet de),S"iit, 184, 188, 357,243,273,406.

S^ Aille, "''M,c. Briey.MO.

S" Andreu (h prioriyde]
,
99

,
317.

S*Amatiit(rabbasede), 39, 38,93, 119,139, 194, I5", 326,347,

396,337, 349, 371, 43S. V.FuIlnf, fl""-f"mm, Walk, Wilia^-

5" Aubin (Phet.de]
.
chanoine

,
98.

"" Avoli (Moselle)
,
ch. I. d. e., 397, 349.

S' Cl"ment {abbat/ode), IS,3S,H%, 147.136,369, U3, 396, 413.

S* Cointin, chtpelled"diai 5' Quentinel pbe"eau wnimet du moDt qui

porteeneore ce nom "ujourd'hui,
44,98, 131.

5" Denix ou ni* (Seine),33, 404

5" D"ni* [Fabb"de). 131, 313
,
316. 288, 353.

5' Diiier, S" Dizier (Htule-Htrne)
,
100.

5""%, pr69Helz, 393,330.

S" Evre (Meurlhe), e. Delme, 196.

S' Germain, Stn Gcrmuio iDeux-Sicilea),
Terre de labour,3M.

S^Gury,pr"sMeiz, 439.

S* Humbert, S'-Hubert
,

c. Vigy,337.

S^Jaicque en Galice,199.

S* Jeure, S'-Jure
,

c. Vemy, 331.

S'^Julien,c. Heli,318.
S^ Julien (Meuse),c. Coramercy,336.

S^laidre,S'-Udre, c. Vem", SI, 40, 384,398,860.
S* Martin {abbayede)

,
itnat Metz, 38, ISS,181,SS", 367,304,343,

Ma, 363, 379. V. Heiie, Witte.

S* Martin la G/andtfre,pr"sS'-Avold,21.
S" tUhiel (Meuse),100, 311.
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5" NkoUu da Vau, S'-Nicolu-du-Port (Meurthe)
,
eh. \. ". c. 393, S70,

33S, 361.

5" Omtr (pM-dt-Ctitia),309.

S^ P"remont, c. Briey,IZA
,
173.

S" Pieremoat {fabb" de), US.

"" Pierrt aux Damti {mona$l"re dt), 119, 389,390, 308-9, 310, 337,

330-1, 392,419,130.

S' Pol {U eoBtuHabU de), 80.

5'Pn"jM DU oey, S'-Prival
,

c. Meti, 75, 330, 254, 2S9.

S' Qutinlin.V. S' Coialin.

S" SimpAorfm (ali"oyed")
,
28

,
33, 36

,
.77, 88

,
99

,
105

,
206-7, 217,

225,369,386, 594, 421, 463. V. J%, Bairet, Champel, Jaieque.

S' Sixte (le cardinal de), 63.

5* Trott,S'-Trond (Belgique),140, 183.

"" rtnc"nf(a6bayede), 31,38. 39, 40,91, 56, 171, 173, 193^,809,

273, 27", 3U, 381, 409, 423. V. Chaittllet.Francoi/,Xeufehatft.
Viviis.

S" Vy, S'-Vit (Luxembourg), 110.

d^ Agalle {ehappMe), c. Melz, 224.

S" Barbe, c. Vigy, 71, 343, 346, 367.

S* Eliiabelh [eommanderie de), 2tiS.

S' Eliiabelh {legrant ma"tre de], 189.
" Ce doit itre U grandma"tre

de l'Ordre Teutonique.

S'Gtoitine{abbayede),t",!H,119.

9 Marie [inoruulirede),419.

# Jforie au Chelne
,
S^^-Harle-tui-Ch"aes, 69, 93.

" Rtffia",S'"-RufBne, c. Gorae, 235, 249.

Saire, Swre
,
ri"iire

,
249.

Satee, V. Sache.

Sallin.Salins (Jura),170, 319.

Sahne (c"""rfe),48,70, 189, 237-9, 2S8, 302, 313,333,390.

Salney,Stulny, e. Hclz, 92, 122, 177, 201, 213-9, 547, 567, 449, 497.

Sabi"y, SaulDo;
,
100. " Diviiion terrilorlile du pays messin

, qui cora-

prcnaitles caolons de Paogc,de Verny cl une partiede celui de HcU.

SatHaire {lepetit],SiUiiar le jeune, 321. "Le nom de ce capiUine

tppiraltplusieursfois dans l'biaCoirede Bourgogne.

Salvtme on Salteveme (c" de), Saveme, 48, 304.

Sancey,Sancy, c. Audun-le-Roman
,
291.

Sanoy, V, Satnog.
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Samri Mtr Nitd*. c Pmge, X75, 387.

Sapientit(Giraird),cbtnoine
,
133.

Sarebrucqiir
,
Sirrebruck (Prusse),313.

SarirenUa (c" de)
,
183. " SMTWerfeo (B.-Rhin)

,
ch. 1. d. e.

Saitley(U),pris Goree, 138.

Savelott{h), le Sibloo
,

c. HeU
,
190.

Savait (Ph.de)
,
V. Aomont.

"IVIM* (PA. de), frire de CbirloUe,remme de Louis XI, M.

ScAoanmbff^ (dmm* d"),
189.

"iey,313, V. Ciey.

Seamri
,

c. Verny, 329.

Seden.Zn.V. C"dait.

StUinsfein(lelire d"),186. " Ce 6e[ relevait immidittemeot de rEmperenr.

Setm (m' McolU h), officiklde Toul, 178
,
388.

Smifeourl, Sem"cDuK.c. Ucu, 906,330-1, 386,330,366,407.

Senne, Sienne (Toscine),39.

Snw (Yonne), ICI.

Seni {l'arcev.de), TrisUo de Saluir, irchev^^ue de Sens, de 147S k

1"10, 101.

Seplenajf,Sleiuf(Meuse), 376.

Sern"re (de), bmille messine. " (Jehio), 38, U.
" (Geoi^e, (Mr.),

10, 15, 17, 19, 31, lOi. " (Coinrtrd,cUr.), 43, 71, 83, 96,

ISO, 194, 161, 164, 193,303,314-9,233,333, 341, 339,361,

372-5, 373, 288, 393-3,997, 509, 527,5*3, 377,105, 407, 448.

Strvigney,Servigny,c. VIgy, 311,567.

Sgiemonde [le due), 183. " Sigismond,duc d'Autriche,onde de

Maxim ilien.

Simay [c^de), Jein de Croy, sire de Ch"mir, 86, 104, 186.

Sinembourch (c"*de), 39.

Siraulxembourg(c*"de)
,
183. " Sctiwirl"einbourgen Pilitinal.

Sixte Chevaillier,m"decin, 291.

SoUewre, Solcuvrc, 78. " Ce chiteau "uit sitni du" le Luzembou^,

non loin de celui de Uonl-S'-Jein.

Sollueure {mont'de)
,
17.

SolnKi [c'"de), 183. " Solois ^lait non loin de Cologne.

SommerhoS" (tirede), 186. " Zomeruff (archev"cli"de Cologne).

Sorbes,c. Pange,239, 366.

Sorey {mont' de),407, 446. " Ce devait Cire un Baudricourt, car Sorcj

appartenaitalors i celle famille.
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Sotuoigiu{G*it.de),7.

Stalbtrg{le tir" dt), 186. " Sttlburg"lail d*ns i'"ricii"de Miisen.

Slamberg {U tire de), 18S.

SupUou Sttppt{lagrant tt la pelile)
,
93S0,354, 420.

jJDire(rem. rfs),184. " Louis d'Udmstadt, "v"quedei478 i 1491.

SUwniit U lairmier,139, 130.

Slnmi'n HairuttiH,173
,
390.

Strabourff,Strasbourg(B.-abio),113-3, 173, 338, 334-7, 300-6, 308.

Slrwffe{Clautse)
,
16.

Situinmt (e"dt)
,
438.

"tl(e(fec"JtodoJjfdft},99. " Ce comt" "tait en Souabe, lur les confiD*

de U Suisse.

^benicA (fVn. d")* 184.

T.

Toisxy,Thesey (Heurtbe)
,

c. Homeoy, 84
,
3S0.

Tanemille (lafilledu c^ dr),Jeanne d'Htrcourl, comtesse "le Tanctr-

TiTle
,
178.

7a//anfe,TilaD8e,c.Metz, 180, 193, 306, 319, 333, 392, 4U.

Tan, Tbann (H.-Rliii)),173.

Tmionville (fe b"lard de), 933, 337." Les TanlODvUle "uient de

l'aacieDne chevalerie Lorraioe j leur maison s'est foodue dans celle

d'Ourches.

Taoard, clerc des Sept
,
434

,
439.

Teremonde, Termoiuie (Belgique), 170.

rayon
,
ennemi de la cili

,
138.

reAecourt (Matiut de), officiai,399.

Tereieaine (moni'' dt), Henri de Lorraine, "v"quc de Th"rouanne, en

iixn,et de Heu
,

en 148S
,
167-8. V. Evti^ de Metz.

ThiiKourt, Thiaucourt (Heurlhe),ch. I.d. c, 369.

Thignomont,Tignomont, c. HeU, 83, 134.

Thiriat on Thiry {m')
,
docteur aux gages de U cit"

,
4,8, 33.

Thiriat {le$ergent),U.

Thiriat de latidremont (l'amant),3, 34, 143.

TionmlU, Thionviile,sous-pr"fecture,
69, 66, 73,86, 104,149, 161,

179-6, 190, 303, 841; 331, 336,379, 394, 410.

TongrttTwfptS^Belgique),140.
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rm/(Hearlhe),89, 3", 380.1, 384,386,407.

Tntl (moM' rtfMffw de)
.
SO"-"

,
380-1

.

TouUon lJ*hM (")),seigneurmut de Nomcnr. 48, 84,415.

Tawmay (dumu' it"]
,
6. " Guilitnme II

, "r"quede Tounuy.

Trappe [letire de)
,
186. " Trap (Antriehe), teloD (Xfi. SjpIv"ih.

rn"Ki{|(I"]. bioUlemeuine, 11, 30,35,30. M, IW, 130, 13", 148,

106, 160, 166
,
168, 217, 33t, U7, 453.

Traeque, VKStricti (RoUaDde),
17".

Treferdange(Luiembourg)
,
110.

Tremerey,Tremef7, c. Vig;,333, 306-7.

rrayfwJTMM.MlS.

TrUve, Tr"ves (Pru"e1
,
64

,
300-6

,
3(3

,
3ie

,
394, 413.

Triiei (/'ffreAm-(fa)
,
JebtD

, rasnjuis de Bida
,
irchcvtque de I43A "

Vm, 184, 187, 189,344-5, 353, 355-6,354, 360-3, SOO-6, 341,

363.

Tritt {Venet^fftede\, Anioiae de Sebriicb
, "v"que de Trtestc (Dlyric),

184.

Trival (Jehan de),109.

TnmfHuefz,Tnifriy,c. P*i%c,337, 388.

rrwiiwUe (Meuse),78.

Troyi,Troyes(Aube),100.

Trumeaux, Traind (Aube), 100.

Tureqtie{legmnt) ou U Tureque." [Amurtl II), 19, 59, 117. "

(BigatetII),391-3-338.

Twv^eile friredu), Ziiim, fr"re de Bnjuet, 591-3.

Vlreeque {l'evetqvtd')
,

D*vJd, b4ttrd de Bourgogne, "vtqu" it

Th"rouinne, prisd'Ulredit,09, 00, 6S.

V.

Vacquellour,Vaucouleun (Meuse),71.

YademmU, ViudemonC (Heurthe),79,83.

Val, Vaulf ou petit Vaiitt(tt),division territoriile du psyi i

74,80, 109,138,311,333, 311,343,491.
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ValM Vaull, Vaux, c. GorM, 75, 331, 336.

YalUraf, ViUeroy,c. Briey,1*7,33*.

Yatli"r"i,e.Metz, 193, 333, 3"7, *47.

Vartdiiret (Heurthe),c. PDal4-Houssan, 3S3.

Kanfoul, VaDtoux.c. Heti,S00,333,3"7.

VauUtrey, Valdret,Vadres (U i* de), opiltioe bourguignon,187,
2S2, 3*9, 416-7.

Vtrdembtrch (c'^de),
ISH, 187. ~ Verdemburgen Saie

,
selon OEm.

Sylvios.

F(tA (c^'de), en Carinth"e
,
186.

r#r("UNjr(r"Ji).d"),Guill.deHanucourl,!*!, 1*6,183-4,3*1,3*8,393.

Verdun (Meuse],109, 1*6, 313, 336.

Vereton, Yerloa, Virton (Belgique), 100, 110, 130.

VergieiItef du), ambassadeur fran"ais,3*6.

Vernenboureh. V. Wemembourg.

Vimepaek{WiU.dt), 301.

Verrtty,Verny, ch. l.d. c
,
259.

Very,Vry, e. Vigy,306, 341, 275.

Vtim, Veion, c. Verny, 336.

Vig^S,Vigy, ch. 1. d. c, 204
,
273

,
S55..

Vignes,Vigny,c. Verny,227, 251.

\ignuelle,Vigneulles,c. Metz, 83, 133, 368, 334.

VUUttti y^m, ViUe-aur-Iron,c. ConOaDs, 331.

Vider" (/"Aan de), 196,299, ***.

YilUrt (i}idterde),3S6.

YiUer*, ViUers les Nincy ^Heurthe),133.

YilUrt l'Orme, c. Hetc
,
367.

Yiller" la Qwnexy, c. Het", 239, 3*1, 4"3.

Yineuberg {lef de), 180.

Vintett"tle (tRon*''de). " Jean,"v"que de V"ntimille (R"publ.de G"nes),
(vee lequelLouis XI a^iil Tore" 6. de Haraucourt de permuter, 146.

VJIer6e (EUIsRomains), 303.

Yivier,Viviers (Meurthe), 231. 3lfO-l.

Viviii [Jehan de)
, gouverneur de S'-Vincent

,
38

,
63.

Frornie*, Vr"ray,c. Vigy, 191, 360, 367.

Vy,Vic (Heurthe),10, 14, 34, 70, 77,140,39*.

Yy{J"Kande), pr"rdlde Thion* Ule
,
139, 190, 176, IBO, t", 311,

SIS, 333, 3*8-9, S7Et,317, 590, *I0, *33.
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w.

Wacremo"!
,
Viacremonl

,
c. Pinge ,

373.

Wadtmont (lec" de),40, S9. V. Fery.

Wadtmont {lebattard de)
,
193

,
53i.

Wa"rovimge, Viudrcvinge(Prusse),78, iSO.

ITaUrcIe (c"*de), lS"-6. " Waldeck nlevtit do due de BniDswick.

Waldrinmve, WadriDNux
, diguesur b HoMQe

, prisLoogeville,37.

WatU {Evrardde), Mt" de S'-Araould
,
U, 38.

WatigecovrlT181.

Wappey, Weppy, V/oipjif,c. H"U,76, 83, 133, 143, 170, 3M, 530,

365, 439, 408-9.

Warixe
,
Vu"m

,
c. BouUy, 340.

H'(irt"{/"fto"d*),chlr.messin, 11, 18, 19. " (CsUm^m) ,
10,30."

(Humbcri), 19. " (Jraffray,eblr.],7,", 13,13,31,33, U,3S,

39,36, 51,95,174.

Wej^S (('),mo"M
,
13.

Wtivre, Wo"Tre. " Vaste pliteiuquis"parel" eaux de b H eose de celles

de b MoseUe.

Werdtmberg, V. VVrdenttercA.

H'er(Aflm(e'"de), 188.

Wemtmbom-g (U e" de), 117, 130, 133, 135, 140-3, 14S.", 184.

193. " Li maison de Weiuembaurg ilail i'nne des |Jus coas"d"tablei

de l'archev"cb" de TriTes.

Wemi"M [m..""),chlr.,339.

Wirriii (Didieri"J,39 ,
49.

Werlen (c""(fe),Wertbeym en PaUliott,185.

Wery. V. V"ry.
WidenuMt. V. Vademmt.

WiUame, abb" de S'-Aroould
,
38.

n'iasperg{U i* d"),186, 188.

Wirdemberg(e"de),
99.

Wirgenileim(c^ de),186. " Witgenslerndans l'areheT"cb" de Tr"TCS.

Wiriat de Toul, 38
,
63.

Wirtenberch (c^ de),SI, 59. " Everard, comte de Wurtemberg.

Wiut (Jehan), de GerbeviUers,bailli de Lorraine, l'un des personnages

les plusinfluents de la cour de Ren" H, 70,359, 333. " [AatainneJ,
abb" de S'-Nirtin,37,38, 39.

" (Jaicque),abb" de Gorm. V. Gcnr.
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ERRATA.

ZXTKODUOnOH.

13 2S d'un diff"rcnl
" diff"rend

14 30 ptreiUe

14 17 "ccomadiQlc

5S 7 arebe d'imuit
"

d'aman

36 9 puiiculi"reest ~ porftcw-

OT S et 6 munie des arbtl"tes et

quelques "
mirni* d'or-

baUtet et de quelqvei
'

39 8 de 11 musique " mutiqve

43 33 lei diO"rente
" diff"rend*

Bl 19 "]iielqueque" gw(/9U""in-

brouilUeque

B3 33 repr"sentalion" repr"ien-

66 6 Fountiruc
"

Foumirve

61 1 un tanneur " un "tuvitte

61 14 Ori Reniiit
"

CoJ. Bemiat

sa H iDODVemeDls de trou "

tronpei

73 34 Robert de 1i Hirck
"

Robert de Fhrttnge

7S 33 de BiDcourt" Baeowt

7" 37 et TroDgneuf " Tragny

80 4 les couclusions "
eonelv-

83 31 1498
"

1497

88 9 nn"Ublit" onAaMit

6 H

10 33

39 13

9H IS

37 13

37 31

38 39

33 SI

34

37 11

45 6

47 "

6) 2

78 11

79 30

94 17

98 33

le Tj jour " tg* jour

pourtiDt ctr " pourtant con

le slennour " tteuvour

piietv" sob
" o" loi"

ces fiiues
" fiivet

le mareschi
"

mareiehal

G"rant Perpipun "
Gerarl

qu'ilrebelloint "
rebelhiaU

cbiSre courant 1669" 1469

le premier " premier

mons' de Borgoigne "
de

soie rouge perse " rouge,

(noie)le chaperon "
(e

de TronviUe
"

Tronvillc

les gens de
" geni de

les florins
"

lei

iijangevimes " an^'^i'tnn
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103 9 et le vurlel
,

s' ReDilt "

oarltt t" Senatl

413 tt ta "bbake " abbaite

116 i]'pi"lons" ij'

lU 31 la dke inn"e " ann"e

tu i l'iD mil iui"" tiij'

li7 li nHfl " "M

499 10 rirent qu'ili' " qu'Ut

US 5S le xiij*" U xxij*

467 54 LorenoB iboteroit " aha-

473 15 gnnt puisuncc" puittane*

47B 13 etiulcumenl" aKlciM"mnU

lft4 3 (note)plusou moim d"sign"

" pli"tM( moint clair*-

491 11 en 11 rue " m ta rM

tes 9 Brieni
"

Brieus

190 13 l'AisseDcion
"

AitencioH

301 16 m' de Riinslcn " RavUltit

309 48 de l'"piUult" de

3t0 13 clerc,s' Phelippe" eterci'

342 38 chose wervellleuse " fiier-

319 14 le ehistel " chailrl

337 13 k Condd " Condel

330 38 ijdes Ir"ses " 17 dei

333 33 miwtiMd'Aiicey" "f^Bwy

339 I subgelz de \t -
de ta

339 14 chargiigde meUuiigc "

intimaige

344 28 plusieuzsgcnlili"pfutirari

249 23 pascelzen vigne" paxeU

293 10 bons prisonniers" priton'

361 I (noie)

Molinel

366 31 et BrenI " f"ml

306 3" aussy bien qu " f ite

267 37 b matelolle " maletotu

274 28 P. 191 " 492

273 "4 desLorainsi " d

289 54 l'empercr" Cempertar

394 33 Uilln - tailUi

299 40 ou ilapparUenl" oA

309 9 parmi U feste"parmi

399 39 b pu"HDee " puitumct

316 30 villaigesui " qui

317 36 hiult cfaemio " HaM Ctr-

3 nioix de juug " jmtg

336 37 apannce d'" if

357 13 svoit cbaaie" chant"

19 pour 11 stntince " par

341 24 l'an iiij""" Van

360 54 chose nienillcse " mervil-

363 32 plusi"

368 40 SCS ebevali " m

410 10 i demender pour " par

410 38 en mirdage " wandage

43i 2 steoour " tlnmir

455 (en no(e) Philippele boD "

498 1^ reste s" Francoy" 9 f mu-

eoy

400 8 Guillaume " Guillaume

290 39 geose"

ble

260 10 AroaDcey " "ivancey AnisME (fondreen) " fondu
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TOPOGRAPHIE MESSINE

L"GENDE

HOMS mis DANS LE PLAN DE METZ

AVBC l'indication APPROXIMATIVE DES EMPLAGEHENTS

Abbayes. " "glises." Bolets.
"

PmUs et Portes.

"
Bues.

"
Tours.

D"t"db,



Di.itradb,



TOPOGRAPHIE MESSINE.

Les AugDStiQS, " tur remplacement de lit porte Saint-TkiibauU.

Les Biudes, " lur l'emplacement de l'Anenal.

Les Ctinnes, " au ba" do ta rue de$ Grandt-Camtei.

Les C"leslins,"
" l'Arienal du G"nie.

Les Charirieuz
,

" rue du Pontiffroy, prit la porte.

(Mtev"
,

" rue de" Ctairvaux.

Coleltea "}e"suer)
,

-~ prit det Baudet
,

au retranehement de Guite.

Les Cordell"s, ~ ru" det Murt.

Les Proicbenrs,"
" F"cob d'Application.

Les Proieheresses
,

"rue det Priehereitet.

Les PaceUes
,

" prit U Moyen-Pont.

Les RepenLes
,

" pr"t det C"l"ttiat.

S" Andrieu. " pr"" la porte Mazelle, en dehart dt la ville.

S" AraouH,' " au Ckamp-"-Panne.

S" Chire, " en haut de la ru" det Capueiiu.

S"" O"ment, " prit de Saint-Anumld
,

au Sablon.

S** "liskbeth
,

~ commanderie de tordre teutomqu", hort la porte det

Allrmandt.

S*' "loy,"
" Tkury, hort la porte du Pontiffroy.

S" Glossine," palait "piteopat.

S" Marie
,

" prit Saint-Pierre-aux'DamiM.

S"' HartiD
,

"
hort et prit la porte du pont de" Martt.

S** Piere itu D"mes
,

" tur l'emplaetmant det b"UmenU de la Citadetle.

S'} Simphorien (U nuison]
,

" ait bout de la rue Serpemoite.

S" Vincent, " F"glitede cette abbaye ett ta pantitte actuelle.

La TriDJt"
,

" tur Pemptocement de VEtplanadt.
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TOPOGRAPHIE MESSINE.

Le grani mousIiM ou li grani "glise," la Cath"draie.

Notre Dame tu Champs, " hort et prit la porte Saint- Thi"bmtli.

Notre Dsme 11 Ronde, " r"unie " la Cath"drale.

S*' Coinlin, " chapellelilv"e au jommel du mont SaitU-Quentin.

S*' Eitenne t""Detpeoeiet,ou le DEspennn, " entre la mr du Puit"-

B"ii et ta rue Liche-Barbe.

S"' Euqiuire, " paroiiie acluelte.

S'' Ferroy, " rue Saint-Femy.

S"' George, " rue Chambiire.

S** Gergonne ou GJrgonne, " ntr Cetnplaeemeittde Ph"lel de ville.

S*' Gigoult," rue Ch"tillon.

S'* Jucqne
,

" place Saint-Jaequei.

S'' JehiD au Nuef moulier, " pr"t de la redoute du P"t", hort la porte

SaiHl-Thi"liault.

S" LiT"er," place Croix-oulre-Moielle.

S" Hidtirt," rue Saint-M"dard.

S"' Mtniiii," paroiite actuelle.

S" Marcel, " tt"^d-t^i la rue de la Hayr.

S"" Martin en curtis," paroUte actuelle.

S" Pierre lui Image*, " atr la place d'Arme*.

S"' Pierre le Vies
,

" tur la place "eArme*.

S" Pierre aux Oiunpi ,
" pr"t ffotre-Dame-aua-Chan^t.

S"t SalvouT, " place d'Autlerliti.

S** SimpUee,
" place Saint-Loui".

S*' Thi"bald
,

" remplacementde" glaciiqui avoiiiitenl la porte Sa"it-

ThUbault.

S*' Victor," an fond de la cour aux Bl"i ; emplacement du march" A

la viande.

S" Vy, " tur l'emplacementde rBiplanade.

S*' Ylaoe, " tur l'emplacement de FEtplanadt.

S" Creux, " place Sainle-Croii.

S" Rainette
,

" entre la rue de$ Cleret et la rue Nextrue.

S'* SegueUeonc," Sainte-S"goline.
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TOPOGRAPHIE MESSINE.

Ostd " l'AngeT

" au Breton "

-^ Burlemin
,

" devant S*' S"snpIiMt

" le Caitellun
,

" deruit It grant "gUie?

" de !" CoartS*' Martin, " en Anglemur*

" " la Crg"i
,

" me du Gounitis T

" on Heame, " rue det Clercs, ne dcTiit pas "tre loin de notre

DHMleme caf" iu Heawne.

" Jeliao Hondebrant, " en Aieel?

" Jelun Husson
,

" rue de U Baye T

" Jelun de Jtmaii, " rue des Goamais t

" BlaUsse
,

" devant les Cannes T

" da Mouton d'Or, " en Chambre T

" Niequdisse," devint les Carmes?

" de la Teste d'Or, " une rue de Hetx " gard" son nom.

" Thiriit de Landremonl ?

OspJtalS*!Jehan, en Chambre, " rut Saittt-LouU.

" S"' Jaicque,"u de Portemeselie,"rue de la VieitU'Boueheri*.

" S"' Nicolas, ou Nuelbourg," hApitalconserv".

" de ta Trinileit," " l'entr"e d* la rue det Clerti *

En Chainge, " placeSaint-touii. {La neufve s:illeo" te faitaientlet

dantet et Ut banqueli, "tait entre la place tt le Quartaul.)Il

s'y trounail urw halle au bl".

En Qiambre, " place de Chambre ; au milieu te trouvait une halle

aubk.

Le Champassaille," tur l'emplacementdu quartierCoi"lia. C'"tait une

plieecarr"e ,
aulonr de laqueller"gnaientdes maisons i cr"neaux

et fiarcadrs. Le piloriet la Xippei'jtrouvaient.
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TOPOGBAPHIE MESSINE. 547

Le Chuop k Panne
,

" vatte terrain Aori et dmani la porte Strptrtoitt.

U Champ Naimmeref, " promenade hori de la vilU, entre lei portei

MaziUe tt Saint-Thi"b"utt.

Devant le rooustier," faibleportion de ta place d'Armei
,
plac"edam

leprolongementde la rue Foumirue. On y fenatl h march"auxr

fruitset aux l"guviei.

Devant le pont des Morts, " dans la vjUe.

Devant l'ospitaull.

Devant S" Hamia.

Devant S"' Salvour.

- Le Genestroy," nu Sablon; c'eil l" qu'"taitU gibetde JUett.

En Jeunie
,

" place Sainte-Cnix.

MeiM (legrant), " l" terrain oeevp"par l'"nenal et le relranehanent

de Guite.

Portemeselle (place), " phce Matelte.

Quartaul(le)
,

" place du Quartaut.

Saci" (lepetit)sus Muielle, " ftU tur laqtiellete trouvent aujourd'hui
le th""tre et la pr"feeture.

Sacis (legrant)
,
devant le pont des Morts

,
" file du Sauley.

Wtssieux, " terrain hor$ la porte Serpenoiieet contre la Motelle; on

y d"potaitle* orduret.

Xappel(place),
" placeChapp".

P"n(a
,

B*rrea ,
TvwtKa "I Qwtte.

Baire du Hoien Pont des Mon.

" du Hinport
,

" pont dei Grillei.

" de Basse Saille.

" de Haulte Saille.

Pont i Haigney.

" i Honllins.

" Hoieo-PoDt des Hors.

" Grant pont des Mors.

" Pont Reomont.

" Pool Thieffroy.

" Petit Sacy (de boix par o" on vont au),
" pont de la Pr"fecture

et Pont-Moreau ?

Devant les Ptint," terrain tur lequelett "tabli le Fort' Moielle.

Entre les Pont," ce doit "tre U Petit Sacy sus Motelle.
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Rocbcs (le")
,

" c'"tait l" qut t'arritaietU tout lei Ira"u de Mt arri-

uokI par la MotrlU. Cal ane"n quai regardaitU Pet"l Sk" "(

UH" rue porte encore nm nom.

Rriuporl(en).
" c'eti aujourd'huiU quai de rArtenoL

Porte des AUemiiu
,

~ c'en la teule dont U ch"teau tubiitle " p*u frh

" du PoDt des Mon.

" du Pontieffroy.

" du PtiD( IteDinont," porte Sainle'Barbe.

" "H*iielle.

" S-"Ttiiclwl.

d'Aiesl
,

" rue Sainl-Ferroj/.

des AUemins.

Anglemur," ruet Sainlf-Mar" cl Soui-Sainl-Arnoutd.

Chidellerue
,

" rue Chandellrrur.

Chtmpel,
" rue du Champ".

ChipDDrtie," entr" le bat Champ" et Saint- Eueaira.

des ChirrJ"s
,

" place do Charron".

de" Oerc.

Courdellis (prvsdes], " rue de la Fontaiiu?

Diier le Palliii," rue d" Palaii.

Devant S"" Sa)voiir.

" Daicr S"' Girgoane, " rue de la Prineerie.

Fornelnie, "
Fouritirut.

Four du Closlfc
,

" rue du Four-du-CMtre.

Fraiiconrue, " me dn Ponliffroy.

des Gournais, " me du Grand-Cerf?

HerdJG Pierre, " rue Pierre-Hardie.

"
Halte Pierre

,
" rue de ta Haute-Pierre.

de la Hije ,
" rue de la Haye.

Jeunie
,

" rue Jurue.

" MabiUe.

Nuerve-rue, " \exirue?

Outresaille," rue Maielle,

- du Poncel
,

" rue du Ponc".
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Rue Porssailly," rue du PotU^ailly.

" Porte Serpenoise, " rw SerpenoUe.

"
du Prey, "

le longdtt mwt de la porte Sainl-Tl""lxivtt " Saint-

Gengoulf.

" Rommesalle
,

~ de la place Royale" FiglUe Sainl-Martin.

" S"' Jacques de McUry, " lur eemplaeemenl de la place Satnl-

J acqu"t,

" Silncrie (Halle)," rue du Paradii.

" Salnerie (Baiie)," le long dei eOMentes de la BaiteSeille.

" SUilon ou T"UoD, " rue Taiton.

" Tomboy, " rue de* Capucini.

" Vaselle,pr"sdu P()*i3," rue det Petitct-Tappe"T

" Vezisnuelz ou Veiignueb," fe bat de Foumirae et la rue du

Change.

" Viez Bucherie," rue de la Vieille-Boucherie.

"
Waide Bugley, " rtw Wad-Billy.

" Vincent-rue.

Tours.

Les lonn iiurq"^ "̂"'"""MUris^" (*)"m' enion IcbtBL

Tour des Barbiers*.

" des Bouchiers.

" des BouUingi"s.

"
des Bour"iers*.

" des CbandeUlers.

" des Cbarpenliers.

"
des Chiuldronniers '.

" des Cherriei.

" des Cbevriers *.

" des Cloweleors.

" CoDUDofQe *.

" des Courvoiiiez.

" des Coustelli"s'.

" des Dnppters.

" des Escrepenniers.

" des Harenguiers.

" dei Lennyen.
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